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INTRODUCTION BIBLIOGRAPHIQUE

Nous diviserons cette introduction en deux parties : dans la premiete
nous indiquerons les sources imprimees et manuscrites de notre tra-
vail, dans la seconde les ouvrages qui nous ont fourni des renseigne-
ments.

PREMIERE PARTIE : SOURCES.

§ I. OUVRAGES DE MEZIERES.

Les ceuvres de Philippe de Mezieres etant la principale source pour
l'histoire de sa vie et de ses idees, nous les indiquerons tout d'abord,
en les rangeant autant que possible d'apres l'ordre chronologique de
leur composition.

Apres 1365. Quedam scripture breviter recollecta de laudabili et devota
intencione... regis Petri de Lizingniaco. Bibliotheque de l'Arsenal,
no 499.

V. la Revue historique de 1892 (XLIX, ter fasc.), Une collection
de lettres de Philippe de Mezieres.

1366. Vita S. Petri Thomasii. Ms. perdu (?). Imprimee par Henschen
dans les Acta Sanctorum du 29 janvier et, par le meme, a Anvers,
1659.

1366-82. Lettres, pieces diplomatiques et discours. Bibliotheque de
l'Arsenal, no 499.

V. l'article cite de la Revue historique.
1367-8. Nova religio Passionis (1ne redaction). Bibliotheque Mazarine,

no 1943. Bibliotheque Bodleienne, a Oxford, fonds Ashmole, nos 813,
865.

V. A. Molinier, dans les Archives de l'Orient latin, I.
1372-3. Lettre sur la fete de la Presentation, office et mystere. Biblio-

theque Nationale, lat. 14511, 14454, 17330.
1376. Somnium Viridarii (texte latin). Bibliotheque Nationale, lat.

3180 c, 3459 A. Londres, British Museum, 19 C IV. Vienne, Biblio-
theque imperiale, no 2652 (fragments).

Editions : Aureus de utraque potestate libellus... Somnium Vi-
ridarii vulgariter nuncupatus. Paris, Galliot du Pre, 1516, petit
in-4; Goldast (Melchior). Monarchia romani imperii, I. Hanovret,
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1611 (Ire edition). Traites de droit, Lyon, Georges Regnault, 1544,
in-fol., X.

1376-8. Songe du Vergier (traduction francaise du precedent ouvrage).
Bibliotheque Nationale, franc. 537, 1066, 9195, 12442, 24290 -1;
nouv. acq. franc. 1048. Turin, Bibliotheque Nationale, M VI, 7.

Editions : Le songe du Vergier, qui parle de la disputation du
clerc et du chevalier. Lyon (?), J. Maillet, 1491, petit in-fol. ; Paris,
Jehan Petit, vers 1500, in-fol.; Angers, Jehan Alisot, vers 1500,
in-fol.; Brunet, Traitez des droits de l'Eglise gallicane, II, Paris,
1731, in-fol.

V. P. Paris, Manuscrits francais, IV; Notices et extraits, XXXI,
lee partie (article de M. L. Delisle).

1382. De laudibus beate Marie Virginis super « Salve sancta parens ».
Bibliotheque Nationale, lat. 14454.

1384. Nova religio Passionis (deuxieme redaction). Bibliotheques Ma-
zarine et Bodleienne, nos cites.

V. l'article cite de M. A. Molinier.
1386-7. Testament. Bibliotheque de l'Arsenal, n° 408. Bibliotheque Na-

tionale, n° 15077.
1386-7. Contemplacio hore mortis. Ms. cite de la Bibliotheque de l'Ar-

senal.
1386-7. Soliloquium peccatoris. Ms. cite de la Bibliotheque de l'Ar-

senal.
1389. Songe du vieil Pelerin. Bibliotheque de l'Arsenal, nos 2682-3.

Bibliotheque Nationale, nos 9200-1, 22542. Bibliotheque imperiale
de Vienne, n° 2251.

1389-90. Oratio tragedica. Bibliotheque Mazarine, n° 1651.
1395. Leltre de Charles VI d Richard II. Publiee dans Kervyn de

Lettenhove. Chroniques de Froissart, XV.
1395. Epitre au roi Richard. Londres, British Museum, Royal B IV.

Cf. Kervyn de Lettenhove, ouvrage et volume cites.
1397. Epistre lamentable et consolatoire. Bruxelles, Bibliotheque de

Bourgogne, n° 10486. Ms. Ashburnham, perdu (?). Publiee en partie
dans Kervyn de Lettenhove, ouvrage cite, t. XVI.

Livre de prieres. Bibliotheque Mazarine, n° 516.

§ II. AUTRES MANUSCRITS ET DOCUMENTS ORIGINAUX1.

Nous rangerons nos indications par pays, en commencant naturelle-
ment par les bibliotheques et archives de Paris qui nous ont fourni le
plus grand nombre de manuscrits et de documents.

PARIS.

Archives nationales.
Serie JJ pour le we siècle; K 49, 54; KK 6; LL 1505 ; M 105; P

1189, S 3757 A, 3758 A et 3758 B, 3780, 3813, 3822; Xic 130.
Bibliotheque Nationale.

Ailly (Pierre d'). Contra novos Judeos. Lat. 3122.

1. Pour les imprimes, voy. pp. xi (§ Ouvrages cites).

7

                     



- ix
Amadi (Fr.). Chronique de Chypre. It. 387.
Avis du Grand-Maitre des Hospitaliers. Lat. 7470.
Avis du roi de Sicile. Fr. 6049.
Avis de reveque de Langres. Lat. 7470.
Bustron (Florio). Chronique de Chypre. It. 833-4 et Informatione

di Cipro. It. 835.
Cagnola (G. Pietro). Chronique. It. 261.
Carmesson (Jean). Vita S. Petri. Lat. 5615.
Caroldo. Chronique de Venise.
Cronica veneziana (depths Attila). It. 16.
Firmianus. De viris illustribus Celestinorum. Lat. 18330.
Hayton. Fleurs des histoires.
Khalil-Dhaheri, trad. Ventura. Nouv. acq. franc. 3160.
Loon (Chronique de l'abbd de). Fr. 10138.
Sainte-Marthe. Histoire des Lusignan. Franc. 24211.
Miscellanees. Lat. 1002. Franc. 21447.

Bibliotheque de 1'Arsenal.
V. Ouvrages de Mdzieres.

Bibliotheque Mazarine.
V. Ouvrages de Mdzieres.

ALLEMAGNE.

Berlin. Bibliotheque royale publique.
Anonyme arabe sur la prise d' Alexandrie, mss. Wetzstein, II,

359-60.
V. aussi Ouvrages de Mdzieres.

Dresde. Bibliotheque royale publique.
Cronaca di Venezia (-1444). F 160.
Cronaca Zane.

Hambourg. Bibliotheque de la Ville.
Chronicon quorundam regum. Ms. hist. 31b.

Leipzig. Bibliotheque de la Ville.
Formulaire de lettres de Charles IV. Rep. II, fol. 171.

Munich. Bibliotheque royale publique.
Chronica di Ferrara fino al 1403. Lat. 850.
Lettre apocryphe sur la bataille de Smyrne. Lat. 4149.
Meme lettre. Lat. 850.

AN GLETERRE .

Londres. British Museum.
V. Ouvrages de Philippe.

Public Record Office.
Anciennes, archives de la Garderobe, Comptes de Henri Snayth

(29 juin 37 Edouard III -29 juin 38).
Oxford. Bibliotheque Bodleienne.

V. Ouvrages de Philippe.

ITALIE.

Bologne. Bibliotheque de l'Universite.
Cronica di Cattanio de' Cattani (- 1406). Ms. no 429,
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Cronica di Floriano di Pier Villola (Memorie istoriche) (1163-
1376). Ms. no 1456.

Cronica di Ramponi. Ms. nos 112-113.
Archives d'Etat.

Bolle e brevi.
Ferrare. Bibliotheque de l'Universite.

Cronaca di Ferrara.
Genes. Archives d'Etat.

Magistrorum rationalium introitus et exitus.
Masseria di Calfa.

Archivio notarile.
Fogliazzo d'Antonio Credenza (1375 -1418) et Fogliazzo d'Antonio

Foglietta (1386).
Milan. Bibliotheque Ambrosienne.

Cronica di Venezia lino al 1362. It. 85 inf.
Bibliotheque nationale de Brera.

Cronica di Venezia, delta Zancaruola. AG x, 16. 2 vol. in-fol.
Modelle. Archivio estese.

Pergamene di Stato (Paci e tregue).
Biblioteca estese.

Fragment des comptes de l'annee 1365 pour la tour de Savoie.
Ms. Campori, no 1245.

Plaisance. Bibliotheque municipale.
[Cesnola (de)]. Note illustrative di varie iscrizioni mortuarie,

con l'albero genealogico della regia Casa Lusignana e 17 tavole
con disegni. Ms. Campagna, 14.

Rome. Archives du Vatican.
Registres des lettres secretes et de la chancellerie sous Urbain V

et partie du regne de Gregoire XI (Seer., 245-50, 263-4).
Turin. Archives d'Etat.

Comptes de l'expedition d'Amede'e VI en Orient.
Viaggio in Levante (Mazzi).
Bolle e brevi (Inventario).

Archives camerales.
Comptes des tresoriers generaux de Savoie (Pierre Gervais, An-

toine Barbier), 1360-70.
Bibliotheque nationale. V. Ouvrages de Philippe.

Venise. Archives d'Etat.
Bolle e brevi.
Lettere de' rettori sec. XIV-VI.
Raspe.
Senato Misti (31-33).

Bibliotheque de S.-Marc.
Chronique attribude d Daniele Barbaro ou d Niccold Trevisan.

It. VII, 92, 126, 790.
Cronica di tutta la provincia di Venezia 1455. It. VII, 788.
Cronica di Venezia (1327-425). It. VII, 662.
Contarini (Donato). Cronica. It. VII, 64.
Memorie del passaggio per to stato veneto di principi e soggetti

esteri (1347-77). It. VII, 707.
MUSS]. (Gabriele de'). Reed sur la peste de 1349. Ms. lat. XIV,
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264 et suiv. V. sur les editions, Heyd, Hist. du comm. du Levant,
2e ed., II, p. 196, note 1.

Visconti (Galeas). Correspondance avec le Soudan. Mettle ms.

DEUXIEME PARTIE : OUVRAGES CITES'.

ABOULFEDA (Ismael). Geographic, ed. et trad. Reinaud et de Slane.
Paris, 1837-40, 2 vol. in-4.

AGOSTINI (Giov. degli). Notizie... degli scrittori viniziani. Venise,
1752-4, 2 vol. in-4,

AMAIN (Fr.). Chronique de Chypre, ed. Rene de Mas-Latrie (Collection
de documents inedits sur l'histoire de France, 1891, in-4).

AMMIRATO (Scipione). Istorie florentine, ed. de Florence, 1647, 3 vol.
in-fol., et de Turin 1853 (L. Scarabelli), 7 vol. in-12.

ANDRE (J.-F.). Hist. politique de la monarchic pontificate au mve
siecle. Paris, 1854.

ANGLURE (Oger, sire d'). Le saint voyage de Jhdrusalem, ed. Bon-
nardot et Longnon (Societe des anciens textes). Paris, 1880, in-12.

Annales Mediolanenses, dans Muratori, Berum Italicarum scriptores,
t. XVI.

Annales Sanctae Crucis polonicae, dans Pertz, Monumenta Germaniae
historica medii nevi, t. XIX.

ASHMOLE (Elias). The institution, laws and ceremonies of the most noble
Order of the Garter. Londres, 1672, in-fol.

AUMALE (duc d'). Notes et documents relatifs a Jean, roi de France, et
a sa captivitd en Angleterre. Londres, 1856, petit in-8.

AZARII (P.). Chronicon, dans Muratori, Rer. It. script., t. XVI.
BACKER (Louis de). L'Extreme Orient au moyen age. Paris, 1877, in-8.
BALDELLI (Giov.-Battista). Vita di Giovanni Boccaccio. Florence, 1.806,

in-8.
BALUZE (Etienne). Vitae paparum Avenionensium. Paris, 1693, 2 vol.

in-4.
BANDINI (A. M.). Catalogus codicum latinorum bibliothecae Lauren-

tianae. Florence, 1791-3, 3 vol. in-4.
BAR (J.-Ch.). Recueil des costumes des ordres religieux et militaires.

Paris, 1778-98, 6 vol. in-fol.
BARBARO (Jos.). Via ggio , dans Ramusio (G.-B.), Navigazioni e viaggi .

Venise, 1554-1606, 3 vol. in-fol.
BAZANO (J. de). Chronicon Mutinense, dans Muratori, XV.
BECQUET. Elogia Celestinorum. Paris, 1719, in-4.
BELGRANO (L. T.). Seconda serie di documenti riguardanti la colonia

di Pera dans les Atti della societci ligure di sloria patria, XIII.
Della vita privata dei Genovesi, 2a ediz., Genova, 1875.

BEURIER (P. Louis). Histoire des Celestins de Paris. Paris, 1634, in-4.
Bibliotheca Stoschiana. Lucques, 1758, pet. in-4.
BIZARRUS (P.). Senatus populigue Genuensis Annales. Anvers, 1579,

in-4.

1. Ne sont pas indiques les livres universellement connus ni, sad
exception, les articles de revue,
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BOEHMER (J.-Fr.). Die Regesten des Kaiserreichs unter Kaiser Karl IV
(1347-78), herausgegeben und erganzt von Alfons Huber. Inns-
bruck, 1874-7, gr. in-4.

BOETTIGER. Geschichte des Kurstaates und Konigreichs Sachsen (Collec-
tion Heeren et Ukert. Hambourg, 1830-1, 2 vol. in-8).

BOISLISLE (A. de). Projet de croisade du premier duc de Bourbon
(Annuaire-bulletin de la Societe de l'histoire de France. IX).

BOLDENSLEVE (Guillaume de). Hodoeporicum Terrae Sanctae ou Liber
de partibus quibusdam ultramarinis et praecipue de Terra Sancta,
dans Canisius, Thesaurus... sive Lectiones antiquae,

BONGARS (Jac.). Gesta Dei per Francos. Hanau, 1611, 2 vol. in-fol.
Bow, (Giac.). Dell' istoria della sacra religiose di S. Giovanni Geroso-

limitano. Rome, 1594-1602, 3 vol. in-fol.
BOSTIUS (Arn.). De patronatu Beatae Virginis, dans le Speculum Car-

melitanum. Anvers, 1680, 2 vol.
BRANTS (V.). Philippe de Mezieres et son projet de banque popu-

laire, dans la Revue cathotique de Louvain, I (1881), et tirage
part.

BREIDENBACH (Bernard de). Reise. V. LANNOY (Guillebert de).
BakvEs (de). Relation des voyages... faits en Jerusalem... Paris, 1628

et 1630, in-4.
BROWN (Edouard). V. GRATIUS (Orthuinus).
BRUCE (James). Travels to discover the source of the Nile. Edimbourg,

5 vol. gros in-4.
BRYGG (Thomas). V. SWYN13URNE.
Bucaox (J.-A.). Recherches et materiaux pour servir a une histoire de

la domination francaise en Grece. Paris, 1811-40, 2 vol. gr. in-8.
Nouvelles recherches historiques sur la principautd francaise

de Morde. Paris, 1843, 2 vol. gr. in-8.
BULAUS (CTs.-Eg.) Ilistoria universitatis Parisiensis. Paris, 1665-73,

6 vol. in-fol.
BULLARIUM CARMELITANUM a fr. E. Monsignano. Rome, 1715, 4 v. in-fol.
BUSTRON (Florio). Chronique de Chypre, ed. Rene de Mas-Latrie

(Collection de doe. fined. sur l'hist. de France, 1886).
Bzovnis (Fr. Abr.). Annales ecclesiasticipost Baronium. Cologne, 1621-

30, 8 vol. in-fol.
CAMPO (Lucchino de). V. ESTE (Nicolas II d').
CANALE (M. G.). Storiadei Genovesi. Genes, 1844, 5 vol. in-12.

Della spedizione in Oriente di Amadeo VI di Savoia. Genes,
1887, in-8.

CANESTRINI (Gins.). Documenti spettanti alle compagnie di ventura ed
ai condottieri stranieri, dans l'Archivio storico italiano, Ire serie,
t. XV (1851).

CANTU (Cesare). Storia universale. 7me edition, de Turin (1848-54).
CAPITANOVICI (G. J.). Die Eroberung von Alexandria. Berlin, 1894,

petit in-8.
Capitoli del comune di Firenze. Inventario e regesto. Florence, 1866-

93, 2 vol. in-4.
CAPMANY (D. Ant. de). Memorias hisloricas sobre... Barcelona. Madrid,

1786-94, 4 vol. in-4.
CARACCIOLUS (Tristanus). Joannae I Vita, dans Muratori, XXII,
CARESINI (Raphaini). Chronicon, dans Muratori, XII,

IV.
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CARMESSONIUS (J.). Vita S. Petri Thomae, patriarchae Constantino-

politani, legati apostolici, ex ordine B. Mariae Virginis (ed. Da-
niel de Sainte-Marie). Anvers, Marcel Parijs, 1666, in-12 et dans
le Speculum Carmelitanum (v. sous le nom BosTius).

CARRETTO (Gal. de). Chronicon Montisferrati, dans les Monumenta
Historiae patriae de Savoie, Scriptores, III.

CASATI (Luigi-Agostino). La guerra di Chioggia e la pace di Torino.
Florence, Lemonnier, 1866, in-8.

CASTILE. Apuntos para la historia de Leon Lusignan V. Madrid, 1893,
in-8.

CAUMONT (N. de). Voyage d'Oultre-mer, ed. du marquis de la Grange.
Paris, in-8.

CHAMPEAUX (de) et GAUCHERY. Les travaux d'art executes pour Jean de
France, due de Berry. Paris, Champion, 1894, in-4.

CHAMPOLLION- FIGEAC (Aime). Louis et Charles d'Orleans, leur influence
sur les arts, la litterature et l'esprit de leur sidcle. Paris, 1844,
2 vol. in-8.

CHAUCER (Geoffroi). Poetical Works, ed. Rout ledge. Londres, in-8.
Canterbury Tales, ed. Skeat, t. IV et V, 1894.

CHAZAUD (A. M.). V. ORVILLE (Cabaret d').
CHEREST (Mine). L'Archipretre, episodes de la guerre de Cent ans.

Paris, 1879, in-8.
CHEVALIER (l'abbe Ch.-Ulysse). Documents historiques inddits sur le

Dauphine. Montbeliard-Lyon, 1874, in-8.
Compte de Raoul de Louppy, gouverneur du Dauphine de 1361

a 1369. Romans, 1886, gr. in-8.
CHIESA (Gioffredo della). Cronica di Saluzzo, dans les Mon. hist. pair.

de Savoie, Scriptores, III.
CHOISY (de). Histoire de Charles VI, roi de France. Paris, 1695, in-4.
CHRISTOPEIE (J. B.). Histoire de la papaute au xivo sidele. Paris, 1853,

3 vol. in-8.
Cronica di Bologna, dans Muratori, XVIII.
Cronica di Ferrara, Muratori, ibid.
Chronica d'Orvieto, dans Muratori, XV.
Cronica di Pisa, dans les Rerum Italicarum Scriptores. Florence,

1748, I.
dans Muratori, XV.

Chronicon Angliae auctore monaco quo dam Sancti Albani, ed. Thomp-
son (Collection du Maitre des Roles. Londres, 1874, in-8).

Chronicon Estense, dans Muratori, XV.
Chronicon Livoniae, dans les Scriptores rerum prussicarum. Leipzig,

1861-74, t. II.
Chronicon Placentinum, ibid., XVI.
Chronicon Regiense, ibid., XVIII.
Chronique de Bertrand du Guesclin, dans le Pantheon litteraire de

Buchon.
Chronique bourguignonne, dans Froissart, ed. Kervyn de Lettenhove, XV.
Chronique Marlinienne. Vers 1503, gr. in-fol. goth.
Chronique de Mayence et Chronicon Moguntinum, dans les Chroniken

der deutschen Stlidle im Mittelalter. Mayence, II.
Chronique normande du xive siecle, publiee par A. et E. Molinier

(Societe de l'histoire de France. Paris, 1882, in-8).
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Chronique des Pays-Bas, de France, etc., dans le Corpus chronicorum

Flandriae, Bruxelles, 1837-45, III.
Chronique des quatre premiers Valois, ed. S. Luce (Societe de l'histoire

de France, Paris, 1862, in-8).
Chronique du Religious de Saint-Denis, ed. Bellaguet (Coll. de doc.

inedits sur l'histoire de France, 1839-52, 6 vol. in-4).
Chronique de Savoye, dans les Monumenta historiae patriae de Savoie,

Scriptores, I. Turin, 1840, in-fol.
Chronique de Strasbourg, dans les Chroniken der deutschen Stadte im

Mittelalter : Die Chroniken der oberrheinischen Stadte, Strassburg,
II. Leipzig, 1871, in-8.

Chronographia regum Francorum, ed. H. Moranville (Societe de l'his-
toire de France. Paris, 1891-1893, 3 vol. in-8).

CIBRARIO (Luigi). Della Economia politica del medio evo. Turin, 1842,
3 vol. in-12.

Origine e progressi della casa di Savoia, I. Turin, 1855 ; II
(Specchio cronoltgico). Turin, 1855, in-8.

Storia della monarchia di Savoia. Turin, 1840, 3 vol. in-8.
CICOGNA (Emm.-Ant.). Breve notizia intorno alla origine della con fra-

terniat di San Giovanni Evangelista in Venezia. Venise, 1855,
in-12.

COMNENA (Anna). Alexias, ed. de Bonn, 1839-78, par L. Schopen, 2 vol.
in-8.

Continuatio chronicorum Guillelmi de Nangiaco, ed. Geraud (Societe
de l'histoire de France). Paris, 1883, in-8.

CORANCEZ. Itindraire d'une partie peu connue de l'Asie-Mineure. Paris,
1816, in-8.

CORIO (Bern.). Storia di Milano. Milan, 1503. in-fol.
CORNARO (Ram.). Notizie storiche delle chiese di Venezia. V. aussi

Cornelius (Flam.).
CORNELIUS (Flam.). Greta sacra. Venise, 1755, in-4.
CRESPETIUS (Petrus). Summa catholicae fidei... Lyon, 1598, in-fol.
CROMERUS (Martinus). De origine et rebus gestis Polonorum, plus. ed.
CUVELIER. Chronique de Bertrand du Guesclin, ed. E. Charriere (Collec-

tion de doc. inedits sur l'histoire de France, Paris, 1839, 2 vol. in-4).
CYPRIEN (Archimandrite). XpovoXo-rtx+1 tatopicc t vijcrou Ktinpou. Venise,

1788, in-4.
CZARNKOW (Johannes de). Chronicon Poloniae, dans Bielowski, Monu-

menta Poloniae. Lemberg, 1872.
DAHLMANN (F. C.). Geschichte von Daennemark. Hambourg, 1840-3,

3 vol. in-8.
DANIEL de Sainte-Marie. Dissertatio apologetica pro revelatione ac

sponsione Beatae Virginis Deiparae Mariae facia S. Petro Tho-
masio. Anvers, Meursius, 1659, in-12.

Epitome Vitae S. Petri Thomasii... et scala virtutum. Anvers,
Meursius, 1659, in-12.

DATI (Goro). Storia di Firenze dal 1380 al 1405. Florence, 1735, in-4.
DATTA (P.). Spedizione in Oriente di Amedeo VI, conte di Savoia, pro-

vata con documenti inediti. Turin, 1826, in-8.
Storia de' principi di Savoia del ramo d'Acaia. Turin, 1832,

2 vol. in-8.
DELAYILLE-LE-ROULX (J.). La France en Orient az4 NIve sie'de. Paris,
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18854886 (Bibl. des ecoles francaises d'Athenes et de Rome), 2 vol.
in-8.

DELAYTO (Jacobus de). Anna les Estenses, dans Muratori, XVIII.
DELISLE (Leopold). Mandements et actes divers de Charles V (1364-80).

(Collection des documents inedits, 1874).
DEMAY (G.). Inventaire des sceaux de let collection Clairambault

(Ibid., 1885).
DEPPING (G. B.). Histoire du commerce du Levant. Paris, 1832, 2 vol.

in-8.
DESCHAMPS (Eustache). ffuvres inedites, ed. Queux de Saint-Hilaire.

Paris, 1879-86 (Societe des anciens textes), 4 vol. petit in-8.
DETMAR. Chronik von 1105-1386, dans les Chron. der deutschen Stadte,

Lubeck, 1.
DEVILLE (A.). Histoire du chateau et des sires de Tancarville. 1834,

in-8.
DIARIO. Ferrarese, dans Muratori, XXIV.
DOUET-D'ARCQ (L.). Comptes de l'hatel des rois de France aux xive et

xv° siecles (Soc. de l'hist. de France. Paris, 1866, in-8).
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ERRATA' ET ADDENDA

Page 10, n. 9, 1. 4 d'en haut. Ilapportez la citation des Anna les d'Ott-
tremor a l'edition des Families d'Outremer, donnee par E. Rey dans
la Collection des documents inedits. De meme ailleurs.

Page 15, n. 6. Le nombre de 12 pourrait etre cependant une allusion
biblique, vestra paternitas s'expliquer par la position ecclesiastique
de Gerard et mei domini par la haute situation des freres uterins
de Mezieres. La carriere des Freres Dainville n'exclut pas -leur nais-
sance apres rannee 1328.

Page 20, 1. 12 d'en haut. Lisez 1319 au lieu de 1320 (pour les raisons,
v. p. 397, n. 3).

Page 29, n. 1, 1. 2 d'en haut : six au lieu de gualre.
Page 30, n. 3. 11 n'est pas question de Virgile dans le texte meme de

Roquetaillade, donne dans l'edition de Brown.
Page 35, n. 5, 1. 3 d'en haut : lisez I, 546, au lieu de 1546.
Page 36, 1. 8 d en has : lisez Charles de France au lieu de Charles de

Valois.
Page 36, n. 1. Ajoutez : II. Omont, Projet de reunion des Eglises grecque

et latine sous Charles le Bel en 1327 dans la Ribl. de l'Ec. des Ch.
(1892), pp. 251-7.

Page 36, n. 5. Ajoutez : Bourel de la Ronciere, Une escadre franco-pa-
pale (1318-20), dans les Melanges d'archeologie et d'histoire de l'ecole
francaise de Rome, XIIIe armee, dec. 1893, pp. 397-418.

Page 38, n. 3. Sur les combats Byres par Cepoy ou Chepoix en Orient,
v. l'article de Kunstmann sur Marino Sanudo (v. Bibliographic) et
C. de la Ronciere et Leon Dorez, dans la Bibl. de l'Ec. des Ch. (1895),
pp. 21 et suiv. Le livre de Guglielmotti sur la marine pontificate em-
ploie sans aucune critique des materiaux abondants, souvent mal
propos, mais it met en ceuvre des chroniques et pieces d'archives ine-
dites et, pour la premiere fois, les chroniques allemandes des anciens
recueils. Voir le vol ler, pp. 16 et suiv.

Page 41 et suiv. V. Guglielmotti, 1. c. Je n'ai pas employe, tout en la
connaissant, la chronique du xive siècle qui precede dans quelques

1. Quelques erreurs d'impression dans les noms geographiques et
historiques peuvent etre corrigees par les tables. On n'a pas signale
les fautes d'impression faciles a reconnaitre et quelques erreurs insi-
gnifiantes de pagination dans les citations. Enfin on a ajoute
quelques articles, livres ou documents parvenus a la connaissance de
l'auteur durant l'impression du volume.
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mss. la Vie de Cola de Rienzo et que Muratori a publiee dans les An-
tiquitates medii aevi (t. III de l'ed. in-fol., 353-75). Elle est comple-
tement opposee aux autres sources sur la croisade du Dauphin et
&rite dans un style qui &tonne pour cette époque. La question meri-
terait une etude speciale.

Page 42, n. 3. Au lieu de « celui des Genois » lisez : a en fait un
noble Genois ».

Page 43, 1. 26 : « Asie » au lieu de « Syrie ».
Page 52, n. 3. La lettre latine sur la bataille de Smyrne a ete publiee

depuis dans la Revue de l'Orient latin, III, pp. 27-31.
Page 54, n. I. Lisez « p. 193-5 » au lieu de cc 93-5 »; n. 3 : supprimez

« inedits » (les comptes de Piloti se trouvent dans Valbonnais).
Page 59, n. 1. Lisez « p. 22 » au lieu de « 42 ».
Page 62, 1. 15 d'en haut, « qui s'elevaient » au lieu de cc qui s'elevait »;

1. 18 cc par les » au lieu de « les ».
Page 67, 01. 1. A ete employe aussi le recit que donne Sismondi dans

son Hist. des republiques italiennes, 5. edition, III, 219-22.
Page 78, 1. 10 d'en haut. Sur Niccolino Fieschi, grand negociateur dans

son temps, v. Serra, III, 297 et IV, 154, 155 (paix d'Angleterre,
1336-44).

Page 80. Un autre allie du roi Hugues se trouvait a Londres en 1350,
quand it combattit contre Thomas de la Marche, batard de France
(v. Revue historique de 1895, LIX, p. 36).

Page 88, n. 3, 1. 9 d'en haul, « silence, il » pour « silence ; it ».
Page 91, 1. 4 d'en haut, « Denis » an lieu d' cc Antoine ». V. p. 90, n. 4.
Page 102 n. 2 (sous la page 103, 1. 5 d'en haut), « T« » an lieu de

« T« [YAM )7.

Page 106. Intervertir les notes 4 et 5.
Page 108, n. 4 (sous la p. 109, 1. 3 d'en haut), « predecesseur » au lieu

de cc successeur ».
Page 110, n. 2, 1. 4 d'en haut, « Hethoumiens » au lieu de « Lethou-

niens ».
Page 112, 1. 9 d'en haut, au lieu de « six milles » lisez « un mille en-

viron ».
Page 112, n. 8. Au lieu de cc l'autre chateau se trouvait a un « trar

d'arco » (ou de baliste...) de la mer », lisez cc le cartel rotto (de
Fecueil?) se trouvait a un trait de baliste du port ».

Page 120, 1. 10 d'en haut : Malgre l'affirmation implicite de Macheras,
it parait bien que Jean de Sur ne fut jamais amiral de Chypre.

Page 128, n. 4. Jacques de Saint-Michel, le futur chancelier de Chypre,
assistait d'apres Carmesson a l'exhumation de Pierre Thomas. Un
privilege du roi Pierre II, accorde le 13 mai 1374 it Clement de Pre-
mentorio, est redige a Famagouste, « per manum Jacobi de Sancto
Michele, vice-cancellarii dicti nostri regni Cipri ». Archives d'Etat
de Genes, Fogliaz.so di Antonio Foglietta (1386), fo 91 v°. Cf. 10 90
v° (29 mai).

Page 131. Pierre Thomas ecrivit « De Virginis Mariae conceptione ejus-
que excellentia » (Fabricius, Bibl. lat. m. aevi, V (Padoue, 1754), p.
282; Acta Sanctorum de janvier, II, § 33, introduction).

Page 131, n. 2. Un livre recemment paru de l'abbe Parraud, Vie de S.
Pierre Thomas, est une paraphrase de la Vie &rite par Mezieres.

Page 134. Le renvoi 6 dolt 'etre rapporte it la ligne suivante.
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Page 136, n. 6. Nicolas Sigeros fut un des correspondants de Petrarque.
Famil., IX, 2.

Page 136-7. Le passage qui commence par « Le legat » a ete mis par
erreur de composition a cette place. Il faut le remettre a la p. 137,
avant la ligne 6 d'en bas.

Page 142, n. 4. Depuis, M. de Mas Latrie a publie dans la Bibl. de
des Ch. de 1894, p. 791, Pepitaphe de la femme de Renier de Giblet
(1- 1351). La bibliotheque municipale de Plaisance possede (cod.
Campagna, 14) un ms. intitule : Note illustrative di varie iscrizioni
mortuarie, con l'albero genealogico, della regia casa Lusignana e 17
tavole con disegni. L'auteur est, ainsi qu'on le voit dans le recit,
le consul de Sardaigne en Chypre, de Cesnola. Le ms. contient aussi,
comme le Iivre du major Tankerville, la reproduction graphique des
pierres tombales. II semble n'avoir ete vu jusqu'a present que par
Paulin Paris (si je lis bien une signature au crayon).

Page 144, n. 1. Parmi les executeurs du testament de Gui de Reggio
se trouve le « Georgius de Syativo » mentionne a la page 400 (« do-
minum Georgium Scutinam (sic) »). Il depose ses biens chez Fantin
Cornaro.

Page 145, n. 4, 1. 3 d'en haut, « 1374 » au lieu de « 1334 ».
Page 147, 1. 4 d'en haut, a 1362 » au lieu de a 1361 ». Le recit de la

chute dans l'eau a ete remis a sa place ailleurs et doit etre supprime
ici.

Page 147, 1. 8 d'en bas. a Rodolphe » au lieu d' « Albert ».
Page 149, 1. 5 d'en bas, 1362 est la date more veneto.
Page 153, n. 4. Ernest de Prague est un des correspondants de Pe.-

trarque. V. Famil., XII, 1.
Pages 154 et suiv. Ajoutez a la bibliographie sur Urbain V : Magnan,

Hisloire d'Urbain V (Paris, 1863), d'apres les Archives du Vatican.
Page 154-5. Sur le passage d'Urbain V a Genes, v. une anecdote rap-

portee (d'apres son pere) par Stella, 1. c., c. 1101 C 1102 B.
Page 155. Rapporter la n. 4 une ligne plus haut.
Page 156, n. 1, a 178 » au lieu de « 1178 ».
Page 158, n. 2, « 1363 » au lieu de « 1362 ». Pierre Giustiniani Re-

canelli ou Racanelli etait le gendre de Gabriel Adorno (Stella. 1099 c)
at avait ete nomme precedemment gouverneur de la Nouvelle-Phocee
(Serra, II, 374, et Hopf, Chron. grdco-romanes, I, 502).

Page 159, 1. 1 d'en haut. 1362 est la date d'apres l'ancien style, celle
que donnent les chroniques.

Page 160, 1. 3 d'en haut, a 1362 » au lieu de a 1363 ».
Page 164. D'apres des renseignements donnes par la Direction des Ar-

chives, c'est bien de l'annee II d'Urbain V que sont datees l'une et
l'autre bulle du ler avril; l'erreur de calcul de Datta se retrouve dans
toutes les dates fournies par l'Inventaire des buttes et brefs.

Page 165, n. 4. C'est Jean d'Artois qu'il faut lire : it recut le comte d'Eu
en 1352; n. 6. La date de la mort de Tancarville (1362), d'apres les
genealogistes, exolurait l'idee que Jean II de Melun put etre le croise
de 1363.

Page 170, n. 4 ; 171, 1. 8 d'en haut et n. 3, 1. 1 d'en haut, remplacer
C( ler juin » par « 24 mai ».

Page 175, n. 3, 1. 2 d'en haut, a 1363 » au lieu de « 1361 ».
Page 178, n. 2, a 29 novembre » au lieu de H 27 novembre

l'Ec.

a.
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Page 180, n. 3. Un sauf-conduit fut accorde a Waldemar IV et sa suite
de 300 chevaliers avec leurs gens, le ter fevrier 1364 (Rymer, 112, 85).

Page 188, 1. 11 et suiv. Par une interversion de phrase, on a fait de la
duchesse d'Orleans, et non de Marie, future duchesse de Bar, la
belle-sceur de la reine Jeanne.

Page 201, ajoutez un renvoi 1 a la ligne 1 d'en haut.
Page 202, n. 3. L'eveque Tinensis est, non celui de Ternesvar, mais

reveque de Tinen ou Tnena, gin etait precisement a cette époque
Jean.

Page 203 et n. 1. L'eveque Malfiensis ou Melfiensis est celui de Melfi.
Page 204, 1. 2 d'en bas, « 10 juillet » au lieu de cc 8 juin ».
Page 205, 1. 2 d'en haut, « 15 fevrier » au lieu de e 5 »; 1. 7 d'en bas,

« 1374 » au lieu de a 1364 ».
Page 209, 1. 5 d'en haut et n. 2, « Leopold » au lieu d' « Albert d'Au-

triche »; 1. 6 d'en bas. Liinig donne (p. 1597) une fausse date (1362):
l'acte est date de la neuvieme armee d'Innooent VI (done 1361). Du
reste, Aldobrandin mourut en septembre 1361.

Page 210, 1. 12 d'en haut, « 1362 » au lieu de a 1361 ».
Page 211. Pour la bataille do Solaro, v. aussi J. de Bazano, dans Mura-

tori, XV, 634 C-E.
Page 213, n. 1, a janvier » au lieu de a fevrier » ; n. 2. Les Spinelli et

Spinola sont deux familles differentes. Remplacer aussi le fo 95 v°
par 45 v °. Francois Spinola combattit contre les pirates catalans en
1361.

Page 214, n. 3. La chron. mss. de Bologne par Floriano di Pier Villola
(Bibl. de l'Universite a Bologne, n° 1456) nomme l'eveque de Nevers
a el veschovo de Universa (Niversa) ». Le cardinal dont il est ques-
tion est Gilles Aycelin de Montaigu dont le frere occupa le siege de
Nevers de 1361 a. 1371. Le comte de Mileto, senechal de Provence et
Forcalquier pour la reine Jeanne, est cite dans les registres du Va-
tican, dont la partie relative a Jeanne Ire vient d'être publiee par
M. Carasoli dans r Archivio storieo delle provincie napoletane de 1895
(v. pour le mariage de la reine, pp. 73-4,.74-5, 78-9). Voir pp. 90-1.

Page 218, 1. 4 d'en haut. Au lieu de « comme dans ces fonctions » lisez
« comme podestat » (Gualfredini arrive en novembre, apres des no-
gociations : it dut done etre nomme vers le commencement d'octobre);
1. 5 d'en bas, a due » est un lapsus pour e seigneur » (les Visconti
ne devinrent dues qu'en 1395).

Les deux ambassadeurs (« Nos frater Petrus, Dei gratia archiepis-
copus Cretensis et Philippus de Maceriis, miles ac serenissimi prin-
cipis, domini regis et regni Cipri cancellarius, ipsius domini regis
ambaxiatores ad pacem tractandam inter Sanctam romanam Eccle-
siam cum dominis collegatis suis, ex parte una, et magnificum virum
dominum Bernabonem de Vicecomitibus de Mediolano, ex alia, des-
tinati ») concluent a Cesene, dans la maison d'Albornoz, le 27 milt
1363, un projet de traite, qu'ils se reservent de soumettre a Bernal*
et une treve. Le cardinal-legat promet de parler au pape sur les de-
dommagements demandes par Visconti et stir l'absolution; sur le fait
des chateaux et sur la nomination d'un nouveau legat, a recipiunt
super se ambaxiatores quod concordabunt cum domino Bernabone ».
Les deux parties devront envoyer des representants a. la Curie « infra
octavam diem Octobris ». Les chateaux ne pourront pas etre fortifies
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pendant la trove (cf. sur ce point, qui s'etendait memo a l'approvision-
nement, Cronica di Bologna, Muratori, XVIII, c. 470). C'est cette
trove qui fut proclamee par les ambassadeurs a leur passage par
Bologne (v. p. 217 de cet ouvrage). II est interessant de remarquer ce
passage, dans l'expose des motifs : « et impedimento maximo quod
exinde provenit passagio ultramarino quod firmiter credit a Deo ins-
piratum cordibus multorum regum, principum et magnatum et
nobilium fidelium christianorum » (c'est Albornoz qui parle).

Bernabo etait represents par Gualdrisio de Lovesellis. On trouve,
parmi les assistants, Lupus, archevOque de Saragosse, le doyen de
Isiegrepont, chapelain apostolique, deux autres chapelains et deux
bourgeois.

Cette piece interessante est conservee en copie a 1'Archivio estese
de Modene, Pergamene di stab, paci e tregue.

Page 219. Je viens de retrouver la procuration donnee par Androuin
aux deux ambassadeurs, pour le representer dans le gouyernement
de Bologne. Elle se trouve, en original, aux Archives d'Etat de Bo-
logne, dans la categorie des Bolle et brevi, 6/33. La voici :

Andruynus, miseratione divina tituli sancti Marcelli presbyter car-
dinalis, apostolice sedis legatus, reverendo in Christo patri domino
Petro, archiepiscopo Cretensi, et dilecto nobis in Christo nobili viro
domino Philippo de Maseriis, cancellario regni Cypri, salutem in Do-
mino. Cum nuper sanctissimus in Christo pater et dominus Urbanus,
divina providentia papa quintus, ad partes Lombardie, civitatem Bo-
noniensem et nonnullas alias terras in licteris apostolicis super hu-
jusmodi legatione nostra expressatas nos destinans, regimen et gu-
bernationem civitatis Bononiensis, Castrifranchi castrorumque Lugi
et Crepacorii ac quorumcumque aliorum castrorum, fortalitiorum, ro-
charum et bastitarum que per magnificum virum, dominum Bernabo-
nem de Vicecomitibus de Mediolano seu e jus nomine tenentur in dis-
trictibus Bononie et Mutine ac provincie Romandiole nobis totaliter
duxerit committendum, sicut in apostolicis litteris super hoc confectis
plenius continetur, et certis ex causis ad partes predictas personaliter
accedere ita cito prout cupimus nequeamus, nos, de vestra et cujus-
libet vestrum circumspecta providentia et sincera fidelitate plenam
in Domino fiduciam obtinentes, vobis et vestrum cuilibet in solidum
regendi et gubernandi nostro nomine civitatem, castra, fortalitia ,
rochas et bastidas predictas acloca alia quecunque, quorum regimen
et gubernatio, virtute legationis nostre, ad nos pertinet, et faciendi
alias que circa hec oportuna fuerint, tenore presentium concedimus
plenariam potestatem, quoad hoc vobis committendo vices nostras,
donee aliud super hoc duxerimus ordinandum. Datum Avinione,
vur idus Decembris, pontificatus dicti domini nostri, domini Urbani,
anno secundo.

Au meme fonds de Modene, on trouve l'acte separe de la trove
(meme date). Elle s'etendra, sous peine de 200 mille florins d'or pour
les contrevenants, du lee septembre jusqu'a, « octavam post festum
Omnium Sanctorum ». (Cf. J. de Bazano, Chronique de Modene, dans
Muratori. XV, c. 634.) L'introduction est interessante : « per quam
(guerram), preter alia multa mala et discrimina exinde provenien-
tia, idem d. rex (Cipri) cernebat impediri sanctum ultramarinum
passagium, in ejus corde, ut creditor, divinitus inspiratum, pro quo

I'
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idem dominus rex ad cismarinas partes, et usque ad Romanam cu-
riam, velut zelo fidei et devotionis accensus, se presentialiter contu-
lerat, ab eodem domino rege specialiter destinati, tractatum pacis
hujusmodi ferventibus animis assumentes et longo satis tempore pro-
sequentes, demum tractatum ipsum ad certa capitula reduxerunt. »

Est intercalee la procuration donnee par Bernabo a Gualdrisio et
Caymbasilica, le 14 juillet, ce qui donne la date approximative du
depart des quatre ambassadeurs vers Cesene.

Page 221. Le 6 janvier, Gomez Albornoz aurait demands a etre nomme
citoyen de Bologne, declarant qu'il voulait y elever une chapelle
sur la grande place. II desirerait etre enseveli dans cette vine (Chro-
nique de Bologne par Ramponi, Bibl. de PUniversite a Bologne, no
113, II, sans numerotation); 1. 6 d'en bas. La chronique de Bologne
par Cattanio de' Cattani fait de ce Carretto un Templier, ce qui est
evidemment impossible (s di fradi del Tempio »).

Page 222, n. 1, 1. 6 d'en bas, « 2 juin » au lieu de « 3 ».
Page 224, 1. 1 d'en haut, « remit » au lieu de cc reunit ».
Page 226, n. 13. La date de 7 fevrier pour Parrivee d'Androuin est aussi

donnee par la chronique ms. de Bologne de Cattanio de' Cattani,
déjà citee plus haut.

Page 227. On n'a pm distingue jusqu'a present (v. Verci, Storia della
marca trevisana, XIV, p.18, n. 1) entre 1' « instrumentum pacis» publie
par Theiner d'apres l'original qui est aux Archives du Vatican, et celui
que donne Verci, d'apres le liegistrum grossum de Bologne, 1. c.,
n° 1609, pp. 15 et suiv. Ce dernier, qui m'avait d'abord echappe, n'est
a proprement parler que les preliminaires de la paix, preliminaires
a la conclusion desquels interviennent aussi les membres de la ligue,
par leur plenipotentiaire, Barthelemy de Plaisance (de Placentinis).
Bernabb est represents par Sagramors de Porneriis, Gualdisio, Fran-
cois Caymbasilica et Bruno ou Brunoro de Giussano (Gluxiano). On
n'y trouve que des generalites relatives h. la paix et l'amnistie. L'acte
a ate redige a Bologna le 3 mars 1364, dans la maison du legat en
Italie, en presence de Petrocino, archeveque de Ravenne (v. p. 222,
n. 1), de Pierre Thomas et de Philippe de Mezieres. Ce dernier accom-
pagna done l'archeveque a Bologne, et leur lettre au roi de Hongrie
(2 mars. V. p. 239) parait avoir ate ecrite avant la date qu'elle porte
(v. cependant des doutes sur Pauthenticite de cette date dans la note
6, meme page).

Page 228, n. 4, 1. 5 d'en bas, an lieu de « 17 decembre 1366 » lisez
« 15 novembre 1367 ».

Page 244, 1. 6 d'en bas, « 1364 » au lieu de « 1363 ».
Page 245, 1. 7 d'en haut, « 1389 » au lieu de cc 1387 ».
Page 253,1. 12 d'en bas, « eveche » an lieu d' « archeveche ».
Page 258, n. 7, « Varese » au lieu de « Garessio? ».
Page 263, n. 5. Guy, archeveque de Genes, fut un des correspondants

de Petrarque.
Page 267. Voici quelques nouveaux details sur le voyage de Charles IV,

d'apres un fragment des Comptes de Savoie, echoue it la bibliotheque
d'Este, de Modene, apres avoir fait partie de la collection de Cam-
pori (Campori, App. 1245).

Samedi, 10 mai, arrive a Chambery la comtesse de Savoie pour
preparer la reception. Le lendemain, dimanche, l'empereur fait son
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entree, avec une suite brillante : cinq ducs, cinq comtes, un arche-
veque, trois Oveques, environ deux mille chevaliers. II part le 13, se
dirigeant vers Avignon.

Au retour, Charles IV s'arrete an Bourget, le 17 juin, dans la soi-
ree sero ») : il est rep par la comtesse Bonne, les batards de Sa-
voie, Humbert et Ogier, Pierre Gervais, le tresorier, et d'autres. Le
comte l'accompagne a son depart, le 18, apres diner, apres lui avoir
pre-to homm age et en avoir recu un dipleme. Le Cesar allemand prit
le chemin de Vaud, Geneve et Fribourg.

Page 268, n. 2. Ajoutez a la bibliographie des Grandes Compagnies
l'ouvrage, déjà ancien, de Ricotti (Storia delle compagnie di venture)
et la publication plus recente de Marcotti et Temple-Leader sur Hawk-
wood (Florence, 1889).

Page 271, n. 10, 1. 1 d'en bas, « 18 » au lieu de « 1.9 113.
Page 272, 1. 4 d'en bas, a 26 mai » au lieu de « 26 ».
Page 286, n. 5. La date du 21 de Muharram, dorm& par Maqrizi, pour-

rait s'expliquer par le fait que des vaisseaux de la flotte chretienne
dispersee par la tempete parurent devant Alexandrie des le mercredi
precedent (v. p. 302, n. 4).

Page 297, n. 3. Il est interessant de remarquer que le temoignage de la
chronique anglaise est corrobore par celui d'une chronique inedite
de Bologne. « Et per questa chasone inchare la speciaria et altre
merchantie. » On y retrouve l'affirmation qu'Alexandrie ne pouvait
pas etre conservee. Pierre Ior aurait eu environ 3,000 hommes. V.
aussi : « disevasi che' 1 papa et lo imperadore gli haveano proferto
assai, benche lui era non troppo savio » (Chron. de Ramponi a la
Bibl. de l'Universite de Bologne. n° 113, II, sans pagination).

Page 302, n. 1, « p. 301 » an lieu de « 302 ».
Page 303, n. 8. II ne pent pas etre question de Turenne qui mourut,

d'apres 1'Art de verifier les dates, le 22 mars 1395.
Page 309, 1. 1 d'en haut. Pierre Baseio etait, le 4 aont 1363, capitaine

de Trevise (Verci, XIV, p. 11 des documents).
Page 313. Rapporter le renvoi 5 apres le mot patriarche, ligne 14 d'en

haut.
Page 323, n. 5. II y eut un consul entre les deux : Andre Venier, pen-

dant la prise d'Alexandrie.
Page 332, 1. 10-11 d'en bas : d'apres Corio (v. Datta, 1. c.) c'est de la

petite-fille de Galeas, la future duchesse d'Orleans, qu'il est question :
celle-ci dut naitre, en effet, a cette époque.

L'historien de Genes, Canale, a publie aussi, en 1887, un opuscule
sur l'expedition en Orient d'Amedee VI. Un juge tres competent
assure, avec paralleles a l'appui, que c'est une reproduction, parfois
litterale, du livre de Datta (Belgrano, dans le Giornale ligustico di
archeologia, storia e litteratura, XIV, 1887, 136-8.)

Page 333. Malgre l'affirmation de Levrier (I, 235), it parait bien qu'il faut
rayer le comte de Geneve de la liste des croises : les Chr. de Savoie
parlent d'Amedee d'Anthon et du frere de ce dernier, Pierre.

Page 340, 1. 12 d'en haut, « 22 octobre 1366 » an lieu de « 22 octobre ».
Pages 353 et suiv. (chap. xi). La Chr. de Bologne pane en 1367 (Mu-

ratori, XVIII, 481 C) d'une paix conclue entre le roi Pierre et
« it gran Cane », qui aurait ete assassins pour cette raison par ses
sujets.

(a
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Page 354, 1. 9 d'en bas. C'est Simeon Thenouri qu'il faut lire partout
ailleurs, et non Simon de Mores.

Page 357, n. 6 d'en bas, « Jacques de Nores » au lieu de « Jean de
Nores ».

Page 361, 1. 10 d'en bas : « 11 » au lieu de « 4 ».
Page 363, 1. 7 d'en bas. La famille dell' Orto est, en effet, genoise. La

Masseria di Caffa, aux Archives d'Etat de Genes, en cite souvent
des membres, au xve siècle.

Page 369, 1. 13 d'en haut, « Constant » au lieu de « Leon ».
Pages 371 et 374. Ne faudrait-il pas faire une seule des deux ambas-

sades a Rome de Nicolas Faliero et de Francois Bembo ? Mais Caroldo,
qui mentionne la premiere, ne parle pas du roi de Chypre : it dit de
plus qu'avant d'envoyer les ambassadeurs a, la Curie, on s'etait en-
tendu avec Pierre 1er separernent (p. 370, n. 6).

Page 378, n. 1, « Tartarotti » au lieu de a Muratori » ; n. 3. Nous
venons de revoir la citation sur l'original de Bandini. Elle se trouve
dans la preface aux Vitae nonnullorum fratrum domus S. Mariae
Novellae, par Fr. Jo. Carolus (ms. du xve siècle; l'auteur vivait en
1479). On nous permettra de reproduire ce passage a cause de son
importance :

a Memini vero me in hoc ipso templo lanceam Cyprorum regis auro
argentoque ac signis nostrae civitatis ornatissime pictam vidisse
coronulamque argenteam in ilia appensam, qua, in campo ludens,
ejus filius fuerat a civitate donatus et item superhumerale adhuc in
manibus est, quod ille, voto potitus, in memoriam gestae rei, nos-
tris donavit, totum Cyprio auro rigens et veteri arachnes arte con-
textum suisque ac filii imaginibus et gemmis plurimis exornatum.
Appensibilia quoque vexillula, que drapellones vocant, ejusdem regis
signa ferentia, apud nos in hanc ipsam diem servata cernuntur, que
omnia ad maximam nostrae familiae gloriam credimus attinere. »

La chronique inedite de Cattanio de' Cattani donne la date de l'ar-
rivee de Pierre h Bologne : « E a di .vm. de luyo, el re de Cipri vene
in Bologna... e avea cum lui un suo figluolo de .x. anni. » La visite
flit suivie, le jour meme du depart du roi, de celle de « la fille du roi
Charles, empereur » (la marquise Anne de Brandebourg), qui fut lo-
gee a San-Domenico aussi (Bibl. de l'Univ. a Bologne, n° 429, fo 28;
Chr. de Bol., dans Muratori, c. 486 E).

Page 379. Une chronique inedite de Ferrare (Bibl. de l'Universite, 1,
67, sans pagination) parle des joutes qu'on offrit au roi dans cette
ville.

Page 389, 1. 6 d'en haut. Ici et partout ailleurs on a adopte la lecon
Moustry et non Monstry. Cette derniere est donnee seulement par
quelques pieces diplomatiques, dont la lecture peut avoir ete erronee,
tandis que la transcription grecque constante par ou appuie la pre-
mière.

Page 390, n. 5, sous la p. 391, 1. 4 d'en bas. Supprimer si. Sur Alix,
fille de Ferrand de Majorque et de Chive de Lusignan, devenue dame
d'Ibelin, voyez Mas Latrie, Documents genois, dans les Archives de
l'Orient latin, 112, 175-6.

Page 391. Voici des renseignements sur quelques-uns des preux du
roi Pierre :

Le 21 mai 1375, Pierre de Campofregoso nomme un procuratenr
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en Chypre, pour les biens entierement cedes a lui par Janot de Sois-
sons (Sassanz), fils du « quondam domini Johannis » (mort a. Rhodes)
et de Janot de Nores, « filii quondam domini Jacobi » (le turcoplier).
L'instrument de cession, redige par le notaire Badin « de Rames »
est fait en 1374. Janot de Soissons kali a Genes le 21 mai 1375 (Fo-
gliazzo di Antonio Credenza (1375-418), fo 4).

II parait presque certain que Pierre Marocello trouva la mort dans
les evisnements qui suivirent l'assassinat de son maitre. Un Maro-
cello de Chypre fut tue, en effet, dans la querelle veneto-genoise de
1372 (Stella, 1. c., c. 1104 D).

Page 395, I. 7 d'en bas, Pierre de Baonis est Pierre de Boane, et non
de Bolan° ; n. 1. Le Frignano de 1382 parait etre Urbain, successeur
de Thomas au patriarcat de Grado. Thomas serait mort en mai 1381.

Page 397, n. 2 d'en bas, &est Caroldo qui se trompe, et it faut lire (v.
p. 398, n. 1) : « Illiono », famille connue a Genes.

Page 400, n. 1, 1. 5 d'en haut, ec 1366 » au lieu de « 1367 » et dans la
citation de Tosti qui suit, « vol. III » au lieu de « IV ».

Les papes qui succederent a Gregoire XI, dans les tours d'Avignon
et de Rome, negligerent presque tous la croisade. On accorda des
dispenses si nombreuses pour le commerce avec l'Orient qu'elles
constituerent un revenu tres important pour les finances pontifi-
cales. A Rome surtout on ne se souciait nullement des preoccupa-
tions d'un autre age. Le 15 janvier 1386, Urbain VI accordait, mote
proprio, a tous les habitants de Famagouste et merne aux marchands
strangers qui s'arreteraient dans son port le privilege de commerce
pour cinq ans (Arch. de Genes, Fogliazzo di Antonio Foglietta
(1386), fos 59 v0-60).

Je me bornerai a signaler le livre du P. Leon Alishan (L'Armeno
veneto, compendio storico e documenti delle relazioni degli Armeni
con Venezia, Venise, 1893, 2 parties) que je ne connais que par les
comptes rendus.

                     



Je ne peux pas clore ce livre sans remercier premierement mes
commissaires responsables, MM. Bemont et Roy, ensuite M. Gaston Paris,
auquel je dois de tres importantes modifications dans le premier cha-
pitre. La plupart des materiaux, imprimes et manuscrits, ont ete ras-
sembles a Paris, et j'y ai rencontre Paccueil le plus bienveillant aupres
du personnel de ses bibliotheques et archives. Ainsi, M. Viard m'a
signale les registres des comptes sous Philippe de Valois, pour Jean de
Mezieres ; M. Legrand, la piece qui contient l'arret relatif a la terre de
Mezieres en Picardie ; MM. Funck Brentano et H. Moranville se sont
charges maintes fois, apres mon depart de Paris, de chercher de nou-
veaux renseignements dans les sources inedites ; le regrette Simeon
Luce, enfin, s'interessant a mon travail, m'a donne des conseils et
quelques indications bibliographiques.

J'ai pu visiter ensuite, a differentes époques, un grand nombre des
bibliotheques de l'Europe, qui ont accru le nombre des renseignements
déjà acquis stir Mezieres et son epoque. J'ai puise ainsi grace
quelquefois a la liberalite du Ministere de l'instruction publique de Rou-
manie , aux Archives du Vatican et aux differentes bibliotheques de
Rome, aux Archives et a la Bibliotheque de Saint-Marc, oir j'ai trouve
l'affable accueil de M. le comte Soranzo, a. Milan et a Genes, a Ferrare
et a Bologne, a Turin, a Modene. En Allemagne, les bibliotheques de
Berlin, Munich, Dresde, Leipzig, Hambourg ont ete explorees, au milieu
d'autres recherches, pour ce livre. J'ai pu travailler aussi au British
Museum et au Public Record Office de Londres, a la Bodleienne d'Ox-
ford. Des renseignements par lettre m'ont ete fournis par l'obligeance
des savants qui se trouvent a la tete des bibliotheques de Bruxelles,
Vienne et Florence, par des particuliers, comme MM. V. Lazzarini,
L. Dorez, A. Molinier. M. Ulysse Robert m'a communiqué les bonnes
feuilles de son edition de Dardel, qui m'a epargne bien des erreurs,
dans les dernieres pages, au moins. Je lear en exprime publiquement
ma reconnaissance.

                     



PREFACE

On considere generalement l'expedition de 1270 comme la
derniere des croisades 1. L'enthousiasme qui avait inspire les
premieres est, dit-on, tout A fait epuise a cette fin du treizieme
siècle, oii quelque chose des temps modernes apparait avec
la politique de Philippe le Bel et l'avenement de la bourgeoisie
aux affaires. La papaute, qui n'est plus ce qu'elle fut jadis,
sous les Gregoire VII et les Innocent III, va perdre l'autorite
qui lui reste encore, en quittant Rome pour la captivite d'Avi-
gnon. Les deux expeditions de saint Louis meme ne sont
que l'ombre des anciennes croisades. La foi des masses,
cette grande foi qui, a la fin du onzieme siecle, jeta des popu-
lations entieres vers l'Orient, n'y est plus pour rien : apres les
croisades europeennes, auxquelles prit part toute la chre-
tientd occidentale, les dissensions nationales disparaissant
devant la necessite de delivrer la Terre-Sainte, it se forma des
croisadel partielles, bornees a un seul pays, telles que celles
de Frederic II, d'Andre de Hongrie et quelques autres.
Quelque chose de la premiere ardeur subsistait encore : si
les chefs furent inspires souvent par des causes etrangeres a
la foi, les sentiments des soldats etaient les memes que jadis.
Puis, la pike d'un seul homme tenta de ressusciter des temps
qui n'etaient plus ; les deux expeditions de saint Louis finirent

1. Cantit, Storia universale, t. IV de l'edition de Turin (1851),
p. 213 : « Qui (a. Tunis) si chiude it gran dramma delle crociate. »
L'opinion contraire a ete developpee avec force par M. Delaville le
Roulx, dans la preface de la France en Orient au xive siecle.

N. JoRGA. Philippe de Mdzieres. 1
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com me une aventure. Le saint roi y mourut, et l'ere des croi-
sades finit avec lui. Quoique assez generalement admise,
°Ole opinion n'est pas tout a fait juste. A la verite, apres le
drame d'Egypte et de Tunis, l'Occident, la chretiente grande
et puissante, ne prit plus en masse la croix et ne partit plus
pour l'Orient. Le decouragement en fut-il la seule cause ?
Sans doute, le resultat de taut d'efforts n'etait pas de nature
h tenter de nouveaux combattants : pendant deux siecles, la
Terre Sainte et la Syrie avaient recu la fleur de la chevalerie
occidentale, et it n'en etait revenu que quelques fuyards.
Jerusalem resta sous le joug des Infideles : les musulmans
demeurerent dans la ville sainte, sans que jamais une restau-
ration du royaume ephemere de Godefroi de Bouillon y fat
possible. Acre fut bientot prise, et les Hospitaliers, derniere
milice des princes chretiens, se refugierent a Rhodes. Le
royaume d'Armenie, seul representant en Asie de la foi catho-
lique, apres sa prosperite passagere sous les Roupenides, allait
finir par des guerres interieures, autant que par les acmes du
Soudan. On pourra dire, an quatorzieme siecle, que pas un
pouce de terre ne restait aux chretiens pour debarquer en
Orient. L'epoque des croisades, ou ce qu'on est convenu
d'appeler de ce nom, finit par la victoire incontestoe des In-
fideles.

Le peu d'espoir que l'on avait de reconquerir la Terre
Sainte explique, sans doute, l'indifference qui accueillit dore-
navant les tentatives de croisade. Une ,autre cause devait
bientot les rendre a jamais impossibles, Les guerres entre
chretiens commencerent, ces grandes guerres de la fin du
moyen age dans lesquelles les nationalites modernes se re-
connurent. Un autre but fut donne aux efforts, un autre
champ aux chercheurs d'aventures, et la croisade, la grande
preoccupation des époques precedentes, fut definitivernent
oubliee. Quelque petit roi oriental, quelque empereur fame-
lique parvenait parfois a. entrainer par compassion et par
cupidite quelques chevaliers dosireux de gagner argent et
reputation dans ces contrees devenues Presque fabuleuses ;
ainsi it y eut des Francais, des Allemands, des Italiens dans
l'armee d'Alexandrie, toute l'Europe fournit sa part a l'equipee
malheureuse de Nicopolis ; mais les masses resterent indif-
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ferentes a leur appel ; on aimait mieux des profits moins dan-
gereux et plus certains dans les guerres occidentales. Tel qui
aurait combattu au douzieme siecle contre les soldats de Sa-,
ladin se resigna facilement a entrer, au quatorzieme, dans
les grandes compagnies.

Si l'Occident s'habitua a voir les lieux saints sous le joug
de ceux qui ne devinrent pour lui une menace directe que
beaucoup plus tard, l'Orient ne pouvait pas souffrir tranquille-
ment l'accroissement terrible d'un ennemi qui etait son voisin.
Quand les derniers restes du royaume de Jerusalem dispa-
rurent, quand l'Armenie, dechiree par des dissensions in-
terieures et par des guerres religienses, fut limitee a quelques
ports, encore florissants, ce fut l'ile de Chypre qui dut conti-
nuer la defense. Les chretiens chasses de la Syrie et ceux du
royaume voisin s'y refugierent. Hugues IV recut la famille
royale des Armeniens, la branche cadette des Lusignan, qui
revenait : leurs sujets, les colonies franques qui s'y etaient reti-
rees, les suivirent bientOt 1. En 1361, meurt Constantin IV, vain
queu'r des Egyptiens, qui avaient laisse l'Armenie tranquille
pendant presque tout son regne de dix-huit ans ; son successeur,
reconnu par une partie du peuple seulement, depourvu d'energie
et tout a fait incapable de remplir son role si dangereux, finira
ses fours, apres de-longues aventures, au château des Tour-
nelles. Deja de son vivant, le trone ne lui appartenait plus :
la partie de la nation vraiment saine et prete a combattre
avail appele un autre chef pour la defendre, un homme d'ini-
tiative, Pierre de Chypre.

Les esperances des Armeniens etaient fondees. Leur elu de
1368 s'etait deja couvert de gloire en combattant contre les
Infideles avec autant d'energie que de bonheur. Sans argent
et sans appui de la part de ses freres de l'Occident, it con-
quit d'atord a Gorigos, puis A Satalie des points de debar-

1. Jacques de Berne vit arriver a Pamagouste, le 30 juin 1346, plu-
sieurs grands vaisseaux qui apportaient en Chypre plus de 1,500 fuyards,
ce qui restait des habitants de Lajazzo, qui venait de succomber devant
les armees du Soudan : « Vil grosses schef and galein aus dem lannd
Armenia von der stat Lagaze galaden mit allten, jungen, frawen, chinn-
den. witifen and waisen ». Voy. Rohricht et Meisner, Deutsche Pilger-
reisen, (Berlin, 1880) p. 51. Les Sarrasins avaient fait plus de 12,000 pri-
sonniers a an die, die si mit dem schwertt erschlagen hetten » (ibid.).
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quement sur le territoire meme de l'ennemi. Les petits princes
musulmans de 1'Asie Mineure se soumirent apres cette premiere
conquete, qui n'etait pour lui que le commencement d'une
grande serie d'expeditions. Tandis que la prise de Smyrne
avait ete consideree, quelques annees auparavant, comme une
digne conclusion de la croisade, it continua la guerre plus
vigoureusement encore apres ses victoires. Plein de confiance
dans ses projets, it partit pour ces pays chretiens qu'il devait
trouver si differents de ses reves. I1 y gagna, par sa parole
eloquente, par le prestige de sa beaute et de sa force, les
quelques enthousiastes qui s'y trouvaient encore. Quand. it
partit enfin de Venise, au mois de juin 1365, trop tard et
apres de nombreuses desillusions, quand la croisade fut
commencee, l'energique roi de Chypre ne douta plus qu'il
allait realiser prochainement son grand ideal et recouvrer
ces lieux saints qui devaient appartenir aux chretiens et que
ses ancetres avaient possedes. Il surprit Alexandrie et la
conquit, apres une grande bataille. C'etait le premier pas
pour arriver a son but : sa retraite forcee, devant son armee
mecontente et saisie de panique, fut la premiere grande
(Waite. II revint dans Pile de Chypre, attriste, mais esperant
encore. De nouveaux projets se formaient dans sa tete d'en-
thousiaste : ce qui avait echoue en Egypte serait possible en
Syrie.

Il combattit trois ans contre des circonstances contraires.
Ses allies le quitterent tour a tour : d'abord Venise, frappee
dans ses interets par l'interruption du commerce avec 1'Orient,
puis les aventuriers attires par le butin, et le pape lui-meme,
cet Urbain V, qui parut ressusciter un moment les temps
glorieux de la papaute ; mais ce furent trois ans d'une confiance
inebranlable, qu'accroissaient encore des victoires : toute la
cote de la Syrie fut devastee, le commerce du Soudan mine,
la force des musulmans affaiblie par Get homme d'action, qu'on
nomma plus tard « un pirate »2. Un dernier effort pour
obtenir des secours l'amena a Rome : le pape lui conseilla

1. Il etait, s'exprime un chroniqueur arabe, « de haute taille...,
aux yeux bleus, au teint brun. n J. J. P. Herzsohn, Der Ueber fall
Alexandrien's, ire brochure, p. 5 (Bonn, 1886).

2. Stubbs, Seventeen lectures on the study of medieval and modern
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une pair necessaire avec le Soudan. Il revint en Chypre,
desespere pour la premiere fois, avant perdu son enthousiasme
anterieur, ne respirant que la haine contre tous ceux qui ne
l'avaient pas compris et secouru. Cela finit par une catastrophe:
Pierre Pr fut tue par ses barons indignes.

Il y eut quelques faibles efforts sous ses successeurs : Jean
de Lusignan hasarda une petite expedition au commencement
de sa regence. Puis, devant l'attaque injuste des Genois, Satalie
fut restituee a Tacca et, au milieu des malheurs qui l'assail-
lirent bientot, Chypre, devastee et ruinee, ne pensa plus a
cette croisade, qui etait pour elle « une question de vie ou de
mort » I. Quand les Sarrasins se montrerent de nouveau devant

rien ne leur resista : le roi Janus, prisonnier, fut renvoye
dans son royaume, qui n'etait plus un obstacle pour les repre-
sentants de l'Islamisme.

Sous Amurat Pr, les Tures avaient attaque pour la pre-
miere fois les etats chretiens des Balkans : les Byzantins
furent completement annules. Sous Bajazet, la derniere croisade
offensive des chretiens finit d'une maniere tragique a Nico-
polis. Mais la resistance contre les vainqueurs fut tres vive et
se prolongea assez loin dans les temps modernes ; elle sauva
peut-etre l'Occident d'une conquete musulmane. Les guerres
de la chretiente occidentale contre les Sarrasins, en Asie et
en Afrique, furent suivies d'une longue serie de croisades de-
fensives dans l'Europe orientale.

Quand les Tures penetrerent jusqu'au Danube, la barriere
des Carpathes fut defendue par les princes roumains d'abord,
puis, apres que le torrent les eut submerges, par les Hongrois
et par l'Empire, qui brisa enfin, apres des siecles de combat,
la force de l'invasion. La lutte entre les deux religions etait
terminee.

C'est a ces croisades defensives que se rattache l'avant-
derniere des expeditions chevaleresques, la croisade de
Pierre I". Ce ne fut pas la faute du roi si elle ne reussit
pas.

History (1886), p. 190: « It is true that these successes wear to modern
eyes the look of mere piratical exploits. »

1. A. Molinier, dans les Archives de l'Orient latin, I, p. 337.
2. Qui ne fut pas par consequent la derniere. Voy. Heyd, le Colonie
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Pendant ses dix annees de combats, Pierre eut peu de corn-

pagnons fideles, et surtout peu d'hommes superieurs, A sa
suite. Parmi les croises qu'assembla la cupidite seule et les
chevaliers chypriotes qui se resignerent a cette guerre qui les
ruinait, d'autant plus lurnineux apparait Philippe de Mezieres.

C'est certainement une des plus interessantes figures du
siecle, et des plus nobles. Jeune encore, dans son village de
Picardie, it lisait les anciennes chroniques de Terre Sainte,
les recits des pelerins, qui lui inspirerent l'ardent desir
de delivrer les lieux de la Passion. A peine age de vingt
ans, it part pour 1'Orient qu'il devait visiter tant de fois,
rassemblant des connaissances sur le pays et les hommes,
gagnant des adherents A ses projets. Apres la fin deplorable
de la croisade de Humbert, a laquelle it sellable s'etre raffle,
it passe en Chypre, oir it forme une amitie sincere et durable
avec le comte de Tripoli, qu'il considerait comme le bras
destine a realiser son ideal pieux. Chancelier du prince,
quand celui-ci fut devenu roi de Chypre et de Jerusalem,
it est continuellement aupres de lui, traversant pendant des
annees 1'Europe entiere, de la Norvege aux bords du Danube,
s'exposant a tous les dangers possibles, aux menaces et aux
naufrages, pour chercher des secours et des appuis.

Alexandrie fut pour lui, beaucoup plus que pour son roi,
un coup de foudre. Le troisieme grand facteur de la croisade,
le carmelite Pierre Thomas, mourut au retour. Quand
Pierre Pr finit sa vie d'une maniere si tragique et que le
chancelier dut recommencer sa vie errante, le hasard l'amena
A la tour de Charles V.

C'est Pecrivain qui combattra desormais. Conseil ler du roi
pieux et lettre, an milieu d'une vie honnete et laborieuse
inspirant de sages mesures a celui qui fut presque son ami,
it n'oublie pas cependant son ideal de jadis. Contraint
quitter la « vie active », it defend avec la plume la grande
idee de la croisade.

Sa retraite aux Celestins lui laisse plus de temps encore

commerciali degli Italian( in Oriente..., (Venise, I 1868; tr. G. Muller),
p. 212: a come un epilogo alle cruciate »; Herquet, J.-F. de Heredia
(Nliihlhausen i. Th., 1878) p. 52 ; a der letzte Kreuzzug. »

to
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pour ses travaux litteraires. Depuis 1380 jusqu'a sa mort, en
1405, it ecrit sans cesse, en francais et en latin, pour le meme
objet. C'est tantot un nouvel appel pour son ordre de cheva-
lerie, celui de la Passion du Christ, tantot des traites allego-
riques tans le plus parfait goilt de l'epoque, tantot des
opitres aux grands princes de la chretiente toujours cepen-
dant et sous toutes les formes possibles, c'est le meme
projet qui fait l'unite de sa vie aventureuse. Il ne se aeon-
rage pas devant les defaites ; toute circonstance politique
favorable le trouve pret a combattre. Dans tous les grands
evenements du siecle, it a sa part, et une part principale 1.
Meme apres la terrible catastrophe de Nicopolis, it reve
une nouvelle expedition de la chretiente, plus forte et plus
sage surtout.

Si l'homme est interessant et sympathique, recrivain est
un des plus feconds en idees originales et des mieux doues
du xive siecle. Un vigoureux esprit satirique (personne n'a
fletri plus energiquement la desastreuse minorite de Charles
VI), une imagination ardente, une raison tres droite et tres
sage, un enthousiasme communicatif sous le plus naïf et plus
delicieux des styles, tels sont les traits qui caracterisent
Mezieres considers comme ecrivain.

Cependant l'homme qui a donne la direction a. son siècle
dans taut de graves circonstances, cet homme veritablement
superieur, est rests dans l'obscurite jusque viers les derniers
temps. Ses oeuvres se perdirent en partie, sa biographie par
Bonaventure Baudry eut le meme sort. Il y avait an commen-
cement du siecle un seul article sur lui, et encore est-il sec
et etroit, errone souvent, celui de l'abbe Lebeuf 2. Depuis lors,
les donnees sur sa vie et ses ouvrages se sont multipliees.
Paulin Paris publia d'abord deux articles dans les M4moires
de l' Academie des _Inscriptions', corrigeant parfois les fautes

1. Les ordonnances de Charles V, par exemple, ]a paix entre
Charles VI et Richard II, plus tard. II contribua a la croisade de Mco-
polis, probablement, comme it avait ete precedemment le promoteur
de celles de Pierre lei et d'Amedee de Savoie. La croisade de Barbarie
(1390), ou l'on a voulu voir aussi son influence (Delaville le Roulx, La
France en Orient an XIVe siecle, p. 113), semble lui avoir ete etrangere.

2. Aldmoires de l'Acaddmie des Inscriptions, premiere serie, tomes
XVI et XVII.

3. T. XV de la nouvelle serie.
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d'interpretation de son predecesseur. Vinrent ensuite de ye-
ritables revelations sur quelques-uns de ses ouvrages, corn-
pletement oublies '. Deux theses lui furent consacrees
rEcole des chartes 2, et tout recemment M. Simeon Luce traita,
avec sa grande competence, un point relatif a ses ceuvres 3. Si
le present travail, fondd sur de nombreuses recherches qui
n'ont pas toujours ete couronnees de succes, pent mettre
davantage en lumiere ce precurseur de la prose frangaise,
cet homme politique d'une si haute valeur, s'il peut contribuer
a provoquer de nouvelles et plus heureuses recherches, le
but de l'auteur sera completement atteint

1. Dans Fedition de Froissart par M. Kervyn de Lettenhove, t. XI
(epitre a Richard II; lettre de Charles VI a ce dernier) et XVI (Epistre
consolatoire), et dans l'article de M. A. Molinier (Archives de l'Orient
latin, I).

2. M. Lefoullon en 1866 et M. Froment en 1887. Les s Positions s
seules ont ete imprimees.

3. Correspondant, 1892, no du 10 octobre.
4. La redaction de cet ouvrage a ete terminee en aout 1892: on a

cherche a y faire entrer les renseignements trouves apres cette date,
autant qu'il a ete possible sans que Feconomie en fdt derangee.

`.

                     



PHILIPPE DE MEZIERES

(1327-1405)

ET LA CROISADE AU XIVe SIECLE

CHAPITRE I.

FAMILLE DE MEZIERES.

C'est une veritable histoire que celle de l'origine de Me-
zieresl. Les auteurs d'encyclopedies theologiques et litteraires
des dix-septieme et dix-huitieme siecles en firent tour a tour
un Venitien et un Sicilien. La ressemblance entre la forme
latine corrompue de son nom et le nom de la famille bien
connue des Masserii de Venise fut la cause de la premiere
confusion. L'hypothese fut presentee avec beaucoup de re-

1. Nous adoptons cette orthographe, proposee pour la premiere fois
par M. Aug. Molinier dans les Arch. de l'Orient latin, Philippe etant
certainement originaire de la ville Wale de Mezieres, en Picardie.
Ses quittances portent toutes la forme Maisieres, qu'il ecrit parfois,
en latin, de Maizeriis (procuration de Pierre I" a ses ambassadeurs
Genes, 28 janvier 1365, Mas Latrie, Histoire de Chypre, II, 254). Les ma-
nuscrits de la lettre sur la Presentation (Bibl. nat., mss. lat. 14454, fo 2 ;
17330, fo 4 et 14511, fo 182 vo) portent comme signature Philippus de
Maiseriis, ce qui est plus correct. La brochure de Dom Meurisse (un
exemplaire a la Bibliotheque nationale, fonds Colbert, V°, t. IV, pp. 44-58)
donne la lecon de Maseriis, qui est la plus repandue dans les ency-
clopedies theologiques. Les corruptions abondent : on trouve quelque-
fois les versions Mazerius, Mezerius (Becquet, p. 101), Macerius
(Possevinus, Apparatus sacer, ed. de Cologne, 1608, t. II, p. 279),
de Manseriis, de Maiseriis. Henschen publia la Vie de Pierre Thomas
sous le nom de Philippus Mazzerius. Les auteurs italiens en firent
Macerio, Mazerio, Masserio. Mazzerio (Voy. Zeno, Giornale de'letterati
d'Italia, Venise, t. IX (1712), p. 154). La version Maizieres est la plus
repandue (articles de Lebeuf, de Paulin Paris, articles d'encyclo-
pedie, etc.). Nous l'avions adoptee, dans l'incertitude oil nous etions
encore sur l'origine du chancelier de Chypre, dans un article de la
Revue historique (t. XLIX, 1" fast.).

a
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serve par les deux seuls ecrivains qui la mentionnent, Ca-
simir Oudin' d'abord, puis Apostolo Zeno '; ils ne tarderent
pas a changer d'opinioe. L'autre erreur fut beaucoup plus
durable. Dans sa Bibliotheca Mariana', Maraccio avait rap-
proche déjà le nom de notre auteur de celui d'un Philippus
Siculus, ecrivain theologique aussi ; avant et apres lui An-
toine Teissier Vossius 6, Possevinus 7, Zeno encore, avec
quelques restrictions comme toujours 8, la presenterent. Elle
eut enfin l'honneur d'être ressuscitee, apres les travaux de
Lebeuf, par un bibliographe sicilien, M. Mira'. Inutile d'a-
jouter que ces opinions fantaisistes n'ont jamais ete appuyees
par des arguments.

Aujourd'hui l'opinion contraire ne peut pas soulever de
doutes. Deja Oudin lui-meme, Spondanus", Becquet, qui avait
a sa disposition les manuscritTde Philippe et la biographie
de Bonaventure Baudry, Beurrier, du Boulay ", Ducange
etaient de cet avis. Lebeuf apporta des preuves, assez faibles,
it faut le reconnaltre, pour quelqu'un qui connaissait les ou-

1. « Philippus Mazerius seu de Mazeriis, nobilis venetus, aliis Sicu-
lus » (C. Oudin, Supplementum ad Bellarminum, p. 637).

2. « La famiglia Masseria fiori veramente nella nostra cittadinanza,
e un Francesco Masserio viveva e scriveva nel 1485; ma cio non basta
a stabilirlo per nostro » (Zeno, Dissertazioni Vossiane, I, 21). Cf. Gior-
nale de' lett., IX, p. 154.

3. « Philippus de Mazeriis, natione Gallus, patria seu ortu Ambia-
nensis, quamvis nonnulli nobilem Venetum, alii Siculum velint ». (C.
Oudin, Commentar. .de scriptoribus et script. eccl., III, p. 1127). Zeno
se declare satisfait de cette explication, dans le meme ouvrage (Diss.
Voss., I, 22).

4. Rome, 1648.
5. Catalogus auctorum, Geneve, 1686, an nom de Mezieres.
6. De historicis latinis, Leyde, 1651, p. 528.
7. Apparatus sacer, ed. de Venise, III, 181, de Cologne, 1608, t. II,

p. 279 : r Philippus Macerius, Siculus. » Il cite a l'appui de son opinion
un certain Julianus Nasart.

8. « Filippo Macerio, Siciliano, gran canceliere del regno di Cipro »
(Giorn. de' lett., IX, 153-4). Puis it ajoute : « Non v'ha sicurezza the
fosse Siciliano » (p. 154).

9. Mira, Bibliogratia Siciliana (1875), art. Philippe de M. Cf. Ant.
Mongitore, Bibliotheca Sicula (1707), ibid. On en fit meme, grace a
la meme hypothese, un Mazarini (Rocch. Firms, t. II, p. 403, ap. Ducange,
Annales d'Outre-Mer, ms. de la B. N., fo 226 vo).

10. « Miles Picardiae et regni Cipri cancellarius », Ann. Eccles., I,
806.

11. « Philippus de Maseriis, nobilis Picardus » (Mist. Univ. Par., 1V,
985); « nobilis Picardus ex agro Sangterrensi ortus » (ibid., IV, p. 441).

12. L, C.

6,
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vrages de Mezieres : d'apres lui, Philippe est un Picard, nd
dans le diocese d'Amiens, it se nomme lui-meme « chevalier
de Picardie' », les statuts de son ordre de la Passion ne font
que reproduire les usages de sa province natale, certaines
pratiques religieuses nierne de reglise d'Amiens Sauf les
deux exceptions citees, ce fat un point gagne pour la bio-
graphie de Mezieres.

En effet, un examen lame superficiel de ses ouvrages est
decisif. Dans sa lettre aux chanoines d'Amiens it pane de cette
ville comme de cello ou it avait passé sa jeunesse : it est un brin
de paille que le vent emporta en Orient, loin de sa province
natale 3. Il s'appelle miles Picardus dans sa lamentation sur
la mort de Pierre Thomas, son ami 4. Dans sa lettre
l'eveque Jean Roland, it parle au peuple d'Amiens, comme it
des compatriotes : « Ecoute-moi, ecoute-moi, peuple dlu des
Amienois, ecoute ton compatriote, qui bride du desk de
parlor avec Bernard et ne pent pas se taire b. » Il est trans-
plants du sol natal, dit-il plus loin, et ne pent plus produire
de fruit 6. La vision qui lui apparait auparavant, cette vieille
femme en haillons, torturee par la roue infatigable, c'est sa
mere, et it est saisi douloureusement de la retrouver ainsi :
« Que j'aurais voulu etre enterre, s'ecrie-t-il, 6 ma mere, dans
le champ des pelerins, en Arabie, ou au pays des Grecs, en
Hongrie ou dans le pays des Espagnols ou des Allemands ou
en Egypte, et ne pas voir ma mere affligee de la sorte ».

Amiens est son refuge, de memo que Bethleem fut celui de Marie
et de Joseph: ses pores y venaient jadis, c'est dans cette ville
qu'on lui apprit la grammaire dans les annees de son enfance,

1. Mem. de l'Ac. des inscrip. et b. I., t. XVII, p. 492.
2. Ibid., t. XVI, p. 220.
3. Lettres de Mezidres, Ms. 499 de ''Arsenal, fo 144.
4. Revue historique, t. XLIV, Ier fast., p. 45.
5. « Audi, audi, plebs electa Ambianensium, me compatriotam

tuum, qui loqui trepidat cum Bernardo et tacere non potest... Vigeor
etenim ad loquendum spirituali affectione, nativa compassione et
caritate Domini» (Salve S. Parens, Bibl. nat. mss. lat. 14454, fo 19 vo).

6. « Providente nempe (ms. neppe ; P. Paris, Mem. Ac. Inscr., 1843,
p. 372, lit namque) summo agricola, q uedam virgula (sic) condam sumpta
fuerat de agro Ambianensi et transplantata in diversis regionibus mundi,
maxime ad orientem » (ib., fo 21 vo).

7. cc 0 utinam, mater [ilea, in agro peregrinorum. in Arabia seu terra

2.

a

l
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et de plus, c'est e, l'eglise cathedrale d'Amiens qu'il recut in
baptemet. II peut dire A. chacun des habitants : « Tu es mon os
et ma chair, parce que, de meme que le pouls travaille inces-
samment dans une veine et que, pendant la vie de l'homme,
la respiration ne cesse pas dans ses narines, la douce cha-
rite represente habituellement dans mon eclair ma mere, la
vine d'Amiens ; bien que j'eusse ete absent de cette grande
cite pendant longtemps corporellement, j'y fus present malgre
tout, je le suis et je in serai de tout mon cceur (Iota mente),
selon ce proverbe d'un certain docteur, qui dit : « La diversite
« des lieux ne peut pas separer ceux que lient la charite at
« l'ardeur de la foi. » Je ne suis donc pas separe, continue-t-il,
de ma mere l'Eglise, mais uni devant le Seigneur, et pendant
toute ma vie, je chanterai a la vine d'Amiens : « Salut, Sainte
« Mere' !». Enfin, si cette preuve pent etre necessaire encore,
son epitaphe francaise aux Celestins commencait par ces mots,
sur lesquels s'accordent toutes les versions : « Cy git Mon-
seigneur Philippes de Maisieres en Sangters (en Santerre),

Grecorum in Hongaria seu in terra Yspanorum aut Germanorum,
vel super ollas carnium in Egypto, in Domino fuissem sepultus, nec
vidissem matrem meam sic afflictam » (ib., fo 27 ro).

1. Salve S. Parens, Bibl. nat. lat. 14454, fe 22 re : « Sic et ego homuncio
ad civitatem Ambianensem, ad quam patres mei confluebant, in qua
puerilibus annis in grammaticalibus fui nutritus, et, quod plus est, ells-
mate sancto a matrice ecclesia Ambianensi sumpto, in baptismate per-
unctus. » Cependant Becquet (Elogia Celestinorum, Paris, 1719,
pp. 101-2; c'est la meilleure source pour la vie de Mezieres, quoi qu'en
thse Lebeuf, Mem. Ac. Inscr., XVIII, p. 491. Lebeuf connaissait
encore de Becquet des memoires mss. sur les Celestins) et apres
lui Moreri (v. aussi Arch. de l'Or. latin, I, 336, note, Millin, Anti-
quites nationales, Paris, 1790-99,40, I, 154; cf. Richer, Gelehrten-Lexicon,
art. de illazeriis, Delaville le Roulx, o. c., I, 202), croyaient que Philippe
naquit au château de Mezieres. Les arguments cites dans le texte, et
surtout le dernier, nous paraissent concluants.

2. « Os meum et taro mea, quia, sicut pulsus in vena sine intermis-
sione laborat et flatus in naribus, homine vivente, non cessat, sic caritas
dulcis matricem meam, civitatem Ambianensem, habitualiter in
corde meo continue representat, et quamvis a tanta civitate absens
diu fuerim corpore, nichilominus tamen presens fui, sum et ero tota
mente, juxta illud proverbium cujusdam doctoris dicentis : Quos caritas
fideique ardor connectit adstrictos, diversitas locorum dispares non
facit esse divisos. Igitur non divisus a matrice mea ecclesia, sed in
Domino unitus, pro civitate Ambianensi, quamdiu fuero vivens, tota
mente decantabo : Salve sancta parens (fo 22 re). » Cf. encore: «0 patres
mei, fratres et domini Ambianenses utriusque sexus et cujuslibet
status, compatriote vestri, licet inutilis, obsecro, mementote ! »

(fo 21 ro). « Audite me, Ambianenses, dilectissimi compatriote (fe 21 vo) ».
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chevalier, chancelier de Chypre, conseillier et banneret de
l'hostei du roy de France i».

C'est done un Francais, descendant d'une famille assez
obscure de Picardie, dont l'origine etait ce château meme de
Mezieres, d'ou Philippe partit en gate d'aventures 2, gens de
noblesse mediocre et passablement pauvres. Ils habitaient
leurs terres, quand ils n'etaient pas quelque part a se battre3:
Philippe y laissa, en partant, une nombreuse parent4. Ils
venaient quelquefois, dit-il, a Amiens, le chef-lieu de leur
province'.

Cette famille picarde n'a rien de commun avec celles qui
se distinguerent plus tard au dix-septieme et au dix-huitieme
siecle en Champagne et en Normandie. Il faut eviter surtout
(car la confusion serait plus facile) de la confondre avec
d'autres Mezieres qu'on rencontre au xive siecle aupres de
Philippe de -Valois, de Jean II et de Charles V. Sur celle qui
nous occupe, nous possedons d'ailleurs peu de renseigne-
ments ; Philippe de Mezieres lui-meme ne nous en fournit pas.

Dans plusieurs endroits de ses oeuvres, et presque dans
les lames termes, il se represente seulement comme le dernier
ne d'une famille tres nombreuse : it etait le douzieme de ses
freres et sceurs, dont il ne donne pas les noms 5. II ne parle
jamais de son pere.

1. V. les deux epitaphes dans Becquet (p. 102), Beurrier (Hist. des
Cel. de Paris, Paris, 1634, p. 392), Le Laboureur, p. 215, Meurisse de
Madaure (Lettres de Charles Vet de Ph. de Maisieres, p. 21).

2. « De modico castro et semiruptis maseriis Ambiansensis (sic)
exiens, ac domum patris et cognationem suam relinquens, ad partes
orientates peragravit ». (Oratio tragedica, Bibl. Mazarine, n° 1651,
fo 129 vo).

3. « Mon tres doulz dieu », s'ecrie Philippe dans sa Chevalerie de la
Passion (Bibl. de l'Arsenal, no 2251, fo 38 v °), « je recongnois que je ne
suis pas meilleur de mes peres trespassez, qui par les guerres mor-
telles ont este nouris du sang de leurs freres crestiens. »

4. V. plus haut, p. 12, note 1.
5. Soliloquium peccatoris (Bibl. de l'Arsenal, n° 408, fo 227): « Crea-

tura tua minima (il s'adresse a Dieu), qui abortivum et duodecimum
fratrum meorum et sororum, participem me fecisti, etc. Quidam juvenis
duodecimus fratrum suorum et sororum » (Oratio tragedica, fo 129 vo).
Cet abortivus, qualification que se donne souvent notre auteur, ne
represente pas autre chose qu'une comparaison de gout douteux, ins -
piree par son humilite chretienne.

6. Dans une quittance de la collection Clairambault, Maisieres, 69,
p. 10, un certain Simon de Maisieres, chevalier, declare avoir rep de
Geffroy Cocatrix la somme de 48 livres parisis « pour Ins septisme
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Parini les nombreux freres de Philippe, it y en eut un qui
l'accompagna en Chypre, et peut-titre rneme dans les expedi-
tions de Pierre Pr : c'est Guillaume de Mezieres, qui avait
embrasse la carriere des armes. Il entra d'abord au service
de 1'Eglise, sous Innocent VI probablement, et y resta pendant
longtemps, jouant un rOle actif dans des affaires difficiles j.
Quand Urbain V arriva a la papaute, Guillaume revit son frere,
revenu en France a la suite du roi de Chypre en 1.362. Deux
annees plus tard, le pape le recommande a Pierre (16
octobre 1364), en indiquant en sa faveur les services que lui
avait déja. rendus Philippe. Il etait certainement a la croisade
de 1365, dans cette familia de Philippe qui ne prit pas sa part
du butin sacrilege au pillage d'Alexandrie E. 11 assistait avec
son frere, en 1366, a l'exhumation de Pierre Thomas 3. Puis
on perd sa trace'.

Dans une lettre a son frere, l'eveque d'Arras (1366), Philippe
parle en outre de deux neveux qu'il a ou qu'il « croit avoir » 6.

armeures de fer » (sept. 1302). Serait-ce le pere de Philippe ? On serait
tente de le penser a premiere vue ; mais le sceau appose a la quittance
porte un blason tout a fait different de celui de Philippe. C'est un
« ecu h la fasce accompagnee de six annelets, trois en chef et trois en
pointe ». Voy. Demay, Inventaire des sceaux, n° 6087.

1. Arch. du Vatican, reg. 247, fo 149.
2. Oratio tragedica (f0 195 vo) : « De dictis spoliis, que in dicta civi-

tate in habundancia possidebat, nec ipse nec familia sua, reminiscens
Datham, Abiron et Chore, unum iotha a civitate non extraxit. » Cette
familia semble avoir 010 assez nombreuse : beaucoup des parents de
Philippe auraient cherche ainsi fortune en Chypre aupres du chan-
celier.

3. Carmesson, Vita S. Petri, p. 82 : « Guillelmum de Maseriis,
fratrem dicti domini cancellarii. »

4. L'editeur de Carmesson, frere Daniel de Sainte Marie (a Sancta
Maria), croit pouvoir donner le nom d'un autre frere de Philippe :
ce serait (Carmesson, p. 105, note 6) Petrus Mazoerius. Une citation
de la Gallia Christiana accompagne cette affirmation erronee. Le
tome II de cette publication (p. 218) contient la biographie d'un per-
sonnage tout a fait different, Pierre Masuerius (dans la table... Man-
suerius), docteur Os lois et archidiacre d'Anvers, pedagogue de Gre-
goire XI et eveque en 1373 (t 1391). La vraie forme de son nom parait
etre Mazoerius, ainsi que la donne le decret pontifical par lequel on
lui confere l'archidiacone d'Anvers, it condition de quitter son cano-
nicat et sa prebende a l'eglise d'Attigny. Il est quali fie de chanoine
Cambrai et docteur es lois, le 27 novembre 1364 (Arch. du Vatican,
Reg. chant., Urbain V, III, fo 319). Un Geraldu.s Masuerii fut anohli
en 1379 (Archives nat., 3,1115, no 102).

5. Bibl. de l'Arsenal, n° 499, f° 147 v °: e Insuper r. p. duos juvenes
nepotes habeo vet credo habere. » Cf. f° 155 : « (Urbanus) nepotes

Ie'

A
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Les personnages mentionnes de cette curieuse facon ne nous
sont connus que d'une maniere assez vague. be soul dont on
sache le nom, est Jean de Mezieres, auquel son oncle dedia
en 1381 un de ses opuscules, perdu aujourd'hui I. Le titre,
conserve par Becquet, le qualifie de pretre, chanoine a Noyon ;
it etait, son nom le montre suffisamment, le fils d'un des freres
du chancelier. La lettre s'etendait sur les devoirs des eccle-
siastiques et commencait par une citation de saint Bernard'.
Jean de Mezieres survecut a son oncle : on le retrouve en
1405 parmi les executeurs testamentaires de ce dernier, comme
chanoine de Noyon L'autre neveu nous est inconnu 1' .

Philippe out une scour qui epousa un personnage du nom de
Pont-l'Eveque, dont elle eut co « Jehan du Pont-l'Eveque »,
qui fut, avec Jean de Mezieres, l'heritier de son oncle, en 1405.
Il eut aussi des freres uterins 6, avec lesquels it entretint des
relations amicales pendant une grande partie de sa vie. Trois
d'entre eux sont seuls connus : Gerard de Dainville, tour 6.

tour eveque d'Arras, de Terouanne et de Cambrai, puis
Michel et Jean de Dainville.

moos quamplures ecclesiasticis beneficiis pinguibus dotavit »;
Sur la date de la premiere lettre, voyez plus loin.

1. Il ne faut pas confondre ce Jean avec un homonyme, qui fut
clerc et plus tard conseiller de Philippe de Valois, et sur lequel les
Archives nationales nous ont fourni de frequentes mentions. 11 n'y a
aucune presomption que ces deux personnages appartiennent It la
meme famille.

2. Becquet, 1. c., p. 103.
3. « Honnorable et discrete personne, messire Jehan de Maisieres,

chanoinne de Noyon, nepveu de par pere de feu noble homme messire
Philippe de Mezieres. » (Arch. nat., S. 3758 A, sans numero.)

4. Serait-ce un certain Guy de Maisieres, au diocese de Terouanne,
licencie en decrets et chanoine de Chalons, puis de Terouanne, qui
figure parmi les ternoins au proces en canonisation de Pierre de Luxem-
bourg, 25 janvier 1390? Voy. Acta Sanctorum, juillet, I, 525. Nous
savons par ailleurs qu'il eut d'etroites relations avec Philippe quand
celui-ci se fut retire aux Celestins (Acta SS.; ibid., p. 528, 531, 540,
545, 549).

5. « Jehan du Pont-l'Evesque, escuier, nepveu de par mere d'icellui
feu messire Philippe... n (Arch. nat., S. 3758 A, sans numero).

6. Philippe etait-il ne du premier mariage de sa mere et les Dain-
ville du second ? Rappelons que Philippe dit etre le dernier de douze
freres et sceurs ; comme on va le voir, it appelle Gerard de Dainville
vestry paternitas et traite ses autres freres uterins de domini mei, ce
qui fait croire qu'ils etaient plus ages que lui ; enfin, Philippe etant ne
en 1327, aucun des litres du second lit n'aurait pu naitre avant 1328
ou 1329, ce qui pourrait paraitre trop tard pour leur carriere, telle
que nous allons l'esquisser.
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Michel est mentionne uniquement dans un acte royal du
23 aollt 1378, reglant des affaires relatives a la succession de
son frere Jean. Il etait a. cette époque archidiacro d'Ostrevent
dans le diocese d'Arras et conseiller du roi ; Jean le nomma
parmi ses executeurs testamentaires'.

Ce dernier commenca sa carriere comme « ecuyer de la
cuisine » du due de Normandie : it restitua en cette qualito
un cheval a la scutiferia dudit seigneur en Pannee 1346.
Trois annees plus tard, le 30 juin 1349, Guillaume de Pin,
maitre de la chambre des deniers du due, lui delivra 30 livres
parisis et deux sous, pour plusieurs sommes qui lui &talent
dues 3. Devenu chevalier et maitre de Photel du roi, apres
Pavenement de Jean pent-etre (1350), it fut pris « au service »
de ce prince a la bataille de Poitiers (1356), et suivit son maitre
et souverain, a Bordeaux d'abord, puis en Angleterre. II
occupait encore sa fonction le 24 juillet 1361, quand Ie roi,
eu egard a ses longs et fideles services, lui renouvela le don
d'une maison appartenant a feu maitre Roger de Viscrebet,
recteur de l'eglise de Saint-Jean en Greve, a Paris, et valant
800 « royaulx d'or ou environ »4. Il lui avait fait deja d'autres
donations, qui ne sont pas mentionnees dans cette lettre.

II devint riche dans ses differentes fonctions, grace aux
dons que lui accorderent ses protecteurs. Pieux comme toute
sa famine, it laissa par son testament, pour des oeuvres de
pike, « ses villes et terres de Vouilly et de Vuyres (?), avec leurs
attenances ° », qu'il tenait en fief du roi. Gerard, son frere,

1. « Dilectus quoque et fidelis consiliarius noster, magister Michael
de Dainvilla, archidiaconus Ostrevanensis, in ecclesia Attrebatensi, frater
quondam et executor dicti defunctimilitis » (Arch. nat., JJ 113, n° 286).

2. Archives nationales, KK 6, fo 123-4.
3. ibid.
4. « Johan, ... savoir faisons que, comme pour consideration des

bons et loyaulx services que nostre ame et feal chevalier Jehan de
Dainville, maistre de nostre hostel, nous a faiz avant nostre prise
devant Poitiers, ou it fu pris en nostre service, et depuis a Bourdeaux
et en Angleterre, ou it nous a servi continuelment au dit office et
fait encore chascun jour, nous li ayons donne par noz autres lettres
la maison qui fut maistre Rogier de Viscrebet, seant en la rue de
la viez Texerranderie, laquelle maison tient d'une part a la maison
Pierre la Parquete, d'autre part a la maison Jehan de Meaux, faisant
le coing de la rue du Martelet saint Jehan... » (Arch. nat., JJ 89, no 651).

5. « Villas et terras de Voucly et de Vuyres (sic), cum suis pertinen-
tiis. » (Arch. nat., JJ 113, n° 286).

2,
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batit avec ses biens des chapelles pour le salut de l'hme du
defunt, de sa femme et de ses bienfaiteurs ; Charles V leur
crea un revenu annuel de deux cents livres parisis J. Au moment
de sa mort, qui est anterieure an 23 aofit 1378, epoque
laquelle les lettres royales de donation furent renouvelees,
it etait maitre d'hôtel du nouveau roi'.

Gerard de Dainville, le futur cardinal de Terouanne,
n'etait encore en 1350 que maitre Gerard de Tainville (sic),
clerc et notaire du roi '; it recut le 16 janvier de cette memo
armee, de Pierre de Berne, le tresorier, 32 livres parisis et six
sous pour les gages des mois d'avril, mai et juin 1348 et
pour un habit'. II changea bien-VA de position, et sa vie est
assez bien connue: eveque d'Arras des 1362, it passa ensuite
a Terouanne et a Cambrai, on it finit ses jours en 13785.

Il fut en relations suivies avec son demi-frere apres que
celui-ci se fut etabli en Chypre : on ne possede que deux des
lettres que dut lui ecrire Philippe. La premieres date de
1366 ; le chancelier de Chypre y parle de ses efforts pour
gagner les princes occidentaux a une nouvelle croisade. II
etait a Avignon et le roi venait de lui annoncer, a lui et a
son compagnon de voyage, l'amiral de Chypre, son prochain
depart contre les Sarrasins. Elle est tres respectueuse pour
son frere qui y est appele vestra paternitas ; it lui envoie
sa lettre par un rex heraldorunz, dont it fait l'eloge, et qui
devait lui exposer de vive voix les affaires du roi et son
propre &at. Gerard est prig de lui accorder sa protection
« dans les affaires qui lui ont ete confiees par le roi ». Apres

1. Ibid.
2. « Defuncti Johannis de Dainvilla militis, quondam magistri hospicii

clarissime memorie carissimi domini genitoris nostri » (ibid.). 11

vivait encore le 24 juillet 1374, quand le roi lui accorda « decem et
septem modios et octo jaletos bladi et decem modios et tres aissinos avene
vel circa, ad mensuram laudunensem, annui et perpetui redditus »
pour des services rendus a lui et a son predocesseur (Arch. nat., JJ,
105, n° 467).

3. « Nlagistro Girardo de Tainvilla, clerico et notario regis. » (Ibid.,
KK 6, fo 281).

4. a Pro vadiis suis Aprilis, Maii et Junii cccxLvin, et pro pallio suo...
XXXII 1., VI S. p. »

5. Le roi confirma en mars 1362 ('adjudication de plusieurs heri-
tages, qui lui fut faite cette meme armee (Arch. nat., JJ 91, no 426).
Sur sa vie, voyez Gallia christiana, III, c. 46-7, 339.

6. Ms. 499 de 1'Arsenal, fo 147.

N. JORGA. Philippe de Mezieres.

a
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avoir parle de ses neveux qu'il lui recommande chaleureu-
sement, it lui offre ses services en Orient, s'il en a besoin, et
lui demande ses prieres.

Quelques annees plus tard, la carriere de Philippe etait
finie en Chypre : Pierre Pr avait ete tue le 17 janvier 1369 et
son chancelier n'osait pas quitter Venise, ou it se trouvait au
moment du crime. Il annonca ses malheurs a son frerel, qui
paralt l'avoir console dans sa reponse. Philippe lui ecrivit en
1369 ou l'annee suivante, en lui faisant savoir son kat pre-
sent et celui de l'ile qu'il ne devait plus revoir. Il le remercie
pour la bienveillance qu'il lui a temoignee tant de fois2 et se
recommande a ses prieres, tout en s'excusant sur la prolixite
d'une lettre trop longue pour les brefs loisirs du prelat.

Le recueil de ses lettres ne contient plus rien de relatif
la personne de Gerard. Revenu bientOt en France, le chance-
lier de Chypre dut revoir son demi-frere dans une position
bien differente de celle de ses debuts. Avec Jean de Dainville
et Michel, le conseiller du roi, ses relations furent probable-
ment plus etroites encore. Pent-etre Tame l'influence de cette
famille, apparentee a la sienne de si pres, aida-t-elle, en
quelque sorte, les debuts de Mezieres a la tour de France.

Ces renseignements, assez incertains et peu abondants, sont
tout ce que nous avons pu trouver sur une famille dont Phi-
lippe fut la seule illustration.

1. « Sicut vestre reverendissime paternitati alias scripsi », ibid., fo 143.
2. « Vestram paternalem dulcedinem mihi indigno tociens in effectu

hilariter ostensam de corde meo nunquam eradicabo » (ibid.).

                     



CHAPITRE

NAISSANCE DE PHILIPPE. SA JEUNESSE. SON VOYAGE

EN ORIENT.

L'annee de la naissance de Philippe a etc beaucoup dis-
cut& : Becquet l'avait fixee, d'apres ses abondantes sources
et avec beaucoup de raison, vers 13261. Cette date fut admise
par la plupart de ceux qui s'occuperent, en passant, de sa
biographic. Lebeuf fut le premier qui exprima des doutes, se
fondant stir un passage d'une de ces lettres qu'il etait si fier
de connaitre. Or cette lettre a etc tres mal datee. L'abbe, qui
ignorait l'histoire de Chypre2 au point de faire de Pierre ler
le frere de celui qui fut reellement son pere, de Hugues IV,
la declara ecrite en 1362, sans se donner la peine d'apporter
des preuves, qu'il n'aurait pas trouvees facilement. Elle est
certainement bien posterieure, comme it est facile de s'en
assurer du premier coup d'ceil. Le jeune roi, juvenculus rex, lit-
on dans cette lettre, va bien, it progresse en age et en sagesse,
expressionbien singuliere, on en conviendra, pour designer un
prince qui, mdine en 1362, etait arrive depuis longtemps a Page
d'homme. Puis it y est question du prince d'Antioche, « bailli »
du royaume, d'une ambassade au Soudan, qui etait revenue sans
resultat, A. la grande honte de la chretiente, et des grands mal-
heurs qui l'avaient eprouve lui-meme l'annee passoe, allusion
evidente a l'assassinat du roi Pierre (1369). Au commencement
se trouve une phrase allegorique qui a cause toute l'erreur :

1. Becquet, Elogia, p. 102: « circa Redemtoris annum mcccxxvt ».
Les calculs qui suivent dans notre texte paraissent etablir la date de
1327.

2. Qu'il aurait pu connaitre cependant, trois histoires de l'ile
etant publiees a cette époque; celles de Loredan (traduction francaise
contemporaine, sous to nom de Giblet), d'Etienne de Lusignan et de
Jauna. Meme ce dernier, qui abonde en erreurs des plus divertis-
santes, ne pouvait pas lui fournir ce renseignement.

II.
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« l'annee passee entiere, dit-il, dut etre un jubile pour moi,
le Tres Haut ayant rempli mon eceur d'amertume multiple et
jusqu'a mon propre sang'. » Lebeuf crut qu'il s'agissait tout
bonnement d'une periode de cinquante ans, ce qui le porta a
faire remonter la naissance de Mezieres jusqu'a l'annee 13122.
L'intention de l'ecrivain est evidente, cependant, surtout
pour quelqu'un qui se piquait de connaltre sa maniere d'ecrire
souvent si peu naturelle : it etait tres gai, le pieux Philippe,
dans cette armee de malheur, quand it perdit son ami et sa
fortune : Dieu l'avait,eprouve severement comme eprouve
toujours, d'apres l'Ecriture, ceux qu'il aime le plus'. Du
reste, en corrigeant l'erreur de date, on arriverait a 1320,
huit minks plus tard par consequent.

Paulin Paris protesta dans un de ses articles' contre cette
maniere d'employer les sources; it objecta d'abord que le pas-
sage n'etait pas cite, bien qu'il fat d'une si grande importance
pour la vie de Philippe : puis, pour faire concorder cette affir-
mation de recrivain, si elle etait jamais prouvee, avec la
date fournie par Becquet, it parla du second voyage de Phi-
lippe en Italie, quand it pouvait bien avoir &nit une lettre
datee de Venise, comme celle que Lebeuf avait connue. Ce
second voyage aurait eu lieu en 1376: on sait aujourd'hui que
Mezieres n'alla pas plus loin que Milan. Un passage du tes-
tament fut cite aussi contre l'hypothese de ''abbe : Philippe
etait sexagenaire quand it Pecrivit, ainsi qu'il l'affirme lui-
meme ; avec la premiere date on arriverait a un chiffre de
soixante -cinq® ou plutot de soixante-six ans, ce qui est tout a

1. « Totus annus preteritus mihi jubileus debuit esse, quia Altis-
simus animam meam replevit multiplici amaritudine, et usque ad
sanguinem-proprium. » Bibl. de l'Arsenal, n° 408, fo 143.

2. « A l'egard du temps de sa naissance, dit-il, le manuscrit qui
contient ses lettres, en renferme une de l'an 1362, on it declare que
c'etait alors son armee jubilaire : d'oit it s'ensuit qu'il faut placer sa
naissance, non en 1327, mais en 1312 » (Lebeuf, II/dm. de l'Acad. des
inscript., XVII, p. 492).

3. Voyez Revue historique, XLIX, ter fasc., pp. 43-44. Ce qui est plus
curie,ux encore, c'est que Philippe declare emprunter cette expression
aux Ecritures.

4. Mem. de l'Ac. des fuser. et belles-lettres, 2' serie, armee 1843,
p. 370.

5. Voici le passage (Arsenal, ms. 408, fo 241) : « car it approce (sic)
fort au terme de son pelerinage et a la fin de son grant travel, qui a
dure plus de Lx ans, es quelz par la misericorde de Dieu it a passé maint

it
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fait admissible, tandis qu'autrement it aurait ete presque
octogenaire.

On pourrait multiplier les arguments : si Philippe ne donne
jamais lui-meme l'annee de sa naissance, it la laisse deviner
assez facilement. II declare avoir navigue sur la mer du
monde pendant soixante ans environ, dans son Soliloquium
peccatoris ecrit vers rannee 1387'. Il avait plus de cinquante
ans quand i1 ecrivit la Contemplatio, qui semble dater pres-
que de la meme époque'. Il etait no, dit-il ailleurs, dans des
temps bien differents de ceux qu'il voit aujourd'hui : tout le
royaume etait en paix, toute chose abondante « et le peuple
menu » si « cras et si tres reveleus, qu'il avoyent aussy comme
oublie Dieu' ». « Et si estoit le royaume lors comme en pais,
riche et plain comme un cent'. » Cela dura « unbon temps apres6».
Or, si la France etait riche et en paix pendant les dernieres annees
de Philippe le Bel, l'espace de temps qui s'ecoula jusqu'au com-
mencement de la guerre avec les Anglais (1340) etait trop
grand pour pouvoir etre represents par l'expression approxi-
mative de Philippe. Les personnages et les evenements, qu'il
mentionne dans son Sonye du vieil pelerin, appartiennent

grant peril et aventure sans nombre. » Il ne peut pas etre question de ce
qui fut le but de sa vie, son autre pelerinage, ses efforts pour la croisade.
Un autre passage, assez difficile a expliquer, ne peut pas appuyer non
plus l'hypothese de Lebeuf (ibid., fo 242 vo) : « c'est assavoir qu'il (Dieu)
t'a donne espace plus de xxx ans, voire de xL, et tant convenable, ou
darrain quartier de to vie, de recognoistre tes defautes, et la bonte de
dieu en toy », etc. Si on applique le terme de « darrain quartier de sa
vie » aux 30 et 40 ans mentionnes plus haut, Philippe devait avoir plus
de 160 ans en 1392 !

1. Bibl. de l'Arsenal, ms. 408: « fere Lx annis... navigavi » (fo 228).
Cf. sur la date de cet ouvrage le testament, ibid., fo 241 v °. Le Soli-
loquium est cite le second parmi les livres, qui precederent ce dernier.

2. Bibl. de l'Arsenal, ibid.. fo 197: « quia non solum xxxvm annis, quin
ymo quinquaginta et ultra in lecto peccatorum paraliticus jacuisti ». Une
autre mention. plus obscure, an fo 188 : « qui (Dieu) sua pietate, non
solum xv annos pueritie mee ad vitam crescendo adjunsit, quamvero
xxx et ultra ad juventutem naeam multiplicavit », ce qui revient au
memo. La Contemplacio ne peut pas etre celle qui est citee dans la Che-
valerie de la Passion (Ms. 2251 de l'Arsenal, fo 7 v °, « ou livre secret
de sa povre contemplation »), la comparaison dont it est question
ici ne s'y trouvant pas.

3. Songe du vieil pelerin,114s. de l'Arsenal 2682, fo 131 v °. V. sur la
prosperite generale vers cette epoque, S. Luce, Hist. de B. Du Guesclin.
La jeunesse de Bertrand, Paris, 1876, pp. 55-83.

4. Ms. 2683, fo 93.
5. Ms. 2682, fo 131 v °.

                     



22

tous a une epoque beaucoup plus recente, au temps qui s'e-
coula entre sa premiere jeunesse et son depart definitif pour
l'ile de Chypre (1345-1361). 11 ne parle jamais de la tour
des fils de Philippe le Bel, dont it ne pouvait pas connaitre
les regnes par lui-meme. On trouve, an contraire, un certain
nombre d'anecdotes, qui revelent le temoin oculaire, sur le
regne des deux premiers Valois, dont it servit le second
dans ses guerres : sa jeunesse, ce sont les premieres grandes
batailles avec les Anglais mentionne Crecy', la guerre de
Bretagne a, les regnes, en Boheme, de Jean de Luxembourg et
de Charles IV. Jamais i1 ne depasse ces limites dans ses sou-
venirs. Il quitta le château paternel en 1345 et le manque
complet de renseignements sur sa vie anterieure nous montre
que son age l'empechait de jouer quelque role. Avant 1345, it
etait encore, pent-etre, a recole des bons chanoines d'Amiens.
Enfin, et c'est ce qui me parait decisif, dans le recit du
premier voyage fait par Pierre I" en Europe, it declare
qu'il avancait lui-meme deja dans l'Age d'homme, au moment
oii le roi se decidait a commencer seul cette guerre contre
les Infideles, que ne voulaient pas entreprendre ses freres
d'Occident3. I1 avait alors trente-huit ans, ce qui justifie
asses bien les termes employes : si on adoptait l'hypothese
de Lebeuf, c'est un homme de cinquante-trois ans, qui s'ex-
primerait de la sorte.

II fut baptise a Amiens, dans la belle eglise de Notre-Dame.
On n'a pas de donnees sur son enfance, dont it ne pane jamais
dans ses knits ; it dut la passer dans ce vieux château de
Mezieres, qu'il decrit si noir et si mine; cadet d'une nom-
breuse famille, it vecut dans l'obscurito et dans la pauvrete

1. Crecy et le comte Jean de Hainaut, et d'autres exemples encore,
contemporains et bibliques, pour montrer que « aler en Post, et legie-
rement combatre, n'est pas un jeu de courre ou paale (sic). II y fault
aler meurement » (Ms. 2683, fo 172).

2. « Anciennement, et ou temps du viel pelerin, les grans princes
et pers du royaume de Gaule en la guerre servoient le roy a leurs
propres despens, si comme le due Jehan de Bretaigne » (ibid., fo 174).

3. Il partageait, dit-il, aussi l'opinion du roi, lui le « juvenis... sepe
tactus, jam in elate plenitudinis procedens » (Oratio tragedica, Bibl.
Mazarine, 1651, fo 191 vo).

4. V. plus haut.
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meme, s'il faut l'en croire 1, bien que sa famille flit noble
« selon l'opinion de ce monde' ». Quoiqu'il paraisse avoir ha-
bite le château memo de Mezieres, ce n'est pas son pare qui
en etait le seigneur. En effet, un arret du parlement, date du
13 juillet 1362, nous donne le nom du seigneur de Mezieres,
« en Sancters » a cette Opoque, et Mahieu de Sechelles, frere
et successeur de Pierre de Sechelles, ne parait pas avoir ate
le parent bien proche de Philippe'. Est-ce de son pore qu'il
vent parler quand it nous represente, dans son Songe du vieil
pelerin, ce vieux seigneur picard faisant la lecon a ses en-
fants : « Mes enfans, disoit-il, aprenes tant a dire voir, que se
en cas de necessite vous averes mestier d'une mensonge, elle
vous soit comptee pour voir?' » Philippe suivit fidelement ce
precepte de son pore : par malheur ce fut la seule chose que
ce dernier aurait pu lui donner. Malgre ses nombreux pa-
rents nobles, it commenca bien difficilement sa fortune.
De bonne heure, le jeune « Benjamin, le dernier de ses
freres5 », fut envoye a l'ecole des chanoines de Notre-
Dame, a Amiens. Il y fit les etudes habituelles avec beaucoup

1. « Moypovre et denud enfant, le maisne de mes freres » (Chevalerie
de la Passion, ms. 2251 de 1'Arsenal, fo 10).

2. « Secundum famam hujus mundi nobilis » (Or. Iraq., fo 129 vo).
3. Cet arret (Arch. rationales, Xic 13 a, 143) etait du a l'inter-

vention d'un conseiller du roi, le a noble homme et puissant monsei-
gneur » Simon de Bucy ; it mit fin it deux proces : entre Pierre de
Sechelles et Guillaume de Raineval (Renneval) d'abord, pour la terre
de Sechelles, dont le premier etait seigneur ; entre Mahieu et le meme
ensuite. pour la terre de Mezieres meme, qui etait dans la depen-
dance de Guillaume, it cause de son chateau de Pierrepont. En ce
qui concerne cette seconde affaire. Mahieu avait offert vainement it
son suzerain le tiers des revenus de cette terre pendant trois ans ; it
consentit it recevoir enfin trois cents royaux d'or a payer en trois
termes, pendant cette meme armee. Le proces avait ate plaide prece-
demment devant le prdvdt de Montdidier et le bailli du Vermandois.
Nous devons Pindication de cette piece it M. Legrand, bibliothecaire
aux Archives. Soixante ans plus tard, les terres de Dernuin et de
« Maisieres en Santers » &talent donnees par Henri VI, d'apres la
recommandation du duo de Bedford, it Antoine de Lorraine, comte de
Vaudemont et chatelain de Boves en Picardie (c. Sains, ar. Amiens).
Elles avaient ate confisquees par le roi anglais a « feu Charles d'Esneval,
jadis chevalier, et sa femme », pour s'etro rendus coupables de
rebellion (24 septembre 1425). (S. Luce, Jeanne d'Arc a Domrdmy,
Paris, 1886, p. 162).

4. Ms. de 1'Arsenal, no 2682, fa 78 v °.
5. Contemplacio hore mortis, Bibl. Arsenal, no 408, f° 208: « hunc Benja-

min, ultimum fratrum suorum duodecimum » (Soliloquium, fo 227).
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de zele, a ce qu'il parait. Les oeuvres de cet homme de guerre
abondent en citations : it connait beaucoup de choses sur la
philosophie ancienne et contemporaine, it cite Aristote et son
fameux commentateur, Albert de Cologne sans compter un des
plus grands parmi ses propres contemporains, « le sollempnel
maistre en theologie et digne evesque de Lisieux 2 »,
maitre Nicole Oresme. 11 connait le Livre des moraines',
qui lui fournit de merveilleuses anecdotes et comparaisons,
le Catholicon4, un de ses ouvrages favoris et « le livre moult
sollempnel, apele dicionaires ». Il n'est pas mains savant sur la
theologie, bien qu'il proteste souvent de sa grande ignorance
sur les choses de la foi et ses profonds mysteres, qu'il se
borne a croire, more bubukorum' sait a fond toute l'his-
toire des guerres des Troyens et les exploits des douze preux,
les victoires d'Alexandre, d'apres ce fameux livre d'Alexandre'
si repandu au moyen Age, et les grandes conquetes du « tres

1. S. d. v. p., t. II, (nous designons ainsi le ms. 2683 de l'Arsenal
qui contient la seconde partie du Songe ; le ms. 2682 de la memo
bibliotheque sera represents par le tome 100, f° 39 v °. Epitre au roi
Richard, British museum, Royal B. IV, to 11 v °; Oratio tragedica, f°
162 v°. 11 cite une seule fois Platon, comme un modele de vertu. S.
d. v. p., ibid., to 210 v°. Cf. aussi sa lettre au cardinal d'Albano, sur
la mort d'Urbain V. (v. plus loin).

2. S. d. v. p., t. II, 1° 40 v° 11 recommande « le romant de maistre
Jehan de Meun », et, aussitot apres, les oeuvres de S. Bernard (ibid.
to 43 v0-44). L'ceuvre de Nicole Oresme, qu'il cite dans son ouvrage,
c'est « le biau traictie » stir l'astrologie, qu'il combat aussi de toutes
ses forces. II en est tellement enthousiasme qu'il l'appelle « le tres
subtil et real phillozofe, des meilleurs qui fust depuis Aristote »
(fo 40 v°). Il admire aussi a le noble phillozofe Boesce (dans la trad.
de J. de Meung?) (cf. to 99). Il cite encore d'Oresme les livres a d'etiques
et de politiques », ibid.

3. « Livre des moralitez »; it en tire l'histoire des deux rois Malavise
et Vigilant (Epitre a Richard, 10 28). Il cite aussi le a Livre de la pro-
priete des choses a (ibid., f° 55).

4. Songe du vieil pelerin, t. II, f° 69 v° « livre de catholicon. » II le
cite aussi pour be prix du talent biblique : « vide in catholic° » (Oratio
tray., f° 159).

5. Cite pour eloigner Richard de la guerre : it est question de
l'oiseau indien Arpia de Stragopales, qui ressemble aux chretiens
(Epitre, Ps 50-51).

6. « Et credo in Deum cotidie dicendo et firmiter credendo, more bu-
bulcorum » (Contemplatio, f° 204). Voir pour ses connaissances en theo-
logie la reponse qu'il fit a S. Pierre, qui l'interrogeait sur la foi (ibid.,
f° 203 vo), Il cite surtout la Civitas Dei, S. Gregoire et Isidore de
Seville, Guillaume de Paris (Or. tr., to 179), Hugues de S. Victor et
son auteur favori, « le bon bourguignon saint Bernard » (S. d. v. p.,1, f° 5).

7. Ibid., fo 52 v °.

1,

I1

s

                     



25 --
preu Julius Cesar, qui a tres grand paine et batailles perilleuses,
mist a conquerre x ans, et France et Angleterre, et grant
partie d'Almaignel ». Les noms de Thoodose2et d'« Ernie»,
d'« Ottovian' », qui mourut sans posterite, et de « Constan-
cieux6 », qui eut le malheur de donner naissance a « Julius
Apostata », lui sont familiers et lui fournissent plus d'une
belle comparaison. II aime a voir dans Charles VI et Richard,
devenus amis, « Rollant le vaillant et le tres debonnaire
Olivier »; dans le prince de Galles se choisissant une femme
au-dessous de son rang, Constantin le Grand epousant He-
lene, « lors une hostoliere tres sage et aournee de grans
vertus ». L'histoire du moyen age lui est tout aussi bien
connue : it parle de la bataille de Fontenoy8, qu'il fait
peindre sur les murs de son temple de la guerre, de Char-
lemagne et d'Artus, le grand con querant9, d'Henri d'Alle-
magne, auquel it attribue les actes de haute moralite de
Louis le Debonnaire 1°, de Godefroi de Bouillon, son heros de
preference, qui vainquit les Sarrasins par la seule force de

1. Chevalerie de la Passion, f° 35. Suit l'exemple de Charlemagne.
2. Epistre, fo 18. En passant par Pavie, la refine Write regrette

S. Ambroise, Luitprand (S. d. v. p., 1, f° 76).
3. S. Arsene le cite dans le Songe (ibid., f° 38). Son combat avec le

fils de Chosroes (Chen. de la Passion, fo 23 vo).
4. Epitre a Richard, fo 43. tin exemple sur lui, qui « se lit es

estoyres rommaines » (S. d. v. p., t. II, fo 85).
5. Il est nomme « frere de l'empereur Constantin. » (Epitre a Ri-

chard, fo 44).
6. Epitre, fo 81. II les compare aussi a S. Edouard et S. Louis (fo 34).
7. Ibid., fo 48 v °. 11 cite aussi la ldgende dorde (Chevalerie de la

Passion. fo 68 vo).
8. Epitre a Richard, fos 66-66 v °. II est question aussi d'Hannibal

« roy d'Aufrique » (ibid.), qui fut frappe les chretiens devraient en
prendre exemple dans leurs saintes guerres « en la teste et non pas
en la queue » (Epit. lamentable et consolat., ap. Froissart, ed. Kervyn,
XVI, p. 494) par le « tres-vaillant prince Cypion Aufricain » (Epitre
a Richard, fo 3 v°), d'apres « les croniques autentiques » (ibid.). II
voudrait, dit-il ailleurs, que ce dernier ressuscitat pour venger les
chretiens (Nova religio Milicie Passionis, Bib1.111azarine, n° 1943, fo 20).

9. Auxquels it compare les jeunes rois de France et d'Angleterre,
pour les animer a combattre contre les Infideles (Epitre a Richard,
fo 81). II connaissait sur le premier des chroniques (a selonc ses cro-
niques », Songe du vieil Pelerin, t. II, fo 114 va). 11 connait aussi la
piete de Robert de France (ibid., fo 117) et de Philippe-Auguste, « qui
commenca sa sainte chevalerie a destruire heresie » fo 62).

10. Epitre a Richard, fo 42. II cite aussi Henri IV et Louis le De-
bonnaire (ibid., fo 44). Cf. S. d. v. Pel., t. II, fo 109.

6

Ier

f(ilid.,
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sa chastete '. II recommande une bibliotheque entiere
Charles VI, son eleve : la litterature sacree et la profane s'y
melent d'une maniere assez originale; les seals « ditties »
profanes doivent etre evites par le jeune prince, qui ne doit
pas &outer les mensonges effrontes des trouveres z. Apres
chaque fait, it cite sa source, quelques « croniques et es-
toyres anciens3 », les livres de « Titilivius », de « Valerius »
et de « Maximus, » dont it fait deux personnages differents, de
Vegece, sur la « chose chevalereuse », le « noble » livre sur le
gouvernement des princes, ensuite les dialogues de saint
Gregoire at les chroniques de Terre Sainte, les propheties de
Merlin', et les « hystoires autentiques des ix preuz 6 ». Comme
compositions litteraires, it aime les ouvrages d'Orose et de
Claudien, « souverains pokes' », le roman de la Rose 8 surtout,
qui a des similitudes avec quelques-unes de ses ceuvres, et les
poesies d'Eustache, son ami, la chronique rimee du «poure
homme appele Cuvelier a 9. Il admire la faconde de « Tulle"»,
qu'il voudrait tant posseder, et ne manque pas de lire en
original, peut-etre « la cronique autentique du dessus dit
marquis de Saluce et de Griseldis,.. escripte par le solempnel
docteur et souverain poete, maistre Francois Petrac de Pols" » .

1. « Qui par la vertu de chastete trencha parmi le Sarrasin a la
bataille d'Antioche » (Epitre a Richard, fo 42).

2. S. d. v. Pel., t. II, foo 98 et suiv.
3. II cite des « cronicas autentiquas terre sancte », pour montrer

que les croisades continuerent apres la prise de Jerusalem (Orat. tray.,
fo 192). a Es hystoires autentiques des ix preuz, de la bataille de Troyes,
d'11ixandre et des Romains... » (S. d. v. P.,t. II, fo 170 vo); « croniques
et estoyres anciens » (ib., fo 98). Il se soumet au jugement de I'Eglise
s'il a emit quelque chose dans son livre, qui soit « autrement que es
hystoires et croniques anciennes », dans les ecrits des docteurs at les
saintes Ecritures (ibid., fo 210 v °).

4. S. d. v. P., t. II, fo 170 v °; cf. fo 99. Il cite encore les Antiquites
de Josephe (fo 99) et les relations de Pythagore avec « Pampelion, res-
gnant a Romme » et y donnant des lois (ibid., t. II, fo 33), d'apres
Tite-Live.

5. Pour montrer que, depuis 60 ans, la chevalerie anglaise est de-
venue une « aguille ou aguillon de fer » (Epitre a Richard, fo 15 vo).

6. V. note 8, page precedente.
7. S. d. v. P., t. II, fo 196.
8. « Le livre de la Rose » (ibid.. t. I, fo 100 vo).
9. S. d. v. P., t. II, fo 99 vol; 108 v °.
10. « 0 si rectoricam et eloquentiam haberem Tulii » (Contemplatio,

fo 210).
11. Epitre a Richard, fo 49.

--
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Il avait sur l'education de tres bonnes idees, qu'il devait ex-
poser dans ce traits sur sa chevalerie de la Passion, dont on
n'a malheureusement que les rubriquesl.

II avait sans doute acquis la plupart de ses connaissances
beaucoup plus tard, dans ces voyages d'aventures pendant
lesquels it eut tant d'occasions de s'instruire, et surtout dans
sa retraite paisible aux Celestins. Son temperament curieux
de savoir dut beaucoup l'aider a, completer son instruction :
it recueillait partout des informations sur les sujets les
plus differents. Il posait aux pliysiciens, pendant son sejour
a la tour des rois et des papes, dit-il, des questions « touchans
a medicine et a astrologie, pour aprendre tousjours et retenir
aucune conclusion de medicine' ». C'est en agissant de la sorte
qu'il devint, sans contredit, un des ecrivains les plus cultives
de son temps. II dut cependant beaucoup, surtout le maniement
facile du latin, aux legons des chanoines d'Amiens . Nous
n'avons pas de donnees sur cette partie de sa vie, sur le temps
meme qu'il employa a ses etudes : it ne les completa pas d'ail-
leurs, decide a embrasser, comme toute sa famille, la carriers
des armes. On a fait de lui, mais a tort, un docteur en droit 3,
car it ne connut jamais tres biers cette matiere. Quant a la
theologie, it declare lui-meme n'avoir &to ni « docteur en
decrets ni licencie dans le conventus des theologiens ».

Philippe garda touj ours de la reconnaissance a ses premiers
mitres. En Orient encore, apres les evenements de 1365, it

1. Bibl. tltazarine, n° 1943, fos 103 et suiv.
2. Epitre a Richard, fo 39. II savait le grec, par exemple. qu'il

apprit en Chypre, sans doute (il cite le mot TcavaT(), et peut-etre
meme quelques rudiments de ces langues orientales qu'il voulait faire
apprendre aux fils de ses chevaliers.

3. A. Bostius, De patronatu B. Virg. Mariae, c. XII : « nobilis vir
Philippus de Mazzeriis, regnorum Jerusalem et Cypri cancellarius,
doctor Legum et eques auratus. » P. Paris l'avait déjà qualifie de
« chevalier es lois », M. Brants exprime, d'une maniere plus precise,
cette hypothese : « Maizieres devint jurisconsulte, chevalier es lois et
fut attaché comme chancelier de Chypre a la personne du roi Pierre Ier»
(Rev. cath. de Louvain, I, p. 592).

4. 11 n'est pas, dit-il, « doctor decretorum nec licenciatus in conventu
theologorum » (Contemplatio, fo 204).

5. Le ton general de la lettre est asset vague : Pierre, l'athlete de la
foi, le second Machabee, a remporte déjà plusieurs victoires merveil-
leuses sur les Sarrasins, sans avbir trouve pourtant aide et consolation
parmi ses freres de I'Occident. 11 est cependant toujours pret a com-
battre pour l'accroissement de la foi catholique. 11 a lui-meme beau-
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leur ecrivit, leur demandant des prieres pour le roi vain-
queur. Il gardait aupres de lui un de leurs diocesains, le
cure Jean Honore, pour se souvenir, dit-il, de leurs personnes :
it demande dans sa lettre leur protection pour les benefices que
ce dernier avait laisses en Occident. La lettre est tres affec-
tueuse pour sa vile natale et son pays : it est lui-merne, dit-il,
un pauvre petit arbre (arbuscu la), transplants en Orient pour le
service de la foi chretienne. Il n'oublie pas cependant, au milieu
de ses travaux, sa mere, « l'immaculeeVierge glorieuse d'Amiens
at sa maison merveilleusement elevee au-dessus des autres,
et son jardinier, le martyr Saint Firmin'». Ce « jardin fleuri »
est touj ours present a sa memoire, at toute chose accroit la
douleur de la separation, « de sorte que, dit-il, quand le frele
arbrisseau se souvient (contemplatione presentantur) des chants
de Sion, des voix de louanges sonores, d'exultation et de joie,
du divin office de jour et de nuit, que vous celebrez en l'hon-
neur (exhibetis) de l'epoux et de l'epouse et du tres devot jar-
dinier, dans la maison de notre mere susdite, vous, mes
seigneurs et mes peres, son esprit mine dans le Seigneur,
son Dieu salutaire, et, s'il convient de l'ecrire, son 'Arne Mail-
lit du desir de voir et d'entendre des choses pareilles, parce
qu'une seule journee a ton foyer, 6 &toile du matin et remede
des pecheurs, vaut plus que mille autres »2. Il se recommande
a leurs prieres ; certain d'être aims encore par ses peres, it
leur offre ses services, en Orient ou ailleurs, et se recom-
mande a son « tres venerable pere, l'eveque d'Amiens, son pre-
lat naturel », Jean de Cherchemont (1325-73). La lettre finit
par une fervente priere pour la paix et le bonheur de sa pre-
miere patrie : « que Dieu eloigne, dit-il, de mon premier
champ lacrimable, » c'est-A-dire de la France, « les ronces, les
spines, les sauterelles et tout malheur, par sa misericorde 3 »
C'est petit-etre le ton familier de la lettre, qui a fait croire

coup d'affaires sur les bras. La lettre serait-elle anterieure au depart
de Pierre pour l'Occident? Je profererais la date de 1365-1366 (depart
de Philippe pour Venise), comme justifiant beaucoup mieux le mecon-
tentement envers la chretiente occidentale. Bibl. de l' Arsenal, ms. 499,
fo 144.

1. Ibid.
2. Ibid.
3. Ibid.

a
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Becquet, qu'il fut chanoine a Amiens, apres son retour de
Jerusalem, hypothese peu probable at que rien dans ses
ouvrages ne vient appuyer 1.

Nourri des chroniques de Terre Sainte et des recits dou-
loureux des pelerins, l'enfant devint d'une ardente pike,
qui touchait an mysticisme. I1 prit la Vierge pour patronne
et lui voua pendant toute sa vie une devotion speciale, qui
apparait dans tous ses ouvrages : c'est son « esperance depuis
sa jeunesse » a

; it se nomme cc son devot continual' » ; c'est
elle qui le defend devant le tribunal du Christ em-
ploiera plus tard des annees entieres pour obtenir la cele-
bration de cette nouvelle fête de la Vierge qu'il avait rapportee
de 1'Orient.

En meme temps, commencait a se former dans l'esprit du
jeune homme une idee qui fut l'etoile de sa vie aventureuse.

avait lu dans les chroniques l'histoire des croisades,
l'enthousiasme premier des multitudes, le pape prechant lui-
memo la croix a Plaisance et a Clermont, ces masses innom-
brables qua conduisit en Orient un simple moine, son compa-
triote, Pierre l'Hermite. Sa communaute de patrie avec le
promoteur de la premiere croisade le fit penser a la possibilite
d'une nouvelle expedition, dont it serait, bien qu'indigne,
l'inspirateur. II etait, it le savait, un simple cadet de Picardie,
sans pouvoir et sans argent, mais c'etait Dieu qui allait
combattre sous son nom : son predecesseur, n'etait guere de
plus grandes aptitudes, ni de noblesse plus haute'.

1. Je n'y verrais qu'une seule difficult' : Becquet est tres precis, it
le fait rester it Amiens, dans cette qualite, pendant quatre ans. Cepen-
dant, revenu de l'Orient, it eut des occupations beaucoup moins pieuses,
faisant le mercenaire an service d'Alphonse de Castille d'abord, puis
dans l'arrnee centre les Anglais, sous les ordres d'Audrehem. On ne
voit pas trup ce qui lui aurait fait quitter le service pour prendre l'habit
de chanoine. Voir encore sur ses relations avec l'eglise cathbdrale
d'Amiens, le Salve sancta parens, oiz it declare y avoir ate eleve (v. plus
haut). « 0 vos patres mei venerandi, in famulatu imperatricis Ambia-
nensium, in templo ejus mirifico solempniter dedicati » (f° 24).

2. « Spes mea a juventute » (Contemplatio, fo 208 vo).
3. « Devotus tuus a juventute sua semper extitit », dit Saint Jean it la

Vierge, dans le meme ouvrage (fo 203). « His devotus mi commissus a
sua juventute », s'exprime-t-elle ailleurs (ibid., 218 vo).

4. Ibid.
5. « Sequendo desiderium militie Machabeorum, et ultimo militiam

It

Il
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Des propheties contemporaines 1, de ces illusions enfantines,

si fecondes an moyen age, firent une profonde impression sur
son Arne superstitieuse et l'affermirent dans ses esperances.
La puissance des Infideles n'etait plus a craindre, malgre
leurs victoires. Si leurs armees etaient innombrables, leur
organisation solide et leurs possessions etendues, ils &talent
a laveille de perir. Dieu les avait condamnes, et ils le savaient
eux-memes. Les Francs, leurs parents, descendants de ce
Francio, frere de Turcus, qui prit part a la guerre de Troie,
devaient recueillir leur heritage ; on s'en etait occupe au grand
conseil du Soudan, oil les astrologues avaient revele la catas-
trophe prochaine 2. Pent-etre meme, croyait-il, leur mission
etait-elle remplie, les chretiens ayant etc ramenes a Dieu par
In danger de l'invasion s.

L'ambition se melait aussi, bien qu'il ne s'en rendit pas
compte, dans son enthousiasme, A ces projets pieux. C'etait
une race tres energique que celle de ces Picards, dans le pays
desquels commenca la guerre de Cent ans, et a toutes les
époques l'etranger les rencontra dans son chemin et leur resis-
tance fut desesperee levant l'envahisseur. Au xive siecle, avec
les Gascons et les Bretons, ce furent ceux qui fournirent le plus
grand nombre d'aventuriers. Dans .ces families nobles, assez

sanctam venerabilis Petri heremite, compatriote sui, Ambianensis
(Or. Crag., fo 129 vo)

1. 11 parle, plus tard, dans le Songe du vieil Pelerin, de ces pro-
pheties sur un roi franc, qui devait conquerir Jerusalem ; c'est
Charles VI qu'il les applique (t. I, fo 3) : « Selonc l'escripture et d'au-
cunes visions et d'aucunes prophesies, grant temps a, revelees », surtout
en ce qui concerne la croisade.

2. 8. d. v. P., II, f' 190 vo : « pour ce que le souldain et son grant
conseil sont infourmes par leurs astrologiens, que la loy de Mahommet
briefrnent doit estre destruite, et si doubtent fort en ce cas de to royale
Ivlageste ».

3. Il avait une conception semblable sur les guerres occidentales :
les Anglais devaient chatier, par mission divine, leurs ennemis, cor-
rompus par la paix. Cette mission remplie, la guerre n'avait plus de
raison, et ils devaient y renoncer, sous peine de s'attirer la colere de
Dieu. On retrouve la meme idee dans un ecrivain anterieur, Guillaume
Curti, auteur d'un memoire adresse a Benoit XII. Jean de Roque-
taillade aurait attribue la meme mission aux Anglais « N'est-il pas
knit par Virgile, que les Anglais ne sont qu'un fleau, dont dispose la
main de Dieu pour chatier le peuple francais ?» (Froissart, ed. Kervyn,
VI, 494). L'ouvrage a etc public par Ed. Brown, dans l'app. a Or-
thuinus Gratius, Fasciculus rerum expetendarum et fugiendarum,
Londres, 1690, p. 496.

9
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pauvres, qui habitaient les nombreux petits châteaux de in
province, les enfants n'attendaient guere longtemps pour partir.
Dans une famille, dit Mezieres lui-meme, it y avail des « cou-
sins » tout le monde y etait quelque peu parent qui combat-
taient en Provence ou en Normandie, d'autres au service des
tyrans lombards, sans compter les plus aventureux, qui reve-
naieiit au pays apres un voyage en Terre Sainte, assez frequent
encore'. AussitOt parvenus a rage d'homme, avant ce temps
memo, ils quittaieut leur manoir pour chercher la fortune
et, comme ils etaient braves pour la plupart at tres habiles,
ils la trouvaient souvent, tres loin de leur patrie , en
Italie ou dans les pays presque fabuleux de l'Orient. Phi-
lippe av ait les qualites de sa province et de sa ville, de ces
habitants d'Amiens, dit-il, « curieux de leur nature et disposes,
d'apres l'interpretation de leur nom, a briguer les honneurs »
(ambire honores).

Du reste, jamais temps ne fut plus favorable aux aventures
que ce commencement du quatorzieme siecle, qui est pent-
etre le bon temps de la chevalerie. Les distinctions nationales
ne s'etaient pas encore etablies d'une maniere precise : ce
qu'on cherchait en combattant, ce n'etait pas la defense de
son pays, mais bien la gloire d'abord, puis ensuite ce qu'on
appelait « faire fortune ». Cette fortune, on la cherchait par-
tout, au prix de beaucoup de fatigues : on in trouvait plus
souvent et avec plus de facilite dans les pays eloignes, ou la
guerre etait presque continuelle entre les chretiens de l'Orient
et les Infideles. Des Allemands, des Francais, des Italiens
allaient combattre pour la croix d'abord, puis, quelque peu
aussi, pour leur propre profit; beaucoup se fixaient dans les
les qui y representaient encore la chretiente, Chypre et
Rhodes. Chaque armee, de nouvelles troupes y arrivaient, et
le bruit des richesses amassees, des grands exploits accom-

1. « Toutefois it est comme impossible que cette cognoissance de la
dicte guerre emprinse puisse parvenir a tous ceulx qui s'appellent
cousins, car l'un sera en France et l'autre en Normendie, l'autre en
Provence et l'autre en Lombardie » S. d. v. P., II, f° 1.86-6 v °. Puis,
plus loin : « Et que pis est, un vaillant preudomme chevalier vendra
d'oultre mer » (ibid.). 11 est question des guerres civiles en Picardie.

2. « Ambianenses namque a natura curiosi et, secundum interpre-
tacionem nominis, ambire honores » (Salve S. Parens, fo 20 vo).

'
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plis dans la guerre avec les Sarrasins ou les Turcs de la cote,
attirait de l'Occident, oh les grandes guerres n'avaient pas
encore commence, de nouvelles recrues.

Philippe en avait entendu, lui aussi, de ces histoires sur
1'Orient, oil tant de ses compatriotes devinrent riches et puis-
sants. Il se decida a partir pour ce pays des merveilles,
de grandes choses pouvaient etre encore accomplies. Son cceur
saigunit au recit des souffrances des chretiens orientaux, it
se revoltait a ridee que des Infideles profanaient par leur pre-
sence les lieux qu'avaient sanctifies la vie et les souffrances
du Christi. Its devaient en etre chasses, a tout prix, et le
royaume de Jerusalem retabli, plus puissant et plus grand que
jadis. Quant aux moyens, ils lui paraissaient assez simples :
toute guerre devait cesser entre les chretiens, une reforme
generale des mceurs precederait le passage; toute la chre-
tiente occidentale, si riche et si forte, aurait bien raison de
quelques armees d'Infideles'. Une nouvelle expedition allait
finir, quand Philippe quitta son pays d'origine : it sortit du
château de Mezieres en 1347, a peine Age de vingt ans. II
ne devait pas y revenir bientot.

1. « Quadam devotione singulari et injuria crucifixi Jherusalem,
terra sancta ab Agarenis facta et in quarto gradu ibidem regnante »,
dit-il en parlant de ce qu'il vita Jerusalem (Or. tray., fo 129 vo).

2. a Desiderabat etenim idem, juvenis ille tune et nunc veteranus, ut
videlicet predicatione sua militari et aliorum mediante, principes
catholici et populi christiani ad pacem et dilectionem inter se reno-
varentur et ad sanctum helium Dei devocius animarentur, et finaliter
terra sancta per virtutem sancte crucis de manibus Agarenorum feli-
citer eriperetur » (Or. tray., 1. c.). On ne s'imagine pas la facilite
avec laquelle on partait a cette époque, pour guerroyer dans les pays
de croisade, 1'Orient et la Prusse. Sur le grand nombre de teux qui
se trouvaient en Prusse vers la fin du xive siècle, voir Chronique du
bon duc Loys de Bourbon, ed. Chazaud (Soc. de l'hist. de France),
pp. 63-6; et les comptes des deux expeditions du comte de Derby, plus
tard Henri IV d'Angleterre, en Prusse, dans les annees 1390-91 et 1392,
publies par Mlle Smith (Camden society, 1894) et par M. Prutz (Publi-
cation des Vereins fiir die Geschichte der Provinzen Ost-und West-
preussen, 1893).

otl

                     



CHAPITRE III.

LA. CROISADE AU XIV(' SIÈCLE. EXPEDITION D'HUMBERT II.

Bien que les grandes expeditions eussent cesse; jamais
l'idee de la croisade ne fut plus agitee, ni les tentatives pour
mettre sur pied une nouvelle armee chretienne, plus nom-
breuses qu'au commencement du quatorzieme siecle. La chre-
tiente jouit pendant de longues annees d'une paix presque
complete et sa prosperite ne fit que s'accroitre, tandis que de
grands changements, desastreux pour la puissance des Infi-
deles, se produisirent en Orient. Les Mongols, plutot favorables

une alliance avec les chretiens , avaient soumis la Perse :
l'empire d'Iconium, si florissant jadis, etait en pleine deca-
dence, quand ces nouveaux conquerants le traverserent,
dans leur vigoureuse expansion. 1,1 se demembra bientot, et
tons ces petits emirs qui se partageront son heritage, auront
biers de la peine pour resister a une armee chretienne, assez
faible cependant, celle de Pierre Ier de Chypre. be centre de
l'Asie Mineure formait neanmoins un Etat compact, capable de
se defendre, et de vaincre, celui de Kermian ; tel aussi, au Sud,
celui qu'on appelait ,communement en Occident, le pays du
Grand-Caraman. L'Egypte etait encore dans la plenitude de sa
force : Acre, derniere possession des chretiens en Syrie, finit
sans doute par succomber devant les armees des Sarrasins, et
l'Armenie ne tarda pas a subir le meme sort. Mais la flotte du
Soudan etait notablement inferieure, ses soldats, ramassis des
peuples les plus differents, strangers au pays et sans attaches
durables, etaient prets a servir les interets du premier emir
populaire qui leur proposerait une revolte. Pendant tout le
quatorzieme siecle, PEgypte offrit le spectacle de revolutions
incessantes, destinees a, produire des gouvernements tout
aussi ephemeres que ceux qu'elles viennent de faire tomber.

N. J0RGA. Philippe de Mdzieres. 3

a
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La plupart des soudans perirent en prison ou sous le couteau
des assassins t.

En presence d'une telle situation, la chretiente pouvait son-
ger a reprendre la guerre seculaire qu'avait interrompue le
desastre de Tunis. Des l'annee 1293, Jacques II d'Aragon
concut le projet de recommencer la croisade : it envoya
Pierre Desportes pour obtenir le secours des Mongols de Perse
et demander l'alliance des rois de Chypre et de la petite Ar-
menie 2. Ces projets n'eurent pas de suite. Vers le memo
temps, la croisade recommengait en Chypre : les chevaliers de
Henri II attaquerent, avec quinze galeres, Candelore, qu'ils ne
purent pas prendre, et Alexandrie3; le pape, effraye par la
chute d'Acre, avait envoye pour in defense de l'ile dix galeres,
armees a Ancone, et dix autres, qui partirent de Genes 4. be
soudan Malik-al Aschraf s'en emut: it fut question de soumettre
ces nouveaux ennemis si acharnes a le combattre ; des revo;
lutions interieures empecherent l'invasion sarrasine s. Bientot
une alliance contre le soudan reunit les Mongols, l'Armenie,
in Georgie, Chypre et les deux ordres de chevalerie etablis
en Orient ; Ghazan, Khan des Tatars, demanda quelques
annees plus tard, en 1299, le contours des chretiens de
l'Orient (21 octobre)6. Si l'ile n'envoya que trop tard son
contingent a l'armee de Syrie, a cause des mesintelligences
qui regnaient entre les chefs des chretiens, le roi des Geor-
giens et trois mille Arrneniens sous leur ancien roi Hethouni,
devenu le frere mineur Jean, prirent part a la bataille de
Hems, qui decida de la campagne : les Tatars furent corn-
pletement vainqueurs et le soudan s'enfuit vers Damas, avec
les debris de son armee 6. Bientot deux galeres et deux
« tarides » chypriotes partirent pour Batroun et atta-

1. Vingt soudans regnerent pendant un siècle.
2. Cf. une seconde ambassade au pays des Mongols, en mai 1300, Cap-

many, Mem. hist. sobre Barcelona. Madrid, 1792, IV, 28 et suivantes.
(Neg. avec le Soudan en 1292, p. 18). Sur les gestps des Catalans en
Orient, R. Muntaner, chap. 199 et suiv. (Valbonnais), Hist. du Dau-
phind, II, 151-52.

3. Gestes des Chyprois, ed. de la Societe de l'Orient latin (G. Ray-
naud), p. 261.

4. Ibid., pp. 261-3; Amadi, ed. Rene de bias Latrie, Coll. des Doc. mile-
dits, 1891, 229; Bustron, edit. du memo, merne collection, 1886, 128-9.

5. Bustron, pp. 129-30; Amadi, 235 ; Gestes des Chyprois, 298-9.
6. Voyez la note precedente.
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querent meme, sans succes, le Port-Pelerin, que venaient de
perdre les chretiens Enfin, le gros de l'expedition, com-
pose de seize galeres et cinq « salties », qu'accompagnaient
aussi, dit la chronique, « aucuns pamfiles »2, partit de Fama-
gouste le 20 juin 1300. Raymond Visconti commandait
les troupes 3. Its rencontrerent pres de Rosette cinq galeres
sarrasines qui se retirerent dans la riviere A. La cote fut devas-
tee et brill& : la flotte se presenta lame encore une fois
devant Alexandrie qu'elle trouva preparee a la resistance 5.
Acre fut attaquee, puis Maraclee, mais les Hospitaliers durent
se retirer en desordre devant la garnison sarrasine8. Its abor-
derent a Tortose aussi, avec quelque succes. Enfin, une nou-
velle ambassade du Grand Khan annonca la reprise des
hostilites pour l'hiver ; Amaury de Lusignan, frere du roi
et connetable de Chypre, alla l'attendre a Tortose, avec six
cents chevaliers. Son allie ne vint pas au terme fixe : le
froid dans les montagnes et les maladies le retinrent pendant
longtemps. Son general Koutlouk-Schah, arriva seul avec
40,000 hommes, beaucoup plus tard : les environs d'Alep
furent devastes pendant cette campagne7. Quelques annees
apres ces victoires passageres, l'Armenie &bit mink par
les Sarrasins, qui brillerent Sis, sa capitale, pendant qu'une
flotte, partie de Tunis, chassait les Hospitaliers de rile de
Ruad (1302) 8.

1. Amadi, pp. 255-6; Bustron, 130-31.
2. Gestes des Chyprois, p. 303. Amadi les appelle a pamfielti »

(p. 236), cf. Bustron, pp. 130-31.
3. « Raimon Visconte » (Gestes, p. 303). Un personnage de mOme

nom, Jean le Vicomte, fut tue par ordre du roi Pierre en 1368; « Ber-
mondo Visconte » (Amadi, p. 236). Cf. Bustron, 130-31.

4. « Contra el flume », Amadi, p. 236 ; « contremont le flum »,
Gestes, p. 303.

5. Ibid. V. encore sur evenements, Sanudo, Seer. fid. crucis, dans
Bongars, Gesta Dei per Francos, II, 242, Mist. arm. des croisades,
1546, Rohricht, dans les Forsch. zur deulsch. Gesch. XX, 116, et les
Arch. Or. lat., I, 647-8.

6. Gestes des Chyprois, p. 304; Amadi, 237; Bustron, 132.
7. « De Calepo lino a la Camella » (Hems), Amadi, 238-9; Bustron,

132-3 ; Gestes des Chyprois, 305-6.
8. Gestes, pp. 308-9; Amadi, 239 -41; Bustron, 133-4. Le pape Men-

dait, le 3 avril 1304, le commerce des Venitiens avec les pays musul-
mans
serie

(Mon. storic. publ. dalla R. Dep. Veneta di st. pat., premiere
Documenti, V, Diplomatarium Veneto-Levantinum... a. 1300-

1350, Venise, 1880, pp. 19-20). 11 confirme les decisions du concile de
Lyon contre les « rnauvais chretiens ». (Diplomat., 20-21). Pour la croi-

cep
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En meme temps l'Occident s'agitait aussi. En 1306,
Charles de Valois se disposait a, partir pour l'Orient an mois
de mars de nun& suivante, par Brindisi. Venise lui offrait,
pour son compte a lui, des vaisseaux de transport : une flotte
devait croiser dans les mers orientates'. Des mesintelligences
avec les Catalans empecherent l'expedition de ce prince,
qu'on croyait appele a restaurer l'empire latin de Constan-
tinople a. L'agitation recommenca en 1309: on preparait déjà
des vaisseaux dans les ports de la Mediterranee, le pape
invitait le roi de France a prendre la croix comme ses ance-
tres. Le concile de Vienne, qui devait se reunir bientot, allait
proclamer cette nouvelle croisade. De nouveaux memoires
apparurent : le roi de Chypre en envoya un, tres pratique et
fres detaille S. Il fut presente au concile par Jacques de Ca-
siatis, chanoine d'Ancene, et Simon de Carmadino (1311-12)4.
L'expedition ne partit pas encore.

Les troubles interieurs empecherent la croisade en 1316,
quand on croyait qu'elle allait commencer enfin : Louis, fils du
comte de Clermont, et Jean de Charolais, son frere, se dis-
posaient a partir dep, avec l'avant-garde des croises, quand
eclata la revolte des Pastoureaux. Charles de Valois avait
pris la croix lui-meme depuis trois ans, a, cette époque; de-
venu roi (1322), it continua ses efforts : it etait question
d'une flotte sous le vicomte de Narbonne, d'une armee de
terre sous le commandement du meme Louis, plus tard due
de Bourbon. On ajourna sans cesse le depart. La cession de
Jerusalem aux Francs, qu'on croyait possible en 1327, n'etait
qu'une illusion

sade a cette époque, voy. encore Kohler at Langlois, Lettres inedites
concernant les croisades (dans Bibl. Ec. des Ch., LII, 1891, p. 46).

1. Delaville le Roulx, p. 45. Diplom., pp. 48-55. Heyd, Le colonie,
tr. G. Muller, I, 344-5. H. Moranville, Les projets de Charles de Valois,
dans la Bibl. dc. ch., 1890 (LI), pp. 63-86. Le depart fut sans cesse ajourne
(Delaville le Roulx, 75 -6; 76-8). V. sur une expedition, que projetaient les
Hospitaliers h la meme époque, ibid., II, pp. 3 et suiv. Foulques de Villaret
s'excuse (27 janvier 1311) envers le roi de France de ne pas lui avoir
annonce des intentions qu'il devait connaitre par le pape et par des
lettres qu'on avait envoyees a Guillaume de Plaisians. On armait par-
tout a grands frais des galeres, on achetait des chevaux et des provisions.

2. Gestes des Chyprois, p. 305.
3. Delaville le Roulx, I, pp. 58-9.
4. Mas-Latrie, Hist. de Ghypre, II, 118 -25; Heyd, 1. c., 345, note 2.
5. Delaville le Roulx, I, pp. 79-85. Lot, Essai d'intervention de Charles
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La tentative suivante fut la plus serieuse ; Philippe de Va-
lois &tall tout a fait dispose a entreprendre cette expedition
tant de fois interrompue. Jean XXII, Fame de ces derniers
efforts, lui accorda des privileges en 1330 et 13311. On
demanda le concours de Venise, qui offrit des vaisseaux
de transport pour une nombreuse armee et des mariniers
pendant six mois a la solde de la Republique. En 1332, le roi
prit la croix, et des commissaires furent nommes pour pre-
parer le depart. Philippe avait a sa disposition la dime
ecclesiastique pour six ans, les annates, le rachat des vceux
faits pour la croisade, les dons accordes aux eglises sous
certaines conditions, les amendes, indulgences et confis-
cations 2. Le mddecin de la reine-douairiere, Jeanne, Guy
de Vigevano, le celebre Brocard lui adresserent des me-
moires : it devait partir par mer, pour ne pas laisser deviner
son but, prendre les devants avec ses hauts barons et le
clerge, se reunir a Naples avec Robert d'Anjou et attaquer
les Sarrasins, apres avoir recu les troupes parties apres
lui s. On traitait d'une ligue a faire avec les Venitiens
en 1333, Pannee meme oh Philippe fut nomme general de
la croisade 4. L'empereur byzantin y adhera : on demanda
de Venise le consentement du roi de Chypre (18 no-
vembre 1333), en l'invitant a envoyer a cette fin des ambas-
sadeurs a Rhodes ou a Negrepont5. Puis,pour fortifier en-
core la position des chretiens, la Sainte Union fut formee

le Bel en faveur des chretiens d'Orient, tentd avec le concours du pape
Jean XXII, dans la Bibl. dc. ch., XXXVI, pp. 588-600.

1. Delaville le Roulx, I, pp. 86-102. Lot, Projets de croisade sous
Charles le Bel et sous Philippe de Valois, Bibl. dc. ch., 40 serie, 1859
(XXV), pp. 504-9. Boislisle, Projet de croisade du premier duc de Bour-
bon. Ann.-Bull. de la Soc. de l'histoire de Fr., IX, 230-6, 246-55.

2. Delaville le Roulx, 1, pp. 87-88. Les Venitiens lui envoyerent
cette occasion (le 11 mai) des ambassadeurs, qui exposerent, entre
autres : « Quod dictum passagium fiat cum tanta provisione tantoque
exfortio et quantitate militum et peditum armatorum et bellatorum,
ac sic furnitorum expensis et aliis oportunis, quod possit viriliter et
audacter impugnari et resisti fortie et potentie inimicorum fidei chris-
tiane, et quod id quod recuperaretur, defendi et manuteneri per
futura tempora valeat. n (Diplomatarium, p. 220.)

3. Mas-Latrie, Hist. de Chypre, III, pp. 725-6. La piece a ete publiee
depuis par Delaville le Roulx, II, pp. 7 et suiv.

4. Delaville le Roulx, o. c., I, p. 99.
5. Mas-Latrie, Nouvelles preuves de l'histoire de Chypre, Bibl. de

l'ec. ch., XXXIV, p. 65, note.

A
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a Avignon, le 8 mars 1334. Philippe y avait envoys Hugues
Quieret et maitre Guy Baudet, doyen de Paris ; des am-
bassadeurs rhodiens, chypriotes et venitiens assistaient aux
deliberations, que presidait le pape Quarante-six galeres
devaient se reunir a Negrepont au mois de mai suivant
et combattre pendant cinq mois contre les Tures : Rhodes
en donnerait dix, Venise le memo chiffre ; Chypre et l'em-
pereur byzantin figuraient avec six galeres seulement ; le
reste aurait ete fourni par le pape et le roi de France.
L'annee suivante, la ligue devait deployer des forces plus
imposantes : 800 hommes d'armes, 32 galeres et 32 vaisseaux;
le roi de Sicile, et peut-etre aussi les Genois et les Pisans,
participeraient a l'expedition2. L'epoque avancee de l'annee
empecha tout mouvement de troupes serieux pour le premier
terme. La mort de Jean XXII (4 decembre 1334) fut un grand
coup porte aux preparatifs. Cependant, malgre l'inac-
tivite de la ligue, l'idee de la croisade etait encore tres
vivace. II fut question de partir en 1335: on arma des vais-
seaux pour l'avant-garde, Philippe fut confirms dans sa fonc-
tion de chef des croises par Benoit XII. Les rois de France,
de Boheme et de Navarre s'etaient reunis a Villeneuve-les-
Avignon, la flotte de Venise et les Hospitaliers attendaient
en Crete, lorsque survint la guerre avec l'Angleterre3: l'ere
des croisades etait entravee pour longtemps en Occident.

1. Comment., III, no 321 (le résumé dans le second vol. de la publi-
cation du meme nom [R. Predelli], I libri commemoriali della Repub-
blica di Venezia, regesti, Venise, 1876-83. 80, p. 54).

2. Le pape et le roi devaient fournir quatre cents lances et seize
vaisseaux, Rhodes six galeres et huit vaisseaux de transport, deux
cents lances, Chypre six galeres, quatre vaisseaux et mille lances (sic),
le roi Robert de Sicile probablementquatre galeres et quatre vaisseaux,
Venise dix galeres, l'empereur grec six et les Genois et les Pisans
d'autres contingents peut-etre. Le pape ne s'engage pas a remplacer
les vaisseaux qui ne seraient pas prets a temps, ni a payer ses gens
d'armes plus de douze florins par mois ; it ne se considere comme
engage qu'autant que la ligue contiendra la France, Venise et Rhodes.
V. plus haut note 1. C'est dans une reponse donnee a l'ambassadeur
de Venise a Avignon par le cardinal de St-Etienne sur le Caelius que
se trouvent ces renseignements precieux. Romanin (Storia docum. di
Venezia, III, p. 113) parle de 40 vaisseaux seulement pour l'annee 1334.
Chypre est taxee en 1335 pour 100 gens d'armes, ce qui est evidem-
ment le vrai chiffre (ibid., 114).

3. Delaville le Roulx, o. c., I, pp. 100-102. Il y eut cependant des
combats sur mer entre les chretiens, sous Jean de Cepoy, et les Tures,
en 1334 (v. sources et recit ap. Heyd, o. c., I, 376 et suiv.).
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Neanmoins la ligue ne s'etait pas dissoute, bien qu'elle ne
tentat plus rien pendant de longues annees. Au mois de sep-
tembre 1338, Andre de Mo lino, bailli des Venitiens en Chypre,
accuse reception d'une somme, qui lui a ete envoy6e par la
Republique, pro debito Saracenorum'. L'annee precedente,
Hugues IV s'etait signals par une grande victoire sur les
Turcs et leurs allies, « les ennemis de la foi catholique, les
chretiens abatardis » a, victoire qu'on ne connait guere que
par la lettre de felicitation du pape. Benoit XII park de ses
grandes pertes, qui ne doivent pas lui causer de decourage-
ment, mais, bien au contraire, le rendre plus fort et plus
vigoureux, dans la poursuite de ses projets.

La position du vainqueur etait cependant assez difficile :
presso par les Tures, Hugues demanda en 1341 le secours
des Hospitaliers. On lui promit d'entretenir le pape de ce
sujet, et le roi lui-meme envoya Lambert, &Ague de Li-
massol, pour demander du secours contre les embiiches de
ses ennemis, qui, dit-il, menacaient de mine la chretiente
orientale. Dans son chemin, it devait demander l'intervention
des Venitiens 3.

Le pape fit tous ses efforts pour amener une entente entre
les deux puissances chretiennes de l'Orient : une ligue fut
form& entre le roi de Chypre et les Hospitaliers, par l'in-
termediaire de Henri, patriarche de Constantinople. Le lame
fut envoys a Venise avec des lettres pontificales, demandant
l'assentiment de la Republique, qui souffrait aussi dans ses
interets a cause des pirateries des Turcs. Guillaume Curti,
cardinal-pretre des quatre Couronnes, fut nomme legal apos-
tolique a Venise : it devait gagner a l'idee de la croisade une
quatrieme puissance, Robert, roi de Naples'.

1. Commem., III, no 421; t. II, 73. L'explication : per pagare it
tributo at soldano? n'est pas, semble-t-il, fondoe.

2. Les chroniques chypriotes (Amadi, Bustron) ne contiennent pas
de renseignements sur les guerres d'Hugues IV. Les genes s'arretent
au commencement du siècle. Macharas commence sa chronique avec le
regne de Pierre I.r, ainsi que son traducteur, Strambaldi. Sur la lettre
du pane, voy. Rinaldi, Annales eeclesiastici, XXV, p.148, ann. 1338, § 72.

3. Commem., III, no 563; t. II, p. 99; cf. Mas-Latrie, Hist. Chyp.,
II, p. 180. II est question de Lambert Baldoino della Cecca, eveque de
Limassol, 1- 1348, (Delaville le Roulx, I, p. 104).

4. Commem., IV, no 18; t. II, p. 117.
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La politique des Venitiens est alors la menae que pendant

leur histoire entiere : tout en gardant de bons rapports avec les
Infideles, ils verraient cependant avec plaisir la destruction
d'une puissance dont ils esperaient heriter. Its offrent leur
concours au pape, apres la mission de Curti', tout en envoyant
leur grand chancelier au Caire, pour y traiter avec le Soudan 2.
Le 8 aoilt 1343, Clement VI leur annonce la formation d'une
nouvelle ligue entre les Hospitaliers, Chypre et lui-meme : les
Venitiens devaient contribuer avec cinq ou six 9 galeres a la
flotte de 20 gros vaisseaux, qui devait se reunir a Negrepont,
a la Toussaint. Les habitants de Negrepont devront fournir
leur contingent special", ainsi que les seigneurs de Milo et
de Paros5. Il avait demands vainement, parait-il, le concours
du roi de France 8. L'empereur byzantin se rallia a l'expedi-
tion plus tard' : les Genois, les Pisans et le roi d'Aragon loue-
rent quelques vaisseaux au pape s. La ligue, qui devait darer
trois ans, avait pour but de chasser les Turcs de la Grece et de
defendre 1'Armenie9.

Aussitot Clement VI prit les mesures propres a assurer le
succes de rexpedition. Il declare devolue a la croisade la
dime de tous les revenus ecclesiastiques, en France, en
Espagne, en Angleterre et ailleurs, sauf sur les possessions
des Hospitaliers. II determine la maniere dont on devra la
percevoir et l'administrer, menacant des censures ecclesias-
tiques, du sequestre des revenus, du bras seculier enfin, ceux
qui voudraient s'y opposer. Ceux qui emploieront d'une autre

1. V. la reponse de Clement VI (8 aoilt 1343), Commem., IV, no 53 ;
t. II, p. 124. 1000 ducats furent accordes par Venise au Dauphin le
10 nov. 1346 (Sanudo, Muratori, XXII, c. 777 n-E).

2. Nicolas Zeno (Chron. vdnitienne depuis Attila, Bibl. nationale,
Italien, 16, fo 1101. Cf. Romanin, III, 148.

3. Eu egard aux avantages de I'entreprise. Commem., IV, n° 53.
4. Ibid.
5. Les heritiers de Niccolb Sanudo (Bosio, Dell'istoria della sacra Mi

gione di S. Giovanni Gerosolimitano, Rome, 1594, II, 39).
6. « Delli quali (Venise, Rhodes, Byzance, Chypre et le roi de France)

faceva maggior stima, the de gli altri, per le loro maritime forze »
(Caroldo, ms. Bibl. nat., foo 123-3 v °). Cf. sur les motifs des efforts de
Clement VI, Heyd, o. c., I, 383.

7. Caroldo, 1. c.
8. Mas-Latrie, L'ile de Chypre, Paris, 1879, p. 253, note 2.
9. Rinaldi, XXV, ann. 1344, § 2; Bosio, II, 39. Les Tures infestaient

surtout la Romanie et Negrepont (Comm., IV, n° 66; t. II, p. 127).
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maniere l'argent recueilli, seront exc,ommunies 1. Il ordonne
aux prelats de precher la croix dans les eglises et de la dis-
tribuer a ceux qui voudront la prendre : it accorde aux
croises et A ceux qui aideront l'expedition les privileges des
pelerins en Terre Sainte. Le general des Mineurs fut invite
A la faire precher par les freres mendiants a. Il ecrivit
Hugues, pour lui demander son contingent, en lui montrant
in danger qui le menagait du cote de l'Orient". Des demandes
de secours furent adressees a Jeanne, reine de Naples, a
Robert, prince d'AchaIe, plus tard empereur de Constan-
tinople, A Sanudo, due de l'Archipel, qui envoya une tri-
reme, aux Genois, aux Pisans, aux Florentins et aux Sienois,
aux Anconitains et aux habitants de Perouse, a Jean Vis-
conti, areheveque de Milan, et a Luechino, son parent, aux
della Scala, Albert et Mastino, A Thaddoe Pepoli, prefet du
fist pontifical a Bologne et aux habitants de Pere. La paix fut
negoeiee, par son intermediaire, entre Gautier, due d'Athenes,
et les Catalans'. On ecrivit aux prelats de France, d'Angleterre,
d'Allemagne, de Boheme, de Livonie, de Pologne, de Nor-
vege etc., pour. leur donner des instructions relatives a la
croisade

Les armements se firent separement. Les quatre galeres
du pape partirent de Genes sous le commandment de Martin
Zaccaria, leur proprietaire 8, avec Henri, patriarche de Cons-
tantinople, chef de l'expedition an nom de Clement VI' ;

1. Bulle au patriarche de Grado et a ses suffragants (dec. 1343).
Comm., 1V, n° 100 ; t. II, p. 134.

2. Bulle au meme (20 sept. 1343). Comm., IV, n° 66; t. II, p. 127.
3. Wadding, Annales Afinorum, VII, p. 322.
4. cc Prudenter considerans quantum tibi et subditis tuis, si dic-

torum paganorum feritas ulterius invalescat, possit periculum immi-
nere. » Rinaldi, XXV, p. 311. 11 devait envoyer ses vaisseaux directe-
ment a Negrepont (ibid.).

5. Rinaldi, XXV, p. 311.
6. Ibid.
7. Ibid., pp. 308-9.
8. Bosio, p. 42.
9. II etait encore a Venise, quand it fut declare citoyen de la repu-

blique, le lei aout 1343 (Comm., IV, n° 52 ; t. II, p. 124). Se croirais
plutet qu'il partit de Venise; c'est Caroldo qui l'affirme (fa 123 vo). Cf.
Vita Caroli Zeni, Muratori, XIX, 209 D. Benoit Zaccaria presenta au
concile de Vienne un memoire, qui n'est pas cependant relatif a la
croisade, Delaville le Roulx, I, 60, note 1.
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Venise envoya, a Rhodes peut-titre 1, cinq galeres que con-
duisait un homme de grande autorite, Pierre Zeno, le capitaine
de la croisade. Les galeres catalanes et les cinq vaisseaux
de Genes s'y rendirent probablement aussi. Rhodes donna six
galeres sous le frere Jean de Biandra et Hugues de Chypre
quatre autres, sous le commandement d'Edouard, sire de
Beaujeu 3.

Cela faisait une flotte assez importante, une trentaine de
galeres bien armees at commandoes par un capitaine expe-
riments. Elle partit de Negrepont an printemps de l'annee
1344 : la mer fut debarrassee deg pirates tures qui infestaient
les Cates de la Greco et les Iles 4; les principautes d'AIdin et
de Sarou-khan, leur repaire, furent attaquees ensuite 5. Leur
flotte fut brine° enfin dans In port de Smyrne et, profitant de
l'absence de l'emir , Umurbee, les chretiens se
saisirent de la forteresse : la ville fut prise ensuite at les
habitants massacres sans distinction', le jour de la fête des
saints Simon et Jude (28 octobre)8. Cette grande cite, cedee
jadis par Michel Paleologue aux Genois , perdue par ces derniers
vers 13009, revenait aux chretiens, qui auraient pu l'employer
comme un excellent point de debarquement pour une nouvelle
expedition. La joie fut universelle en Occident : cette con-

1. Point de ralliement? II le fut en 1365. Les vaisseaux du pape y
auraient aborde (Bosio, 1. c., p. 42).

2. Delaville Is Roulx, I, p. 104.
3. Rinaldi, XXV, armee 1314, passim. Apres la prise de Smyrne, Cle-

ment VI felicita sur sa bravoure sa femme, Marie (ibid., § 3). Bosio et,
d'apres lui, M. Delaville le Roulx (p. 104) font de Conrad Piccamiglio,
le commandant des galeres chypriotes; Serra (Storia di Genova e della
Liguria, II, p. 298), celui des Genoiso. V. Vita Car. Zeni, 1. c. Des
Siciliens, des Francais, des Chypriotes prirent part a l'expedition.

4. Bosio. 1. c.
5. Mas-Latrie, L'Ile de Chypre, p. 252.
6. Morbassan est dans G. Villani le nom de l'emir (1. XII, ch. 39,

ed. Dragomanni, IV, 68). Jean Cantacuzene le nomme Amour, ce
qui est une mauvaise maniere d'ecrire le nom de sa dignite (1. III,
ch. 68). Mezieres donne ce nom h un des trois grands emirs qui
regnaient pendant sa jeunesse (Epitre consolatoire, Froissart, ed.
Kervyn, XVI, p. 510). Sur la prise de Smyrne, v. Hammer, Hist. de
l'empire pttoman, trad. Romanin (Venise, 1828), II, 279-81, et Baluze,
Vitae pap. Aven., I, 269; Rinaldi, ad ann.

7. Caroldo, fo9 123-3 v °. Des vaisseaux byzantins se trouvaient dans
la flotte chretienne le 28 octobre (ibid.).

8. Rinaldi, t. XXV, armee 1344,
9. Heyd, I, 318.
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quete heureuse pouvait etre le commencement d'une nouvelle
guerre sainte, telle que les siecles precedents en avaient vu. Le
pape ordonna des processions, it felicita le doge et lui demanda
de perseverer dans cette voie felicita aussi sans doute les
autres promoteurs de la croisade, et jusqu'A Humbert II
de Viennois 2, dont le role ne semble pas avoir ete biers
grand dans cette expedition. Edouard III fut invite A inter-
rompre ses guerres avec la France pour faciliter la for-
mation d'une nouvelle armee 3. Plusieurs seigneurs, en quete
d'aventures, paraissaient disposes a partir pour Smyrne` :
on put se croire, un moment, au temps des grandes croisades
europeennes.

On s'occupait, en meme temps, de conserver cette conquete
si facilement acquise. Le Grand-Maitre y envoya aussitOt des
machines, des munitions et des vivres pour pouvoir se main-
tenir dans le chateau : on s'attendait a un retour offensif
d'Umurbeg. Quelque temps apres la prise de Smyrne, l'emir
arriva en effet devant la ville avec une grande armee et
Passiegea. Une sortie des chretiens la mit en deroute : on
pillait deja et le legat rendait graces a Dieu dans l'eglise voi-
sine de Saint-Jean-Baptiste pour cette nouvelle victoire,
lorsque les Tures revinrent. Le legat lui-meme, Zaccaria,
Zeno et vingt autres parmi les chefs furent tuos ; on put con-
server cependant la ville, confiee ensuite a la garde des
Hospitaliere, qui revenaient de la sorte dans cette Syrie dont
ils avaient ete chasses en 1302.

Le pape envoya un nouveau legat, l'eveque de Bologne; Ber-
trand de Baux devait remplacer le capitaine pontifical tue,
Martin Zaccaria. Jusqu'alors ces offices avaient Ote remplis par
l'archeveque de Candie et Conrad Piccamiglio ; Jean de
Biandra eut le commandement sur les galeres Puis, emu par
cette defaite des chretiens, qui rendait leur position si

1. Comm., IV, n° 174; II, p. 149.
2. Rinaldi, 1. c.
3. Ibid.
4. Bosio, o. c., p. 43.
5. Ibid. V. encore sur la bataille qui suivit, Vita Caroli Zeni, 1. c.,

209 E-210 D.
6. Bosio, II, 42; G.Villani, I. XII, ch. 39, ed. Dragomanni, IV, 68-70.

Le combat eut lieu en janvier 1345.
7. Bosio, II, 43.

3

7.
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dangereuse devant un ennemi nombreux et infatigable. Cle-
ment VI renouvela ses efforts aupres des princes et des com-
munes chretiennes. Il ecrivit aux Pisans et aux Florentins, aux
habitants de Perouse et de Bologne: it n'obtint rien par ses
prierest.

Il n'y avait done personne pour reprendre en Orient le rele de
cette ligue si difficilement formee, qui s'etait dissoute devant
in premiere defaite. La guerre entre la France et 1'Angle-
terre occupait l'Occident ; les communes italiennes etaient
trop absorbees par leurs interets pour les sacrifier a des
expeditions, dont l'inutilite devenait de plus en plus evidente ;
les Venitiens n'avaient jamais interrompu ce commerce avec
les Infideles, qui etait une des grandes sources de leur ri-
chesse. A la veille de la croisade, ils avaient demande au
pape des privileges pour trafiquer avec le Soudan' ; trois
grandes galeres etaient parties aussitot pour Alexandrie,
portant le nouveau consul, Pierre Giustiniani 3. On leur avait
accorde quatre galeres d'abord, in nombre en fut accru
jusqu'a sept, a cause des dangers '. Bientot une autre guerre
commenca entre Venise et le roi de Hongrie, et it ne fut plus
possible d'attendre aucun secours de ce cote. Ce fut en vain
que Clement VI ordonna des prieres pour le retablissement de
la concorde entre les princes chretiens 5; la guerre devint de
plus en plus favorable aux Venitiens qui recommencaient in
conquete de la Dalmatia. Le 12 decembre 1345, le pape, eu
egard é. Putilito de la ligue, la prorogea pour deux ans : per-
sonne ne partit cependant pour l'Orient5.

Pendant ce temps in position de Smyrne devenait de plus

1. Delaville le Roulx, I, pp. 104-5.
2. Cronica venez., Bibl. nat., Italien, 16, fo 110. Deux ambassadeurs

speciaux furent envoyes dans ce but a Avignon, Marin Faliero et
Andre Cornaro. Le privilege date du 27 avril (Comm., IV, no 122; t. II,
p. 137).

3. Cron. ven., 1. c. Avant et non pas apres Smyrne, ainsi que parait
le croire Romanin (III, 148). II parle de deux galeres de commerce
(ibid.).

4. Comm., IV, no 172 ; t. II, p. 149. Le pape leur donnait en
meme temps les dimes ecclesiastiques pendant trois ans, pour con-
tinuer a defendre la chretiente et la securite des mers (Romanin, III,
148).

5. Comm., IV, no 179; t. II, p. 150.
6. Comm., IV, no 182; t. II, p. 151.
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en plus critique : les petits Etats chretiens de 1'Orient com-
mencaient aussi a s'inquieter. Pour obtenir peut-etre un
secours, Hugues IV annonca au pape que le Soudan, effraye
par la prise de Smyrne, avait l'intention de faire tuer « tous
les princes catholiques du monde », par des sicaires, qu'il
avait engages dans ce butt. Le pape nomma un nouveau com-
mandant pour l'armee de Smyrne, Jacques de' Priuli, prieur
de Lombardie Peu de temps apres, quelqu'un s'engagea
enfin a porter du secours aux assieges, c'est Humbert II de
Dauphine.

Des le commencement de l'annee 1345, it avait demande
la dignito de capitaine de la croisade « contre les Turcs
et contre les non feauls a l'eglise de Rome ». Il offrait d'entre-
tenira ses depens 300 hommes d'armes et mille arbaletriers
pendant touts la duree de l'expedition, parait-il, « par mer
et par terres »' : it y aura dans cette armee cent chevaliers et
douze bannieres. II armera en plus cinq galeres « qui seront
siens, dit sa demande, pour nagier, aler ou sejourner a sa
ordenance ». En echange, tous les autres chefs des croises
devaient lui etre soumis, a moires que le roi de France lui-
meme ne prit la croix 4, De plus, le pape lui donnera le
« plein pardon », e, lui et h, ses hommes : les frais de l'ex-
pedition seront payes par l'Eglise, qui emploiera dans ce but
le produit des amendes (« les deniers sequestrez ») et les
aides, qui seront imposees sur la chretiente. Le Dauphin aura
aussi la dime de ses Etats et de ceux, « esquels le dit dau-
phin ou ses subgiez ont terre, hors du royaume de France ».
Les conquetes lui appartiendront, et it pourra les aliener e.
son gre, a moires que quelque chretien n'y out des droits ante-
rieurs. A ces conditions, it se proposait de partir dans le tours
de cette memo armee, a la Saint-Jean.

1. Rinaldi, XXV, p. 500 (ann. 1349). Ne serait-elle pas anterieure
cette date? Le Soudan aurait employe bien du temps a s'effrayer, si on
devrait admettre la date donnee par Rinaldi.

2. Abbe C.-Ul. Chevalier, Documents sur le Dauphine (Montbeliard-
Lyon, 1874), p. 106.

3. [Valbonnais], Histoire du Dauphine, ed. de Geneve, II, p. 507.
Reimpr. dans Paoli, Codice diplomatico del sacro militar ordine
Gerosolimitano, Lucques, 1773-7, II, pp. 154-5.

4. Dans ce cas, et dans ce cas seul, « le dit Dauphin et sa compagnie
seront dessous lui » (ibid.).

2.

a.
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La nomination par le pape suivit de bientOt cette do-
mande. La bulle de Clement VI est du 25 mai 13451. Hum-
bert s'etait presents A Avignon et avait regu des mains du
pape, apres avoir accepts les conditions de ce dernier, la
croix et Petendard de la sainte Eglise romaine. Il devait
partir le plus tot possible, le 2 aoilt de cette meme armee, au
pis aller, et arriver a Negrepont vers le milieu du mois
d'octobre, avec cent chevaliers et ecuyers au moins, qu'il
devait entretenir pendant toute la duree de la ligue ou pen-
dant trois ans, en tout cas. Son but devait etre le meme que
celui de l'expedition qui partit l'annee suivante : empecher
les pirateries des Tures en Romanie et leurs attaques
contre l'ile meme de Negrepont. Personne ne pouvait mieux
remplir cette mission, croyait le pape, que « sa personne,
illustre par la noblesse de sa famille, donee de puissance,
insigne par ses vertus ' », et surtout profondement devouee a
1'Eglise.

Des brefs avaient ete envoyes aussitOt a l'archeveque de
Crete et a d'autres prelats de l'Orient, pour leur annoncer
la proclamation de la croisade. Clement VI ecrivit vers
la meme époque au doge Dandolo ; it deplore les calamites
des clu-etiens, dont les souffrances s'accroissent continuelle-
ment, et lui annonce la nomination de « l'illustre » prince
Humbert de Viennois, comme capitaine general des armees
chretiennes reunies contre les Infideles3. Le doge est invite
a lui preter secours, surtout en ce qui concerne les moyens
de transport'. Humbert esperait le contours d'une grande
partie de la chretiente, des chevaliers de France avec le
roi pent -etre , d'Angleterre, d'Allemagne, de Sicile et d'Ita-

1. Valbonnais, o. c., II, p. 511. Repr. dans Paoli, o. c., pp. 87-8. Il
preta serment le ler mai, et prit la croix le jour suivant.

2. « Personam tuam, generis nobilitate praeclaram, potentia prae-
ditam, virtutibus insignitam » (ibid.). Il devait empecher aussi la
conqubte de Caffa par les Tatars. Rinaldi, ann. 1344, § 6.

3. « Capitaneum sanctae sedis apostolicae, et ducem exercitus
Christianorum contra Turcos » (Valbonnais, II, p. 511). Cf. Arch. de
l'Or. lat., I, 538.

4. Common., IV, no 161; t. II, p. 146; Rinaldi, § 6; cf. Caroldo, fo
127 vo. D'apres ce dernier, vers la mOme Opoque, Pancrace Giustiniani
avait remplaco Zeno comme capitaine de la ligue (Capitano della
lega).
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lie 1. Un plan secret avait ete forme a Avignon pour assurer
la victoire de la ligue: quelque temps apres, le pape demanda
l'avis des anciens du convent de Rhodes, et surtout du chef
des galeres de l'ordre a Smyrne, Jean de Biandra'.

Cette meme armee 1345, Humbert II envoya a Venise Nicolas
d'Astribort pour annoncer son prochain depart. Il devait
s'embarquer a Marseille, au commencement du mois d'aoilt
suiv ant et arriver vers la fin de septembre a Brindisi, ou les
galeres venitiennes du golfe etaient invitees a venir pour le
recevoir. L'envoye du Dauphin devait s'informer aussi du prix
pour le transport des chevaux de l'expedition a Clarentza3.
Trois patrons de Marseille lui fournissaient des vaisseaux pour
quatre mois ou, a sa demande speciale, pour un an ; outre
la somme convenue, ils recevraient la moitie du butin fait
en mer par les croises. La flotte devait etre prole a partir
dans la derniere semaine du mois de juillet, it s'embarquerait
lui-meme an commencement du mois suivant. Le Dauphin
fut tres exact : apres avoir laisse l'administration du pays a
Henri de Villars, archeveque de Lyon, it arriva a Marseille,
au terme fixe, avec sa femme, Marie de Baux, et ses troupes'.

Humbert II se faisait des illusions sur le resultat de cette
expddition, qui devait finir d'une maniere si miserable. Ses
forces n'etaient pas assez nombreuses et la ligue, presque
dissoute, ne pouvait pas aider beaucoup an succes de cette
nouvelle croisade. Enfin, la personne meme de son chef devait
etre une des causes principales de la (Waite.

Humbert II avait succede a son frere, le Dauphin Guigues,
en 1333. Il signala son arrivee au pouvoir par un traite avec
le collate de Savoie (7 mai 1334), qui ne fut pas tres glorieux
pour lui, et par des mesures financieres contre les officiers
de son predecesseue. Des querelles entre les nobles de ses

1. Des chevaliers de ces nations se seraient decides h faire le pas-
sage : ils en furent empeches par les guerres (Bref de Clement VI a
Humbert, 28 novembre 1346, Valbonnais, II, 536, repr. par Paoli, II,
89-90 et Rinaldi, 1344, § 6).

2. Bosio, o. c., II, 47.
3. Comm., IV, n° 183; t. II, p. 151.
4. Valbonnais, II, 510.
5. J. Roman, dans les Arch. de l'Or. lat., I, p. 537.
6. Bi61. de l'ec. des Charles, Ie serie, t. I, p. 264-5.
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domaines suivirent, et le Dauphin ne s'en mela pas trop,
plonge lui-meme dans des demeles incessants avec tons ses
voisins. Il eut des difficultes avec la France pour Sainte-
Colombe, avec Eudes de Bourgogne (1336), et avec l'Eglise.
Bien qu'il filt tres pieux (il fonda plusieurs etablissements
religieux pendant son regne ' et autorisa, des le commencement,
l'exercice de la juridiction ecclesiastique dans ses Etats '), it se
trouva sans cesse en guerre avec les prelats et avec le Pape.
Apres un voyage a Avignon, en 1336, it revoqua les actes de
sa minorite, entre autres celui par lequel it se reconnaissait
vassal de l'Eglise pour quelques fiefs'. A la suite d'une que-
relle entre l'archeveque de Vienne et son chapitre (1337), it
prit les armes et se saisit de la ville `. Il eut de nouveaux
demeles avec le meme prelat, quand une emeute eclata a
Romans, en 13415. 11 devait au Pape seize mille florins, qu'il ne
voulait pas payer, mais it y fut contraint par l'excommunica-
tion, et Romans fut reclarnee par l'archeveque, que soutenaient
les menaces pontificales. L'archeveque de Vienne l'avait ex-
communie, et ce fut a Clement VI qu'il dut son absolution'.

Ce prince, brouillon et faible en meme temps, revait de
grandes conquetes dans les pays lointains '. Il inspira pent-
etre la creation de Get ordre de Sainte-Catherine, que fonde-
rent sous son regne les seigneurs du Dauphine'. S'il refusa le
titre de roi de Vienne, que lui offrait l'empereur Louis de
Baviere, en demandant la reconnaissance prealable de ce
dernier par le pape9, it s'engageait, par une convention

1. II fonda douze chapellenies au chapitre de S. Andre de Grenoble, en
1345, et fit des donations au Prieure des Benedictins de S. Robert (Val-
bonnais, o. c., I, 333). II fit encore des donations aux Augustins de Cre-
mieu, aux Chartreux de Chalais (ibid., I, 317), et fonda une congregation
defilles nobles dans son chateau de Montfleury (Bibl. ec. eh. ,1. c., p. 268).

2. Valbonnais, I, p. 304.
3. Ibid., pp. 309-10.
4. Ibid., pp. 310-11.
5. Ibid., p. 323.
6. Ibid., p. 326. Clement VI succeda le 7 mai 1342 a l'ennemi du

dauphin, Benoit XII.
7. De sorte que ce n'etait pas la premiere fois que se reveillaient dans

ce prince, hit-il Wine « flasque », « les etincelles de l'ardeur belli-
queuse... » (Andre, Histoire de la papaute au xrve siecle, p. 238).

8. Dans le but de defendre leur suzerain, de se defendre entre
eux, etc., Chevalier, o. c., pp. 35-9.

9. Valbonnais, I, 306-7.
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avec Louis d'Espagne, nun& meme de son depart pour la
croisade, a construire un certain nombre de vaisseaux, pour
conquerir les Iles Fortunees que le Pape venait de constituer
en royaume pour ce prince'.

Depuis longtemps, cette idee de la croisade II
avait ordonne qu'elle fat prechee a Grenoble, des l'annee
1335. Un nouveau voyage a Avignon l'affermit dans ses
desseins : it alla a Marseille, oil it visita les reliques de
saint Louis d'Anjou, son parent et son patron. Puis, it la
demande du pape, it defendit dans ses Etats joutes et
tournois, pour ne pas distraire les chevaliers qui vou-
draient partir pour la Terre Sainte'. Son fils unique etant
mort d'accident en 1335, it se decida it se defaire de ses
domaines et a partir pour cet Orient, oil. de grandes choses
l'attendaient it les offrit d'abord au roi de Sicile, qui ne
consentit pas a ce marche, pent-etre a cause de ses preten-
bons trop elevees4. Il reussit cependant a vendre ses posses-
sions de Normandie d'abord, tout son heritage ensuite, que
Philippe de Valois reunit it la France (1343) 6. Plus tard, quand
la croisade fut declaree, it s'adressa it Robert de Sicile, pour
en obtenir 30.000 florins, lui offrant en echange les terres
qui lui restaient encore ; Guillaume Roger lui acheta enfin
ses possessions d'Auvergne et celles qui lui avaient ete assi-
gnees par le roi pour le paiement de sa rente'.

Son caractere explique pourquoi ses demandes avaient ete
accueillies assez froidement it Avignon. Un ambassadeur qu'il
envoya aupres du Pape, « Guillaume de Rhuin », ne reussit
pas, devant l'opposition des cardinaux 8. On le trouvait trop
peu serieux pour cette grande entreprise, dont l'insucces pou-
vait compromettre les tentatives ulterieures et discrediter
ride° de la croisade. Ce ne fut que devant ses offres reite-
rees que Clement VI consentit it le nommer chef de la ligue

1. Valbonnais, o. c., 334. Cf. t. II, p. 502.
2. Ibid., I, p. 307.
3. Ibid., p. 311.
4. Ibid.
5. Ibid., pp. 321, 330, 332.
6. Bibl. ec. ch., Jo serie, t. I, pp. 269 et suiv.; Guiffrey, Hist. de la

reunion du Dauphine a la France, Paris, 1868, 80.
7. Valbonnais, I, pp. 330-2.
8. Ibid., 335.

N. JORGA. Philippe de Nezieres. 4

6

l'attirait.
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chrkienne : encore, en fixant le nombre des chevaliers qui
devaient le suivre et le terme précis de sa mission, prit-il
toutes les precautions possibles contre cette incurable lege-
rete. Elles ne devaient pas etre bien utiles'.

Le faible prince partit de Marseille let septembre et se dirigea
vers Genes (on it passa les 14 et 15 de ce mois), apres s'etre arrete
dans une lie voisine2, pour regler certaines affaires. L'Italie,
qu'il traversa par Livourne, Florence et V enise, ne lui fournit
que quelques centaines de chevaliers, 400 Florentins et350 Sien-
nois, malgre les lettres exhortatoires du Pape, qu'il apportait
avec lui'. Il arriva a Venise quelque temps apres le 12 sep-
tembre, date ou lui fut accorde le privilege de citoyen hono-
raires, et, plus tard, mille ducats ; it fut tres bien recu par le
doge Dandolo et la noblesse. On acheta pour lui des chevaux
Trevise et, apres un sej our assez court, it partit pour Negrepont
avec sa suite'. Il y trouva sa flotte, qui s'etait formee pendant
ce temps a Cephalonie : un grand nombre des chevaliers les
plus illustres de l'Occident l'y attendaient : Hugues de Geneve
avec sa suite, le chancelier du Dauphine, Pierre de Loye,
amiral de la mer et seigneur de Ligniers, le marechal de l'ar-
mee, Aimon Brunier, frere de Jacques, Jean Allemand, Re-
naud de Revel, Etienne de Lucinges, le bAtard de Baux, etc. 6.

1. L'eveque de Grenoble et quelques autres parmi ses fideles, qui le
partirconnaissaient suflisamment, chercherent a le dissuader de

(Valbonnais, o. c., I, p. 335). II n'avait pas l'argent necessaire : les
sommes, que lui avait donnees Roger, etant insuffisantes, it fut reduit
a vendre par proclamation des privileges particuliers ou a corporels »,
en echange d'une contribution volontaire. II mit des impOts, que
ses sujets epuises ne payerent qu'apres son retour (le « cas imperial »
de six gros par famille), it fit appel au clerge et aux chevaliers (ibid.).
Deja, a Marseille, it demanda encore une this, an roi de France, les
100,000 florins qu'on devait lui payer pour le Dauphine (ibid.).

2. II fit une donation de 130 florins d'or sur la galere meme de la
sainte croix (in galea sancte Crucis), le 2 septembre 1345 (J. Roman,
Arch. de l'Or. lat., I, 538).

3. Stella, Muratori, XVII, 1085-6. Valbonnais, I, p. 337. Son inten-
tion etait de debarquer a Porto pisano V. la lettre de recommandation
de son envoye a Venise, et Villani, p. 70.

4. Comm., IV, n° 173 ; t. II, p. 149. Passage a Ferrare, Muratori, XV,
424E-5 A. V. p. 40, note 1 du present ouvrage.

5. Valbonnais, I, p. 337. Composee presque exclusivement de
chevaliers francais : on rencontre cependant quelques Italiens aussi
(Pierre de Carmignano, Buonaccorso, Paul de Parme). V. Chevalier,
Pp. 95-9.

6, Ibid., pp. 99-105.
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Six galeres des allies l'y rejoignirent, quatre armees par le
pape, deux autres par le Grand-Maitre et Yenisei.

L'hiver finit sans actions d'eclat : le Khan des Tatars
continua le siege de Caffa2, sans etre inquiete par le Dauphin.
On ne fit que saisir les vaisseaux qui faisaient le commerce
avec le soudan sans licence speciale : les galeres du legat de
Constantinople, Henri, s'emparerent ainsi de deux vaisseaux,
l'un genois, l'autre grec, qui faisaient surtout le commerce
du ble 3.

Une chronique italienne cite une victoire remportee des le
commencement, a Metelin, par ses 3,000 hommes de troupes'.
Tout ce grand appareil de guerre, inutile dans les eaux de
l'Archipel5, cotitait cependant de l'argent. Humbert pressura
les Juifs de son pays, les Lombards et les autres usuriers : it
en tira mille florins d'or. Le pape lui-meme imposa la dime
en France, en Angleterre, en Espagne. On decida de choisir
l'ile de Chio comme lieu de retraite pour les chretiens, ce qui
amena, malgre les efforts du Pape', des collisions avec les
Genois, qui parvinrent a l'emporter le 16 juin 1346. Les eve-
nements qui suivirent sont assez obscurs. Une bulle de Cle-
ment VI, citee par Bosio, parle d'une grande victoire Im-
bros, remportee par le Grand-Maitre, avant le 24 juin 1347' :
la flotte ennemie fut incendiee dans le port de l'ile, et un
corps de Tures, qui avait debarque a Imbros, aurait ete re-
duit a se rendre. D'autre part, une piece des Archives ratio-
nales que Michelet publia en partie dans son Histoire de

1. Valbonnais, I, p. 337. Il y avait aussi des galeres de Chypre.
Cf. Valbonnais, II, 537.

2. Le siege dura trois ans, et la grande peste y parut (V. le recit
de Gabriel de' Mussi dans lems. lat. XIV, 264, 42 v° et suiv. de la Bibl.
de S. Marc, a Venise).

3. Le vicaire en rendit compte aux maitres d'hôtel du Dauphin, le
13 fevrier 1346 (Chevalier, o. c., pp. 105-6). Cf. sur Caffa, Bibl. ec.
ch., Ire serie, t. I, p. 276, et Stella, 1080 et suiv.

4. 1st. delle cose avvenute in Toscana (1300-48), Florence, 1578,
p. 198, et Muratori, R. It. Scr., XI, 514; nouvelles ed. (Istorie pistoiesi),
Prato, 1835,Milan, 1845.

5. D'apres la chron. de Toscane citee, le Dauphin aurait pris en
dix-huit mois (sic), jusqu'au 10 fey. 1346, Thebes, Foglie none (nouvelle
Phocee), la petite Smyrne, Adramytti et e Collace » (1. c.).

6. Le pape aurait promis a. Humbert de demander l'ile a a PImpe-
ratrice veuve Anne », s'offrant a la lui rendre apres trois ans (Valbon-
nais, o. c., I, p. 339). Cf. Heyd, o. c., I, 384 et suiv.

7. Bosio, o. c., II, ann. 1347, p. 48.

a
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France', et qui a ete analysee plus tard par M. de Petigny
mentionne d'une maniere excessive ment fabuleuse une vic-
toire que les chretiens auraient remportee la meme annee
« en un plain, entre Smyrne et Haut Lieu »3.

La piece a l'apparence d'une lettre. « Hue, roy de Cypre »,
(Hugues IV) ecrit a Jeanne de Naples, « trez sainte dame de
la real lingniee des Francoiz », le recit de cette grande vic-
toire, pour qu'elle s'en rejouisse avec lui et avec tous « lez
autrez crestienz, portans le singne de la croix ». La bataille fut
livree pres de Smyrne, le 24 juin 1347: les Chypriotes se trou-
vaient rassembles, avec les autres croises, dans la plaine', au
nombre imposant, gulls n'atteignirent jamais du reste en
realite, de deux cents mille hommes : douse cent mille Tures
vinrent les y attaquer. On combattit pendant toute la journee,
et les chretiens, &rases par le nombre, allaient se retirer viers
le soir, devant les ennemis, aussi « desireux, dit Hugues,
de boire nostre sane, comme chienz sont desireux de boire
le sane des lievrez ». Desesperes, ils demanderent le secours
du ciel, en criant energiquement de leurs « voiz enroueez
de leur grant labeur et de leur grant feblesce ». Alors
apparut, sur 1113, cheval blanc d'une merveilleuse grandeur, un
homme portant « baniere en champ, plus blanche que nulle
rienz, a une croiz vermeille, plus rouge que sane ». II

1. Michelet, Hist. de France (ed. de 1837), t. III, p. 190, note.
2. Bibl. de l'dc. des Charles, le serie, t. I, pp. 275-8.
3. Haul -lieu est evidemment Allologo, sur la cote de l'Asie Mineure,

residence d'un emir qui se soumit a Pierre ler apres la prise de Satalie
(v. pl. loin). La place, situee a 9 mules de mer, etait une des plus im-
portantes &belles des Francs au Levant. Son vrai nom etait "Aro;
OnVirc ; on en fit Altologo, Aitologo (cf. Mas-Latrie, Pile de Chypre,
p. 254, note 2), Alto-Lloch (Muntaner) Haut-lieu (seul exemple dans
cette piece). Schiltberger en pane dans ses voyages « Die erst (parmi
les 300 chateaux qui appartiennent aux Tures de Brousse) ist genant
Asia, darinne ist sant Johanns des evangelisten grab.... aber die zu
land heist es hopes » (ed. Neumann,. p 94). Elle etait situee, du reste,
a 10 lieues seulement an sud de Smyrne (Mas-Latrie, 1. c., ibid). M. de
Petigny croit au contraire que la bataille eut lieu au nord de la ville
de Smyrne (25 lieues) pres du golfe d'Adramytti. Quant a la lettre elle-
memo, elle est trop fabuleuse pour qu'on puisse l'attribuer a « la tour
d'Avignon » (Bib. do. ch., I, p. 276). Nous avons decouvert depuis,
a la bibliotheque royale de Munich, un texte latin, en double copie, de
celle lellre : nous esperons le publier bientot en entier (lat., 4.149, fo
300 et lat. 850, fo' 124-5, xve siècle).

4. Cf. « Nous... estions assemblez; nous n'en poyons plus », etc.
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portait un vetement de peau de chameau, sa barbe etait a tres
grant et tres longue » ; son visage emacie brillait comme le
soleil. Il les encouragea a combattre les Turcs pendant la nuit,
sous les rayons de la lune, qui brillait aussi « comme le soleil
resplendissant ». A l'aurore, les ennemis s'enfuirent, tandis que
les forces des chretiens paraissaient plus grandes qu'au com-
mencement de la bataille. On Mehra une messe en l'honneur
de la Vierge et de la sainte Trinite et, cornme on voulait
separer les morts des chretiens de ceux des Infideles, on de-
manda l'aide du mysterieux personnage. Il apparut de nou-
veau et, quand on lui demanda son nom, it declara etre « ce-
lui qui dit : Ecce agnus Dei. Ecce qui tollit peccata mundi.
Celui de cui aujourd'huy vows celebrez la feste ». Quand on
alla relever les cadavres, les chretiens portaient tons un si-
gne pres de leur tete : une tige terminee par une grande fleur
blanche, toute ronde, comme la sainte hostie, avec ces let-
tres d'or tout autour : « Je suy crestienl ». Des voix celestes
chanterent l'office des morts, qui furent enterres, au nombre
de 3,052, « jouste la cite de Tesbayde2 ». Les Tures perdi-
rent 73,000 hommes (sic) dans cette merveilleuse bataille 8.

La legende semble avoir ete assez repandue vers cette
époque. Bzowski donne le recit semblable d'une victoire
qu'auraitremportee le fils du roi de Chypre dans la Thebaide,

1. Cf. Bzovius, Annales ecclesiastici post Baronium, II, 958. V. plus
bas, p. 5i et note 1.

2. Deux villes de ce nom se trouvent en Asie Mineure : l'une pres de
Milet, l'autre dans la plaine, qui s'etend du golfe d'Adramytti au pied
de l'Ida (Petigny, Bibl. ec. ch., le serie, t. I, p. 277, n. 2). C'est ce qui
fait dire a M. de Petigny que c'est la que la bataille fut livree et non
a Smyrne. Le temoignage de Mezieres (v. plus loin) est decisif et, du
reste, celui qui batit la legende sur le fait reel de la victoire, pouvait
bien se permettre une petite erreur de geographie. On pourrait observer
encore que cette ville de Thebes ne se trouve pas precisement entre
Smyrne et les montagnes, puisqu'une autre chaine s'etend a Magnesie
entre elles : puis, la lettre parle de la Thebaide, qui pourrait avoir un
sens plus large. La place avec les environs avait ete occupee par les
chretiens « laquelle, avecquez le pays d'ileuc environ, nous tenonz pour
nous et pour loiaulx crestiens » Michelet, 192 ; Petigny, ibid., pp.
227-8. M. de Petigny rapproche (ibid., note) la Tesbayde de la lettre du
nom de Thebaide que donne Etienne le Geographe a la ville d'Asie
Mineure.

3. Arch. nat., M. 105. La piece provient de l'abbaye des dames de
Longchamp. Michelet la donnait dans sa note comme « un echantillon
des merveilleux recits par lesquels on tachait de rechauffer le zele du
peuple pour la croisade » (ibid.).
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en citant comme autorite un « chroniqueur contemporain de
Pistoie », qui a ete publie en 1578, pais dans Muratori' et
separement ; it n'y eut pas moins de 700,000 Tures tiles. Elle
ajoute quelques autres faits tout aussi fabuleux : dans une
eglise d'Aquila, dit-on, la Vierge apparut precedemment sur
l'autel portant le Christ d'une main et la croix de l'autre,
avec le corps brillant de lumiere. Les enfants nes ce jour-la
portaient le signe de la croix sur leur epaule droite. Plusieurs
Italiens, emus par taut de miracles, partirent pour l'Orient'.

Il y a un fait reel dans cette legende, qu'attestent deux
sources differentes, contemporaines toutes les deux : it y eat
une victoire des chretiens pres de Smyrne, victoire qui trouva
un grand retentissement en Occident. Le vaincu fut proba-
blement l'emir meme d'Altologo, Zalabi, ou, pour lui donner
son vrai nom, celui qu'il porte dans le traits de 1348, « Ze-
labi Hiturbequi (Tschelebi Chidrbeg), fils de l'emir 1Vlahabut
Mahamutbegh Ai:Will ». C'est lui qui demanda, en effet, une
treve aux chretiens et qui envoya ensuite un ambassadeur au
pape, c'est enfin avec ce seigneur d'Altologo, que fut conclu le
traits du 18 aofit 1348. On ne s'expliquerait pas toutes ces
circonstances, si Zalabi n'avait pas ete le vaincu de Smyrne.

Cette bataille fut livree, a la verite, pres de la ville, et
c'est a une faute de transcription qu'est di" le nom de Suiure
que lui donne Mezieres dans sa Chevalerie de la Passion.
Elle eut lieu en 1346, et non pas en 1347, ainsi que le ferait
croire la pretendue lettre de Hugues IN". Philippe, qui y prit
part et gagna meme ses eperons de chevalier dans le combat
suivant, la date de cette annee. Un grand nombre de chevaliers
de l'Occident y assistaient, sous le commandement de Hum-

.
1. « Pistoriensis historiarum auctor, qui hoc tempore vivebat, memo-

rabat » (Bzovius, II, 958). V. le titre de la chr. p. 51, note 4. Le recit se
trouve aux pp. 511 E-12 B de red. de Muratori, aux pp. 93-5 de la
premiere. II est fait evidemment d'apres la lettre, que l'auteur con-
naissait en latin ou en italien.

2. Ibid.
3. M. de Petigny declarait déjà que la date de 1346 etait la seule

vraie (« it y a evidemment WI une erreur de date.... », p. 278), se
fondant sur ce qu'une treve fut conclue au printemps de l'annee 1347
entre les Tures et les chretiens, ce qui n'empecha as cependant la
bataille d'Imbros. Ce qui est tres interessant aussi, c est que les me-
moires inedits de Pilati, secrotaire du Dauphin, parlent de la nouvelle de
cette victoire (pres de Smyrne), qui arriva en France au mois de septem-
bre, ce qui revient a la date de moisdonnee par la lettre (cf. ibid., n. 2).
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bert II probablement, et non sous celui de Hugues IV, qui
n'y fut pas memo present, ou d'un de ses fils aines. Les chro-
niques chypriotes representent generalement le regne du roi
Hugues comme celui d'un prince tres pacifique, et c'est contre
cette politique de son pore quo s'irritait le jeune comte de
Tripoli, plus tard Pierre Pr. Ses galeres prirent part, it est
vrai, a la prise de Smyrne et a cette seconde bataille pros
de la vine, mais le roi lui-me'me ne se signala jamais par
une action d'eclat, en prenant lui-meme les armes, ainsi quo
le fit plus tard son fils et it ne l'aurait pas permis a ce dernier.
Enfin, Philippe, qui dit avoir servi le roi a Jerusalem, n'au-
rait pas manqué de parler de ce fils de Hugues IV, ainsi qu'il
l'a fait du « dauphin de Vienne », auquel it n'avait cependant
aucune obligation.

Si des centaines de mille de cadavres ne resterent pas sur
le champ de bataille, ainsi que le ferait croire la legende, ce
fut cependant une action tres importante. Umurbegi, l'emir
de Smyrne, un des plus grands parmi les chefs tures, dit
Mezieres dans son Epitre consolatoire, prince peu fanatique,
« large et liberal », etait raffle de son voisin et frere é. cette
bataille de l'Esmire', que gagna le Dauphin lui-meme 3. La flour

1. C'est, dit-il, le meme Morbaissant qui conquit les Iles de l'Ar-
chipel, ce qui aurait rapport a ses attaques sur Negrepont et la Ro-
manie, attaques barbares, que decrit energiquement le pape dans ses
buttes sur la croisade : les habitants etaient tues ou vendus comme
esclaves, on les contraignait a embrasser le mahometisme (v. Mezieres,
Epistre, dans Froissart, ed. Kervyn, XVI, p. 510). Mezieres enumere
encore parmi les chefs tures « en celluy temps, cinquante ans a passes »
(1346), le soudan d'abord, qui regna a non pas longuement » (Hadji,
1346-47), « Careman », plus faible, en guerre avec l'Armenie, et repair
de « Carmien », beaucoup plus fort. Ces notions geographiques mon-
trent ]'attention avec laquelle Philippe etudia l'otat de l'Orient, des
sa jeunesse: l'emir de « Careman » (Ermenek), le grand Caraman, fut,
en effet, avec les Egyptiens, le principal ennemi de l'Armenie au xive
siècle, bien qu'on s'etonne de voir deprecier de la sorte un prince, qui
disposait d'une armee de presque 50,000 hommes (Schehab-Eddin ap.
Quatremere, Notices et extraits des mss. de la Bibliotheque nationale,
t. XIII, 342, 373). Le second emir est celui de Kermian ou de Kerminan
(capitate : Kutayeh) qui merite de tout point les eloges de Philippe: it
avait 40,000 cavaliers aguerris, 700 villes et forteresses ; les Byzantins
lui payaient tribut. Ibid., (pp. 340, 354-5).

2. La a Suiure » de Mezieres (Chevalerie de la Passion, Bibl. de l'Ar-
senal, fos 12v0-13 vo) n'est evidemment qu'une mauvaise lecon du
copiste pour Smyrne. Cf. a la suiure, alesuiure, ala suiure (ibid.).
Il la nomme ailleurs (Epistre lamentable, p. 503) lesmire (de l'Esmire).

3. Epistre cons., p. 509. Pour l'annee, cf. a a. la Suiure, qui estoit lors
l'an de grace MCCCXLVI ou environ » (Chev. de la Pass., fos 12 vo-13 vo);
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de la chevaleri e chretienne y combattit vaillamment. Mezieres
cite parmi les combattants « Monsieur de Biauy, qui In mares-
chal de France », Geoffroi de Charny, le premier Boucicaut,
qui fut aussi marechal de France, Jean de Saintre et « Mon-
sieur Thomas de Waudenay 1 » ; le Ward de Lucinges' (qui
s'etait embarque avec son frere Etienne ou Estevenin 3) y fut
« vaillamment mors ». Suivit, « assez tost apres », un second
combat, que Mezieres appelle « une autre chevauchie et envaIe
des Tars », oh, Bien qu'indigne, it recut lui-meme l'ordre de
la chevalerie.

Ce fut probablement la derniere action de la croisade.
Comme dans toutes ces expeditions, on se battit tres bien et
on remporta la victoire dans toutes les rencontres avec les
Infideles. Puis, le manque de plan et d'argent et l'incapacite des
chefs rendirent ces succes inutiles : on s'empressa d'accepter
les propositions des vaincus, qui voyaient leur commerce mis
en danger par l'expedition.

Ce fut le cas de la croisade d'Humbert II. L'ete se passa
sans de nouveaux combats : vers l'automne, le Dauphin ecri-
vit an pape pour lui demander son avis sur une trove qu'a-
vaient demandee les Tures'. La reponse du Pape porte la date
du 28 novembre 1346 : it parle des guerres qui troublent
toute in chretiente, en France, en Angleterre, en Sicile at
en Italie ; ceux qui seraient disposes t accourir a son secours
ne peuvent partir. Il lui est impossible de recueillir les dimes
et les subsides qui permettraient de continuer la croisade.
La trove lui parait done dans ces conditions, non seulement
utile, mais necessaire (non solum expediens, sed etiam ne-
cessarium) ; son seul souci doit etre d'obtenir les meilleures
conditions possibles pour les chretiens. Qu'il consult° sur

lequel (lebatard de Lessinge) Pannee devant avoit este... mors a la Suiure
(l'annee precedant la creation de son Ordre de la Passion. 1347) (ibid.).

1. Its ne se trouvent pas parmi les chevaliers de l'hbtel du prince a
Venise (Chevalier, 1. c., 96-9), ni parmi ceux qui devaient recevoir
« gagia a domino » (ibid., p. 100). Philippe lui-meme parait bien etre
venu de Chypre.

2. a Valliant et renomme chevalier et baron, appelle le bastard de
Lessinge » (Chev. de la Pas., 1. c.).

3. Stephaninus de Lucingio, chambe.11an du Dauphin (Chevalier, 1. c.,
102, 119).

4. Chevalerie de la Passion, 1. c.
5. Bosio, II, 47.
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ce point le vice-legat, Francois, archeveque de Crete, le
Grand-Maitre, Isnard d'Albarno, prieur de Capoue, que
Clement VI avait envoys quelque temps auparavant a ce
dernier pour lui annoncer son grand projet, les patrons des
Chypriotes et des Venitiens. Il est libre d'agir comme capitaine
general ou de conclure uniquement des preliminaires que
le pape ratifierait ensuite. Les negotiations doivent etre
cependant secretes: ses propres ambassadeurs ne les con-
naissent pas encore ; la trove ne doit durer en outre que dix
ans, les circonstances pouvant changer jusqu'alors. Les sub-
sides seront payes pour toute la duree de la ligue et pour les
deux amides de prorogation, en plus; it ne peut rien debourser
ensuite, ses revenus memes ne rentrant pas. Ce qu'il a
donne jusqu'a present, it l'a tire en grande partie de ses
ressources priveest.

Clement VI Ocrivit vers la meme époque au Grand-Maitre
dans des termes semblables. I1 exposait les propositions des
Tures et son propre dentiment. Les revenus des chevaliers
memes ne pouvaient plus rentrer a cause des guerres occiden-
tales : malgre la mission d'Isnard, envoys anterieurement
pour lui exposer ses desseins, la trove s'imposait dans ces cir-
constances. Il devait commencer les negotiations, aide par
le Dauphin et les autres chefs de la Ligue'.

Humbert dut etre assez content de la reponse du pape.
Son enthousiasme avail disparu deja : de nouveaux projets
se formaient dans son imagination fertile. Jean Cantacu-
zene lui demanda peut-etre son secours pour Mauler son
parent, Jean V, Paleologue, et se saisir du trove de Cons-
tantinople, ce qu'il fit en effet, l'annee suivante (1347). Le
pape l'en dissuada dans sa lettre, en des termes assez mepri-
sants pour l'alliance qu'on lui offrait3. Enfin, un pelerinage
Jerusalem devait finir d'une maniere plus digne la croisade.
Clement VI lui conseilla d'attendre jusqu'a la conclusion de la
trove, quand les prohibitions pontificales seraient annuleess.

1. Valbonnais, II, 536, reproduite dans Paoli, II, 89-90 et dans Vertot,
ed. in-40, t. II, p. 565.

2. Lettre mentionnee par Bosio, II, pp. 47 et suiv.
3. « Et Graecis this ». Valbonnais, 1. c.
4. Ibid.

a
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En attendant, le Dauphin partit pour Rhodes, on it devait
passer l'hiver ; des maladies se declarerent dans son armee et
lui-meme fut attaque et vale par les Genois I. Il arriva dans l'ile
vers la fin du mois de novembre, avec le vice-legat, arche-
veque de Crete, Pancrace Giustiniani, le nouveau commandant
venitien de la mer, et les autres chefs : le grand-maitre, Deodat
de Gozon, les recut honorablement ; le Dauphin fit, pendant ce
sejour h Rhodes, son testament, avec des donations a l'abbaye
de Montfleury qu'il avait fondee2. La reponse du Pape, approu-
vant la trove, l'y trouva : it ne semble pas cependant l'avoir
conclue lui-meme S. Le Grand-Maitre parait, en effet, avoir
ete seul chargé des negotiations'.

On etait encore a Rhodes quand Marie de Baux mount an
commencement du printemps et le Dauphin, apres avoir
licencie ses troupes 6, se decida a revenir en Europe, sans avoir
visite les Lieux-Saints, ainsi qu'il se l'etait propose'. Une bulle
speciale, permettant a son confesseur de l'absoudre pour
n'avoir pas rempli le terme de trois ans, d'apres son serment,
lui fut accordee pour calmer ses scrupules 8. 11 arriva a Venise
vers la fin du mois de mai et traversa le nord de 1'Italie muni

1. Fin d'aout 1346 (Delaville le Roulx, I, 108). Cf. une piece tres
curieuse, publiee par M. de Petigny (Bibl. ec. ch., serie I, t. I, pp.
284-5). Ceux qui volerent an Dauphin « certains chevaux, joiaulx,
harnois et autres pluseurs biens » auraient ete, d'apres la requete du
sergent Michel (1364-5), « les pyrates et Janevois qui Ii avoient este
deputez par le commun de Jannes pour lui conduire en .xxix. ga-
lees » (!) Deux eveques, envoyes par le Dauphin, resterent trois mois
a Genes sans resultat. Le sergent Jean-Michel, qui arriva ensuite pour
traiter, au nom du roi de France, heritier d'Humbert, fut battu a Genes
par la populace. La plainte donne la date de l'affaire : « apres .vni.
jours, it prindrent et gaingnerent l'ille de Soi (ou Sio, Chios)» (le chateau
tomba le 12 sept. [p. 285]).

2. Valbonnais, I. 341; II, 541 et suiv. Ce fut un vrai testament, le
Dauphin n'esperant pas arriver vivant dans ses Mats (29 janvier 1347).
Petigny, 1. c., p. 279. Jacques Brunier et son ancien ennemi, l'arche-
veque de Vienne, etaient parmi les dix executeurs testamentaires.
Ses sujets furent recommandes au roi de France et au due de Norman-
die (p. 280).

3. Ainsi que l'affirme Valbonnais, qui ajoute que ses troupes furent
congediees (I, 343).

4. Bosio, II, 47 et suiv.
5. La nouvelle en arriva a Grenoble vers le commencement du mois

de mai (Valbonnais, 1. c., p. 343).
6. Ibid.
7. Ce qui serait un argument de plus contre la trove (Voy. note 3, et

p. 57).
8. Valbonnais, /. c., pp. 343-4 (19 mars 1347); II, 541 et suiv.
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de lettres de recommandation envoyees par le Pape : it fut
tres bien regu partout, surtout en Lombardie, par Jean et
Lucchino Visconti

La (Waite n'avait pas change son caractere : it fit de nou-
velles dettes A Avignon, afin d'acheter des bijoux et des orne-
ments pour sa chapelle2. La haute position qu'il avait occupee
pendant la croisade, avait accru encore ses goats magnifi-
ques et sa vanite : aussitot arrive dans ses Etats, it crea une
nouvelle garde de seize sergents d'armes, d'origine noble et
richement armes'. Puis it se mit h recueillir les impots
arrieres. Le reste de sa vie ne nous interesse plus : it chercha
A se remarier, puis, renongant a ses grinds raves de con-
gate, it se fit dominicain au convent de Beauvoir, et recut
bientot les ordres de la main du pape lui-meme (Noel 1350). 11
devint ensuite patriarch e d'Alexandrie et administrateur de l'e-
glise de Reims. Ayant demands sa nomination comme eveque
de Paris, it mourut en chemin, a Clermont, le 22 mai 1355.
On le represente comme aimant les lettres et done de goats
assez eleves : la legerete incurable de son caractere le rendit
cependant tout a fait incapable de mener a bonne fin la grande
mission qui lui avait ate confiee en 1345.

Apres son depart, ce fut le Grand-Maitre qui conduisit les
hostilites. Les offres de Zalabi avaient ate destinees, parait-
il, a tromper les chretiens, pendant qu'on se disposait a, les
attaquer. Cent cinquante vaisseaux furent rassembles par les
emirs pour surprendre quelque fie chretienne, ce qui aurait
rendu leurs vainqueurs plus conciliants. Its debarquerent
Imbros, dont les habitants se retirerent dans une place forte.
Le Grand-Maitre en informa Pierre Arnaud de Parietibus
tortis, prieur de Catalogne et nouveau commandant des ga-
leres de l'ordre. La flotte fut brblee presque entierement et
l'armee debarquee, contrainte de se constituer prisonniere.
Ce fut pent-etre la plus grande victoire des croises : le pape
en felicita chaleureusement le Grand-Maitre (24 juin 1347),

1. Avec lesquels it conolut un traits, le 16 aoirt. Public dans Val-
bonnais, II, 563 et suiv. Cf. mon Thomas de Saluces (Paris, 1893, p. 42,
note 1.

2. II etait de retour a Grenoble vers la fin de septembre (Petigny,
1. c., p. 280).

3. Valbonnais, I, 344-5.
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qui se disposa a continuer les hostilites. Le soudan avait
envoys de nouveau des troupes en Armenie ; Lajazzo et
Alexandrette furent prises par les Egyptiens, qui avancaient
dans le pays sans defense 1. Le roi Constantin IV envoya des
ambassadeurs aux Venitiens pour obtenir leur mediation. II
voulait la restitution de Lajazzo on, au moins, la pair avec
ses ennemis a. Deodat de Gozon envoya ses chevaliers en Ar-
menie : ses troupes, reunies aux Armeniens, chasserent les
Sarrasins et reprirent Alexandrettea. Cependant l'ile de Rhodes,
qui ne pouvait plus recevoir ses revenus de FOccident, etait
tellement affaiblie, qu'on se Wita d'accepter les nouvelles offres
des Infideles. Le frere Dragonet de Joyeuse at le chanoine
Barthelemy des Tomari, de Smyrne, furent charges de ago-
cier avec les deux emirs 4. La (Waite at la mort d'Umurbeg
presserent les choses'. La treve fut signee, sous reserve du
consentement du pape, par les ambassadeurs chretiens, au nom
du Grand-Maitre et de Francois, archeveque de Crete et vice-
legat apostolique. Les conditions etaient assez humiliantes
pour les Tures : les membres de la ligue pouvaient percevoir
la moitie des droits de douane a Altologo et dans tous les ports
de Zalabi, la garnison du chateau de Smyrne devra etre bien
traitee, l'emir s'engageait a braler dans un mois tons ses
vaisseaux, si le pape l'exigeait. Tout acte de piraterie sera
severement puni et les dommages restitues. Les pirates chre-
tiens ne seront pas recus ni aides dans les domaines de l'emir;
it fermera ses ports meme aux barques des Tures, qui seront
aussi arretees, si elles y entraient par hasard, chassees par
les vaisseaux des allies. Ses sujets secourront les vaisseaux
chretiens naufragos, dont la propriete est garantie par l'emir.
L'eveque de Smyrne pourra officier dans les eglises de la
ville occupee par les Turcs, ainsi que celui d'Ephese, et ils
seront proteges thus les deux par les emirs. Les creances des
chretiens seront payees et l'on n'augmentera pas les droits
de douane. Les Venitiens, les Chypriotes et les Hospitaliers

1. Bosio, 1. c., p. 48.
2. Comm., IV, no 214; t. II, p. 158.
3. Bosio, 1. c.
4. « Calabi d'Altoluogo e Marbasano (sic), capitani Turchi, detentori

della vecchia e superiore Smirna ». Bosio, II, p. 49.
5. Rinaldi, 1348, § 27. Cf. Hammer, 1. c., 289.
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auront un consul special dans leurs Etats, avec le droit de
juridiction sur leurs nationaux ; les pikes de la ligue auront
la libre entrée dans les ports tures. Enfin, si les esclaves
d'une partie s'echappent dans les possessions de l'autre, on
accorderaun dedommagement a leurs maitres f. Des ambassa-
deurs furent envoyes au pape pour obtenir la ratification du
traits au nom de l'emir d'Altologo. Ces ambassadeurs arri-
verent a Avignon vers le mois de juillet 1349: le traits lui-
meme, au moins entre l'emir d'Ephese et quelques membres de
la ligue, avait ete conclu l'annee precedente, a Altologo (18
adit 1348)'. Le pape y fit quelques modifications, puis, comme
le traits n'etait pas encore reconnu par deux des principaux
membres de l'Union, Venise et le roi de Chypre le legat
et les Hospitaliers etant les seuls qui traiterent en 1348
il envoya Barthelemy desTomari, un des ambassadeurs aupres
des emirs, pour consulter le doge et le roi, leur porter in
traits et demander l'envoi de plenipotentiaires a Avignon''.
Il engageait les Venitiens a ne pas attaquer Zalabi 5, auquel
it avait offert une treve, qui durerait depuis l'arrivee de ses
lettres jusqu'a la fete de Noel prochain, et pendant une annee
ensuite S. Des lettres pareilles furent envoyees au Grand-
Maitre'.

Les ambassadeurs de la ligue arriverent a Avignon l'annee

1. Comm., IV, no 239, 260; t. II, p. 162, 167. Repr. par M. de Mas-
Latrie dans la Coll. des doe. ine'dits, itIdlanges et documents, III, 112-20.

n'y est question que de Dragonet de Joyeuse. On mentionne un traits
avec Rhodes, qui est confirms. Le document porte la date du 18 aoht 1348.
Suivent les obligations des chretiens. Sur le nom de l'emir, Hopf, Grie-
chenland im Miltelalter (Encycl. d'Ersch et Gruber), I, 465.

2. Autrement on ne s'expliquerait pas
ambassadeurs

comment le traits a ete conclu
le 18 aoht 1348, tandis que les de l'emir se trouvaient
déjà a Avignon, le ler juillet 1349. La lettre du pape au doge, lui
annoncant leur arrivee, est, de plus, datee du 5 octobre 1349 (Comm.,
IV, no 295; t. II, p. 174).

3. Comm., IV, 1. c.
4. II devait aller aussi a Rhodes. Comm. IV, no 297; t. II, p. 174.

Lettre du cardinal-eveque d'Ostie et de Velletri, Piertre de Colombiers,
annoncant son depart (10 oct. 1349).

5. La treve aurait ete conclue pour une seule armee. Comm., IV,
no 295; t. II, p. 174. V. plus haut, note 2.

6. Bosio, II, 151. Zalabi y est appele Calabi et Calabis.
7. Ibid. La guerre durait encore en 1348, quand le pape ordonna

que ceux qui feront le commerce avec les Infideles, malgre sa defense,
racheteraient leurs fautes en consacrant une partie du gain a la guerre
contre les Tures (Rinaldi, XXV, 474).
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suivante. Bien que les cardinaux eussent Ote disposes a
accorder la pair aux emirs A cause de Panne° jubilaire qui
approchaitl, on refusa in ratification dans une forme que Von
considerait comme peu honorable pour les chretiens. Du
reste, la fidelite des Tures A leurs engagements etait assez
bien connue. Cependant, comme les ressources etaient Opui-
sees, les ambassadeurs2 conclurent une ligue defensive pour
dig ans, qui remplaca l'ancienne. Une flotte composee de huit
galeres seulement, trois appartenant aux Venitiens, trois
autres aux Hospitaliers et les deux dernieres au roi de Chypre,
devait se reunir le ler janvier prochain, a Negrepont: un legat
du pape, ou celui qu'il nommerait a sa place, devait presider
un conseil de guerre, que composeraient les capitaines des
galeres. Le pape fournirait le quart des depenses pour in flotte
et pour la defense de Smyrne, qui s'elevait in somme de
douze mule florins d'or par an. Pour la premiere armee sa part
devait etre payee par les trois autres membres de in ligue3.

Des protestations furent aussitot formulees, les ambas-
sadeurs de Chypre, qui pretendaient n'avoir pas les ins-
tructions necessaires. Dandolo s'excusa ensuite sur la guerre
avec Genes, qui pouvait mettre en danger ses trois galeres
et, bien que le Pape exhortat Hugues IV et le Grand-Maitre
a envoyer leur contingent, en leur faisant esperer que le doge
lui-meme reviendrait sur sa decision, la ligue de 1350, renou-
velee encore pour cinq ans en 1357, n'arriva jamais a mettre
de vaisseaux en ligne4.

1. Bosio, II, 47-51.
2. Ces ambassadeurs etaient Simon, eveque de Laodicee, et Simon

le Petit, chevalier, Se la part de Hugues; Raymond Berenger, maitre
de l'ordre en Roussillon, de la part des Hospitaliers; Nicolas Pisani,
Pancrazi Giorgio et Giovanni Steno de la part du doge (Comm., IV,
n° 352; t. II, p. 184).

3. Bosio, II, 51-3. Rinaldi, XXV, 517 (fragments de deux lettrespon-
tificales).

4. Ibid. V. pp. 96 et suiv. du present ouvrage. Mas-Latrie, Hist. de
Ch., 218-9, 221-2; Comm., pp. 217, 218, 246, 261, note 5.
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CHAPITRE IV.

PREMIERES ARMES DE PHILIPPE. VOYAGE EN ORIENT

ET CREATION DE L'ORDRE DE LA PASSION.

Par quelles circonstances Philippe de Mezieres se trouvait-
il h la bataille de Smyrne et a celle qui suivit bientot ? Fai-
sait-il partie des chevaliers at ecuyers qui se rassemblerent
a Cephalonie, ou meme de ceux qui accompagnerent le Dau-
phin a Marseille et ensuite a Venise? Les renseignements
assez peu nombreux qu'il donne lui-meme dans ses ouvrages
nous permettent cependant jusqu'A un certain point, de re-
constituer cette premiere partie, assez obscure, de sa vie.

Quand it partit de Mezieres en 1347' ce n'etait pas pour la
premiere fois. Tres jeune encore, it avait quitte sa patrie
pour apprendre ailleurs le métier des armes. Il ne pane que
d'une maniere assez vague de cette premiere jeunesse, on
pourrait cependant fixer cet evenement vers Faun& 1345 ;
la France etait alors en paix ; apres la bataille de 1'Ecluse
et les guerres de Bretagne, les hostilites avaient presque
cesse des deux cotes. Elles devaient recommencer l'annee
suivante. Philippe se rendit en Lombardie.

Lucchino Visconti y etait le maitre : des aventuriers de
tous les pays accouraient au service de cet homme energi-

1. « In illo tempore, videlicet circa annum Domini millesimum
.ccC. et .xLvil. quidam juvenis, duodecimus fratrum suorum et soro-
rum, secundum famam huj us mundi nobilis, et utinam vita et moribus,
de modico castro et semiruptis maserijs Ambianensis exiens, ac domum
patris et co[g]nationem suam relinquens, ad partes orientates per-
agravit » (Oratio tragedica, fo 129 v °).

2. « Ardant desir, lors jeune homme et petitement fondez en prudence
et en science ne en la pratique du monde, combien eust este un
bon temps soudoyer en Lombardie, pour aprendre le fait d'armes... »
(Chevalerie de la Passion, fo 12 vo).

mid
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que, comme toute sa famille, et continuellement en guerre
avec ses voisins. Le jeune Picard se mit a sa soldei.

Ce fut une armee tres agitee dans presque toute l'Italie.
Lucchino combattit en meme temps en Lombardie contre le
marquis d'Este, Obizzo, et son allie, Mastino della Scala,
seigneur de Verone. Philippin Gonzaga, le protégé du tyran
lombard, entra dans le Veronais le 22 janvier et se disposait
avancer, malgre l'intervention d'un legat du pape, quand it fut
envoys en Toscane par son allie, qui combattait depuis quelque
temps contre Pise. La paix fut conc]ue par les Pisans mines,
qui payerent a Lucchino quatre-vingts ou cent mille florins d'or,
un tribut annuel en nature et rendirent leurs biens aux enfants
de CaOruccio. La guerre dura pendant toute l'annee en
Lombardie, oix Obizzo s'etait allie avec Mastino et Thaddee
Pepoli pour la defense de Parme. Its entrerent, le 16 mars,
sur le territoire de Reggio, pendant que Lucchino excitait
(4 avril) une revolte a Parme qui fut facilement apaisee par
le vicaire d'Obizzo dans la ville, Francois d'Este. Its essaye-
rent de s'emparer de Reggio (26 juin), qui leur etait favo-
rable of furent surpris par les troupes de Philippin, qui mas-
sacrerent les soldats des allies dans les fosses memes de la
vine. Visconti, apres Parrivee des renforts de Toscane, prit
ensuite l'offensive, en se saisissant de la place de Soragna et
de Castelnuovo : it rencontra les allies a Colecchio at se re-
tira, apres avoir attendu quelque temps leur attaque, devant ]e
marquis Francois, leur commandant 2. Philippe prit part pro-
bablement a ces guerres de Lombardie.

Il y resta, dit-il lui-meme, « un bon temps ». Le terme est
assez vague : probablement ce « bon temps » ne fut pas tres
long ; it dura tout au plus un an. Philippe devait etre ea

1. II etait assez pauvre a cette époque et le métier, qu'il faisait,
l'aidait a vivre : « Visitasti me, bone Jhesu, dit-il dans sa Contemplacio
lore mortis, aliquando in crebris infirmitatibus visitasti in morte
videlicet regum terre.... item quoque paupertate, in juventute mea ».
(Bibl. Arsenal, n° 408, fo 199 vo)

2. Muratori, Annali d'Italia, XII, 357-60. C'est bien en 1345 qu'il dut
servir Lucchino, puisque rannee precedente le tyran n'eut d'autres
guerres declarees qu'avec les Pisans, c'est-a-dire hors de la Lombardie
meme. Il n'eut pas de guerres en 1343, apres le 23 mars. Si on descen-
dait encore la date de son service, la mention de l'Oratio tragedica sur
Page de Philippe en 1365 ne serait plus exacte.

a
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Sicile avant le 18 septembre 13451, quand le roi Andre, dont
it deplore la perte, fut assassins.

parle plus tard avec horreur de cette vie de guerre, au
milieu des gens d'armes sans discipline' : it se reproche de
n'avoir pas distingue entre les guerres justes et les guerres
criminelles', d'avoir verse le sang depuis sa jeunesse, comme

n est vrai, bien qu'il soit indigne de lui etre com-
pare'. Dans son jugement, qu'il prdvoit dans la Contempla-
tion de l'heure de la mort, les demons le qualifient de chef
de pirates, de commandant dans les guerres et les dimen-
sions, de spoliateur des eglises 6. S'il se rendit coupable de
ces graves peches, s'il meprisa tant de fois les signes par
lesquels Dieu voulait reveiller son 'Arne malade et endormie1,
it en fut puni par des maladies et des blessures : on le laissa
meme pour mort sur le champ de bataille8. Il connait, pa-
rait-il, toutes les miseres du métier, la fatigue, les jeiines, les
veilles, les innombrables blessures, la pauvrete, les embii-
ches et les dangers de mort sur mer et en chemin et mille
morts apparentes qui sont, dit-il, l'apanage de Bette « vaine
milice° ». Deux choses seules peuvent l'excuser de ses cri-
mes : sa pauvrete d'abord, qui le contraignait d prendre ser-

1. D'apres Villani, la Chronique de Dubnicza et l'Anonymus de
obsidione Jadrensi contre Gravina (Muratori, Rer. It. Script., XII,
c. 562). qui donne la date du 20 aofit. Cf. Chronicon Estense, ibid., XV,
ann. 1345, c. 421. Muratori (Annali &Italia, XII, 356) admet aussi la
premiere date.

2. Contemplatio, fo 207 v °.
3. Oratio tragedica, fog 154 v ° -5: « prout tu, veteran e, aliq uando

fecisti, non ventillando prius utrum bellum justum indictum fuerit,
videlicet pro republica, pro fide, pro ecclesia, pro viduis et orphanis,
pro equitate et justicia. »

4. « Et quia in sua juventute, et, ut ita dicam, pro sustentacione sui
status et vite proprie, discrimina bellorum, in obsequium dominorum
suorum et alibi, secutus fuerat, de male actis inde agendo penitentiam,
non solum septenallem, set septenam in trigonum, ut tactum est,
transfretavit » (Contemplatio, fo 219 v °).

5. « Vir bellator sum cum David a juventute, non tamen pari equa-
litate. Et heu me miserum, ego, vir sanguinis, multipharie terram
maculavi » (Contemplatio, f° 225 v ° -6).

6. Contemplatio, fo 219.
7. « Infirmam et torpentem », ibid., fo 188.
8. « Quam pluries bellis volneratum, et quoque semivivum re-

lictum » (ibid., fo 199 vo); « habandonne au champ, comme mort,
d'amis et d'ennemis » (Epistre lamentable, p. 445).

9. « Labores, jejunia, vigilias, vulnera plurima, paupertates, insidia
et mortis pericula in mari et in via, et mille mortes apparentes, tali
vane milicie aderentes » (Orat. tray., f° 155).

N. JORGA. Philippe de 111dzieres. 5

David',

in
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vice, et ensuite sa fidelite envers ses maitres. Dans ses ou-
vrages de vieillesse, it mentionne parfois les choses de Lom-
bardie, qu'il connaissait ainsi par lui-meme, et son jugement
n'est pas favorable pour l'avarice des tyrans et leur maniere
de recevoir les grands seigneurs etrangers, qui « ne scevent
jugier, de taut qu'il y ont demoure, quil (sic) jour it ont este
mains hounoure »1.

Comme on le voit, it n'aimait pas trop son premier sei-
gneur, ce Lucchino, qui n'est pas, du reste, plus sympathique
que toute sa famille avide et rusee. Le premier pour lequel
it concut une profonde affection, parmi les six rois chretiens
qu'il dit avoir servis 2, fat Andre de Naples.

entra au service de ce dernier peu de temps avant sa mort.
Tout dans le caractere du jeune prince etait de nature a lui
plaire : it etait impetueux et brave, son imagination ardente
le rendait accessible aux projets pieux, qui formaient deja
la grande preoccupation de Mezieres3. Il avait les memos qua-
lites et les memes (Wants quo Pierre de Chypre, et devait
avoir aussi le lame sort. Philippe devint son confident, son
« singulier et indigne serviteur », dira-t-i14. Sa faveur ne dura
pas longtemps : venu trop jeune b, dans un pays dont it igno-
rait les moeurs, Andre s'attira des ennemis par la hauteur de
son caractere et par Pintention qu'on lui pretait de changer, a
son avenement prochain, Petat des choses a Naples. Son plus
grand ennemi fut sa propre femme, cette Jeanne, qui devait
finir aussi d'une maniere tragique : quand Robert, qui avait
fait pre-ter serment a Jeanne seule, mourut, Andre ne put
obtenir d'être couronne avec in nouvelle reine. Il ne fut
pendant toute sa vie que le duc de Calabre : son orgueil en

1.. Songe du vieil Pelerin, II, f° 155.
2. « Avoit servi a .vr. roys crestiens, sans le blanc faucon an bec et

pies dores n. (S. d. v. P., t. I, f° 3). Ce furent Andre de Hongrie,
Alphonse XI de Castille (?), Hugues IV de Chypre, Pierre lei' et Pierre II
(il parle de trois rois de Chypre qu'il aurait servis « l'un apres l'antre »,
Epistre lamentable, p. 478) et enfin Charles V. On pourrait ajouter
Jean II, qu'il servit dans ses guerres avec les Anglais. V. plus loin.

3. Cf. les &loges de Petrarque (Petrarchae Ep. Familiar., 1. VI,
ep. v): « Mitissimum, innocentissirnum hominum, ....rarae indolis
puerum, magnae spei regem. »

4. Epistre lamentable, p. 445.
5. A six ans, en 1333 (26 sept.); it epousa la meme armee Jeanne,

age de sept ans.

-
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souffrit.11 demanda au pape le droit de recevoir aussi la cou-
ronne ; l'etendard qu'il avait prepare pour cette ceremonie,
portait un billot et une hache en meme temps que ses armes
royales : it ne cachait a personne son intention de clatier,
aussitot couronne, les personnages qu'il soupconnait d'avoir
eloigne de lui la reine. Its le previnrent : Louis de Tarente
excita les haines latentes par ses intrigues, une favorite
de Jeanne, Philippine Cabane, la Catanaise, prepara le
complot. Andre se trouvait au convent d'Aversa avec sa
femme et la tour : on l'appela pour lui faire savoir des
nouvelles de Naples, puis, quand on l'eut attire sur un bal-
con, des assassins lui jeterent une corde au con, tandis qu'un
des conjures, Bertrand Artus, le retenait par les cheveux. 11 fut
tue d'une maniere atroce : on se vengea sur son cadavre meme.
La reine, qui fut peut-titre la complice des conjures dut or-
donner cependant des poursuites ; accusee par Louis de Hon-
grie, frere de la victime, elle se fit absoudre par le pape,
en 1346, puis elle epousa cette memo armee (20 adit) Louis
de Tarente, son amant.

Philippe quitta le royaume apres l'assassinat de son maitre,
pour la memoire duquel it garda touj ours de l'affection. Il le
met aupres de Pierre Pr dans ses souvenirs, comme les deux.
seuls princes dont it devient presque l'ami. C'est pour lui « le
noble roi de Sicile Andrieu ». Il pleura sa mort, « sans cause
et par grant traison », comme celle du roi de Chypre plus
tard ; it en accuse formellement Jeanne'. Plus tard3, quand

1. Tristan Caracciolo chercha plus tard a defendre Jeanne contre
cette accusation : it y reussit mal (v. sa Vita Johannis I, Muratori,
Rer. It. Script., t. XXII). Muratori (Ann. d'It., XII, p 356) croit que
Charles de Durazzo fut le principal instigateur de l'assassinat. La
plupart des ecrivains du temps font l'eloge de ce jeune homme mort
dix neuf ans, d'une maniere si miserable (v. Petrarque, Ep. Familiar.,
VI, ep. V ; la Vita Clementis VI, ap. Baluze, Vitae paparum Avinionen-
sium, Paris, 1693, c. 246). Sur l'assassinat, Dom. de Gravina, Muratori,
XIII, c. 559; Giov. Villani, I. XII, ch. L, é 1. Dragomanni, III, 88-90;
Citron. Estense, Muratori, XV, c. 421; J. de Bazano, ibid., XV, 612-3,
et la lettre de Jeanne (Aversa, 22 septembre 1345), publiee par Chris-
tophe, Histoire du gouvernement ternporel, II, 464-5.

2. « Lesquels roys (Pierre et Andrieu) sans cause et par grant traIson
furent mors et murdris de leurs prochains parens, barons et subgies,
c'est assavoir le roy Andrieu, frere du vaillant roy Louis de Hongrie
et mari de la royne Jehanne de Naples. » (Epistre lamentable, p. 45).

3. Songe du vieil Pelerin, t. II, fo 85. Le duc est propose comme
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il voudra recommander quelque modele de justice a Charles
VI, it pensera aussi a un autre personnage de la memo fa-
mine, a ce dim de Calabre, Charles, fils du roi Robert, qui ne
monta jamais sur le trene, qu'il aurait °coupe dignement.
« Il to souviegne, dit-il, du duc de Calabre, pore de la royne
Jehenne de Sesille et de Naples, et de sa bonne justice ».

On ignore ce que devint Philippe, apres son depart de Sicile.
Est-ce a cette époque qu'on doit assigner son voyage en
Espagne et ses relations avec Alphonse XI de Castille ? Il
parle d'une maniere tres vague d'un sejour en Espagne, dont
it ne donne pas la raison' : it ne nomme pas non plus le roi
qu'il y servit. Becquet2 croit que ce fut Alphonse XI, ce qui
est assez probable a cause des grandes guerres de ce prince.
Des chevaliers de toute 1'Europe accoururent en effet a Algesi-
ras, pendant qu'il en faisait le siege. Mais la vine se reiidit
en 1344, et Philippe etait probablement encore a Amiens
ou au château de Mezieres, a cette epoque. Apres cette action
d'eclat, le roi de Castille n'attaqua plus les Maures, auxquels
it avait accords une trove de dix ans, avant rannee 1349
oit it la rompit. II mourut le 26 mars de rannee prochaine,
au siege de Gibraltar, et c'est pent-etre a cette autre expe-
dition du roi que se rallia Philippe, revenu d'Orient.

Il demeura, dit-il, dans le Songe du vieil pelerin, « un
temps » avec les « Espaignos », ce qui paraft designer les Cas-
tillans, et aurait appris chez eux les sciences occultes, si
dangereuses pour Fame. « Josne et fol », it s'etait laisse en-
doctriner ainsi par ses camarades superstitieux et heretiques,
et ce n'est qu'apres de longues annees d'efforts « x ans
ou xtt apres qu'il se fu parti des Espaignes » qu'il par-
vint a oublier cette « grant folio », si Pepandue parmi les gens

exemple aux clercs, au fo 115 v° du t. (sur Andre, v. aussi Chev. de
la Passion, fo 12 voi. C'est biers de ce duo Charles qu'il est question. Ce
ne peut pas etre Charles de la Paix, pare de Jeanne II, puisque le Songe fut
ecrit en 1387, longtemps avant l'avenement de cette reine (1414). Du
reste, it parle dans des termes assez meprisants de ce prince qui ne fut
rien moins que pacifique (ibid., fo 67 vo). I1 ne connutjamais Robert, roi
de Naples et grand-pere de la premiere Jeanne, qui mourut avant son
arrivee (1343).

1. a In terra Hyspanorum » (Salve S. Parens, fo 25).
2. Elogia, p. 102 ; Mariana, Hist. de reb Hispaniae (ed. de 1605),

II, 66, 73-5.

Pr

                     



Co

d'armes'. Ailleurs, le Songe mentionne a le destroit de
Maroch (Gibraltar), qui aucune fois a fait suer de paour
le viel pelerin2 ». Il ne cite jamais neanmoins comme son maitre
le roi Alphonse, qui n'entrerait que difficilement parmi les six
rois chretiens, qu'il declare avoir servis pendant sa vie active.

Il parait etre revenu en France apres ces premiers faits
d'armes en Lombardie, apres ces relations avec le roi « An-
drieu » et l'Espagne. I1 n'y devint pas chanoine, certainement ;
peut-etre prit-il du service dans Farm& de Philippe de Valois.
En tout cas, certaines anecdotes inedites sur Philippe et sur
les rois contemporains, qui n'etaient plus vivants a son retour,
comme celui de Boherne, Jean de Luxembourg, semblent mon-
trer un temoin oculaire. Il y en a une surtout3, dans laquelle
it recommande a Charles VI la maniere de vivre de son aleul,
oil les details sur la table de Philippe de Valois, sur ses
depenses, sur les princes' qu'il reunissait a ses repas, semblent
assez significatifs : peut-etre meme, c'est encore une hypothese
qu'il faut ajouter a celles qui malheureusement composent
trop souvent sa biographie, peut-etre fut-il attaché a la
personne ou A l'hetel du roi apres son retour.

Il n'y resta pas longtemps, s'il y entra jamais. Vers l'an-
née 1346, it partit pour l'Orient. Il ne semble pas s'etre
trouve des le commencement dans l'armee du Dauphin : pour
etre nomme chevalier apres la bataille de Smyrne, i1 est
probable que Philippe devait etre ecuyer a son depart.
Or, dans les listes des croises, qui etaient a la solde du

1. Songe du vieil Pelerin, t. I, fo 158 v° : « l'esoripvain de cestui
songe demoura un temps aveuc les dis Espaignos, et participa aveuc
eulx, comme josne et fol, en la dicte science, par telle maniere que ledit
escripvain .x. ans ou apres qu'il se fu partis des Espaignes, a sa
volente ne pooit pas bien extirper de son cuer les dessusdis signes et
l'effect d'iceulx contre Dieu, qui (version : Ja soit que ) plus souvent
failloit que voir ne demonstroit, et toutefois par la bonte de Dieu, en
confessant et resistant, ledit escripvain fu delivres de ceste grant folie,
qui est h l'arne crestienne anemie ».

2. Ibid., t. I, fo 54 v °.
3. Songe du vieil Pelerin, t. II, fos 144-4 vo. Cf. aussi sur Jean de

Luxembourg, ibid., t. II, fo 106 v °.
4. Les rois d'Ecosse, de Majorque (v. plus loin) de Boheme et de

Navarre (ibid., fos 144-4 vo .)
5. Bien qu'il declare lui-meme etre parti de Mezieres « circa annum

Domini millesimum .ccc. et .xLvii.m » (Oratio tragedica, fo 129 vo). Il
n'aurait pas pu assister Mors a la bataille de cc l'Esmire », en 1346.

.x11.,
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prince, on ne retrouve pas son nom, bien qu'elles contiennent
celui de tons les ecuyers. Il aurait pu, it est vrai, se trouver
a la suite de quelque grand personnage, tel que Geoffroy
de Charny ou Boucicaut, mais it semble bien qu'il n'en
fut rien.

Une autre raison serait pent-etre la suivante. En parlant
a Providence divine de ses projets pieux, il declare avoir eu
la premiere idee de son ordre de la Passion, « estant au
service d'un grant prince oriental catholique », qui est Ovi-
demment Hugues IV'. Ce qui est certain, c'est qu'il combattit
a Smyrne avec l'armee du Dauphin, soit qu'il Mt arrive dans
ses troupes, soit qu'il fut parti de Chypre avec les galeres de
Hugues IV. Dans une bataille suivante it fut arme chevalier.

combattit trop mal, dit-il, pour meriter cette recompense
qu'il recut sans en avoir le droit (arroganter)'. Il n'avait pas
montre du reste, ajoute-t-il, assez de bravoure, en resistant
jusqu'alors a ses mauvais penchants.

Cette premiere croisade, a laquelle it prit part, dut produire
une profonde impression sur son esprit. Ses illusions s'eva-
nouirent. Malgre les avantages remportes dans ces derrieres
expeditions, les Turcs etaient evidemment 1 es plus forts, et
ils le devaient surtout h leur organisation militaire. Tandis
que les capitaines des crois ades amenaient avec eux une
multitude desordonnee et prete aux. revoltes, les emirs de la
cote disposaient d'excellentes troupes permanentes, qui ne
s'epuisaient pas apres une defaite. De l'autre cote de la mer,
celui qui tenait les clefs du Saint Sepulcre, le soudan de
Babylone, avec ses innombrables armees de Mamelouks, pou-
vait tenir tete a toute la chretiente.

Pour atteindre le grand but, pour lequel tant d'efforts
avaient ete depenses en vain jusqu'alors, la delivrance des
Lieux-Saints, delivrance qui n'avait rien d'impossible pour
Mezieres, it aurait fallu avoir des armees semblables. Si les

1. Chevalerie de la Passion, fo 10.
2. « Et licet dignitate milicie ibidem ab ipso juvene indigno nomine.

non pro merito suo obtenta, sed pocius arrogantur (sic) usurpata, contra
vicia et peccata, ut tactum est in prima distinctione milicie, viriliter
non certaverit, ut debuit » (Oratio Iraq., fo 129 vo). Cf. Chevalerie,
fo 13 vo « Le jeune et povre ardant desir avoit la pris l'ordre de cheva-
lerie, duquel it n'estoit pas digne »,

:
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chevaliers de l'Occident, que la cupidito seule et le desir de
la gloire rassemblaient, etaient incapables de combattre
ainsi qu'il le fallait, si l'Armenie, presque aneantie, et le fai-
ble royaume de Chypre ne pouvaient pas non plus se montrer
dignes de leur mission, si les anciens ordres de chevalerie
etaient bien dochus de leur ancienne vertu, it restait encore
un moyen pour former une armee chretienne digne de ce
nom. On pouvait ranimer le vieil enthousiasme qui avait
amene la creation des ordres de chevalerie, en fondant un or-
dre nouveau, qui aurait toutes les qualites de ses predeces-
seurs, sans en posseder les Maas. Bien organises et norn-
breux, eloignes de toute preoccupation mondaine et decides
a employer leur vie entiere a la guerre sainte, les membres
de Get ordre seraient evidemment en kat de realiser bientot
leur grand ideal.

*
* *

Depuis longtemps deja cette idee germait obscure dans son
cerveau. Les chroniques qu'il avait hies' a Amiens lui avaient
inspire, avec le desir ardent de reconquerir la Terre Sainte,
la pensee vague des moyens par lesquels it pourrait y arri-
ver. Elle ne se precise dans son esprit que pendant ce
voyage en Orient, duquel it date, dans tous ses ouvrages, la
creation premiere de l'ordre de la Passion.

Apres la bataille de Smyrne et celle qui la suivit de pres,
it semble, en effet, avoir accompagne Humbert II a Rhodes,
puis, quand au printemps le Dauphin, malade et decide a re-
venir en Europe, eut licencie ce qui restait encore de son
armee, it partit pour Jerusalem. C'etait son veritable but, en
quittant le chateau de Mezieres : on s'imagine ce que dut
ressentir cet homme a l'imagination exaltee, sur les lieux
memes on le Christ vecut et souffrit. Il connaissait deja par
ses lectures les souffrances intolerables des chretiens de
l'Orient ; it les vit mainten.ant de ses propres yeux et son
Arne fut remplie de honte et de douleur. II fut « emu, dit-il
plus tard, d'une singuliere devotion par l'injure faite au

1. s Cronicas autentiquas terre sancte » (Oral. tragedica, fo 192 ro).
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Dieu crucifie a Jerusalem, en Terre Sainte, par les Agarenes,
injure faite au Dieu vivant, qu'il avait vue lui-meme, de ses
propres yeux, non sans pleurer, et qu'il avait touchee de ses
mains ». Blesse d'une amere douleur, it fut inspire, ainsi
qu'il le croit pieusement, par le doux Jesus lui-meme, pendant
son pelerinage, et voulut, an lieu des richesses, honneurs et
daces de ce monde, « exercer sa faible milice, telle quelle,
surtout pour venger l'injure de la croix et amener la deli-
vrance de la Terre Sainte ».

Son intention etait d'abord quelque peu differente. S'inspi-
rant de l'exemple fourni par la milice des Macchabees et celle
de Pierre l'Ermite, son compatriote, it voulait consacrer sa vie
a precher, avec quelques pieux compagnons, la croisade. Les
princes clu-etiens et les peuples devaient etre exhortes a faire
la paix et a renouveler entre eux l'amour qu'ils doivent res-
sentir les uns pour les autres. Pins, la chretiente &taut reu-
nie contre les Infideles, la Terre Sainte serait conquise sur
les Sarrasins, le cub du vrai Dieu restaure sur la place
memo de ses souffrances, et cette Passion de Jesus, si long-
temps et si injustement oubliee, pourrait etre de nouveau
celebree dignement par les vainqueurs, a Jerusalem.

Cette mission qui n'etait, comme on le voit, que celle de
tous les promoteurs de croisades jusqu'alors, it se proposa
de la remplir pendant les voyages qui remplirent sa pre-
mière jeunesse.

En Lombardie, a Naples, en France, a son retour, it aurait
annonce son « grand desir » aux princes qu'il servait. On
pense bien que in parole de ce pauvre cadet de Picardie ne
fit pas de miracles, dans un siècle qui n'y etait guere dis-
pose : it trouva partout des dissensions, des guerres et des

1. « Nichilominus tamen, quadam devotione singulari et injuria
Crucifixi in Jerusalem, terra sancta. ab Agarenis facta et in quarto
gradu ibidem regnante, quam injuriam Dei vivi idem juvenis oculis
propriis non sine lacrimis viderat et palpaverat, amarissime ipse corn-
motus ac doloris cordis intrinsecus tactus et totus pro modulo suo
gladiatus, in ecclesia dominici sepulcri et aliis locis sanctis terre
sancte, ipso peregrinante, a dulci Jhesu, ut pie credit, inspiratus, pro
omnibus diviciis, honoribus et deliciis hujus mundi, Deus scat, desiderio
desideravit debilem miliciam suam talem qualem exerceri debere,
principaliter in vindictam injurie Crucifixi et liberationem terre sancte »
(Oratio trag., f° 129 v °; suite du passage publie p. 70, n

...

                     



73

« maledictions ». C'etait le fldau du Seigneur, qui frappait les
chrotiens degeneres. Personne ne repondit a son appel, car

chacun, dit-il, cherchait, dans sa condition, ce qui lui con-
venait a lui et non ce qui convenait a Jesus-Christ »1.

S'il renonca a devenir le Pierre 1'Ermite d'une nouvelle
croisade europeenne, une autre idee se forma dans son esprit
et ne fit que se fortifier avec les annees, survivant aux des-
illusions nombreuses et au decouragement de la vieillesse.
A Jerusalem meme, dans l'eglise du Saint-Sepulcre, it recut
de Jesus-Christ les « tables de la loi »2. Ce fut en 13473 qu'il
arriva ainsi, apres de longues fatigues, par le desert d'Ara-
hie, soutenu seulement par le pain d'Helie au mont
Ces tables, qu'il devait a l'inspiration divine, contenaient les
premieres lignes de sa chevalerie de la Passion. En voici le
plan tel qu'il le concut alors et qu'il l'exprime dans la qua-
trieme partie de son Oratio tragedica.

Les chroniques des croisades lui avaient montre le defaut
de ces expeditions, pendant que, tout jeune encore, it etudiait
les causes des malheurs de la chretiente, comme le medecin,

1. « Ut videlicet, predicatione sua militari et aliorum mediante,
principes catholici et populi christiani ad pacem et dilectionem inter
se renovarentur et ad sanctum bellum Dei devocius animarentur et
finaliter terra sancta per virtutem sancte crucis de manibus Agare-
norum feliciter eriperetur, et per consequens terra sancta, divino cultui
restituta, passio domini nostri Jhesu Christi, a fidelibus diu neglecta et
quasi oblita, in Jherusalem quasi recens cum gratiarum actione et gra-
titudine restituta, noviter devocius recenseretur. Quia vero idem juve-
nis, discurrendo ac pro modulo suo anunciando desiderium suurn
principibus catholicis, ecclesiasticis et secularibus, ipsos invenit male
dispositos quia occupati guerris et maledictionihus, virga Dei per-
cussiente, quilibet in gradu suo querebat que sua erant, et non que
Jhesu Christi. » (Oratio, foo 129 v° -130 ro).

2. « Untie, sic peregrinando, date sunt Philipino a Domino cum Moyse
due tabule lapidee, in quibus erant scripte, non solum x precepta, sed
quedam constituciones sacre legis divine, inscripte digito Dei, videlicet
substancia presentis regule milicie passionis Jhesu Christi. » (Militia,
fo 45 v.).

3. a Circa annos Domini .M.CCC.XLVII » (Militia, fo 45 vo) « fere
viginti anni elapsi suet », dit-il dans la premiere redaction (1367-8),
fo 9 v °. C'est ce qui lui fit donner. par confusion, cette date a son
depart en Orient (Orat. tragedica, fo 129 vo). Cf. Chevalerie de la
Passion, fo 73 : « la substance de ceste chevalerie et le bon fruit en Dieu
d'icelle a venir en esperit oultre mer li furent reveles, vore environ
l'an de grace .M.CCC. et .XLVII. » Cf. Ibid., fo 14: a sa longue messa-
genie, qui a dure des l'an de grace . M.CCC.XLVII. »

4. Militia, fo 45 v°.

«

Sinai'.
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dit-il, s'occupe de celles de la maladie qu'il vent guerir. Il
decouvrit deux grandes « infirmites », la mesintelligence en-
tre les chefs (divisio) et la desobeissance des soldats, ou,
pour employer ses propres termes, leur propria voluntas. Pour
les faire disparaitre, les « guerriers de Dieu » devaient etre
unis « dans un amour, qui ne Mt pas feint » et leur volonte
« obeissante et bien reglee ». Pour arriver a ce but, les an-
ciens ordres militaires et religieux, les Templiers, les cheva-
liers Teutons, les Hospitaliers et les chevaliers de Saint-
Jacques en Espagne, meme reunis (projet qui fut souvent
agile par les auteurs de memoires sur la croisade, au xive
siecle), n'auraient pas ete suffisants : la purete premiere de
leur vie etait definitivement perdue, dit-il ailleurs, par la cu-
pidite et la paresse : les richesses qu'ils avaient en Occident leur
avaient fait oublier Jerusalem et la mission qu'ils devaient
remplir encore en Orient. Un no uvel ordre les remplacera dans
cette mission : la Chevalerie de la Passion de J6sus-Christ,
formee de quelques chevaliers choisis, des cadets de faible
noblesse, de quelques bourgeois (civibus) riches et honnetes,
et enfin des sergents de l'ordre, ouvriers et artisans (artis
mecanice et laboratorie), relevera le drapeau des croisades.
Its renouvelleront par leur exemple le souvenir de la Passion
du Seigneur, bien oubliee aujourd'hui, ils convertiront
une vie pure et agreable a Dieu les chevaliers errants, qui
depensaient vainement leurs forces, et arriveront enfin par de
longs efforts, bien concertos, é. delivrer la Terre Sainte.
Its n'auront pas de prieures ni de commanderies en Occident'
pour ne pas oublier leur devoir dans la mollesse.

Telle ou meme moins bien precisee encore dut etre au
commencement la grande idee de Mezieres, cello qui forme
l'unite de sa vie aventureuse. Des le debut de sa carriere,
son ideal obit forme : depuis cette armee 1347, si importante
pour sa personnalite morale, jusqu'a sa mort, it devait lui
sacrifier toutes ses forces et thus ses desirs.

Il s'occupa bientot de trouver des adherents. Son en-
thousiasme sa vie entiere le temoigne &tail commu-

1. Or. Crag., fo 193 re : « nec prioratus et commendatorias seu ali-
quas possessiones in partibus occidentalibus personaliter possidendo,»
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nicatif : partout, en Chypre et en France, it gagna a ses
idees pieuses des hommes illustres, que leur nom et leur po-
sition sociale mettaient beaucoup au-dessus du simple che-
valier picard. Deux grands personnages se rallierent a ses
projets, a Jerusalem lame.

Il venait a peine de se voir confier la mission de delivrer la
Terre Sainte, par le moyen de sa chevalerie ; les « roynes
divines », Predestination et Dispensation, et les « venerables
dames », leurs conseilleres, Sainte-Foi, Esperance et Pa-
tience, des qualites bien necessaires a celui qui entreprenait
un pareil travail, s'etaient montrees an jeune chevalier pour
lui donner leurs instructions. Il les avait ecoutees pieusement,
couche, « povre enfant a leurs piez », et avait demande leur
secours. Elles lui parlerent tour a tour. Sainte-Foi lui vanta
la recompense qui attend toujours une bonne volonte, Espe-
ranee s'offrit a Faccompagner dans sa « legation et longue
messagerie », pour chasser la « vile beste » du Desespoir,
et lui conseilla de se recommander aux deux reines, sans les-
quelles ses efforts seront comme la lumiere, qui brille et se
consume. La demande qu'il fit, la tete dans la poussiere,
« comme font les hommes d'Orient », fut agreee : elles lui
donnerent toutes les deux leur besant, qu'il devait garden
fidelement pendant toute sa mission. Pais les deux reines,
leurs conseilleres, et la chanceliere « Doulce Amour Charite »
lui firent la lecon dans cette meme eglise du Sepulcre et
le quitterent. C'est le recit allegorique qu'il donne dans son
troisieme traits sur la chevalerie 1.

Il continue ensuite en racontant ce qui suivit « non pas en
esperit, ou en contemplation, mais reaument et de fait ».
Reconforte par l'idee de cette mission, qu'il croyait devoir
remplir, it entra dans la chapelle du Sepulcre et fit celebrer
une messe par le chapelain « sur la tumbe de la sepulture du
doulx Jhesu remercia le Seigneur de l'inspiration qui lui
etait venue et recommanda ensuite « a la divine bonte, et sin-

1. Fos 10-14. Dans le commencement du traits, it relie en esprit
son etat present a celui oil it se trouvait dans sa jeunesse, quand la
mission lui fut confiee. Apres le recit de cette merveilleuse allegoric,
it retournera done « en la chambre de parlement », pour y rendre
compte devant les reines de sa messagerie.

». II
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gulierement a la sainte Passion du doulz Jhesu sa messa-
genie, son corps, son erne et tout ce qu'il avoit a faire » 1.
Cette messe fut Mark an nom du « prince oriental » qu'il
servait alors2, et t'e'st encore une preuve que Philippe sejourna
quelque temps en Chypre avant de partir pour la croisade.

C'est apres la celebration de la messe, qu'il confera l'ordre de
chevalerie a deux nobles et leur fit promettre par serment
d'en accomplir « a leur pouvoir l'effet ». Ces deux. nobles,
dont le second est assez connu, furent Albert Pachost, « grant
baron du royaume de Polaine, lequel avoit este parmi ix ans
sans mengier ne boire en seant » espece de chevalier errant,
s'il faut l'en croire, et le frere du batard de Lucinge, qui
fut tue h la bataille de Smyrne, Estevenin ou Etienne de Lu-
cinge, originaire du Dauphine et chambellan de Humbert IP.

Apres avoir ainsi donne un corps a son reve, it revint en
Chypre aupres du roi Hugues et de ce comte de Tripoli,
dont it devait partager le sort pendant si longtemps.

1. Chevalerie de la Passion, fo 13 v °.
2. « Apres la messe celebree par le commandement et au nom de la

personne du grant prince oriental, son maistre cy dessus recite »

(Chevalerie, ibid.). On ne s'explique pas bien ce commandement d'un
prince, qui ne pouvait etre que le comte de Tripoli (plus loin it pane
de l'ordre de l'Epee, tree par ce prince oriental). Pierre de Chypre
n'accompagna pas Philippe a Jerusalem et, de plus, qtelques lignes
plus loin. Alezieres declare etre revenu de Jerusalem aupres de ce
prince. Philippe fut probablement chargé, par le comte, a son depart,
de celebrer cette messe h Jerusalem meme.

3. Chevalerie de la Passion, ibid.
4. Les termes sont expres : a Le povre et jeune ardant desir retourne

de la sainte cite de Jherusalem, a son maistre, le prince oriental. »
(Chevalerie de la Passion, fo 15 vo). Ailleurs, it dit etre parti de la
Terre sainte pour l'ile « d'Engaddi », nom ordinaire de l'ile de Chypre
dans ses ouvrages (Contemplatio, fo 218 vo).

                     



CHAPITRE V.

MEZIERES EN CHYPRE. HUGUES IV. VOYAGES EN OCCIDENT.

Hugues IV regnait alors en Chypre et c'est a sa tour que
Philippe semble avoir trouve un bon accueil des l'annde 1346.
Comme tous ses predecesseurs, it cherchait e, renouveler
l'element latin, qui faisait la force de son ile, oiI la population
indigene etait completement eloignee des affaires. Aussi des
chevaliers de toute PEurope y accouraient-ils, attires par la
reputation de grande prosperite dont jouissait en Occident, et
avec raison., le petit royaume chretien. Philippe y sejourna
quelque temps avant de passer en Syrie, it devait y revenir
bientO t.

Le roi lui-meme n'etait pas fort accessible aux idees mys-
tiques et guerrieres du chevalier picard. Malgre ses frequentes
guerres avec les Turcs, it n'y prit jamais de part personnelle :
c'etait un prince energique, it est vrai, dans sa jeunesse sur-
tout, mais de mceurs tres pacifiques. « Il etait adonne aux
etudes sacrees, dit Florio Bustron, et administra son royaume
avec une merveilleuse capacite... Il etait d'un caractere doux
et d'une felicite royale digne d'eloges

1. « II quale era dato a sacri studii, et con maravigliosa virtu am-
ministrd it suo regno... Era de benigno ingegno e lodevole per felicita
reale » (Florio Bustron, p. 258). Le ms. de la Bibl. nationale, contenant
la chronique de FL Bustron (ital. no 832), porte « lodevole felicita
reale » ce qui semble la vraie lecon (fo 5 vo). Cf. Jacques de Berne
(1346-7), dans %%richt et Meisner, Deutsche Pilgerreisen, p, 50 :... « und
sucht haim herren Haugen (IV), chunig zu Cippern, einen tugent-
hafftigen genadigen und andachtigen herren, der all suntag und heilig
tag in seiner Cappellen bort dy predig von geistlichen lewten, und ich
hab auch vor im gepredigt und er hat zehen capplan gaistlich und lays-
cher briester, dy all tag vor im mess halltent. » D'aprOs Jauna (Hist. gen.
des roy. de Chypre..., Leyde, 1785), it aurait ete surnomme le Pere
Cornmun par les Chypriotes, pour les secours qu'il leur donna pendant
la famine de 1330 ou 1351 (II, 811). Par sa maniere de traiter l'histoire,
Jauna est trop sujet a caution pour qu'on puisse preter confiance aux
faits inconnus par ailleurs et qu'il est seul a mentionner.

»t.
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Son regne, assez prospere, le plus prospere peat -titre de la
domination latine, fut trouble cependant par des demeles in-
cessants avec les puissances maritimes de l'Italie et par
d'autres malheurs. Les Genois, qui meditaient deja la con-
gate de l'ile, furent ses ennemis les plus tenaces. Des le
commencement de son regne, Hugues IV fut menace par la
Republique et par Robert, l'empereur titulaire de Constanti-
nople. Le pape, consul* lui recommanda une politique de
conciliation. Un ambassadeur genois, Nicolino Fieschi, dit
Cardinale, vint en Chypre pour s'entendre avec le nouveau

: it amena la conclusion d'une paix avec les Genois en
13292. Les pirateries des Genois continuerent cependant,
suivies de nouvelles reclamations de la part des Chypriotes :
un nouveau traits fut conclu en 1338'. Bientot, les preten-
tions recommencerent et, devant l'opposition de Hugues, it
fut question un moment d'une expedition genoise en Chypret. ;
l'intervention de Clement VI amena la signature des prelimi-
naires de 1344. Les Chypriotes durent ceder ; ils permirent
aux Genois d'avoir leurs prisons dans l'ile, d'entrer dans les
ports sans l'autorisation des officiers du roi, et de cuire in pain
necessaire a leurs marchands, strangers a la colonie genoise,
dans le four de cette meme colonie. En echange, ils promi-
rent de payer un impot sur les contrats de vente faits entre
des Genois et des strangers et admirent la juridiction
royale pour leurs nationaux, qui se trouvaient au service du
roi ou en avaient recu des fiefs'. La paix definitive ne fut
cependant peut-titre pas conclue 7.

1. Rinaldi, XXV, 365 (1328, § 86).
2. Heyd, Hist. du commerce du Levant, 2e ed., II, 16, note 4; Le Co-

lonie, II, 229.
3. Mas-Latrie, H. de Chypre, II, 166 et suiv.
4. Les ambassadeurs de Hugues furent econduits d'une maniere

honteuse (licentiatis minus honeste). Le pape, sollicite par les envoyes
du roi. pria la republique d'envoyer des ambassadeurs a Avignon.
Devant les pretentions des Genois, les ambassadeurs chypriotes decla-
rerent leurs pouvoirs insuffisants. Le pape les decida neanmoins h. ceder.
Des officiers du roi, cause du conflit, furent changes (Arch. nat. Bul-
laire L. ap. 11.1as Latrie, Bibl. de. ch., t. XXXIV, 1873, pp. 65-8). Me-
liano Cattaneo, fils de feu Mahone, fut envoys enfin a Avignon Q pro
negociis Cipri » le 30 mars 1344 (Genes, Arch. d'Etat, Rat. intr. et coi-
tus, 1343, fo 61 vo).

5. Cf. Heyd, Hist. du comm., II, p. 17.
6. Heyd, ibid.

--
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Vers la meme époque (1340) les devastations du coseigneur-
corsaire de Nisyros, Ligorio Assanti, vassal de l'ordre, ame-
nerent un conflit entre les Hospitaliers et le roi; leurs revenus
furent confisques par Hugues IV', mais it n'y eut pas d'autres
consequences. Enfin les Venitiens eux-memes, dont la con-
duite fut si bienveillante pour ses successeurs, chercherent
a etendre leurs privileges au commencement de son regne
Pierre Zeno, l'envoye de la Republique, apres avoir felicite
le roi sur son avenement, lui exposa ses demandes sans lui
offrir une compensation. Le roi n'ayant pas repondu d'une
maniere precise, le senat defendit le commerce avec l'ile et
ordonna a ses sujets de la quitter immediatement2. Le traite.
assez peu important, ne fut conclu qu'en 1328. On accorda
aux Venitiens un nouvel etablissement a Paphos, mais Fat-
taque de la loge de Famagouste par une bande de Sicilians et
de Chypriotes (1349) et la guerre qui eclata bientOt entre
Genes et Venise, guerre qui sauva peut-titre l'ile d'une inter-
vention plus energique des Genois, ne durent pas contribuer
beaucoup a favoriser le commerce venitien en Chypre, sous
le regne de Hugues IV'. Enfin Guy, roi d'Armenie, son pa-
rent, lui demanda de delivrer h Bohemond et Jean de Lusi-
gnan les fiefs qui avaient appartenu a leur pare, Amaury,
prince de Tyr : Bohemond alla meme jusqu'a Avignon pour
demander justice au Pape'. Le regne de Hugues IV fut attriste
par des inundations (1330), par la peste et les sauterelles5.

Ces malheurs et le temperament pacifique du roi, autant
que ses demeles avec les voisins, empecherent Hugues IV de
prendre une part decisive dans les croisades de 1344 et
1345. II adhera aux ligues de 1334, 1350 et 1357, mais son
role fut assez efface dans les expeditions qui furent organisees.

1. Bosio, II, an. 1340, p. 38 de l'ed. de 1594; Hopf, Chron. grdco-
romaines (Berlin, 1873), table VII, no 4.

2. Archivio Veneto, XVIII, pp. 319 et suiv. ; Mas-Latrie, II, 135, 137
et suiv., 142 et suiv.

3. Heyd. ibid., p. 21. Le colonie, II, 301 et note 5.
4. Arch. Or. lat., t. II, p. 5. Depuis. la chronique dont on y donnait

les rubriques, a ate publiee dans le t. II des Mist. arm. des croisades,
qu'il nous a ate impossible de consulter. Sur Guy, v. Rinaldi, 1345, § 7.

5. L. Macheras, Chr. de Chypre, ed. Sathas et Miller. (Publ. de
Pee. des langues orient. viv., Paris, 1882), I, 36-7; Amadi, 04-5. 407;
Bustron, 254-5, 257; Loredan, (trad. franc.), I, 341-5, 352-4; Et. de Lusi-
gnan, Description de Chypre (Paris, 1580), fa 144.
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Ce n'etait pas l'homme que cherchait Philippe de Mezieres :
it ne serait pas rests en Chypre, it n'y aurait pas habits pen-
dant une grande partie de sa vie, la plus belle, s'il n'y avait
trouve que le bon sens pratique et la sagesse reservee du
vieux roi. Celui auquel it pensait dans ses projets d'avenir,
le vaillant « prince oriental », dont it attendait la delivrance
de la Terre Sainte, n'etait pas Hugues IV, meme en 1346,
mais son second fils, celui qui devait etre plus tard Pierre le
vaillant et qui n'etait encore que le comte de Tripoli.

Pierre de Lusignan naquit le 9 octobre 1329, le jour de
saint Denis'. Toutes les planetes se rassemblerent, dit alio-
goriquement son biographe, Guillaume de Machaut, autour
du berceau de cet enfant destine a de si grandes choses.
« Li clers solaus » s'y trouvait avec la lune et « des estoiles
la commune », les nymphes y etaient venues aussi, les dieux
et les (Messes, les « satireaus » et leurs compagnes, les « tra-
gedianes ». Circe seule manquait a cette solennelle assemblee.
Mars prit la parole, it deplora la perte de ses Brands amis :

...Li bon roy Alixandres,
Qui conquit Angleterre et Flandres,
Et tant qu'est terre et mer parfonde,
Qu'il fut seigneur de tout le monde,

Hector et Cesar, Judas Machabee et David, Josue et Char-
lemagne, Artus, « qui of melt de peine » et Godefroi de
Bouillon. On s'accorda a reconnaitre la justice de ses plain-
tes : une a creature » merveilleuse devait etre formee pour
perseverer dans leur voie. Mars et Venus presiderent a sa
naissance, Vesta sacrifia a son berceau, Saturne, le pere
des Dieux, demanda pour lui « li present » de la bra-
voure, les autres s'empresserent d'imiter sa liberalite. « For-
tune » ne se trouva pas peut-etre dans la divine assemblee :

Car en la fin on le sara,
Selonc ce qu'elle li fera.

1. Machaut, La prise d' Alexandrie, Geneve, 1877, ed. L. de Mas-
Latrie, p. 5. Azario (Muratori, R. It. Scr., XVI, 410 n.) le croit age de
vingt-cinq ans en 1363 aurait eu onze ans au moment de sa fuite en
Occident (1349), ce qui est inadmissible. Cf. Mas-Latrie, ibid., note 1.

0
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Trois deesses se chargerent d'elever cet enfant extraordi-
naire : Hobe, « des cieux boutilliere », pendant son enfance,

Jusque a l'estat de congnoissance,
Ou plus avant, se mestier yere,

puis Minerve et Junon, auxquelles Saturne recommanda
chaleureusement son protege. Venus devait « l'entroduire en
amours », Mars demanda pour lui une armure a Vulcain,
qui declara vouloir lui en fabriquer une meilleure que cello
de feu Ajax, quand it combattit contre

...Mixes, duo d'Ulixie.

Vesta enfin lui donna son nom, que le poete anagramrnatise
avec delices, en y retrouvant le sien propre '

Le jeune comte de Tripoli fit honneur a cette merveilleuse
education. Depuis rage de neuf ans, a peine « de norrice...
exiens », it manifesta les qualites qu'il devait developper plus
tard. Il faisait le plaisir

De dames et de demoiselles,

et montrait des dispositions evidentes pour le métier des armes.
II Otait brave et pieux, tel qu'il le fut pendant toute sa vie.

Et avoit armes et honnour
Seur tout, apres nostre Signour,
Car en ses oeuvres et ses fais
Estoit en l'amour Dieu parfait 2.

II out bientot des visions, qui enflammerent encore d'en-
thousiasme mystique son ardente imagination. Il etait a
Famagouste peut-titre, ou au couvent des benedictins de
Stavro-Vouni, pros de Larnaca s, lorsque la croix du bon
larron lui apparut dans l'air. Le jeune prince l'adorait devo-
tement, quand une voix, lui annoncant sa mission, se fit
entendre quatre ou cinq fois, lui disant :

Fils, entrepren le saint passage,
Et conqueste ton heritage,
Que Dieus aus sains Ores promist,
Et ou pour toy son corps tout mist.

1. Machaut, o. c., pp. 1-9.
2. Machaut, p. 9.
3. Cf. ibid., note 3.

N. IORGA. Philippe de Illezieres. 6
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Ce fut une revelation pour Pierre ; dorenavant cette pen-
see seule dirigera ses actions : aussitot apres, dit le poete-
chroniqueur, it se mit a

penser durement
Et souvent et parfondement
A la chose qui li fu dite4.

Il n'etait pas encore l'heritier de son vieux pere : Guy, son
frere aine, connetable de Cbypre2 (1329), et plus tard, parait-

marechal de Jerusalem aussi (1336)3, marie deja (1330) a
Marie de Bourbon, fille de Louis de Bourbon, devait lui
succeder; it etait decide cependant a employer toutes les
forces du royaume pour cette croisade qui devait lui rendre son
heritage, si jamais les couronnes de Chypre et de Jerusalem
devenaient siennes. « Depuis sa jeunesse, dit Philippe de
Mezieres, Pierre desirait ardemment (desiderio desiderabat) la
delivrance de son patrimoine et sa purification, se proposant
dans son cceur, que si le sceptre du royaume de Chypre lui
revenait jamais, grace a Dieu, it exposerait pour ('acquisition
de la Terre Sainte sa personne, ses biens et ses Etats »'.

Hugues IV ne vit pas avec beaucoup de plaisir ces dispo-
sitions de son fils ; it voulait aussi la croisade, mais une
croisade defensive, tres prudente et sans ces actions d'eclat
qui pouvaient amener des desastres. Il prit part aux ligues
formees par les papes, parce que c'etait presque leur but. Il
voulait un royaume paisible et prospere, des mers ouvertes
an commerce de l'Occident et debarrassees des pirates tures

1. Machaut, p. 11.
2. Fl. Bustron, p. 254.
3. C'est le titre que lui donne une liste des membres de la cour

royale de Chypre en 1336 (Commem., III, n° 393; t. II, p. 69). II signe
cependant comme connOtable en 1338 (bias-Latrie, II, 178). Le poste
de marechal de Jerusalem etait le seul vacant alors. Pouvait-il reunir
les deux titres ? Je n'ose l'affirmer ou le nier.

4. Vita S. Petri Thomae. Acta sanctorum de Janvier, II, p. 1007 :
Petrus.... a juventute sua desiderio desiderabat liberationem hae-

reditatis suae paternae, regni Jerusalem, necnon liberationem civitatis
sanctae et mundationem ejus, in corde suo proponens, quod si a Deo
sceptrum regni Cypri sibi eveniret, in acquisitione terrae sanctae
personam, bona et regnum exponeret. » On retrouve presque les mOmes
paroles dans la lettre du roi aux Florentins (15 juin 1362) ap. G. Muller.
Docum., suite relax. delle ciltd Toscane coll'Oriente, Florence, 1879,
in-40, p. 108.

cc
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et chretiens ; it ne pensa jamais serieusement a reconquerir
ces Etats de 1'Asie qui avaient appartenu a sa famille et qu'il
regrettait peut-titre. Pendant tout son regne, Pierre dut ca-
cher ses grands projets de conquete.

Bientot la mort de son frere (1346') lui assurant la succession
au tone, l'encouragea encore dans sa resolution. Il pensa
preparer les moyens par lesquels i1 pourrait delivrer plus
tard la Terre Sainte. Tres jeune encore (avant 13462), it avait
congu deja l'idee de son ordre de l'Epee, que Philippe lui
suggera peut-etre. C'etait une époque tres favorable a la
creation de nouveaux ordres de chevalerie. Partout, dans
ce quatorzieme siecle si fecond en aventures et en per-
sonnages curieux, des ordres pareils se formaient : les nobles
de Dauphine en avaient fonds un pour se defendre eux-
memes et pour soutenir leur suzerain. D'autres, dont le but
etait plus semblable a celui de l'ordre de l'Epee, ne tarderent
pas a apparaitre ; Louis de Bourbon crea l'ordre de « l'Escu
d'or », pendant qu'il se preparait a partir pour la croisade ;
Amedee de Savoie, prince enthousiaste et guerrier, qui res-
semble beaucoup iPierre Pr, son contemporain, crea, a la v eine
de son expedition de 1366 pent-etre, l'ordre de l' AnnOnciade'
et Jean, roi de France, etait le chef de celui de l'Etoile4.

D'apres Machaut, l'ordre de l'Epee date de l'epoque a la-
quelle Pierre de Lusignan eut sa vision au convent des belie-
dictins. Il ne donne pas de renseignements plus detailles sur
son but, qui etait celui de delivrer la Terre Sainte. Il avait
vu lui-meme des chevaliers de l'ordre et cela « mille fois »1.
Leur devise etait « entre toute gent » une epee d'argent,
la poignee en forme de croix et sur un champ d'azur, tout au-
tour, cette devise : C'est pour loiaute' maintenir6. Les mem-

1. Arch. Veneto, XXI 2, 324.
2. En revenant de Jerusalem en 1347, Mezieres mentionne cet ordre

comme existant déja et en kat de faciliter ses projets (Chevalerie de la
Passion, fo 15 vo) : « et par le moyen de son gracieux ordre de l'espOe
devant Dieu... o.

3. Marquis de Loray, Jean de Vienne, amiral de France, Paris, 1878,
80, p. 36 note ; Muletti, Memorie storico-diplomatiche di Saluzzo,
Salutes, 1829-33, IV, 60.

4. Fonds en 1351 (Leopold Pannier, La noble maison de Saint-Ouen,
pp. 88-106).

5. Machaut, p. 11.
6. Machaut, ibid. On voit aujourd'hui encore, dit M. de Mas-Latrie
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bres de l'ordre, dit Felix Fabri dans ses voyages, portaient
une epee d'argent a la poignee d'or, dont on a vu la forme,
et une bande bleue avec l'inscription citee. Its portaient
aussi au cou une chaine d'or en forme d'S, ce qui signifiait
silence. Le grand maitre etait le roi de Chypre ; les cheva-
liers devaient quitter toute autre guerre pour accourir a son
appel.

Des chevaliers strangers venus de France, d'Espagne, de
Rome, de Lombardie, d'Allemagne et de Sardaigne furent
affilies I par le jeune prince a son ordre qui fut peut-titre un
facteur important dans la croisade de 1366. Les chevaliers
s'engageaient a mener une vie pure, l'epee signifiant, d'apres
Machaut, « purte de cuer et nette vie », et la pointe etant
destinee A starter les paresseux2.

L'ordre prospera, meme apres la mort de son fondateur,
avec la meme organisation. En 1396, Jacques lur, son frere,
arma chevalier de PEpee un pelerin 3. Ceux qui recevaient
a Jerusalem l'ordre de la chevalerie du Saint-Sepulcre, dont
parle Gumppenberg (1483)", etaient affilies en Chypre, a cet
autre ordre peut-titre. Nicolas d'Este et quatre des seigneurs
de sa suite furent armes par le roi Janus, en 1413, et le re-
dacteur du recit, que nous possedons de son voyage parle de
« sa devise de l'Epee, avec la breve inscription (attorno) qui
dit : Pour le aiut (sic) maintenir ». Le marquis revint du pa-
lais, portant au cou « une chaine (collana) d'or sculptee, tres
belle, avec un grand saphir sur la devise du roi 5. Frederic III

(ibid., pp. 277-8), ces insignes sur un des ecussons qui decorent
facade du palais du Itilunicipe (a Venise), ancienne residence des Cor-
nari de Piscopi, sur le grand canal. Pierre y habita pendant son pre-
mier voyage en Europe. C'est alors qu'il arma chevalier de son ordre
Frederic Cornaro. Coronelli dedia la carte de Chypre a Jean-Baptiste
Cornaro de Piscopi, chevalier de l'Ordre de l'Epee, et en reproduisit sur
la feuille l'ecusson (ibid, 278). Cf. sur l'Ordre de l'Epee Hist. de Chypre,
II, p. 250, note, et p. 433, note; III, p. 7, 815, 817 et Bibl. de tYcole
des charles, Ire serie, t. V, p. 421.

1. Alachaut, ibid.
2. Machaut, pp. 13-15.
3. Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 433.
4. Rohricht et Meisner, Deutsche Pilgerreisen nach dent heiligen

Lande, Berlin, 1880, 80, p. 118.
5. N. da Este, Viaggio a Gerusalemme, dans les Miscellanea di

oposcoli inediti o rani nei secoli XIV et XV, Prose, I, Torino, 1861,
p. 138 « la sua divisa della spada, con lo breve attorno the dice : Puor

la
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d'Allemagne fat affilie aussi cet ordre comme pelerin,
en 14361.

Philippe de Mezieres fut peut-titre un des premiers cheva-
liers de l'Rpee. Des sa premiere arrivee en Chypre, des rela-
tions amicales durent s'etablir entre le jeune prince et le
chevalier picard, venant de cet Occident, qui apparaissait si
brillant a l'imagination du comte de Tripoli et vers lequel
it devait s'enfuir quelques annees plus tard, incapable de
retenir plus longtemps son desir. Le temperament mystique
et guerrier de Philippe Malt fait pour lui plaire aussi : dans
cette tour de son pore, si paisible et si monotone, it avait
trouve enfin quelqu'un auquel it pUt confier sans Crainte et
avec plaisir ses roves de guerres pieuses et de conquetes
lointaines.

Un peu plus age que son maitre et plus savant pie lui, Me-
zieres lui communiqua probablement son intention de precher
une nouvelle croisade et les moyens par lesquels it esperait
reussir. Aussi, bien qu'il quittat l'ile en 1346 pour gagner ses
operons a la croisade, it resta toujours le serviteur du prince.
Quand, apres la fin de l'expedition, it eut accompli son pele-
rinage a Jerusalem, it se hata de revenir en Chypre, ou
l'attendait ce « jeune roi oriental, energique, magnanime et
elegant de sa personne »a, auquel it pensait confier le nouveau
projet qu'il venait de former sur les lieux lames de la
passion du Seigneur'.

lo aiut mantenir », « una collana d'oro lavorata, bellissima, e con un
grosso zaffiro sopra alla divisa del re ».

1. Herquet, Cyprische Konigsgestalten, p. 31: « wodurch uns noel'
die Statuten erhalten sind ». La fondation de 1'Ordre de l'Epee par
Pierre lei expliquerait la difference entre ses monnaies et celles de son
fils : les premieres representent un roi barbu, portant dans sa main
droite une grande epee nue ; les autres remplacent cette epee par un
sceptre (cf. Schlumberger, Numismatique de l'Orient latin, p. 194).
L'epee etait gray& aussi sur son sceau (Mas-Latrie, Bibl. tic. chart.,
Ire serie, t. V, p. 423). Pagano (Delle imprese e del dom. del Genov.
nella Grecia, Genes. 1852, p. 223) park d'une epee flue que le roi
portait habituellement a son cou par 'haine des Sarrasins (!).

2. a Quemdam regem orientalem juvenem, s. strenuum, magnani-
mum et in persona elegantem, calculo utique et igne hujus desiderii
non mediocriter percussum et accensum » (Oratio tragedica, fo 191).

3. .... « Visitavit terram sanctam, ipsamque pro modulo explorando,
quo facto, transfretavit ad Engadi insulam, ubi moram non modicam
cum rege insule (c'est evidemment Pierre, bien qu'il ne fat pas
encore roi) elegit, et mores infidelium orientalium, et maxime terram

is
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II resta pendant longtemps, dit-il, aupres des deux rois,
le pere et le fils. Si Hugues ne devint pas plus favorable a
ses idees, Pierre lui accordait toute sa confiance. II n'avait
pas ]'intention de passer sa vie cependant en Chypre, et ce
n'est pas a cette époque qu'il preta serment au prince, qu'il
devint son homme lige et son collateralisl.

Ce sejour en Chypre lui fut tres utile. Il profita de la
proximite des differents etats musulmans, de la presence des
innombrables pelerins et marchands qui s'arretaient en
retournant de ]'Orient dans cette ile, qui etait une etape pour
toutes les expeditions, militaires et commerciales, de ses
relations avec les chevaliers chypriotes memes qui avaient
combattu avec les Infideles sous Hugues IV et son predeces-
seur, pour obtenir les renseignements les plus nombreux et
les plus précis sur l'etat oil se trouvaient les pays de ]'Orient.
Il rapportait, dit-il, tout ce qu'il entendait dire a la tour des
princes et des grands, A son idee de predilection, le passage'.
« Pour lequel desir du dit solitaire, ajoute-t-il ailleurs, etre
mis en l'euvre par la chevalerie de la chrestiente, en sa jou-
nesse demourant an service des deux roys de Chippre, le
pere et le fils, it demandoit continuelment et enqueroit
ardemment a ceulx du pals en Surrie etailleurs, a merchans
et anciens chevaliers et aux Sarrasins convertis, c'est-assa-
voir de l'estat des princes de Egipte, de Surrie, de Turquie
et de Tartarie »3. C'est alors qu'il apprit la force des emirs
tures de l'Asie et celles du Soudan et ces donnees curieuses
sur le « grant caan » de Tartarie, sur la Nubie et les pays fabu-
leux de ]'extreme Orient qui rendent si interessante la lecture
du Songe du vieil pelerin. Les equipees chevaleresques, sans
organisation et sans but, lui firent toujours horreur ; si la

sanctam occupancium, vigilanter inquisivit, ut videlicet, in posterum
exercitatus, as de pratica (sic) acquirendi terram sanctam competenter
instructus, catholicis regibus ad tarn sanctum opus annunciando, invi-
taret, as fratribus suis catholicis vituperium christianorum et passagium
sanctum suo modo predicaret n (Contemplatio, fo 218 vo).

1. Oratio tragedica, fo 191.
2. Nova religio (Milicia), fo 10.
3. Epistre lamentable, p. 508, cf. Contemplatio, fo 218 vo. Il nomme,

dans le Songe du vieil Pelerin, un de ses informateurs, un certain
Bargadin, no h Metz, qui passa huit ans a Cambalech (I, fo 52 vo). Sur
les recits d'un marchand &lois, qui passa cinquante ans dans l'Inde,
v. fo 50 v °.
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chretiente devait partir encore une fois pour delivrer les Lieux-
Saints, elle devait connaitre l'etat des pays, ott allait se livrer
la bataille.

Pierre de Lusignan suivait avec interet les recherches de
son ami. Puis, quand l'Orient lui fut suffisamment familier
pour qu'il pia mesurer les chances d'une nouvelle expedi-
tion, it se decida definitivement a l'entreprendre. Ceux qui
connaissaient en Chypre ses projets, approuverent aussi le
plan de Philippe de Mezieres'.

Les difficultes etaient trop grandes cependant, pour que le
seul royaume de Chypre put remplir la grande mission de la
dolivrance. Pour la premiere fois, le jeune comte de Tripoli
se proposa de demander le secours de ses freres de l'Occident,
dont les pays etaient si etendus et si riches. En attendant
son avenement au trene, qui le rendrait libre de commencer
l'expedition proposee, et pendant la vie de son pare trop pru-
dent, qui « se courroussait si durement, » en apprenant les in-
tentions de son fils et heritier, c'etait l'ceuvre que devait rem-
plir son conseiller. Philippe lui-meme lui proposa pent-etre
ce voyage, content de jouer enfin ce role de nouveau Pierre
l'Ermite aupres des princes et des communes de l'Occident.

It devait s'adresser d'abord au Pape, le chef des ligues
defensives formees jusqu'alors, puis ensuite a un jeune
prince frangais, dont le temperament chevaleresque et
enthousiaste, destine a lui causer bien des malheurs, etait

1. Epistre, 1. c. cc Et fu trouve tel conseil notable et autentique des
lors, en la presence du vaillant roy Pierre... que la confirmation de
l'emprinse de la dicte chevalerie par bonne volonte et par veu. fu des
lors determinee » (p. 508). Cf. Chevalerie de la Passion, fo 1.
c< Laquelle chevalerie pour estre produite en lumiere de la crestiente,
un roy oriental tres vaillant et tres catholique, par le conseil des plus
sages, vaillans et preudommes clers, chevaliers, bourgois et marchans
crestiens des parties d'Orient an l'espace de temps de .XL. ans de-
votement ont receue » Cf. ibid., fo 15 vo : « Le poure et jeune ardant
desir, retourne de la sainte cite de Jherusalem a son maistre... et
faite sa relation pour la sainte chevalerie estre mise en lumiere en
son temps par le dit prince, par veu et par promesse et par le moyen
de son gracieux ordre de l'Espee devant Dieu, elle fu par lui devotement
accordee, et vaillament determinee, comme it appert plus clerement
en l'espitre de la premiere invention et inspiration de la dicte cheva-
lerie. » Si Philippe fait allusion a la premiere redaction de son ou-
vrage (1367-8), it se trompe sur le nombre des details qu'il y donne
sur cet evenement.

--
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fait pour plaire au comte de Tripoli et a son ardent ami.
Peut-etre meme Jean, duc de Normandie, avait-il manifesto
déjà son desk de passer la mer pour delivrer les Lieux-Saints
et etait-ce Philippe de Mezieres, qui en avait apporte le
message en Orient. Ce qui est certain, c'est que Jean, devenu
bientet roi de France, fut toujours tres dispose a entre-
prendre une nouvelle croisade : de plus, en 1362, quand it
prit enfin la croix avec Pierre I" et quelques autres sei-
gneurs, il declara an pape qu'il ne faisait que remplir un
vceu concu depuis longtemps, dans sa jeunesset.

On ne connait pas l'epoque precise du depart de Philippe;
on pourrait cependant en fixer les limites approximatives. Il
dut revenir de Jerusalem vers la fin de l'annee 13472 ; it
n'etait plus en Chypre vers le mois de septembre de
l'annee 1349, quand Pierre de Lusignan quitta l'ile pour
s'enfuir en Occident. Il n'aurait pas manqué de suivre son
maitre dans cette escapade ou plutOt de l'en dissuader, et
les chroniques qui donnent le recit tres detaille de la fuite
ne le mentionnent pas. C'est done en 1348 ou en 1349, an
commencement de l'annee, qu'il dut se separer du comte de
Tripoli, et pent-etre les nouvelles qu'il lui envoya sur la dis-
position des esprits en Occident ne furent-elles pas etran-
geres a la decision violente et assez inexpliquee du jeune
prince'.

La mission ne fut pas heureuse.

1. Chevalerie de la Passion, fo 15 v °. « Encores ledit jeune prince
oriental, lors appelle conte de Triple, manda ledit ardant desir, pour
anoncier la dicte chevalerie au pape Innocent et aux autres princes
d'Occident, et par especial au filz ainsne de Philippe de Valois, roy de
France, Jehan, lors due de Normendie. »

2. Il declare avoir visite minutieusement la Terre-Sainte (cf. Con-
templatio, ft 218 vo), et les croises de Humbert II ne furent lieencies
que vers le commencement du printemps de l'annee 1347.

3. Ce premier sejour de Philippe de Mezieres en Chypre est tout a
fait certain. Il parle des habitudes pieuses de Hugues IV « de veue et
d'ouye » (S. du vieil Pelerin, t. II, f° 113 vo). Le passage a ete reproduit
par M. de Mas-Latrie dans ses notes a 1'Hist. de Chypre (11,207 note).
Philippe garda toujours un bon souvenir de ce prince, dont il admirait
la piete. Apres avoir raconte la maniere violente dont il imposait le
silence h ses chevaliers pendant l'office divin, it ajoute : (1. c.) «Quel
merveille ? car il se faisoit raysonnablement doubter, et comme vray
catholique, a grant reverence et silence; il faisoit celebrer l'office divin
devant lui, et par la vertu de la foy et reverence sustouchee. en milieu
des mecreans, it regna grandement et puissament... » Cf. P. Paris
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Le pape Clement VP, bien que partisan, comme tous ses
predecesseurs, de l'idee de la croisade, et promoteur des
ligues qui amenerent les deux victoires de Smyrne, etait trop
affaibli dans ses ressources par les guerres qui ruinaient la
chretiento entiere, pour pouvoir mettre sur pied une nouvelle
expedition. Quant au duo de Normandie, qui ne tarda pas a
succeder a son pere que Philippe devait visiter aussi
les guerres avec les Anglais le contraignirent bient8t a res-
ter dans ses Etats. Ces guerres devaient d'ailleurs faire avorter
pendant tout le xive siecle les tentatives de croisade.

Pierre voulait-il essayer lui-meme la ofi son envoys avait
&hone? Etait-ce uniquement le desir de voir 1'Occident, qu'il
se representait si brillant, avec ses fetes chevaleresques et
ses tournois ?' Rtait-il plus mecontent que de coutume de la
conduite de son pere envers lui? Ce qui est certain, test qu'il
se decida a partir, sans qu'on sache le but de son voyage.

Ii prit le conseil de quelques chevaliers et, apres s'etre en-
tendu avec son frere Jean, déjà connetable de Chypre, it
partit vers la cote, avec deux de ses intimes, Simon de Nores
et Pierre de Conches', qu'on retrouve plus tard parmi ceux

(memoire cite, p. 375) : « rien dans la vie du chancelier de Pierre Icr
n'indiquant qu'il ait pris la moindre part aux affaires sous le regne de
Hugues IV... » C'est tres probable; mais it y resida, et meme a deux
reprises.

1. Ce ne peut pas etre Innocent VI, elu en 1352, ainsi que le croit
Mezieres, puisqu'h cette époque it y avait déjà deux ans que Jean n'etait
plus duc de Normandie. Chevalerie de la Passion, f° 15 v °. La fuite
de Pierre en 1349, la maniere dont Philippe raconte, dans la Vita,
l'arrivee de Pierre Thomas en Chypre (sans mentionner leurs relations
a cette époque) nous font admettre que le depart de Philippe ne
dut pas arriver en 1352. 11 y a evidemment une confusion dans le
rapprochement des deux noms d'Innocent VI et de Jean, due de Nor-
mandie, et, bien que Philippe eht pu plus facilement se tromper
sur la qualite du prince, qu'il visita, que sur le nom du pape aupres
duquel it fut envoys, la seconde hypothese serait plus probable. 11 ne
mentionne jamais en effet que quatre papes l'ayant connu et ayant
approuve ses projets : Clement VI, Innocent VI, Urbain V et Gre-
goire XI. Cf. Chevalerie de la Passion, fos 1 et 5. La Chevalerie fut
&rite en 1396 et it n'eut pas de relations avec Avignon, apres son
voyage de 1375 (le schisme et par consequent l'election de Clement VII,
auquel it se rallia, date de 1378), mais a le pape Benedic » demanda
son livre sur la chevalerie « de son propre mouvement » (ibid., 114 v.).

2. C'est l'opinion de M. de Mas-Latrie (Machaut, p. xtx). Cf. « lus-
trandi orbis cupiditate », dans la lettre de Clement VI au roi (Rinaldi,
1349, § 31: cf. Mas-Latrie, II. de Ch., II, p. 206).

3. Sur la famille, v. Mas-Latrie, L'ile de Chypre, p. 351.
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qui l'accompagnerent dans ses expeditions. Un troisieme
chevalier, Jean Lombard, qu'il aimait specialement, mecon-
tent du salaire que lui donnait le roil, lui demanda la permis-
sion de quitter Pile : it devait se reunir aux deux princes et
s'enfuir avec eux. Un page du comte de Tripoli informa in
roi de ce qu'on avait decide' : Jean Lombard, arrive a Fa-
magouste, avait trouve ses maitres deja partis sur deux
petites galeres du port de Stelaria ou de Stelargia; Thomas
de Montolif, lieutenant du bailli de Famagouste, arreta leur
confident et le mit a la torture pour lui faire confesser sa
participation au complot. On l'envoya ensuite a Nicosie, ou
it fut enferme dans le palais memo du connetable. Deux vais-
seaux furent armes pour chercher les fugitifs : le premier'
explora la mer jusqu'a Chio, sans les trouver; puis tous deux,
sous le commandement de messire Denis' et de Louis' de
Nores partirent pour 1'Occident, portant des lettres pour le
Pape et pour les autres princes, leur demandant de retenir
les fugitifs. Le 23 avril, pour se venger de sa complicite,
Hugues IV fit cooper la main et le pied de Jean Lombard qui
ensuite fut pendu°.

1 800 perperes par an. Le roi refiisa d'augmenter son revenu.
Macheras, Chronique de Chypre, ed. Sathas et Miller, Paris, 1886, dans
la Bibliotheque de recole des langues orientales, I (texte), p. 44. Lore-
dan le nomme « chevalier aux gages du prince et son premier favori »
(1. c., p. 357); it etait chevalier stipendie du roi.

2. Loredan, ibid. Le roi serait accouru aussitot a la marine, ce qui
aurait cause le depart precipito des princes, qui ne purent pas attendre
l'arrivee de Lombard. Loredan avait ecrit beaucoup de romans.
Nous ne connaissons pas le port de Stelaria (Eni),apa, EtlXcipra, Ma-
cheras, p. 44, et n. 6. Stelaria, ap. Strambaldi.)

3. Macheras, p. 45 : Kai L AT- ( ,y4 TEpyov)Eva a7C0?) TOTCOV TO7COV...

at ini"jyav 6.); -Eqr, Xuiv... 'tat To Calov ziirspyov iyaEXETOV Ei; TOV Xtp0VCCV Ti!;
'ARLdXOUCITOU. D'apres Amadi, les deux vaisseaux partirent d'abord pour
Chio (p. 407). Cf. Loredan, 1. c., p. 364.

4. Macheras (p. 45) le nomme Tsv71; (n. 6) et NEV*, ce qui est evi-
detriment une erreur. Strambaldi ecrit : Tenes. Dans sa traduction, M.
Miller croit que ce nom correspond a Antoine (II, p. 49). Amadi le
nomme « messer denissa » (« nisso » en marge du Ms. de Paris, fo 12,
edition, p. 407 ; Denisia, 408, Denissa); Bustron : « di Nissa (Ms. de
Paris, fo 4 v °, edition Rene de Mas-Latrie, p. 257: de Nizza). Loredan
en fait Jean de Nice ! 1. c., p. 364.

5. Alvise. Un autre Alvise de Nores (et non Thenouri) vivait vers
l'epoque d'Etienne de Lusignan (p. 13 a Aloyse Denores »). Notre per-
sonnage mourut le 12 octobre 1369 (Mas-Latrie, L'ile de Chypre, p. 362;
cf. p. 363).

6. Macheras, p. 45.

EZ5
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On les retrouva enfin, vers le mois de septembre 1349, en-

tre les deux Siciles et, malgre leur resistance', les deux prin-
ces furent ramenes en Chypre. Hugues IV recompensa ma-
gnifiquement les patrons des galeres : Antoine eut une rente
annuelle de 1,000 besants pour lui, de 1,000 hyperperes pour
ses heritiers ; Louis de Nores fut autorise a lever 2,000 be-
sants par an, lui et ses heritiers, sur les meilleurs revenus
du roi. Toute l'affaire cotita a Hugues IV quelques dizaines
de mille de besants 3.

Les coupables furent amenes a Urines, oiz Hugues les atten-
dait : on les enferma dans le chateau oil se trouvait le roi
lui-meme. On s'imagine bien que cela ne dura pas longtemps ;
apres une prison de trois jours, Pierre et son frere revinrent
avec lui a Nicosie et furent retablis dans leurs dignites3.

1. Loredan batit un roman entier sur leur prise ; c'est lui qui en
fixe la place (1. c., pp. 364-6):

2. Cf. Loredan, 1. c. ; Bustron, p. 257 ; Amadi, p. 408.
3. Un nouveau roman dans Loredan. Le roi aurait voulu tuer le

prince qui aspirait peut-etre a la couronne et qui insulta son pere pour
se venger de la mort de Lombard. II aurait etO converti par la mort
arrivee par accident de Thomas et d'Isabelle, ses enfants, et par les
conseils de son confesseur. Pierre serait reste en prison jusqu'en 1352
(cf. pp. 370 et suiv.) II attribue la fuite a une intrigue d'amour (pp. 357
et suiv.), ce qui est admis par le seul archeveque Cyprien dans son
histoire de Chypre (Venise, 1788, en grec, p. 156). V. pour le vrai
motif, Macheras, pp. 43-4.

                     



CHAPITRE V1.

MEZIERES EN OCCIDENT. DERNIERES ANNEES DU REGNE DE

HUGUES IV. AVENEMENT DE PIERRE ler.

Sa mission achevee, Mezieres ne revint pas en Chypre et,
pendant quelques annees, on le perd de vue. Peut-etre la fuite
du comte de Tripoli indisposa-t-elle contre lui le vieux roi,
qui le soupconnait d'avoir trempe dans cette affaire et qui
lui aurait interdit le retour.

Il ne continua meme pas les voyages destines a faire con-
naltre ses projets en Occident. Apres ces premieres annees
d'activite heureuse au service de l'idee de la croisade, it se
resigna a recommencer sa vie de guerres'et d'aventures. S'il
ne fut pas chanoine a Amiens, ainsi que le croyait Becquet
si l'on ne trouve plus de traces de son sejour dans cette
vine it se pourrait bien qu'il mat servi en Espagne
Alphonse XI, roi de Castilla'.

On pourrait croire aussi que Jean II, devenu roi de France,
le prit a son service et qu'il l'attacha a sa personne, car
Philippe de Mezieres connait bien ce roi ; it donne sur
lui dans ses ouvrages des details tres minutieux que tout
le monde ne pouvait pas connaitre. 11 cite a Charles VI
la maniere dont son grand -pare traitait les rapporteurs,
maniere blamable, qui amena « pluseurs maulz... en la nave

1. « Rediens ad propria (apres ses guerres en Lombardie et h Naples)
obtinuit canonicatum in ecclesia Ambianensi, quo per sexennium rite
defunctus, anno 1357 (erreur pour 1347?) peregrinationem in Palaes-
tinam aggressus est. Inde ad Cyprum insulam ad Hugonem...» (p. 102).
Faut-il y voir ('indication d'un nouveau voyage en Terre-Sainte ? Je ne
le crois pas, bien qu'il y soit alle plusieurs fois, d'apres son ilropre
temoignage. S. d. v. p., I, fr. 7 : « J'aye este pluseurs fois oultremer »
(dans les guerres de Pierre Ier evidemment). Il semble etre revenu en
Chype apres la mort de Hugues, qui serait mort au contraire Paulo
post, d'apres Becquet, ibid. Cf., p. 29 du present ouvrage, note 1.

2. V. pages 68-69 du present ouvrage.
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frangoise, qui ne sont pas a reciter, pour la reverence des
personnes »1. Plus loin, en critiquant les receptions qu'on
faisait en France aux grands princes strangers, receptions
trop enthousiastes au commencement pour que cette « vaine
gloire ;) pilt durer longtemps, it cite' l'exemple des visites
que firent au roi Jean le duc de Lancastre et Charles IV, roi
de Boheme. Peut-etre est-ce a lui-meme qu'il pense, quand,
dans ce lame ouvrage, it parle de la coutume qu'avaient
les rois de France d'accorder des presents aux vaillants
chevaliers revenant d'outre-mer : « le roy li faisoit donner
.c. livres tournois, et a un bon escuier cinquante. » Mais
cette hypothese se heurte a un fait certain, c'est qu'il n'etait
plus an service du roi de France en 1349, quand on le retrouve
a Avignon. Jacques II, le roi detreme de Majorque4, preparait
une derniere expedition contre Pierre d'Aragon, qui lui avait
pris ses Etats. Il avait vendu au roi de France, pour avoir
l'argent necessaire (avril 1349), la seigneurie de Montpellier
et le chateau de Lattes ; le contrat fut signs a Villeneuve-les-
Avignon, le 18 avri11349. Jacques devait recevoir en echange
pour ces Etats 120,000 ems d'or a payer en trois termes
jusqu'a, la Saint-Jean de Pannee prochaine. Il garda cepen-
dant, bien qu'on l'appelat a la tour de son ennemi Jacques
de Clarence tout court, d'apres le nom de sa mere, le
titre de baron de Montpellier. Aussitot apres avoir recu le
premier terme (20 juillet), it commenca ses preparatifs pour
attaquer en meme temps Majorque et Roussillon.

1. Songe du vieil pelerin, t. H, fo 105 v °.
2. Ibid., fo 155.
3. Ibid., fos 108-108 vo.
4. Songe du v. pel., t. II, fo 40 : c Ou temps du viel pelerin, lui estant

a Avignon. Pierre d'Aragon prit le titre de rui de Majorque en 1343.
Le 21 juillet, le Roussillon fut attaque et soumis. Jacques essaya vaine-
ment de resister. L'intervention du roi de France amena seulement la
restitution de la famille royale (Hermilly, Histoire de Majorque,
309-10). Une flotte qui se presenta devant Majorque, sous Charles Gri-
maldi (juin), ne reussit pas : le Roussillon fut recouvre et perdu de
nouveau. be pape, aupres duquel Jacques s'etait refugie, lui donna
les moyens de vivre. Les dernieres esperances s'evanouirent en 1348,
quand Pierre, ayant reconnu Ferdinand, son frere, comme heritier,
finit la guerre civile en Aragon (p. 323). Cf. Lecoy de la Marche, Les
relationspolitigues de la France avec le royaume de Majorque (lies
Baleares, Roussillon, Montpellier, etc.), t. II (1892), pp. 159-60.

5. Hermilly, /. c., pp. 313-4. Le roi d'Aragon protesta contre cette
vente (Baluze, Vit. pap. Aven., t. II, c. 636).

A
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C'etait, dit Oresme, un prince « tres enclin a l'astrologie »1.
II consulta sur son expedition les plus grands maitres en cet
art2; it y eut, d'apres Mezieres, « grant conseil et longue
determination »3 pour choisir l'heure du depart, heure mer-
veilleuse qui devait lui assurer la victoire. Les conseillers lui
donnerent de grandes esperances, et ce pauvre roi sans Etats,
qui vivait des liberalites du pape, « se tenoit a seur de recou-
vrer son royaume »4,

Tout en consultant les mouvements des astres, Jacques
prenait cependant des mesures plus pratiques pour rendre
plus certain le succes de son expedition. La reine Jeanne de
Naples, qui devait epouser plus tard son fils, Jacques III, lui
permit de faire des armements sur la cote de Provence et d'y
embarquer des troupes. Le roi d'Aragon craignit pour ses
nouvelles conquetes5 : on lui annonca que l'armee de son
ennemi s'elevait a 1,500 chevaliers et 11,000 fantassins.
Jacques n'avait que 1,400 chevaliers et 3,000 gens d'armes
a pied. Il offrit aux aventuriers qui voudraient le suivre, de
leur partager son pays ; Charles Grimaldi, noble genois, qui
accepta ses propositions, devint baron de Manacor, de Soller
et d'Alcudia; un autre Grimaldi fut nomme comte de Ba-
gnols3. Philippe fut tents, lui aussi, par ses propositions ; la
sympathie que devait lui inspirer le roi, si indignement traits
par son voisin, son penchant pour les aventures, le firent hesi-
ter un moment sur la conduite qu'il devait tenir. « Et paou
failli, dit-il dans le Songe, que le viel pelerin n'ala avec
lui »3. Il ne partit pas avec le roi de Majorque, malgre les
brillantes predictions des astrologues. Il n'aurait pas fait
sa fortune, en combattant pour la cause de ce prince mal-,

2. « Multum erat astrologie inclinatus ». Oresme, ms. lat. Bibl.
nat., n° 10709, fo 53 ro. Cite par Charles Jourdain: Nicolas Oresme et les
astrologues de la tour de Charles V, dans la Rev. des Questions histor.
t. XVIII (1875), p. 153, note.

2. Ibid.: a qui cum semel horam recedendi de Avinione per hanc
scientiam elegissent... » (et non Ammone = Elne, Jourdain, 1. c. p. 15'i).

3 Songe du vieil pelerin, t. II, f° 40'.
4. Ibid.
5. Hermilly, o. c., p. 327.
6. Ibid., p. 328.
7. Songe du vieil pelerin, t. II, fo 40.
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heureux. Jacques, parti de Fos en Provence, le 3 octo-
bre', reussit, it est vrai, a debarquer secretement dans son Ile',
mais son armee etait trop faible pour lui assurer la victoire.
Le gouverneur, don Gilabert de Centelhas, sortit de Palma
trois jours plus tard, avec 20,000 fantassins et 800 chevaux.
La bataille fut livree dans la plaine de Lluchmayor, le diman-
che 25 octobre, a l'aube. Jacques chargea avec sa cavalerie
francaise. II fut bientet entoure par les Aragonais, qui lui
demanderent de se rendre ; it refusa, tomba de cheval en
combattant, et un soldat lui coupa la tete. Son fils Jacques,
sa fille Isabelle, plus tard comtesse de Montferrat, et sa
seconde femme tomberent au pouvoir de l'ennemi3.

Pour la suite, on n'a pas de donnees certaines sur la per-
sonne de Philippe, jusqu'en 1354. Il etait a Pontorson le
22 avril de cette meme annee, servant dans les guerres de
Normandie, sous Arnoul d'Audrehem, marechal de France
(depuis 1351) et lieutenant du roi « es dictes parties ». II
s'etait lie pendant cette campagne a Mermet d'Arue, ecuyer,
qui employa le sceau de son ami, en l'absence du sien, pour
sceller une lettre de reconnaissance s'y trouvait encore
le 21 septembre, dans une « compaignie » formee de trois
chevaliers, cinquante-deux ecuyers et vingt-six arbaletriers
genois ; c'est lui qui recoit pour ses compagnons 660 livres
5 sols et qui en donne quittance a Jean Chauvel, tresorier du
roi. La somme etait en partie leur solde, en partie un pret
sur leur salaire a venir5. II dut prendre une part assez insi-

1. Thalamus Parvus ou le Petit Thalamus de Montpellier, publie par
la Societe archeologique de Montpellier, Montpellier, 1836, 4°, p. 349
(« Fors »).

2. Le 11 du meme mois (ibid.).
3. Hermilly, o. c., p. 330 ; Lecoy de la Marche, o. c., II, 162-63. 11

avait regne vingt-cinq ans. Son fils mourut, pent-etre empoisonne,
en fevr. 1375. Rinaldi, XXV, pp. 499-500. Petit Thalamus de Mont-
pellier, 1. c. ; Oresme, 1. c.; MOveres, 1. c. 11 etait le frere de ce Fernand
ou Ferrand de Majorque, vicomte d'Aumelas, qui epousa, en 1338,
Echive, fille de Hugues IV, et qui eut de si grands et de si comiques
chagrins a souffrir, a cause de son beau,-pere (Nlas-Latrie, lust. de
Ch., 11, p. 179). Il finit par s'enfuir, et Echive, restee seule, mourut
en Chypre en 1341 (ib., 203, note 2). Cf. Muntaner, tr. Buchon,
535-6.

4. Bibl. nationale, cabinet des titres, pieces originates, 1940, no 4.
5. Bibl. nationale, cabinet des titres, pieces orig., 1957, no 2.

Il
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gnifiante aux joutes qui, patronnees par le sire d'Audrehem
et organisees par Bertrand du Guesclin et Baudouin de Lens,
sire d'Annequin I, occuperent le temps des chevaliers des
deux armees pendant cette longue treve de Guines, qui, plu-
sieurs fois renouvelee, dura du mois de mars 1353 jusqu'au
ler avril de l'annee suivante2. Il fut commis cependant
garder le champ, a Pontorson, dans un combat singulier
entre deux chevaliers, dont l'un est assez connu, le seigneur
de Woincourt, un des nombreux Quieret de Picardie', et un
homme d'armes allemand au service d'Angleterre, Eric
(Crick) de Riedebourg (Ridebourc)4; ce dernier,, qui avait rai-
son, dit-il dans be Songe du vieil pelerin, etait vainqueur,
et son adversaire venait de confesser sa faute, quand, « par
orgueil et outrecuidance », Eric « proposa une petite acces-
soire », que Quieret nia. Le combat continua, an detriment
du vainqueur, qui fut tue, a cause de l'injustice de ses pre-
tentions. « La bataille fu grant et longue, et toutefois par la
sentence divine ledit Crich, appelant, de sa propre espee, par
ledit Quieret fu occis »6 (1354).

Pendant ce temps, comme on l'a vu, le pape faisait de
vains efforts pour venir an moms au secours de Smyrne, me-

1. Chronique normande du xive siecle, publ. par A. et E. Molinier (Soc.
de l'hist. de France), p. 108.

2. Rymer, Fwdera, 3e ed. (de Holmes), HP, pp. 83-4, 85-6, 87, 91,
94, 95-6; cf. S. Luce, Du Guesclin, p. 121 et notes. Le gouverneur de
Pontorson etait a cette epoque Pierre de Villiers, le conseiller et l'ami
du due d'Orleans (ibid., pp. 120-1).

3. Quieret de Woincourt etait chevalier des l'annee 1349 (Luce, ibid.,
p. 122, n. 4). Sur la famille, voy. Luce, o. c., pp. 121 et suiv. et les
notes correspondantes.

4. Chronique normande, 1. c. : IE Et tantost apres combati Eriq de
Ridebourc, qui estoit Alemant et estoit du coste devers les Englois,
a Quieret de Voincourt, qui estoit Francois, et fut la bataille en champ
clos a Pontorson devant le marechal d'Odenehen (dont Philippe fait un
court Ologe dans le Songe du vieil pelerin). Et combati Eriq de Ride-
bourc moult vaillamment et pourchacoit fort son ennemi, car it estoit
appelleur, mais en la fin it fust desconfit et inert en champ » (p. 108).
Les renseignements du chroniqueur, qui concordent si bien avec ceux
de Mezieres, sont d'une parfaite exactitude. 11 y assistait probablement
lui-meme (Chr. norm., p. xv). Eric de Riedbourg etait pent-etre ori-
ginaire du bourg de hied, en Haute-Autriche. Le combat eut lieu,
d'apres la chronique, apres celui de Dinan, dont les proportions furent
plus grander (« tantost apres »), et ces joiites elles-memes suivirent
l'affaire de Montmuran (10 avril 1354).

5. Songe du vieil pelerin, t. II, fos 125 vo-126 : « come it avint du
champ a Pontorson que le vieil pelerin, ad ce commis, garda. »
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nacee par les Infide les. Venise, en guerre avec Genes, refusait
de remplir les conditions du traite de 1350'. Les trois ambas-
sadeurs de la republique, Nicolas Pisani, Pancrazio Giorgi
et Giovanni Steno, s'excusaient a Avignon sur l'impossibilite
on elle se trouvait de secourir la Ville, a cause de la guerre
avec Genes d'abord, puis par suite des depenses qu'entrainait
sa querelle avec l'eveque de Castello, auquel Venise devait
payer 28,000 ducats pour les « dimes des morts ». Le car-
dinal de Bologne ne parvint quo difficilement a mettre les
deux parties d'accord =. Le pape ne se decouragea pas cepen-
dant : it avait ecrit deja au doge, le 11 septembre 1350, lui
demandant de contribuer a la defense de Smyrne 3. Il lui
ecrivit encore, le 13 janvier de l'annee suivante ; it s'etonne
de le voir refuser les trois galeres destinees A, secourir la
Ville, a cause des hostilites avec Genes. II ne pout pas violer
les traites de la sorte: Chypre et Rhodes pourraient se (Ikon-
rager aussi, et la position du legat apostolique deviendrait
difficile. Ses trois galeres n'ont Hen a craindre, elles seront
sous la protection du Saint-Siege, qui ecrira a Genes. Il
envoie sa part, trois mille florins d'or, a un marchand
de Lucques, qui devait la remettre au doge 4. Il le remercie
cependant pour l'envoi de sa propre cotisation en argent'.
Clement VI proposa sa mediation pour mettre fin a cette
malheureuse guerre entre les deux grandes puissances maH-
times ; it ne reussit pas. Il s'en excuse le 6 juillet 1351,
tout en envoyant comme legat. pour ce memo but, reveque
de Capodistria 6. Ce fut en vain : si le chateau de Smyrne
resista aux attaques des emirs, it ne tomba que beau-

1. Voyez page 62. Ce qui est curieux, c'est que, en 1349, le doge de
Genes, Giovanni da Murta, proposa a Dandolo la reunion de leurs forces
contre les Tures (Romanin, 1. c., t. III, p. 158).

2. Romanin, ibid., p. 161; pp. 163-4. Cependant, pendant tout le
quatorzierne siècle, la politique de Venise fut assez favorable a la croi-
sade, mais a une croisade tres sdrieuse. V. plus loin.

3. Comm. IV, fo 180. Cf. Mas-Latrie. Archives des Missions scienti-
fiques, t. I (1850), p. 104.

4. Comm. IV, n° 366, t. II, p. 187; ibid., no 367, sur les combats entre
Genois et Venitiens en Orient, v. V. Lazzarini, La battaglia di Porto-
longo. Venise, 1894, extrait de l'Archivio veneto, VIII'.

5. Ibid.
6. Comm. IV, no 384; t. II, p. 192. V. les propositions faites par le

patriarche de Grado, la meme armee (ibid., IV, no 403; t. II, p. 196).
N. ioacA. Philippe de Mdzieres. 7
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coup plus tard, an commencement du xv° siecle, devant les
armees de Tamer lan, it n'y eut pas de grand effort en
Occident pour rendre sa position plus assuree. Le successeur
de Clement, Innocent VI, reitera les demandes deja faites aux
membres de la ligue ; on pensa a se rendre favorable l'em-
pereur byzantin Jean Cantacuzene, qui donnait des espe-
rances de conversion ; it fut recommande chaleureusement
par le pape a Hugues IV1 an commencement de l'annee 1353
(avril). Puis, Smyrne etant en danger, il ecrivit au doge
pour lui demander le paiement anticipe de sa part. II a en-
voye deja lui-meme la sienne au Grand-Maitre, chargé
specialement de la defense. Un bon commandant serait neces-
saire pour empecher la chute de cette avant -garde des chre-
tiens, si utile. Il ecrira aux autres membres de 13, ligue,
l'Eglise etant trop appauvrie pour pouvoir soutenir seule les
depenses2. Enfin, la situation s'aggravant, une nouvelle lettre
adressee par le pape a Dandolo, annonce le depart de deux
vaisseaux nolises par l'Eglise, Chypre et les Venitiens, pour
porter des provisions a Smyrne : it lui demande sa cotisation
et un sauf-conduit pour ces navires3.

Bientot Smyrne, que continuaient A assieger les Turcs, eut
besoM de nouveaux secours, et le pape continua, sans beaucoup
de succes, ses efforts. Ilreproche aux Hospitaliers leur inaction:
les chevaliers Teutoniques leur sont de beaucoup superieurs.
S'ils continuent a vivre de la sorte, leurs biens leur seront Cites
et un nouvel ordre sera forme. Il leur conseille de transferer
leur residence en Asie pour pouvoir etre a meme de reconque-
rir les Lieux-Saints et de favoriser une revolte de ces chre-
tens de l'Orient qui se plaignent de leur inaction. Un chapitre

1. II lui
«

demanda
auxiliis et

de l'aider a revenir dans le sein de l'Eglise catho-
lique : favoribus opportunis » (Rinaldi, XXV, p. 587; cf.
pp. 500-1).

2. Comm. IV, no 21, d'apres M. de Mas-Latrie, V, f° 21, cf. Arch. des
missions scient., t. I (1850), p. 104; t. II, p. 217. Cf. Mas-Latrie, Hist.
Chypre, t. II, p. 221, note 1. Je ne crois pas qu'un autre traite ait ete
conclu en 1353; la cotisation de 3,000 fl., d'apres le traite d'Avignon,
est mentionnee dep. en 1350 (v. page 62). Cf. Wadding, Ann. minorum,
t. VIII, pp. 88-9.

3. Comm. IV, n° 23; t. II, p. 218; cf. Mas-Latrie, Hist. Chypr., 1. cit.;
Arch. des missions scient., 1. c.. Des dimes triennales d'abord, puis
biennales, furent recueillies en Chypre par reveque de Paphos (Rinaldi,
XXV, p. 500-1). Cf. p. 134, note 6.
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tenu a Montpellier ou a Nimes devait decider la ques-
tion (1355)'. 11 ecrivit ensuite au Grand Maitre, Pierre de
Corneilhan, pour lui demander sa part en argent : it devait
envoyer, outre le capitaine et le gouverneur, des gens connus
par leur probite pour surveiller le paiement de la solde.

L'eveque de Paphos avait ete chargé de recueillir et d'en-
voyer l'argent du pre'side : c'est lui qui lui donnera les som-
mes necessaires2. Cette memo armee, Hugues IV offrit enfin de
payer les 3,000 florins d'or promis par le traite de 1350,
ou de les &hanger contre deux galeres armees3. Le pape en
informa (27 octobre) le Grand-Maitre auquel it demande son
avis : it devait donner au roi la reponse qu'il trouvera rai-
sonnable6. La proposition fut peut-titre admise et la guerre au-
rait ete conduite d'une maniere plus vigoureuse : au parlement,
que tint a Rouen, l'annee suivante, Charles, duc de Norman-
die, on remarquait, dit la Chronique des quatre Valois,
« monseigneur de Binville, le bon chevalier. qui fit le beau
coup d'armes en Turquie. Car it fendi ou couppa et trancha
ung Turcq tout au long parmy devant le roy de Cypre5 ».

Ce qui etait impossible aux Brands princes, reussissait
ainsi aux petits dynastes, et meme aux pirates. Les Catalans
livrerent au xve siecle des batailles rangees aux Tures ; au
xiv °, et justement a cette époque (oct.-nov. 1350), un vaisseau
franc, de nationalite inconnue, entra dans l'ancien port
d'Alexandrie, attaqua un transport turcoman, echappa sans
avaries aux fleches des gardes de la cote, qui s'embarquerent
pour le defendre, passa dans le nouveau port, y sejourna a son
aise, reclama avec succes, par le moyen des consuls envoy&
pour l'eloigner, de l'eau, du poisson, des bananes et des grenades

1. Rinaldi, armee 1355, § 38; Paoli, II, 91-2.
2. Bosio, t. II, p. 57.
3. D'apres Loredan, Hugues. dont les galeres etaient ruinees par les

tempetes et qui n'avait pas l'equipage necessaire pour en armer de
nouvelles (sic), offrit de payer 3,000 florins en echange. La proposition
fut acceptee par le pape, et l'argent aurait ete employe a armer deux
vaisseaux auxquels Venise fournit les agres. C'est evidemment une
erreur (t. I, pp. 351-7 de la traduction francaise).

4. Ilosio, t. II, p. 57. La lettre de Hugues suivit de pros la visite de
Charles IV a Rome (1354).

5. Chronique des quatre Valois, edition Luce, 1862, in -8° (Soc. de
l'Hist. de Fr.), p. 35.
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et partit, sans empechement aucun, apres s'etre saisi d'un
navire syrien ! Quelque temps apres peut-etre2, une galere
debarqua des troupes sur la peninsule opposee a Rosette', et
le poste sarrasin, qui nous raconte ces faits, dut inventer les
exploits d'une vache qui arreta les chretiens jusqu'a l'ar-
thee des troupes, pour sauver l'honneur de ses coreligion-
naires4.

En lame temps, la guerre entre Genes et Venise cessa:
une treve fut conclue en 1355. On pouvait s'attendre a une
reprise plus energique des hostilites contre les Infideles : it
n'en fut rien. Innocent VI s'adressa, en effet, aux membres
de la ligue le ler avril 1356, leur rappelant les succes rem-
portes precodemment par les allies, avant cette malheureuse
guerre qui avait rendu confiance aux ennemis. Il les invi-
tait a envoyer leurs vaisseaux, a Smyrne pent-etre, qui
remplaga, pendant quelque temps, Negrepont, comme point
de ralliement, le ler juillet prochain. L'archeveque de
Crete, legat apostolique pour la croisade, devait mettre un
homme experiments a la tete des troupes qui defendaient
le château. Enfin, des plenipotentiaires allaient se reunir a Avi-
gnon, le ter novembre, pour renouveler l'alliance'.

C'est alors qu'eclata la guerre entre Venise et le roi de
Hongrie, allie aux comtes de Goritz et au patriarche d'Aquilee.
Louis traversa le Frioul et vint mettrele siege devant Trevise : le
nouveau doge, Giovanni Delfin, qui remplaga Gradenigo (13

1. Bibl. royale de Berlin, mss. Wetzstein, II, 359-60 (numerotation
unique), fos 95-51. C'est une espece de pot-pourri litteraire et historique,
qui emprunte son titre a la prise d'Alexandrie par le roi Pierre de
Chypre, mais qui contient been d'autres choses, pour la plupart (il
compte 538 feuillets d'ecriture fine) inutiles. Le style naïf et pit-
toresque rachete le desordre dans l'exposition des faits. Nous devons
une traduction des passages relatifs a la croisade a M. Marc Lidz-
barski, un des plus savants parmi les jeunes orientalistes allemands.

2. Ce recit suit le precedent (fos 95 vo-96), mais, eu egard a la maniere
de raconter de notre auteur, i1 ne faut pas trop s'y fier.

3. II est question probablement de la langue de terre qui limite,
Pest de la ville, le lac Burlus. Les Francs y firent des prisonniers,
parmi les bergers qui habitaient Ia cote sans doute.

4. L'auteur s'etend tres longuement sur le meurtre de Ia bete, qui
excita cette action d'eclat, et sur les insultes qu'on fit subir au cadavre
du Franc tombs.

5. Comm. IV, n° 153; t. II, p. 246 ; Rinaldi, XXVI, pp. 19-20 ; cf.
Mas-Latrie, list. de Chypre, t. II, pp. 221-2; Arch. miss. scient., t. I
(1850), 1. c.

a
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aotit 1356), revint en fuyard a Venise. Des Mates et des
revoltes menacaient de toutes parts la puissance de la repu-
blique. Pour cette armee encore, tout effort commun Otait
impossible. Innocent VI se plaignait a son predecesseur
(10 aoilt 1356) de cette nouvelle guerre qui entravait la croi-
sade t. Il envoya des ambassadeurs an roi de Hongrie pour
amener la conclusion de la paix ne reussit qu'a imposer
une treve pour cinq mois, depuis le 16 novembre 1356 jus-
qu'au 9 avril de l'annee suivante2.

Les plenipotentiaires se reunirent enfin A Avignon, en
mars 1357. Rhodes, Chypre et Venise y etaient repre-
sent& une nouvelle ligue fut conclue pour cinq ans ; chaque
membre devait fournir deux galeres qui se reuniraient A
Smyrne vers la Notre-Dame de septembre. La flotte devait
rester dans les eaux de la Romanie pendant toute la duree
de cette nouvelle union. Si les Hospitaliers se decidaient A
porter a trois le nombre de leurs galeres, Venise etait obligee
de s'y conformer aussi3. Un legat apostolique devait comman-
der la flotte. Aussitot apres, le pape ecrivit au doge Delfin
pour lui demander sa cotisation de 3,000 florins pour la defense
de Smyrne, « d'apres l'obligation prise prdcedemment par
Sa Saintete, le roi de Chypre et la seigneurie de Venise' », et
la demande fut reiteree le 20 juin de cette meme annee, aucun
des membres de la ligue n'ayant envoya la somme que leur impo-
sait le traite 5. Une nouvelle lettre, datee du 30 juin de l'annee
suivante, montre encore les mauvaises dispositions des allies qui
n'avaient pas verse leur part du subside : le pape y engage
Delfin a intervenir autres des autres membres de la ligue pour
empecher une catastrophe'. L'effet produit par cette nouvelle
sommation dut etre mediocre : la ligue de 1357 ne dura
pas plus que les precedentes7. Mais deja celui qui devait

1. Comm. IV, no 182; t. II, p. 251.
2. Ses allies y etaient compris. Romanin, /. c., pp. 200-1.
3. Paoli, Codice diplom., t. II, p. 93; Caroldo, fos 121-I vo. Hugues IV

avait envoya a Mignon Parcheveque de Nicosie; Venise, Marin Grade-
nigo. Cf. Hist. Ch., II, 218 et p. 62 du present ouvrage.

4. Caroldo, fol. 121 v °. II semble bien qu'il soit ici question de la
ligue de 1350, qui n'aurait pas ate abolie.

5. Comm. IV, n° 241; t. II, p. 264.
6. 30 juin 1358, Paoli, t. II, pp. 93-4.
7. Estienne de Lusignan (Genealogies, p. 19; Description, Paris,
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relever le drapeau des croisades apparaissait. Affaibli par
Page, le vieux roi Hugues se decida a, faire couronner son
fils comme roi de Chypre, gardant pour lui-meme la couronne
de Jerusalem. La ceremonie eut lieu a Nicosie, le 24 novembre
1358, dans l'eglise de Sainte-Sophie. Guy d'Ibelin mit la
couronne sur la tete de Pierre Pr'. Le meme jour peut-etre',

1580, fo 144 v °); Bosio (t. II, 64), ('inimitable Jauna (t. II, 836-40),
Rtinhard (Geschichte von Cypern, t. I, p. 236) et Michaud (ed. Houillard,
t. IV, p. 447) s'accordent a faire venir Hugues IV lui-meme en Europe
pour demander le secours des rois chretiens. II aurait eu l'intention de
recouvrer son patrimoine : Ptolemais, Tyr et surtout le comte de Tri-
poli (Lusignan, fo 144 v° de l'ouvr. cite). On date ce voyage fantastique
de l'annee 1357 parfois, quand le vieux roi etait sur le point de resigner
son pouvoir, ou bien de l'annee 1359, quand it mourut (Bosio, II, 64).
La ressemblance de nom entre le roi de Chypre et son petit -fils, le
prince de Galilee, est la cause de l'erreur, et comme ce dernier devint
ensuite senateur de Rome, on accorde ce titre a Hugues IV lui-meme!
II aurait mis a profit ce voyage pour marier son fils, Guy (Reinhard, I,
p. 236, d'apres Jauna, II, 808), qui Opousa Marie de Bourbon des l'annee
1330. Enfin, Jauna se surpasse lui -meme en parlant des derniers de-
voirs, rendus (avant de partir) par le vieux roi « a la reine, son epouse,
dont la perte lui fut d'autant plus sensible, gulls avaient toujours veto
dans une parfaite union... » Or, Alix d'Ibelin, reine de Chypre, sur-
vecut it son mari et a son fils meme, remariee a Philippe de Bruns-
wick. De plus, it accuse Loredan d'« inexactitude » (pp. 839-40).

1. Macheras, p. 47, donne cette date de 24 novembre 1358. Il revient
quelques lignes plus loin pour en donner une nouvelle, qu'il aurait
trouvoe ailleurs rupa ypatipivov, p. 48), et qui differe d'une
armee (24 nov. 1359) de la premiere. Il est evident, cependant, qu'elle
se rapporte au couronnement de Pierre comme roi de Chypre con-
trairement it ce que croit M. Miller (t. II, p. 51, note 1 : « Anniversaire
de son premier couronnement »), it ne fait que mentionner une seconde
version du fait qu'il exposait deja d'apres une

qu'il
autre source (7115pc<

ipcp.p.ivov) a la page 47, et l'autre date donnerait plus loin
(5 avril) est la seule sur son couronnement comme roi de Jerusalem,
la seule et la vraie. Ce qui a cause l'erreur, c'est qu'aussitotapres cette
seconde mention du couronnement a Nicosie (puisque c'est dans cette
ville que se trouve, et uniquement dans cette ville, l'eglise bien connue
de Sainte-Sophie, dont la Bibl. Nat. de Paris possede le cartulaire : lat.
10189) commence une digression sur Famagouste. Strambaldi ne
donne que la traduction de ces renseignements. Fl. Bustron (p. 257) et
Amadi (p. 408) ne mentionnent l'evenement que d'une maniere tres
breve; le second donne la date de 24 novembre.

2. Macheras, p. 53. Cette distribution des offices aurait eu lieu apres
son couronnement(avrav icrricp1371v), le dimanche 17 octobre 1360. D'autre
part, it dit ailleurs que le prince fut couronne a Famagouste (comme
roi de Jerusalem) le 5 avril 1360 (p. 48). Tous les officiers nommes
appartiennent au royaume de Chypre cependant, et it est tres pro-
bable que la premiere date est completement fausse : d'abord le 17 oc-
tobre de l'annee 1360 est un samedi et non un dimanche (zurgar.73).
L'annee meme est une erreur de la part du chroniqueur: dont le recit
est assez confus pour tout le regne de Hugues IV; les dignitaires
durent etre nommes aussiat apros le couronnement, et, si on admet

(xtxi aloe'
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il nomma ses officiers : Philippe d'Ibelin t devint senechal de
Chypre, Raymond Babin, bouteiller2, Pierre Malosel3, cham-
bellan, et le medecin Hugues Ognibono, chancelier . Hu-
gues IV se retira au monastere de Strovili, qu'il avait fait
bhtir et y mourut bienta, un an apres avoir resigne la
couronne, le l0 octobre 13595. Il fut enterre comme toute

la date de 1360, sept mois le separent de la distribution des offices.
II se pourrait que la distribution eat ete faite le jour meme du couron-
nement (24 novembre). Cf. la phrase meme de Macheras : « ;cal &nay
iariVi/v 0 (5viya5 5 5i Hip, zoi0c1); avcoOiv 671Xot, 7117TEV TO 'ITA11.CCV
'0 at3reic pE flip eop8tvlaaev xal EaW7.EV TIX iv.ta »
(p. 53). Il aurait tree aussi a la meme date son frere Jean, prince
d'Antioche, connetable de Chypre, et son autre frere Jacques, conne-
table de Jerusalem. Mais nous avons, dans la chronique meme de
Macheras, des preuves du contraire : Jean est nomme deja connetable

l'occasion de sa fuite, et la meme qualification est donnee au a petit
seigneur Jacques » (5 'Rouav ri Aout'ouvCa np(v*I; TT); 'Avr oxE(ccc rat
xovroaratals 1-(5.7rpou, met o iiixpO; alp TCaxir xovroara5X1; rthv

p. 43, cf. 61). D'apres les deux chroniqueurs italiens (Bustron,
p. 257 ; Amadi, p. 408), Hugues lui-meme aurait donne les deux titres de
prince et de connetable I. Jean, en resignant la couronne de Chypre.

1. Le texte de Macheras le nomme Toup.as ; le vrai nom du seigneur
d'Arsur (de Sur, d'apres Fl. Bustron) est cependant Philippe. Il prit
part au meurtre de Pierre Ier (Bustron, p. 276. Amadi, p. 426). Macheras
lui-meme lui donne son vrai nom (p. 156) quand it raconte le meurtre.
Tout le passage est reproduit a la page 127. Son pore (?) etait « sinescardo
de Cypro » en 1315 (Amadi, p. 397 et ailleurs). V. sur lui et sa famille
un recent article de M. de Mas-Latrie, dans la Revue des quest. hist.,
XXVIII (ler avril 1894), pp. 585 et suiv.

2. C'est dans sa maison que fut decide, d'apres Mezieres (Or.
Crag., fo 97), l'assassinat de Pierre ler. Il etait « molto intrensico » du
prince d'Antioche en 1373 (Bustron, p. 308). V. la table de Macheras
(p. 413 du t. II).

3. Bustron l'appelle Malocello, Malosello, Marocello (V. table, p. 521).
Cf. Amadi, p. 428. Il etait genois d'origine (Malocello) et joua un
grand role en Chypre. II fut parmi les magnates qui en 1366 visiterent
Pierre Thomas mourant (A. S. jan., II, 108). Il y est appele Petrus
Marcelli, chambellan du roi (camerarius regis). Sur sa famille, v. Arch.
st. ital., 1876, p. 475.

4. V. Table de Macheras : « Enebes ou plutot Ommebon ou Nimbe» (/).
Macheras, p. 53 et 127 : « coy alp "Om Evepitily (Ognibuono) ray larpav
ravaiXXiipm TOB p'riyclrou KUrcpou. » Philippe ne se trouvait pas
encore en Chypre par consequent. Le medecin inconnu qui le preceda
semble etre mort bientot ou avoir quitte l'ile. Pendant son premier
voyage en Europe, Pierre Ie avait dejhcomme medecin Guy de Reggio.
V. Macheras, p. 80.

5. Loredan, se souvenant de ses premieres ceuvres d'imagination,
traite ces derniers jours de Hugues IV comme un roman. II parle de la
prosperite generale de ces annees avec beaucoup de details, nous re-
presente le vieux roi « actable d'annees et d'infirmitez », des intrigues
du confesseur royal, qui amenerent l'abdication, qu'il decrit d'une
maniere tres imaginative et pathetique. C'est lui qui pane de sa retraite

Strovili, qui parait etre un fait reel; it cite des mots de Hugues IV,

rrj xupLazij
TOD PriiciTou Ta )(71pciTcc....

a

`Iipocro-
AUp.cov,

altos

.....
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sa famille, an convent des Dominicains de Nicosie, d'une
maniere tres modeste. « Sa tombe, dit Etienne de Lusignan,
est contre terre, seulement d'un simple marbre, mais beau
toutefois, et vis a vis y a une autre pierre dedans le mur, qui
contient son epitaphei, »

Son regne fut le plus paisible et le plus prospere parmi
ceux des Lusignan en Chypre. S'il sut defendre son royaume
et sa foi contre les Infideles et contre les chretiens avides de
conquetes, it ne prit jamais part a une bataille, et semble avoir
ete pendant toute sa vie l'ennemi des expeditions aventureuses.
Les dispositions de son fils aine, dans lequel tout le tempera-
ment dnergique et violent de sa race semblait revivre, ne
pouvaient pas lui plaire : il les combattit de toutes ses forces ; tant
que son pere vecut, Pierre de Lusignan dut cacher ses projets
de croisade et de grandes victoires lointaines. Il reprima seve-
rement sa tentative de fuite en Occident, et le pape lui-meme
dut intervenir pour reconcilier le pere si prudent et le fils si
aventureux 2. Dans les dernieres annees de sa vie, it semble
s'etre habitue au caractere ardent de son fils et heritier ; it
lui avait laisse, avant de mourir, cette couronne de Chypre
que Pierre devait porter d'une maniere si brillante.

Bien que ses droits a la couronne ne fussent pas hors de
doute, puisque son frere Guy avait laisse un fils, Hugues de
Lusignan, et que son contrat de mariage avec Marie de Bour-
bon stipulait expressement que les enfants nes de cette union
seraient preferes a leurs oncles 3, Pierre fut universellement
reconnu comme roi de Jdrusalem, ainsi qu'il retail déjà pour
le royaume de Chypre. Hugues etait absent et ses protestations

degoute des affaires (tr. fr. I, 374-81). Vient ensuite 1e recit de Pave-
nement de Pierre, qui aurait dedaigne d'accepter la couronne de Jeru-
salem comme de peu d'importance (Hugues, on le sait, la retint jusqul
sa mort)1 Il attribue la modicite de ses funerailles a l'avarice de Pierre,
qu'il traite assez durement dans son ouvrage. II signale son veritable
regne par des violences; les officiers qu'il avait retenus d'abord, par
crainte de son pere, auraient ete destitues (pp. 380-4).

1. Description, p. 19. Sur la date de sa mort, voir Macheras, p. 47 ;
Amadi, p. 408; Bustron, p. 257.

2. Innocent VI invita l'archeveque de Nicosie, en 1350, a intervenir
dans les querelles de la famille royale et a reconcilier le plus tot pos-
sible le comte de Tripoli et son pere. Rinaldi, t. XXV, p. 517.

3. Peut-Otre meme otait-ce la cause de cette abdication de Hugues IV,
dont on ne penetre pas bien les motifs.
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furent assez tardives, parait-il. On ne le connaissait pas en
Chypre, caril avait quitte l'ile tout enfant, avec sa mere, tandis
que son oncle, par son elegance physique et par son carac-
tere enthousiaste, jouissait des sympathies de tout le monde.

Pierre Ier ne fut pas couronne roi de Jerusalem aussitot
apres la mort de son pere, bien que les compilateurs italiens
des chroniques de Chypre le laissent croirei. Deux sour-
ces, dont la premiere est contemporaine, nous donnent, par
comparaison, la vraie date de ce couronnement : Philippe de
Mezieres, dans sa Vie de Pierre Thomas d'abord, puis la
chronique de Macheras, dont les renseignements pour le
regne de Pierre sont generalement tres exacts, bien qu'ils
soient exprimes parfois d'une maniere assez confuse, ce qui
est pent-etre la faute des copistes.

Macheras semble donner deux dates. En parlant de l'arrivee
du legat Pierre Thomas en_ Chypre, it fixe comme jour de
son debarquement a Cerines, ce qui n'est pas tres exact non
plus, le 20 decembre de l'annee 1359, qui serait nouvelle
erreur2 un lundi. Or, it est tout a fait certain que Pierre Ier
fut couronne par le legat : les details si nombreux et si precis
que donne Philippe de Mezieres, la maniere dont it pouvait
les savoir (c'etait le doyen de Nicosie, Berenger Gregoire,
son compagnon, qui les lui avait certainement racontes), ne
laissent pas de doutes sur ce point ; ce qu'on pourrait prendre
pour une indication contraire dans le texte de Macheras, se
rapporte, en effet, au premier couronnement, h Nicosie et dans
l'eglise de Sainte-Sophie : ce n'est qu'une seconde version,

1. Bustron, p. 258 : « dopo morto » ; Amadi, p. 408: « mori it re Hugo,
et alhora si corono... »

2. C'etait un vendredi. L'erreur serait due peut-etre au copiste, qui
aurait ecrit K 1 (20)au lieu de xy' (23). lin autre ms. donne 71', date qu'ad-
met Amadi (p. 409: « A di 8 di Decembrio »). Bustron se contente de
declarer que les deux evenements, le couronnement et l'arrivee du
legat, furent contemporains (p. 258 : « In detto tempore )1).

3. cc Berengarius Gregorensis » A. Sanct. Janvier, II, p. 1004. On
le retrouve au chevet de Pierre Thomas mourant; it etait, a cette
époque, collecteur des dimes an nom du pape (Papae collectorem)
(A. S., p. 1018). Il fut son executeur testamentaire avec Philippe et
l'archeveque de Nicosie (ibid.). Il assista, d'apres Carmesson (Vita S.
Petri, ed. par Daniel de Sainte-Marie, Anvers, 1650, in-12, p, 102),
avec quelques amis du defunt, a l'exhumation du saint (Berengarius
Gregorij, doyen de l'eglise de Nicosie et docteur es lois).
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erronee comme date, qu'ajoute le chroniqueur, d'apres de
nouvelles sources, a ce qu'il avait dit precedemment'. On
sait encore que le couronnement du roi suivit de prds Parrivee
du legat2, ce qui est, du reste, tres logique, le legat n'ayant
aucune raison pour perdre des mois entiers en Chypre. Or,
d'apres une seconde indication, Pierre de Lusignan partit pour
Famagouste et s'y fit couronner comme roi de Hrusalem, le
5 avril 13603. C'est la vraie date, puisque ce fut le j our meme de
Paques 1360 qu'eut lieu le couronnement. Pierre Ter connaissait
Pierre Thomas depuis son premier voyage en Chypre, en 1357,
quand son pere, qui regnait encore, recut avec de si grands hon-
neurs le saint personnage : it lui confia pent-etre ses projets de
croisade et le Carmelite enthousiaste, qui employa toute sa vie
a defendre cette cause, dut l'encourager chaleureusement dans
ses desseins. Apres la mort de Hugues, devenu roi de Jerusalem
« reellement et par heritage », ajoute Mezieres, it invita le
legat, qui se trouvait alors a Rhodes, a venir le couronner.
Pierre Thomas etait tres malade a cette époque et sa maladie
dura depuis les fetes de Noel jusqu'a celles de Paques de l'an-
née suivante 6. Ce dernier terme que Pierre ler avait fixe pour
son couronnement approchant, it ordonna qu'on le portat dans
une galere et partit. Ses forces s'epuiserent pendant le trajet :
on crut qu'il allait mourir avant d'arriver en Chypre. Quand
enfin le vaisseau aborda a Paphos', son compagnon de voyage,
le doyen de Nicosie, descendit a terre pour preparer la mai-
son oa le cadavre du legat etre devait depose bientOt. Quand
it revint, it fut bien &tonne, dit Mezieres, de voir le malade

1. Voyez note 1, p. 102.
2. A. S., p. 1004.
3. Macheras, p. 48 : a intEv Ei5 tip Aripixouatov xai ia:gpOlv plirs tcliv

lEpoacaUllon tij circpaCou cFrE' » cf. p. 55.
4. Les termes sont assez clairs : it pane d'abord de la fete qui appro-

chait, puis it ajoute : « et termino coronationis regis imminente » (A. S.
II, p. 1004). Macheras est plus clair encore. Le roi partit de Nicosie le
mercredi 23 mars 1360 (c'etait un lundi); it traversa le pays en chas-
sant et arriva a Famagouste le 27. Le dimanche suivant (des Ra-
meaux, 29 mars), it nomma quelques officiers, et fut couronne par
Pierre Thomas le 5 avril (Macheras, p. 55).

5. « Rodura » (A. S., 1. c.).
6. Macheras (p. 53) et Bustron (p. 409) parlent du port de Cerines,

et non de celui de Paphos. Cf. A. S.,1. c. et Strambaldi, ms. de Rome
(ap. Mas-Latrie, H. C. II, 282, n. 1), fo 34 v °. Pour Strambaldi, it m'a
ete impossible d'employer la recente edition de M, R, de das- Latrie.

--
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« gai et souriant »1 qui l'attendait sur la proue. La fievre
l'avait quitte par miracle. Il partit aussitOt pour Nicosie, ou
l'attendaient le roi et les deux reineS, Alix, sa mere, et sa femme,
Pleonore d'Aragon'. Il fut regu tout aussi bien que jadis,
sous le regne de Hugues IV, et precha plusieurs fois avant le
jour du couronnement, puis, ce jour arrive, « a la demande
de tous les barons et les nobles du royaume, ainsi que de tout
le peuple, qui n'avaient qu'une voix pour l'acclamer », it mit
la couronne de Jerusalem, en grande pompe, sur la tete de
Pierre Pr, roi de Chypre3. Les fetes durerent plusieurs jours
a Famagouste et a Nicosie, puis le legat se mit a precher de
nouveau, excitant le roi et son peuple a commencer in grande
ceuvre de la delivrance des Lieux-Saints`. Pierre, maitre enfin

1. Ibid.: cc laetus et hilaris ».
2. C'etait sa seconde femme. Il avait epouse la premiere, Echive ou

Chive de Montfort, fille de Rupin de Montfort, vers l'annee 1342,
(Mas-Latrie dans l'Arch. Veneto, a. c., 333 ; Machaut, note 1).
Comme elle etait sa parente, Clement VI lui accorda les dispenses ne-
cessaires, dans une lettre it Elie de Nabineaux (Nabinaud), archeveque
de Nicosie (Ann. eccles., t. II, p. 658; Bzovius, armee 1342, § 23;
Wadding, Ann. Minor., t. VII, p 254), datee du 28 juin 1342. Il n'eut
pas d'enfants, parait-il. Ducange se demande (Ann. d'Outremer, ms.
Bibl. nat., fo 29 r-) si Mariette de Lusignan ne fut pas sa fille. On ne con-
nait pas plus l'epoque de sa mort. II epousa Eleonore ou Alix, (v. Amadi,
p. 408, ou meme Constance, (Ann. d Outremer, 1. c. : w quelques titres
la nomment encore Constance »), fille de Pierre d'Aragon, comte de
Ribagorca, quatrieme fils de Jacques II, et plus tard frere mineur
(apres la mort de sa femme ; mort lui-meme a Barcelona, en 1398) at de
Blanche d'Anjou-Sicile (M as -Latrie, Gdndatogies, dans l'Arch. Veneto,
pp. 325-26). On en a fait la fille « d'un roi d'Aragon » (Descr. di Cipro,
ms. de la Bibl. nationale, fa 5), de Pierre IV (Sainte-Marthe, Hist. des
Lusignans, fo 22 v.), et enfin celle de a Pierre le Ceremonieux ou le
Cruel » ! (Jauna, t. II. 815). Un passage du Rubriquaire de Bruniquer
(Arch. municipales de Barcelone, t. I. p. 130, § xiit, cite par M. de
Mas-Latrie, Gdndalogies, pp. 25-6) donne la date de son depart pour
Chypre : elle arriva a Barcelone le vendredi fevrier 1353 et en partit
le mercredi 21 aoilt pour se rendre dans l'ile « en la coca de tres
cubertes de la compania de Barcelona... » (ibid.). Guy, frere aine de
Pierre, etait déjà mort en 1346 (Mas-Latrie, Gdndalogies, 1. c., p. 16),
en tout cas avant 1347, quand sa veuve epousa Robert de Sicile (Du
Cange, Annales d'outremer, fo 27). Elle lui apportait la dot de 42,000
besants ou talents, qui lui fut restituee en biens par son fils, it son
depart (Mas-Latrie, Hist. Ch., t. III, p. 778). Je ne crois pas que ce
mariage, qui n'etait pas si brillant, eat assure it Pierre « une plus
haute place que celle dont jouissaient ses predecesseurs dans Testime
des rois de 1'Occident » (Stubbs, Lectures, p. 196).

3. « Ad requisitionem omnium baronum nobilium necnon et totius
populi, una voce clamantium » (A. S., 1. c., p. 1004).

4. Ibid. Les fetes durerent hull jours (Mad-161.as, p. 55).

--

1.*
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de toutes les forces du royaume, n'attendait que le moment
favorable pour partir.

En attendant, le legat commenca par convertir les schis-
matiques. Les pretres grecs furent rassembles, avec la per-
mission du roi, it Sainte-Sophie, la cathedrale de Nicosie ; le
legat, accompagne, dit Mezieres, or « une foule de Latins
savants' », leur precha pendant quelque temps avec susses.
Plusieurs clercs un seul pretre, dit Macheras, un certain
Mantzas, qui fut contraint d'abjurer consentirent a faire une
conversion complete, grace, ajoute plus loin Philippe, « it sa
donee doctrine, qui employait, tantOt des menaces, t4nt8t de
bonnes paroles a ». La foule s'etait rassemblee devant l'eglise,
attire°, dit encore le chroniqueur grec, par les cris des vic-
times : les portes furent enfoncees par la multitude indignee,
aux cris de : perisse le legat ! tandis que d'autres y mettaient
le feu. Le legat, que le martyre n'effrayait pas, attendait, dit
son ami, devant l'autel, tenant la croix dans la main. Le prince
d'Antioche, l'amiral Jean de Sur et le vicomte de Nicosie
accoururent avec une troupe de chevaliers et, selon la cou-
tume, les assaillants furent disperses it coups de baton. Il
aurait continue sa mission, aide par le roi lui-meme, et une
grande partie du clerge grec aurait consenti a se soumettre it
l'archeveque de Nicosie 6. Des Armeniens et des Nestoriens

1. « Sapientum latinorum turba associatus » (A. S., 1. c., p. 1004).
2. Macheras, pp. 53-4. II semble que quelque fragment de la chro-

nique manque, puisque Macheras declare qu'il revient sur les affaires
du legat (p. 53). Cf. A. Sanct., 1. c., : « modo cum minis, modo cum
bonis verb's. »

3. Peut-etre Henri de Giblet, qui occupait cette charge vers la fin du
regne de Pierre Ier. Cf. Macheras, p. 54.

4. C'est la version de Mezieres, bien entendu : « Quod autem per
legatum, aut prwlatum nunquam factum fuerat et usque hodie per
manus archiepiscopi Nicosiensis confirmati sunt, et Papa; et Roman
Ecclesim obediuni » (A. S., 1. c.), tandis que premierement it y avait
de frequentes conversions a la religion grecque (ibid.). D'apres Ma-
cheras, le resultat des efforts faits par le legat aurait ete Bien diffe-
rent; on recommanda aux pretres grecs de continuer a, servir Dieu a
leur maniere. « Quant au legat, it recut l'ordre de quitter l'ile. Ainsi
finit le scandale » (tr. de M. Miller, p. 57). Le resultat pouvait etre en
effet douteux, mais ce serait se tromper etrangement sur le caractere
de Pierre Ier (cf. Sathas, Bibliotheca graeca medii aevi, II, Venise
1873, in-80, preface p. 95, « Aicsx.K.K unoStwx0ei rij5 Ktinpou, D etc.) Ce
n'etait pas, du reste, une tentative sans exemple en Chypre : en 1231
déjà, Gregoire IX ordonna a Parcheveque de Nicosie d'excommunier
les moines grecs qui attaqueraientla doctrine catholique sur les azymes
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furent convertis aussi par le Me du legat. Puis il quitta l'i le
pour aller a Rhodes et ensuite en Turquie '.

Philippe de Mezieres n'etait pas encore arrive en Chypre.
Un autre occupait en 1360, pent-etre, la charge de chancelier
de Chypre, le medecin Hugues, et il semble bien que Philippe
obtint cette dignite aussitOt apres son arrivee en Chypre,
sous le regne de Pierre'. En outre, il parle de ce voyage du
legat avec beaucoup de details, il est vrai ses sources d'in-
formation etaient nombreuses et excellentes, mais sans
mentionner ni sa propre personne ni les relations qu'il aurait
eues, a cette époque, avec le saint. Au contraire, quand, apres
la conquete de Satalie, Pierre Thomas reviendra pour la troi-
sieme fois en Chypre, il s'exprimera dans les termes les plus
enthousiastes sur l'amitie qui commencait A se former entre
eux3.

Son arrivee en Chypre ne dut pas tarder cependant : s'il
n'assista pas lui-meme a la prise de Satalie, ce qui serait
assez possible (il n'en parle jamais avec beaucoup de details
dans ses ouvrages, oil il la mentionne souvent), il se trouvait
dans l'ile apres le retour du roi. Aussitot revenu aupres de
son ancien maitre, leurs relations d'amitie, autrefois si etroites,
furent renouees. Il devint son collateralis; le roi l'appelait
toujours pour discuter avec lui les affaires importantes. Il
preta bienteit le serment et devint l'homme lige de Pierre Ter.
En meme temps, Dieu seul aidant et sans qu'il eat rien fait,
dit-il, pour obtenir cette dignite, le roi lui confia son sceau et
le nomma chancelier de Chypre, en ordonnant « que tous les
habitants du royaume obeissent A sa voix comme h celle de
Joseph en Egypte 4. »

(Mas-Latrie, H. C., III, 629-30). Philippe de Chamberlhac, archeveque
de Nicosie, essaya, au xiv. siècle,, de convertir les Armeniens (Mas-
Latrie, Arch. Or. lat., II, p. 271). Elie de Nabineaux, son successeur
(1332-44), convoqua un concile provincial a Nicosie pour amener la
conversion des Armeniens et des Jacobites; un symbole en huit articles
fut adopte (Hardouin, Concil., t. VII, p. 1753; Rinaldi, ann. 1338, cf.
Arch. Or. lat., 1. c., p. 264). Jean XXII lui en avait donne l'idee en
1326 (Rinaldi, ann. 1326); Benoit XII l'en felicita en 1338 (ibid., XXV,
p. 148).

1. Act. Sanct., 1. c.
2. Oratio tragedica, fo 191.
3. Act. Sanct., II, p. 1006.
4. Oratio tragedica, 1. c.
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Pendant ce temps, Pierre Thomas etait en Achale, on. it
se proposait de visiter son diocese de Coron. Ses amis lui
conseillerent de ne pas s'exposer, en y allant, a la colere de
la princesse, Marie de Bourbon, qui, « mal conseillee par
certaines gens », pourrait se venger sur sa personne de ce
qu'il avait couronne ce Pierre I" qu'elle accusait d' avoir usurpe
le trone de son fils. Il fut cependant tres bien recu par les
barons, et on le voit recommencer bienta, contre les nou-
veaux schismatiques, l'o3uvre de conversion qui lui avait
reussi si bien en Chypre. Il fit meme des miracles : le seigneur
d'Arcadie eut un fils, parait-il, grace a ses prieres, et Philippe
nous raconte ensuite un autre miracle qu'il aurait opere en
vaisseau, a Paphos'. Bientot la guerre sainte reunira ces trois
hommes qui devaient lui consacrer toute leur vie.

Elle avait commence dep. si Pon vent considerer comme
telle l'occupation de Gorigos prise sans coup (kir.

« Le royaume d'Armenie, dit Macheras, etait alors occupe
par le roi Livon qui etait pauvre. Il y avait deux cents
villes et chateaux forts, mais it les avait perdus. » S'il n'avait
pas encore quitte ses tats pour se rangier en Occident, sa
situation etait desesperee. Arrive au trone grace a beaucoup
d'efforts, apres la mort de Constantin IV, qui n'etait pas un
Lusignan a, le dernier des rois d'Armenie eut un des regnes
des plus desastreux, meme dans ce pays qui etait habitué
cependant aux malheurs. II ne fut pas reconnu par toute la
nation et des troubles religieux, des dissensions civiles, ace&
lererent encore la chute de ce royaume agonisant, le dernier
des etats chretiens sur la terre d'Asie. Les emirs de la cote, les
Sarrasins de l'Egypte s'etaient partage ses Etats : le port de
Lajazzo et Tarse, la capitale; les villes principales : Adana,
Malmistra, Pilerga, avaient succombe clop, 3, et les Lusignan

1. Acta sanct., 1. c.
2. Historiens armeniens des croisades, p. 713-15. II etait le fils d'une

mere armenienne. Sur sa pretendue parente avec Constantin IV,
v. Rinaldi, armee 1365, § xxl : le pape le declare le roi legitime du
pays. Des Roupenides, des Lethouniens de Lampron lui disputaient
la succession (Hist. Arm., ibid.) V. la Chronique armenienne publiee
dans le 2e vol. de la publication citee.

3. Saint-Martin, Memoires sur l'Armdnie, t. I, pp. 198-203; cf. Ma-
cheras, p. 58.
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d'Armenie ne possedaient plus que quelques chateaux, conti-
nuellement menaces par les Egyptiens : Gaban, Pardserpert,
et le plus important des trois, Gorigos. Leon VI etait trop faible
et trop pauvre pour pouvoir defendre longtemps les derniers
restes de ses etats : déjà les Turcomans avaient devaste Gori-
gos, dont la population s'etait refugiee dans la citadelle. Bien
que cette derniere resistat encore energiquement aux assail-
lants, elle ne devait pas tarder a se rendre, si elle etait aban-
donnee a ses propres ressources. C'est alors, le 8 janvier 1359,
qu'une ambassade composee de Michel Psararis at de Costas
Filitzis, grecs de Gorigos, se presenta devant le roi de Chypre,
lui demandant son secours'.

Une semblable demande avait ete faite, quelque temps au-
paravant, au roi Hugues qui refusa, par amour de la pair
probablement, et aussi, d'apres ses propres paroles, pour ne pas
prendre un chateau qui etait a son neveu2. Pierre Pr n'eut
pas de tels scrupules. Gorigos etait pour lui une conquete
necessaire : avec une garnison chretienne dans sa citadelle,
une nouvelle croisade aurait retrouve enfin ce point de debar-
quement qu'elle avait perdu par la chute d'Acre. L'origine de
Leon VI n'etait pas pour lui un empechement, et l'Armenie,
que se disputaient d'innombrables pretendants, se seraitralliee
peut-titre k la branche ainee des Lusignan, si une armee chy-
priote, assez puissante pour la secourir, s'etait presentee
devant une de ses forteresses. La reunion de ce royaume
si riche, avec ses grandes voies commerciales, aurait accru les
forces de l'ile at sa prosperite : c'etait pent-etre le reve de
Pierre ler que cette union des deux derniers Etats chretiens
de l'Orient, union qu'il pensait accomplir, devenu roi d'Ar-
menie, dans ses dernieres annees de combat, et que sa mort
rendit pour toujours impossible.

Situe sur le bord de la mer, entre la Cilicie trachee et la
Cilicia campestris% entre le Selef et le Lamas, pres de l'an-

1. Macheras, p. 59.
2. Ibid.: a MI TO OEX-rfaTi 6 OE6G vic napes TO xicrrpov ro avOtou Roid »
3. On lui donnait au moyen age les noms de Gorigos, Curchi (Lan-

glois, Tresor des charles de l'Armenie, p. 149), Curco (Geogr. d'Aboul-
fdda, tr. Reinard, t. II, p. 1, p. 277), Korghos (Mas-Latrie, La prise
d'Alex., note 38), Cure, le Courc et le Court, syrien Kurikus (Mas-
Latrie, Hist. Ch., t. II, p. 75, note 1), Corkos (Tudela, tr. Bergeron,
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cien Korykosi, Gorigos occupait une des positions les plus
fortes du littoral. La ville s'etendait sur la cote et sur un knell
qui s'avancait dans la mer' ; c'etait un des ports les plus
importants au me siecle3; les Genois le preferaient4 comme
etant le mieux sane pour le commerce avec Iconium6. En
1375, sa douane produisait un revenu de 3,000 florins °. Les
environs, bien que tres fertiles, sont montagneux et faciles
defendre : un voyageur italien les comparait avec l'Istrie'.

Le château lui-meme, le Karak, se trouvait a six milles du
littoral, un second defendait l'ecueil : it etait en ruines lors-
que Barbaro le vit, mais paraissait avoir ete « fort beau at
bien bati ». Des inscriptions armeniennes, d'un caractere tres
ancien, dit le memo voyageur, etaient sculptees sur les murs8.
Hayton, puis Schaban9, l'ambassadeur de Leon VI en Occi-
dent (1380), furent comtes de Gorigos.

Pierre I°r n'hesita pas a y envoyer une garnison chypriote
le 15 janvier 1359. Il continuait a fournir des vaisseaux pour
la defense de Smyrne", ainsi que l'avait fait son pore. Les
deux vaisseaux furent mis sous le commandement de Robert
de Lusignan", chevalier anglais, appartenant sans doute h la

p. 14), Corico, ap. Ramusio (t. II, 99-100), Qurc (Caumont, Voy. en
Terre-Sainte, p. 79).

1. Langlois, Trdsor des chartes, p. 126; Voyage en Cilicie, pp. 197-
199. V. les ruines dans le Voyage en Caramanie, de Favre et Mandrot.

2. Barbaro, ap. Ramusio, pp. 99-100.
3. Mas-Latrie, L'ile de Chypre, pp. 297-8.
4. Mas-Latrie, Des relations de l'Asie mineure avec l'ile de Chypre,

Bib. de rec. des ch., 28 serie, t. I, p. 303.
5. Heyd, o. c., t. I, p. 370.
6. Mas-Latrie, L'ile de Chypre, p. 298. Les Turcs y revinrent comme

marchands apres la conclusion de la paix. Il etait important deja, sous
la domination byzantine, Anne Comnene, ed. Bonn, t. II. pp. 120-21.

7. Barbaro, ibid., a montuosi e sassosi ». Le territoire de Gorigos s'e-
tendait, dit Macheras (p. 58), de l'eglise de la Sainte-Trinite jusqu'a
Pilerga, ou se trouvait la douane « mit va xcc-catqj is T« T6patxcc (o6patxa;
Strambaldi Zueca) vz Try e1s TO Koupixoc, toliTcgartv TO xacrrAA'y Kou-
pixou. » Barbaro cite parmi ses productions, du WO, du coton,
du Wail et de tres beaux fruits ; l'air, dit-il, y est tempere (ibid.).
Cf. Machaut, p. 136.

8. Barbaro, ibid. L'autre château se trouvait a « un trar d'arco »
(ou de baliste, dit-il ailleurs), de la mer.

9. « Comes de Curco » (Langlois, Trdsor des chartes d'Armenie, p.52).
10. Kci-cepya M6r»,n1s, IVIacheras, p. 59. Cf. Strambaldi, « le.galere

de Smirne », et non de Myra, que Pierre ne possedait pas encore
(Macheres, t. II, p. 63).

11. Macheras, TeXoul:a, Strambaldi (seul) : de Lusignan, cf. Bustron

t,js
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branche de Poitou. I1 partit a cette date, de Smyrne
meme, peut-kre. Les habitants, heureux d'echapper enfin aux
devastations periodiques des Turcomans et des Sarrasins,
sortirent a sa rencontre. Robert, que Pierre avait nomme
capitaine de la yillel, entra avec cinq compagnies d'arbale-
triers et leur fit preter le serment dans la cathedrale, oil se
conservait cette image miraculeuse de la vierge de Gorigos
qui avait taut contribud a la defense de la citadelle2. Le roi
annonca au pape cette conquete facile, si importante pour
ses projets futurs, et le pria de l'autoriser a envoyer
chaque armee a Gorigos les deux vaisseaux qu'il etait tenu
de fournir pour la defense de Smyrne3. Sa proposition fut

et Amadi. M. de Mas-Latrie serait dispose a y voir un Lusignan du
Poitou, venu pour faire sa fortune au service de ses parents (L'ile de
Chypre, p. 161). Ily avait cependant, en Italie, un village de Lucignano,
cite clans la Chronique de Minerbetti (Rer. It. Scr. de Florence, col.
100), et une famille de Lusignano, en Lombardie (Chron. Berg., flue.,
XVI, 900 D). Ce qui plaide pour la premiere hypothese, c'est que Robert
etait un chevalier « anglais ».

1. « KarcEtcivoy toi; at'iroiS v.ccrrpou », p. 59. II semble cependant que la
ville elle-meme n'etait plus occupee par les Tures; leurs expeditions,
qui avaient pour but principal la prise de la citadelle, se bornaient
devaster les environs de Gorigos, qu'ils quittaient ensuite. Macheras
(p. 58) pane du territoire de Gorigos (l xtOpcc Koup6toc) qui n'etait
pas encore soumis aux emirs, conquerants de presque toute l'Ar-
menie. Les habitants s'etaient cependant retires de la ville (dans une
ile pros du port e t,.) 's TO vlicriv et dans la citadelle), pour ne pas etre
surpris par de nouvelles invasions, d'autres s'etaient enfuis en Chypre.

2. Macheras, p. 60 « rajs Occup.aestfic Eixdvo; r>1s Koupourtoircacrac EixOvoc
(y a-t-il une erreur?) TOV) 0E011. Elle se montra dans une vision, an grand
earaman, qu'elle rendit aveugle pour quelques jours. L'emir se retira
et chercha a l'apaiser par des cadeaux. Un morceau de coton frotte
l'image le guerit (ibid.).

3. La phrase est assez obscure. Kai inotzEy rO maiv rou nano
;sal Pg4tria6 TOU xcirepicc t& iiTOV r0 vviv KUxpou xpatrittiva va
7;61,T) EI5 rile 1316L7ICILV rils 11/11.;Fill; (Macheras, p. 60. Strambaldi traduit le
passage « alla guardia della Smirne », ce qui est la vraie lecon. M. Miller
admet la version Kut:4v71;, oh it voudrait voir Gorigos (II, p. 63). 11 est
bien question des galeres de Smyrne, dont c'est le nombre. Le recit
de Macheras, d'apres les papiers de la tour royale (KocOtbc TO vipav
ipaNrivov EZ5 rip atiAi)v -rFoo kycircvaiv, p. 58), est tres circonstancie et
parait exact. Les informations de Mae taut sont completement fausses:
la citadelle n'etant pas occupee par les Turns, les troupes du roi n'eu-
rent pas h. la prendre de vine force (p. 20) ; cf. « Tout fu mort quan
qu'il trouva » (ibid.). Personne ne fut tue certainement, puisqu'il n'y
avail pas d'ennemis. La version est admise par M. Herquet (p. 9).
La date est bien 1359 et non 1361 (Delaville le Roulx, p. 119). Le recit
de Loreclan est fantaisiste (I, 387-9). Cf. les rocas tres courts de Bus-
tron (p. 259) et d'Amadi (411) qui abregent Macheras, et Kist. Armen.,
I, 639, 711.

N, JORGA. Philippe de Illezieres 8

a

roil

rfic

a

                     



114

accept& par Innocent VI, et Gorigos se defendit vaillamment
contre les Tures jusqu'en 1448.

Une garnison chretienne dans Gorigos etait une menace
perpetuelle pour les Etats du grand Caraman, qui ne pouvait
pas souffrir tranquillement cette agression des chretiens, depuis
si longtemps paisibles. II comptait reunir toute PArmenie,
dont it etait le principal ennemi, fi, ses possessions, et la ten-
tative heureuse de Pierre Ier le menagait de lui faire perdre sa
securite. Ibrahim Bey, prince energique et actif, etait sans
doute parmi les plus puissants des emirs qui s'etaient
partag4 l'ancien .empire d'Iconium, dont la capitale Konieh
allait devenir la sienne. II possedait toute l'ancienne Cappadoce
et une partie de Lycaonie I ; ses forces etaient imposantes.
Il avait sous ses ordres 40,000 hommes au moins a. Son
territoire contenait 150 forteresses et 14 vines', parmi les-
quelles Alaila « que le vulgaire nomme Alafa4», ou Candelore,
l'ancien Coracesium pent-etre, sur la frontiere de la Cilicie
trachee5 (\dile dont on voyait encore les ruines importantes
au siecle passes et qui, surplombant le bras de mer qui
separe Chypre de l'Anatolie, dominait le bassin oriental de la
Mediterranee), Larendah, qui donna jadis son second nom de
Caraman a la principaut4, et la capitale de l'emir, Ermenek.

Le grand Caraman n'entretenait pas de tres bonnes rela-
tions avec ses voisins. Tout en recherchant, avec beaucoup
d'habilete, Pamitie des Mongols et cello du Soudan d'Egypte,
it pensait a s'agrandir aux depens de ses voisins de meme
religion. L'Asie Mineure, demembroe apres la chute de
l'empire des Seldjoucides, le tentait : aussi etait - it sans
doute craint et hal, ainsi que l'affirme Schehab-Eddin pour
son voisin de Kermian, par tons les autres emirs plus faibles7.

1. Hist. Armdniens des croisades, p. 711.
2. Schehdb-Eddin, d'apres les recits du schelk Haider -Orian (tr.

Quatremere, dans les Notices et extr., XIII, p. 342).
3. Ibid., p. 373.
4. Ibid.
5. Sur son identification avec Coracesium, v. Corancez, Itindraire

d'une partie peu connue de l'Asie mineure, Paris, 1816, 80, p. 369-70.
« Il est certain que Coracesium ne pouvait estre eloigne d'Alaia » (ibid.).

6. Corancez, /. c., p. 365.
7. a Les emirs tures le (l'emir de Kermian) haissent et font tout ce
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Cependant, devant le danger d'une invasion chretienne,
l'inimitie entre Musulmans disparut : une ligue se forma entre
Ibrahim-Bey et deux emirs de la cote, celui de Satalie et de
Monavgat, sur les bords de l'ancien Maas j. Des vaisseaux
furent rassembles dans les ports de l'Asie Mineure pour °hater
cet ennemi si entreprenant2.

Pierre Ier prevint leur attaque. Il aurait commence plus tot
la guerre sainte, si les affaires de l'ile ne l'avaient retenu pour
quelque temps. II donna la chasse aux pirates catalans qui
infestaient les eaux de Chypre (1359)3, puis une querelle
eclata a Famagouste entre les troupes qu'il rassemblait pour
la croisade, et ses anciens soldats, chypriotes et syriens, que-
relle sanglante qui fut terminee par des pendaisons4. Enfin,
sa position meme fut ebranlee par les plaintes qu'adressa son
neveu, Hugues, au pape et au roi de France. Celui-ci prit cha-
leureusement sa defense. Hugues vint demander justice a,
Avignon avec des lettres de Jean II et de l'empereur Robert,
a qui sa mere s'etait remariee 6. Il trouva le pape bien dis-
pose en sa faveur, sans doute par le souvenir des demeles
du comte de Tripoli avec son pere, demeles oil Innocent VI
avait ete contraint d'intervenir. Il ecrivit au nouveau roi

qu'ils peuvent pour le detruire » (Schehab-Eddin, ap. Quatremere,
/. c., p. 340).

1. Aujourd'hui Manavgat, sur les bords de la riviere de Manavgat-Sou
(Melas?). R. de Mas-Latrie, Chron. d' Amadi, p. 411, note 3. Cf. Macheras:
Tot CiTEVTI1V Tav Movo61 cEry (ce qui ferait croire que c'etait le nom meme
de l'emir, p. 61) et Strambaldi: « signor Monongati », Amadi: « Monov-
gati » (p. 411), Bustron, « Monogati » (p. 259), ms. de Paris : « Monan-
gati », Mezieres, Vita S. Thomae, A. S., Janv., II, p. 1006, « Monon-
gati », Loredan (I, 389): « Monoaguti ». Ce n'est pas en tout cas le
« seigneur Monongati » (Delaville le Roulx, I, p. 130, n° 3). L'alliance ne
fut pas conclue non plus entre les emirs de Lajazzo et d'Alaia (Can-
delore, ibid., 119). Alaia appartenait au grand Caraman, a Pepoque de
Schehab-Eddin (« principaute d'Ermenek », dit-il). Cf. Hist. Arm. I,
p. 711: Monavgat.

2. L'archimandrite Cyprien, dans son Histoire de Chypre, croit pou-
voir donner le nombre des vaisseaux tures (30 phystes, fuste., it.), qui
auraient devaste les cotes de file (ExarRtpEZ.av TiX 7VEFflOaLCC T"iic vriaou,
p. 159). L'archimandrite est ordinairement assez exact, et avait de tres
bonnes sources, inconnues pent-etre.

3. Macheras, p. 54. Un certain Lucas le Catalan les commandait.
Les commandants des galeres chypriotes, Francois Spinola et Francois
Cattaneo, deux genois, s'en plaignireiit an roi d'Aragon (ibid.).

4. Macheras, p. 58.
5. Macheras, p. 57. Bustron, pp. 258-9. Amadi, p. 410. Buchon,

Nouv. rech. sur la Moree, III, Paris, 1843, pp. 131-4.
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de Chypre, des le 23 juin 1360, une lettre fres severe,
qu'il envoya par un sergent d'armes, son familier Angelo
de Lucques f. Il objecte le droit de succession du premier
no, Hugues, fils du premier ne de Hugues IV, Guy, repre-
sentant la personne du more. De plus, une clause formelle
inseree dans le contrat de mariage de Marie de Bourbon
attribuait a son premier no la succession aux couronnes
de Chypre et de Jerusalem'. Hugues de Lusignan efait
done le legitime heritier ; it aurait pu pours uivre ses droits
d'une tout autre maniere : it a prefere le jugement de
l'Eglise. Qu'il pense done a la guerre qui le menace, son
competiteur ayant des parents et des amis qui l'aideront
recouvrer son heritage : it doit sacrifier ses interets a la jus-
tice, ne pas vouloir « ce qu'il veut, mais ce qu'il doit vou-
loir` ». Il serait digne d'être nomme usurpateur 5, s'il refusait
d'Aconter ces conseils : Hugues de Lusignan serait du reste
assez bienveillant pour lui accorder safaveur s'il renonce an trO-
ne. Il lui demande enfin, puisqu'il se pourrait aussi que la justice
Mt de son cote, de lui envoyer des ambassadeurs solennels
pour decider sur cette affaire. Les ambassadeurs envoyes par
Pierre pour annoncer aInnocent VI son avenement, arriverent
bientOt ; ils furent interroges par le pape sur les droits qu'avait
leur maitre pour se saisir de la couronne. Leur reponse, assez
belle, merite d'être citee : « Seigneur », repondirent les envoyes,
Raymond Babin, Pierre Thenouri et Jean de Carmadino°, « que

1. Rinaldi, XXVI, 55-6.
2. « Qui dicti sui patris noscitur repraesentare personam et primo-

genitus dicti Guidorns extitit » ibid., p. 55.
3. « Ac praeter hoc tempore tractatus matrimonii... contrahendi, pro

parte et nomine dicti Regis conventum fuerit solemniter et firmatum,
quod primogenitus ex ipsis Guidone et Maria nasciturus in regno succe-
deret praelibato », ibid.

4. « Considerantes, quod idem Hugo generosis et potentibus valla-
turn se invenit consanguineis et amieis, qui ad prosequendum ejus
jura tam favorabiliter quam potenter sua eidem praestare valerent
auxilia et favores (ibid.).

5. « Non regis titulum meruisse apud homines, sed occupatoris
nomen », ibid.

6. 'I'ouacv Kccpp.ccilv, genois (Macheras, p. 54). Cf. Rinaldi, XXVI, p. 54
« de Carmayno ». Carmadino est son vrai nom (et non Carmadin,
Macheras, I, p. 58, cf. note 1). Quanta Pierre Thenori, la forme
grecque est TEvoupilv et TEvobp ; Strambaldi: Tenor. C'etait, sans doute,
un parent de Simon Thenouri. La lettre mentionnee du pape n'en
earle pas.
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Ta Saintete sache que nos parents n'ont abandonne leurs
maisons, leurs parents et leurs biens et qu'ils ne sont venus
habiter un rocher jete au milieu de la mer, qu'A la condition
de faire des trait& et de rediger des assises pour garantir
leer securite. Si un chevalier, un baron on un roi a plusieurs
enfants qui meurent, les enfants des morts n'heriteront pas,
ce droit appartenant aux enfants qui vivent encore, Guy
&twit mort sans avoir pris possession du royaume, comment
son fils Hugues pourrait-il heriter ?1 »

Le pape ne fut pas convaincu cependant par cette fiere rd-
ponse : it objecta le droit que ne peuvent pas detruire les lois
particulieres, et demanda au roi de se justifier en tour de
Rome, dans le delai d'un an apres la reception des lettres. Ce
fut probableinent sa reponse orale aux ambassadeurs : les
lettres elles-memes sont de beaucoup plus bienveillantes ;
en effet, Innocent VI y remercie le roi pour ses offres bien-
veillantes a l'egard de l'Eglise 2, it l'engage a continuer, imi-
tant ainsi l'exemple de son pere. Il dolt etre juste cependant
et surtout envers son neveu, ainsi qu'il l'a declare a ses am-
bassadeurs 3. On pense Men que ces nouvelles ne furent
pas agreables a ce roi si pieux, qui aurait voulu commencer
son regne d'une tout autre maniere ; it pensa partir, et de-
manda l'avis des barons, qui lui conseillerent d'offrir une pen-
sion au pretendant. Deux nouveaux ambassadeurs furent en-
voyes a Avignon, Jean du Morf, comte de Rochas, et Thomas
de Montolif, auditeur de Chypre 4. Its partirent de Fama-

1. Macheras, p. 56. Nous avons reproduit, avec quelques change-
ments, la traduction de M. Miller, II, pp. 59-60. Il nous semble que
c'est la traduction la plus raisonnable du passage asset obscur de Ma-
cheras dans lequel Tot); circoOccplvouc est repete pour la seconde fois, par
erreur du copiste : Kai iv noicrri xcc6caXcipic, napo6vric, ij Nictc roXXic
=aim Y.cci app.cccroilv zce: 'TccaOcivouv TOL ncatcc, TdC 'Tyov:cc Toil; c'ocoOccplvouc vic
1,1v (lisez 1)Lvi, I nap& ra 7:CCLaECt roux & TC 0 0 CS yous, Tic
EiTcaxoilvicct t wvrav& » (p. 56).

2. « Ceteruin de eo quod tam per dittos ambasiatores, quam literas
easdem, to ad omnem reverentiam sanctae Romanae ecclesiae atque
nostram, liberaliter obtulisti, » etc.

3. « In causa dilecti filii, nobilis viri Hugonis de Lusignano, nepotis
tui, benignus tui censor existas, prout requirere videatur ipsa jus-
titia... » (Rinaldi, t. XXVI, p. 55).

4. Et marechal de Chypre, p. 57. Cf. Amadi, p. 410 ; Bustron, p. 259.
Les premiers ambassadeurs etaient partis de Chypre le 18 sept. 1359 (?)
d'apres Macheras (p. 54); les seconds le 9 avril (Macheras, p. 57) ou le

rj
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gouste ]e 18 septembre 1360 et opposerent a la Curie tie nou-
velles raisons, les assises et une attestation des membres de
la haute tour, qui declaraient la succession de Pierre legalel.
Le pape continuait cependant it defendre les droits de Hugues.
Les ambassadeurs intervinrent alors aupres de ce dernier qui
consentit a renoncer a ses pretentious pour un revenu annuel
de 50 mille aspres a.

Cette somme ne fut pas payee, parait-il, et pendant long-
temps encore, Marie de Bourbon rec,lamera pour son fils,
Avignon et ailleurs. Innocent VI ecrivit de nouveau an roi pour
s'en plaindre, mais sa lettre resta sans reponse'. Des ambas-
sadeurs de la part de Marie et de son fils se presenterent
devant le nouveau pape, Urbain V, le 29 novembre 1362. Urbain
envoya a Pierre Ier une copie de ces reclamations s et lui de-
manda de se rendre favorables ses parents, ainsi que l'exigent
l'union qui doit exister dans les families royales, sa position
difficile (« in faucibus ho stium Ihesu Christi »), son honneur de
chevalier et cobeissance envers Hugues est « l'os de
ses os et la chair de sa chair » : it doit lui servir de pere et
prendre soin de lui, pour meriter les remerciements du pape.
Il offre enfin d'être mediateur entre eux, si des ambassadeurs

10 avril 1360 (Amadi, p. 1310). Les deux dates sont impossibles : Pierre
ne pouvait pas annoncer la mort de son pere avant le 10 octobre 1359,
done c'est de l'annee 1360 qu'on doit dater le depart des premiers
ambassadeurs. D'autre part, ces ambassadeurs etaient arrives a Avignon
avant le 28 juin 1360, quand Innocent VI repondit au roi en men-
tionnant leur arrivee. Il faut changer done les deux dates entre elles :
la premiere ambassade partit le 9 ou le 10 avril 1360 de Chypre ; apres
quelques semaines de traversee, elle arriva a Avignon, aussitot apres
l'envoi de la lettre pontificate du 23 juin qui ne les mentionne pas (23
juin-28 juin); ils retournerent en Chypre vers la fin du mOme mois et
durent arriver vers le commencement de septembre 1360. Le roi eut
quelques jours pour se decider et l'envoi d'une nouvelle ambassade le
18 septembre est dans ce cas tres logique. Autrement it faudrait re-
tarder jusqu'en 1361 l'envoi de la seconde ambassade, apres quelques
mois de reflexion de is part du roi : et la premiere serait assez tardive
pour annoncer le couronnement de Pierre I (5 avril).

1. Bustron, p. 259.
2. Macheras, p. 57; Amadi, p. 410; Bustron, p. 259.
3. « Non miserit, quodvix credere possumus, responsivam » (Arch.

du Vatican, Secreta, 245, fos 16 vo-7).
4. « Presentibus interelusum ». C'etait, dit la lettre, « des suppli-

cations accompagnees d'arguments et de tres humbles prieres », t. c.
Suivent des lettres adressees dans le meme sens an prince d'Antioche
(fo 17) et a Pierre Thomas qui se trouvait, dit le pape, en Chypre,
pour « les affaires de sa legation » (fos 17-18 vo).

a

l'I(glise.

                     



-- 119 --
competents etaient envoyes a Avignon. Pierre ne recut proba-
blement pas cette lettre : it etait déjà parti pour 1'Occident.

Si l'accord de 1361 ne fut pas definitif, it assura la position
de Pierre Pr envers le pape et le roi de France, mit fin aux in-
trigues qui auraient pa se tramer en Chypre, et lui permit de
tourner ses forces vers l'Orient. Il se decida Aprevenirl'attaque
des emirs par une invasion.

Il avait cherche des son avenement a accroitre ses forces.
Les chevaliers et les troupes chypriotes ou syriennes 1, que lui
avait laissees son pere, &talent insuffisants pour combattre
des ennemis aussi puissants et aussi aguerris. Jean de Ve-
rone fut envoye pour lever des troupes en Lombardie ; Morf
et Thomas de Montolif l'accompagnerent : ils prirent un grand
nombre de gees d'armes a la solde du roi2. Des Florentins,
attires peut-etre par leurs offres ou par la renommee de
Pierre, vinrent en Chypre vers la meme epoque3. Les troupes
etrangeres se trouvaient a Famagouste, le 22 avril 1361'.
quand eclata une querelle sanglante avec les anciens soldats.

Bientet les chevaliers furent avertis de se tenir prets
pour une expedition : des galeres furent demandees aux Hos-
pitaliers, qui en envoyerent quatre, sous le commandement de
l'amiral de l'ordre, Jean Forbin, du gouverneur militaire de

. Rhodes et de plusieurs freres. Le roi lui-meme rassembla qua-
rante-six vaisseaux : le pape lui en envoya deux, et douze vais-
seaux de corsaires se rallierent a l'expedition. Le tout formait
plus de cent voiles, dont la moitie etait composee de galeres.

1. Macheras « ToOc X&'s toy &Rattiy, -col); viol); Fa, roux 7taXrjouc, -col);
Kunpuitottc (sic), toiJs Euptc'tvou; », p. 58.

2. Macheras, p. 57. C'est bien Jean de Verone ('Matv TE6oporyec),
ainsi que le nomme Strambaldi, et non Jean de Verni (trad. t. II, p. 61,
cf. note 1). C'etait probablement un Lombard, qui fut envoye dans
son pays pour y lever des troupes.

3. Macheras cite un certain Galiot Taperes (Tarcipotts) qui nous est
inconnu, et Barthelemy Trare (p. 57).

4. Ibid.
5. Macheras en compte 114, y compris les vaisseaux du pape et des

Hospitaliers (p. 61). Les vaisseaux chypriotes n'etaient pas composes
exclusivement de galeres (taxp« floycact). Ceux qu'envoya le Grand-
Maitre sont nommes d'une maniere generale xi-copy« (ibid.). D'apres
Bustron, la flotte (de nouveaux vaisseaux avaient ete ajoutes a Fama-
gouste, apres l'arrivee du roi, « gtEpa, Ea« », Macheras, p. 61), etait forte
de 46 galeres, 20 vaisseaux (nave) et 12 «fustes ». Des « petits navires»
(navigli picoli) la faisaient monter a, 106 voiles, y compris le contingent
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Sauf le pape, personne, parmi les princes de 1'Occident,
n'avait envoys de troupes ni de secours en argent' ; les
depenses furent supportees par Pierre I°r seul et ses barons'.
On ne connait pas le nombre des soldats : des chevaliers de
llpee s'etaient embarques, parait-il, pour l'expedition3.

Le roi lui-meme arriva a Famagouste le lundi4 12 juillet
1361, ayant avec lui la plupart de ses officiers et barons :
Philippe d'Ibelin, senechal de Chypre et son fils, Jean d'Ibelin,
connetable de Jerusalem, Jean de Lusignan 5, son propre frere,
Jean de Sur, amiral de Jerusalem, et Jean de Montolif, amiral
de Chypre, son fils Thomas de Montolif et Hugues, Phi-.
lippe de Brunswick, Jean de Morf, Raymond Babin, Guy de
Mimars, Jean de Carmadino (Cremeno), le turcoplier Jacques
de Nores, Henri de Giblet, etc. Des strangers monterent
aussi sur les galeres : un « fils du comte de Savoie »,
qu'on n'identifierait pas facilement7, le seigneur de Passit
ou de Passes (?), le commandant de Rhodes, neveu d'Inno-
cent VI, etc. Si le legat etait encore en Achaie, Pierre

du pape et la galere du legat (pp. 259-60). Les chiffres que donne
Amadi sont quelque peu differents : it compte 46 galeres, 20 navires,
12 « gripparie » et six brigantins ; avec les petits navires, cela faisait
106 voiles, y compris les vaisseaux que mentionne aussi Bustron (« la
gallia the venue it legato », p. 44). Cette derniere n'est pas mentionnee
par Macheras : d'apres Mezieres, le legat ne vint a Satalie qu'apres
avoir did informs de la victoire (1. c., p. 1006; « Legatus vero talem
victoriam inauditam cum gaudio audiens, Sathaliam venit... »)) ce qui
est tres probable. Villani donne des chiffres impossibles : 24 « galeres
armees» seulement, 3 galeres de l'ordre, ce qui, avec les autres voiles
(legni), et les vaisseaux de transport (di carico), arriverait au chiffre
de 100 voiles (Villani, 1. X, c. LXII; ed. Dragomanni, v. c., p. 359).
Loredan, et d'apres lui Cyprien, mentionnent 20 vaisseaux catalans
(les zoupcsaposci de Macheras) et 50 galeres (et 12 barques), Lor., I,
389-91, Cypr., p. 159.

1. « Personalibus laboribus et expensis » (llinaldi, XXVI, p. 89).
2. Macheras, p. 61 : « anti rip Kimpov, zai anti &XXou; cicp6rat »; tr. :

« Aux frais du royaume et des seigneurs(?)» (t. II, p.65),I1 y avait aussi
deux vaisseaux genois qui avaient amens le podestat (Macheras, p. 62).

3. Mezieres, Chevalerie, fo 15 v° : « par la grace de dieu mist main
a Pespee de son ordre ».

4. Ce n'etait pas un dimanche, ainsi que le croit Macheras, p. 61.
Cf. Bustron, p. 259, Amadi, p. 411. C'est le 24 juillet qu'il serait parti,
d'apres Matteo Villani (1. X, c. LXII, ed. Dragomanni, p. 359).

5. C'etait le prince (d'Antioche), Macheras, p. 61.
6. Macheras, pp. 61-2.
7. A moins qu'on n'y veuille voir un des trois freres illegitimes

d'Amedee VI. V. Guichenon, Hist. gdndal. de la roy. maison de Savoie
(reimpr. de Turin, 1778), I, 398.
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de Chamberlhac, archeveque de Nicosie, avait arme lui-
meme une galere. Celles que l'ile devait fournir pour la
defense de Smyrne se reunirent a la flotte.

Pierre I°r s'embarqua le meme jour avec ses troupes. On ne
connaissait pas la destination de l'expedition, qui fut enve-
loppee d'un secret tout aussi grand que celle d'Alexandrie I.
On s'arreta a Salines pour prendre 200 chevaux de guerre2,
puis a Myloi 8, on on embarqua les provisions et le fourrage.
Des envoyes du seigneur de Satalie, qui prevoyait le but de
l'attaque, se presenterent devant le roi avec des lettres et
des presents : Pierre prit avec lui les vaisseaux des ambas-
sadeurs et se dirigea vers la vine'.

Satalie est situee en face du cap de Saint-Epiphane, qui
termine l'ile de Chypre au nord-ouest, au fond de ce golfe si
effrayant et si dangereux pour les navires, avant l'arrivee
bienfaisante de Sainte-Helene. Le port est a l'orient de ]a
rade, une rade etroite, creusee dans les dernieres ramifica-
tions du Taurus. De hautes montagnes le surplombent
l'ouest : it est defendu par une double muraille, que termi-
naient jadis des tours, aujourd'hui en ruines". Au-dessus de
la mer s'etend une tres belle plaine que la chaleur rend in-
salubre ; on y remarquait d'admirables bosquets d'orangers
et de limons doux. Plus haut s'elevaient des platanes et des
groupes d'arbres de 1'Occident7. Pour arriver a la ville, on

1. Au moins d'apres Villani, 1. c. : « non sapendo dove si dovesse
andare », mais Macheras declare que l'emir connaissait ses projets : it
envoya, du reste, des ambassadeurs pour apaiser le roi (p. 62).

2. Bustron, p. 260.
3. « Eig roi .1\46)..oug », Macheras, p. 62.
4. Macheras, pp. 62-3. *

5. Et. de Lusignan. « l'espouvantable gouffre de Sathalie » (fo 4 vo),
d'apres les chroniques. Cf. Beauvau de Nlanonville et M. de Breves,
Relation d'un voyage en Asie mineure, 1610, pp. 113-4.

6. « II (le port) est petit et defendu par une double muraille... Les
deux extremites du mur etoient autrefois garnies de tours qui tombent
aujourd'hui en mines » (Corancez, o. c., p. 385).

7. « Assez forte (ville) et ancienne, mais bien plaisante, a cause de
plusieurs fontaines et ruisseaux qui passent par la ville, et aussi beau-
coup dejardins pleins de citrons et d'oranges » (Beauvau, o. c , p. 113-14).
Cf. Corancez, 1. c., p. 387: a Des eaux courantes les arrosent dans
tous les sens, les orangers, les limons doux et les citronniers y forment
des bosquets. En dessus s'elevent des platanes magnifiques, et tous les
grands arbres de nos climats ». Cf. le voyage Lebruyn, p. 522.

--
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prenait un escalier taille dans le roc 1: la porte qui le terminait
donnait acces an quartier habito par les Turcs seuls. On voyait
encore an xvill° siècle des croix de Jerusalem sculptees sur ces
premiers murs et meme « un escusson avec une croix... et
trois allerions2 ». Puis une seconde muraille separait cette
vine fortifiee, d'un autre quartier ou de deux autres meme,
sillies plus au nord, sur la cime meme du rocher s: les mar-
chands cbretiens et juifs y habitaient separement, et Ludolphe
de Sudheim park d'une eglise célèbre on se trouvait une des
trois images de la Vierge peintes par saint Luc.

Au quatorzieme siecle, la ville etait la capitale d'une prin-
cipaute torque assez puissante. Tacca (l'emir du Tekke.-Ili),
le prince qui s'etait allie avec ses voisins centre les armes
des chretiens, possedait douze villes et vingt-cinq forteresses.
Ses troupes se composaient de 8,000 cavaliers 4, de 40,000,
d'apres d'autres sources. C'etait une forteresse presque im-
prenable5 et en meme temps un des ports les plus riches de
la ate d'Asie. Les vaisseaux venitiens, revenant de l'Egypte,
s'y arretaient. Elle echangeait les productions de la Cara-
manie et du centre de l'Asie Mineure, l'adragante solide entre
autres, pour les draps de Chhlons, de Narbonne, de Perpignan
et de Lombardie B. La ville devait etre tres peuplee fi, cette

1. « Lorsqu'on va de la (le port) k la ville, on rencontre d'abord une
rue qui va en montant, au bout de laquelle est une des portes, ou l'on
volt encore les armes de Jerusalem » (Lebruyn, Voyage au Levant,
p. 522). « La ville en (du port) est separee par une muraille qui
forme son enceinte, et on n'arrive dans l'interieur qu'en montant un
escalier tante dans le roc », Corancez, 1. c., pp. 388-9.

2. Beauvau, o. c., 114: a Armoiries chargees de croix » et pp. 114-15.
Cf. Lebruyn, p. 522.

3. Corancez mentionne un « faubourg assez etendu » an nord de la
ville : it etait habit& par les Juifs et les chtetiens (p. 388). D'autre part,
la ville etait batie sur le penchant et la time d'un rocher qui domine
le port. Cf. Ludo]phus de Sudheim, c. xLa : « Scacalie eciam tria genera
diversorum hominum degunt. In prima parte... Greci... In secunda
parte... Thurci... In parte qua degunt Greci est ymago beate Marie in
tabula depicta, quarum tres sunt in mundo, una Rome, alia Constanti-
nopoli, tercia Scacalie ». Cf. Mas-Latrie, L'ile de Chypre, pp. 263-4,
Villani, p. 82, Arch. Or. latin, II, 347.

4. Schehab-Eddin, o. c., pp. 371-2. On la nommait aussi Antaliah,
Adalia, Sectalia, Septalia, Antalia (ibid.). « Les troupes du souverain
d'Antalia s'elevent environ a 40,000 (sic) cavaliers » (Schehab-Eddin,
d'apres le schen( Haider-Orian, p. 338).

5. « Civitatem invictissimam » (A. S., 1. c., p. 1006).
6. Depping, Hist. du comm. du Levant, 1832; t. I, p. 111.
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epoque 1, mais les habitants etaient loin de pouvoir opposer
quelque resistance a une armee d'invasion. « Sa population
n'est nullement belliqueuse, dit SchehAb-Eddin, et peu capable
d'inspirer de l'effroi a ses ennemis'. » Ce n'etait pas la
premiere fois qu'elle etait attaquee par des chretiens : la 'lotto
de Louis VII s'y etait deja reunie pour cette conquete de
la Syrie qui finit d'une maniere si lamentable. Les Chy-
priotes avaient dirige une expedition contre elle des le com-
mencement du regne de Hugues

L'emir ne se trouvait pas a Satalie meme, a l'arrivee des
vaisseaux chretiens, qui aborderent a Tetramili, in 23 aoinit
1361 4. La ville n'etait pas preparee a se defendre et la
conquete fut facile. On debarqua d'abord deux cents chevaux,
les engins et quelques troupes sous le commandement du
frere du roi, le prince d'Antioche8. Il mit le siege devant la

qui ne tarda pas a se rendre. Pierre Pr arriva lui-meme
le 24, et la forteresse fut prise d'assaut6 le soir du memo
jour. Le roi y entra « glorieusement », dit Mezieres, tandis
que ses soldats mettaient a sac la ville et, probablement, le
port. Les cruautes ordinaires dans les guerres entre chre-
tiens et musulmans se repeterent, s'il faut en croire Froissart
et Machaut : d'apres le premier, les habitants auraient ete
tiles sans distinction d'age ; le second raconte avec enthou-
siasme l'incendie de la ville qui fut « arse et brillee »,
tandis qu'on pillait les draps de soie et d'or qui s'y trou-
vaient en abondance 8. Ces informations paraissent assez

1. Elle n'avait, en 1816, que trois a quatre mille maisons et de quinze
a vingt mille habitants, Corancez, 1. c.

2. P. 372. Cf. Villani, 1. c.
3. Mas-Latrie, L'ile de Chyprc, pp. 212-3. Elle fut restituee aux

Tures apres l'assassinat de Pierre ler. Elle etait celebre au xve siècle
encore pour les aromates, les epices et les autres produits de I'Asie (ibid.
212-3). Les Francs en avaient fait, au xvme siècle, une &belle pour le
commerce des cuirs et des tapis de Caramanie (Beauvau, o. c., p. 114-5).

4. Macheras, p. 62 (TErpcy.:Xtv); Strambaldi : Tramil. L'emir se serait
retire devant les chretiens, d'apres Villani (1. c.): «il signore the v'era
con poca gente, se ne usci. » Cf. Amadi, p. 411.

5. Macheras. ibid., TON/ 7;piN4AV.
6. a Personaliter adiit, et eam fortissime expugnando... » C'est ce qui

explique la ferocite des troupes (Act. Sanct., Jan., II, p. 1006).
7. « Adeo gloriose triumphavit... » (ibid.).
8. Machaut, pp. 20-21.

3.

vile,

'

.....
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exactes : des chevaliers de 1'Occident, des Francais meme
avaient pris part 6. cette expedition '.

Tacca revint bientOt de Stenon, oil it s'etait retire : it avait
rassemble une armee de trois mille cavaliers et fantassins et
Satalie allait etre reprise, si les chevaliers de Rhodes, qui
connaissaient la maniere de combattre des Tures, n'avaient
pas ete sur leur garde. Its soutinrent I'attaque des Tures
jusqu'a l'arrivee des autres troupes et Tacca dut se retirer.
Il allait revenir bientot, et, pendant tout le temps de la domi-
nation chretienne, la garnison eut a combattre contre les
armees de l'energique emirs.

La prise de Satalie aneantit la ligue de 1360: l'emir de
Monovgat, puis celui d'Alaia ou de Candelore, qui repro-
sentait dans la ville l'autorite du grand Caraman, envoyerent
au roi des ambassadeurs pour demander la pair. Its offraient
de payer un tribut, de recevoir ses drapeaux et de reconnaltre
sa suzerainete. Ces conditions furent acceptees et Pierre, ayant

1. « Plusieurs autres, tant du royaume de France comme d'ail-
leurs », Les grandes chroniques de France, edition P. Paris, t. VI,
p. 225. M. Stubbs croit que c'est a la prise de Satalie qu'assistait cet
enigmatique Robert de Lusignan ou de Toulouse qui serait « an En-
glishman by courtesy, a Knight of Rhodes of the langue of England,
which would contain Knights drawn from the continental estates of the
Plantagenets » (p. 193). Ce n'etait pas evidemment un chevalier de
Rhodes, mais bien un offi'cier du roi de Chypre, quelle que fat, du
reste, sa nationalite. Voir sur la prise de Satalie, Loredan, t. I, pp. 385-
9 1 . Les grandes chroniques (VI, p. 225) donnent une fausse date (a celuy
jeudi, premier jour de juillet »), tandis qu'on la trouve exacte dans la
Chronographia regum Francorum : « die sancti Bartholomei appostoli
anno Domini .mo.ccco.Lx0[1]. » Ed. Moranville, Societe de l'Histoire de
France, II (1894), p. 300. Jaun a reporte cet evenement jusqu'apres la prise
d'Alexandrie (II, 848). II traite tres severement Loredan qui donnait
la vraie date. « Cependant, comme il y a apparence que cet auteur a
emit sur de mauvais memoires, ou qu'il a manqué d'exactitude, on
ne doit pas s'etonner si, apres avoir bien eXamine tous les autres, qui
parlent des affaires de Chypre, et meme de celles des Tures, je suis
oblige de le refuter si souvent » (ibid.). Lebeuf donne des details
quelque peu differents, empruntes a une Quedam scriptura breviter
recollecta de laudabili et devota intencione... regis Petri de Lizin-
gniaco.., qui precede dans le ms. 499 de la bibl. de l'Arsenal les lettres
de Philippe (fo 134. La premiere partie (fos 134-5), est autre que le
recit de la Vita ; le reste fournit des corrections importantes au texte
des Acta Sanctorum.

2. Une autre version est donnee par Macheras (p. 63). Tacca aurait
tente une surprise en entrant dans la ville, « ci.x011) i'vccv rdnov zpupen »
(un couloir souterrain?) (cf. Lebruyn, p. 523); it se serait retire en
voyant la citadelle occupee par les chretiens.
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pris conseil de ses barons, decida de retenir Satalie. Le
turcoplier Jacques de Nores fut nomme capitaine de la ville ;
on lui laissa trois galeres, deux cents chevaliers, ecuyers at
gens d'armes et cinq cents soldats. Puis, apres avoir fait
preter serment aux habitants, qui eurent la permission de
rester ou de se retirer en Chypre, Pierre Pr partit, apres deux
semaines de sejour, le 8 septembre, avec le reste de l'armee 1;
voulant s'assurer cependant des dispositions de l'emir d'AlaIa,
it debarqua devant la vine avec ses troupes : le seigneur sortit
a sa rencontre avec ses hommes at des presents. II offrit meme
les clefs de sa capitale au vainqueur. Pierre les lui rendit ;
it ne prit qu'un rubis parmi les presents, mais it exigea la
conclusion d'un trait'. L'Omir dut preter serment au roi de
Chypre et devenir son vassal « comme un esclave soumis z ».
A vrai dire it s'engageait a peu de chose, car les princes musul-
mans ne se faisaient pas scrupule d'enfreindre les trait's
qu'ils venaient 6. peine de conclure 3. L'emir de Monovgat
refusa cependant meme ce serment qui ne lui cotitait guere
it fut profondement attriste dit la chronique, a la nouvelle
de l'arrivee de Pierre, et lui envoya des ambassadeurs et des
presents, tout en s'excusant de ne pouvoir pas venir lui-
meme a sa rencontre. Le roi se borna a declarer qu'il le
considerait tout de meme comme son vassal' at partit ensuite.
Passa-t-il par Satalie a son retour ? C'est peu probable. Il

1. Macheras, pp. 634; Amadi, pp. 411-2; Bustron, p. 260; Villani,
1. c., p. 83.

2. Macheras, p. 64, « SoD'Xcic rou SouVop.ivo5 ».
3. En 1408, par exemple, l'emir de Satalie, cedant a quelqne interk,

promettait aux Venitiens de se baptiser, de leur confier ses tresors et
leur leguait ses 'tats (Sanudo, Muratori, XXI, 840-41 A).

4. « 'Hrov no)) Cc nEpaurcoq », ibid., p. 65.
5. Il repondit aux ambassadeurs, d'apres Macheras (p. 65) : « xcapmfasri

Toy nit Exto TOV attic iatx,dv [Lou. »
6. C'est la version que donne Villani (1. c.). Le roi aurait laissa

mane une garnison a Candelore, ce qui ne parait pas etre possible.
Loredan parle de voyages faits par le roi dans quelques autres villes de
Cilicie, qu'il ne nomme pas (t. I, pp. 391-2). Ludolphe parle d'une cer-
taine ville du nom de « Scalanum », qui payait tribut au roi de Chypre :
« Multa eciam loca et civitates et insulw regni (sic) Cypri dant tributum
scilicet Sandalor (Candelore, Scalanum (Anamour?), Satalia, et
alia Turcorum loca », Arch. Or. lat., t. II, p. 337; cf. dans le texte
meme de Ludolphe, ch. xml : « Item maritima Turchie regi Cipri dant
tributum, scilicet Candelor, Scabinir sive Scacalia et alia certa loco. et

:

6

,
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etait A Urines, le 22 septembre 1361. La flotte fut envoyee
a Famagouste et licencieel.

Le legat ne tarda pas a revenir, lui aussi, dans l'ile :
aussitOt qu'il fut informe de la prise de Satalie, Pierre Thomas,
rempli de joie pour Bette « victoire inoule »2, s'etait hate
d'aller voir cette nouvelle conquete des chretiens. Il consacra
reglise, nomma des pretres et des religieux pour la celebration
du divin office, distribua des privileges parmi les habitants
et leur fit de pieuses exhortations. Puis, de retour en Chypre,
it felicita le roi victorieux et remercia Dieu « pour la mort des
ennemis de la foi ». Il y eut des processions et des messes
solennelles, et la parole enthousiaste de l'ascete « anima
merveilleusement le roi, les barons et le peuple de Chypre,
pour la destruction des ennemis de la foi » 8.

Les temps qui suivirent furent assez difficiles : le roi, qui
se proposait de partir pour l'Qccident, en fut empeche par des
troubles en Asie et par la peste, qui arriva bientot en Chypre.

Tacca ne pouvait pas se resigner a voir sa capitale au
pouvoir des chretiens. Aussitot apres le depart du roi, it y
eut une nouvelle tentative de sa part, qui ne reussit pas. En
se retirant, it defendit a ses Tures d'approvisionner la ville,
qu'il comptait reduire par la famine. En effet, pendant
l'hiver, les galeres de Chypre n'arrivant plus pour apporter
des vivres, les chevaux furent reduits a manger des feuilles
d'oranger . Au commencement du printemps, 13 avril 1362,

castra. » Mezieres mentionne (Chevalerie, fo 15 v°) parmi les conquetes
de Pierre P, le « chasteau » de « Saint Nicolas de Ftamirre » (c'est
Myra, on saint Nicolas fut eveque), « Stanamur » (Anamour) et
« Antlocete » (Antiochette, pres d'Anamour).

1. Macheras, p. 65; Amadi, p. 412; Bustron, P. 260.
2. « Talem victoriam inauditam D (Act. Sanct., Janv., II, p. 1006).

Pendant son premier voyage en Occident, Pierre fer demanda au pape
de restituer a Satalie son ancien &creche. Urbain V demanda des infor-
mations sur l'existence de ce dernier aux patriarches de Grado et de
Constantinople et a l'archeveque de Nicosie, 1., sept. 1368. (Bibl. nat.,
ms. lat. 8984, fo 219, ap. E. Rey, Recherches geographiques et his-
toriques sur la domination des Latins en Orient. Paris, 1877, in-P,
p. 61).

3. « Et postea venit in Cyprum et manus regis pie confortans, necem
inimicorum fidei Deo laudabiliter regratiart fecit, processiones et
missas solemnes pro victoria Sathaliae instituit, et regem et nobiles
populumque Cyprium in destructionem inimicorum fidei mirabiliter
in Deum animavit » (Vita S. Petri, A . S., Janvier, II, c. 1006).

4. Macheras, p. 65 : a at ra &aoy oiv EExa va pay nap& r& %trpoirriAO-
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Tacca se presenta de nouveau devant la citadelle : Jacques
de Nores, somme de se rendre, declara fierement qu'il voulait
se battre et qu'il ne lui permettrait jamais de remettre le
pied a Satalie. Les Tures furent repousses pour la troisieme
fois, et comme les pillards infestaient les environs, voulant
detourner l'eau d'apres l'ordre de l'emir, it fit demolir les
vieilles maisons qui environnaient la forteresse et couper les
bosquets qui couvraient leurs tentatives 1. La citadelle fut
fortifiee encore, les murs repares et garnis de tours.

Puis les Tures du littoral furent attaques de nouveau.
Jean de Sur, amiral de Jerusalem, partit de Chypre avec
quatre galeres, six taforesses et quatre vaisseaux corsaires 2,
pour prendre le commandement de Satalie, a la place du
turcoplier. Il rallia en passant les trois galeres, qui se
trouvaient ordinairement dans le port de cette ville, et
debarqua a Myra, la patrie de saint Nicolas. La ville, qui
faisait partie des Etats de Tacca, fut assiegee et prise :
on suivit la meme ligne de conduite qu'a Satalie ; tout
fut cletruit et pine par les chretiens, qui se retirerent en
b rnlant la ville, ou ils laisserent, parait-il, une garnison.
Tacca, surpris pour la seconde fois, offrit de racheter
Satalie, proposition qui fut repoussee avec indignation par
l'amiral. Le roi, dit-il, ne voulait rien vendre, it acheterait
plutOt. Ses menaces sont vaines : it a tenth trois fois la
fortune, sans rien gagner. « Si to veux recommencer, je suis
a tes ordres, et, Dieu aidant, je to reserve de beaux. presents »3.
L'image de saint Nicolas fut prise par les vainqueurs et

cpuXla. » Les hommes ne partagerent pas cette nourriture frugale
(cf. trad., II, p. 69).

1. Les fosses memes furent combles; ibid., p. 66 : « To4 Totinnouc

2. Ce sont les chiffres donnes par Macheras, p. 66. Cf. Amadi, p. 412
(6 fustes, 4 galeres et 4 gripparie); Bustron, p. 260 (8 galeres,
4 « fustes » et les 3 galeres de Satalie). La Smiria de Bustron et
d'Amadi, c'est Myra, la Ftamirre de Mezieres. Myra est situee sur une
petite riviere qui debouche a l'ouest de la bale que le cap Chelidoni
separe du golfe de Satalie. Candelore et Monavgat (Menougat, Atlas du
voyage d'Olivier (1806), 3e livraison) se trouvent plus pres de la mer,
sur la cote orientale du golfe meme de Satalie, Menongat plus au nord
sur la riviere du meme nom.

3. Macheras, p. 67; traduction, p. 70.

iyiliwcrEv.
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apportee en Chypre, ou on la placa dans Peglise de Saint-
Nicolas-des-Latins I.

Pendant que la nouvelle conquete des Chypriotes etendait
la domination chretienne a l'ouest du cap Chelidoni, la peste
devastait La maladie, venue de Syrie, etait arrivee
bientot dans les tats des emirs turcomans 2, et pent-etre
Pierre Pr l'avait-il apportee avec lui en revenant de ses
conquetes. Famagouste etait le centre du fleau : it y eut,
dit Mezieres, jusqu'h trente et quarante morts par jour. La
peste se declara hien-01 a Nicosie meme 3.

Philippe se trouvait maintenant en Chypre oil it etait
devenu le chancelier 4 et l'ami intime du roi. Il fut le temoin

1. Ibid.
2. Acta Sanct., janv. II, p. 1006.
3. Ibid., pp. 1006-7.
4. Les chanceliers de Jerusalem cessent, parait-il, apres le xlle siècle,

avec Guillaume de Tyr (Ann ales d'Outremer, Bibl. nat., n. c., fo 221 v°);
Philippe ne porte dans ses actes et sur son sceau que le titre de cancel-
larius Cypri. Le premier chancelier de Chypre dont on connaisse le
nom est Alain, eveque elu de Nicosie (20 fevrier 1196, 3 janv. 1197,
ler nov. 1197) : « A. cancellario Cypri. » (Mas-Latrie, Hist. Chypr.,
t. III, pp. 599-601, 605-6, 606-7). Celui qui occupait cette dignite au
mois d'octobre 1217 etait Raoul, archidiacre de Nicosie : « data per ma-
num Rad(ulfi), venerabilis cancellarii regis Cipri, archidiaconi Nico-
siensis ». (Mas-Latrie, 1. c., III, p. 609). Le meme, en mars 1220, sous
Henri Pr (ibid., 611), et en octobre 1220 (ibid., 614). Bon vassal d'Aude etait
chancelier de Chypre le 4 octobre 1232 (Mas-Latrie, ibid., t. III, p. 636),
au mois de juillet 1234 (ibid., p. 638), au mois d'aout de la meme armee
(« Bonvassalus de Aida, » ibid., p. 639) et en decembre 1239 (ibid.,
p. 643). Un simple notaire, « Guido Burgundus, de Sancto Leodegario »,
signe un acte date d'Acre le 27 juin 1286 (ibid., p. 673). Le chancelier
de Chypre etait pent-etre encore « Pierre, evesque de Baphe (Paphos)
et cancelier du reaulme de Cipre », mentionne en octobre 1270 (Mas-
Latrie, Hist. Chypre, t. III, p. 662). Henri de Byblos (de Biblio), archi-
diacre de Nicosie, porte ce meme titre en septembre 1328 (Mas-
Latrie, o. c., t. II, p. 143), le 15 janvier (ibid., p. 162) et le 31
janvier 1330 (ibid., 164). Cf. Annales d'Outremer, fo 226 v °, d'apres ces
memes titres de la maison de Bourbon. Philippe de Mezieres (nomme
en 1361) porta ce titre toute sa vie, meme apres son depart pour la France.
Les affaires &talent regies, en son absence, par un vice-chancelier
d'abord, Jacques de Saint-Michel (M as-LatrieJI. Ch., t. III, p. 781, note 1);
puis on nomma un chancelier a sa place (avant le 16 aont 1395), Manuel
« de Valente », q u i signe acette epoq ue « imperiali auctoritate notarius et
supradicti serenissimi domini regis cancellarius » (Mas-Latrie, II,
p. 428). M. Leon Dorez nous signale un ms. de l'ancienne bibliotheque
du baron Stosch (Bibliotheca Stoschiana, pet. in -4 °, Lucques, 1758,
p. 82), qui contient une collection de privieges de l'eglise du Saint-
Sepulcre d'abord, puis d'autres pieces (alit) relatives au royaume de
Jerusalem et aux Hospitaliers. Le ms., qui se trouve pent-etre au
Vatican, appartenait a u Philippe de Mezieres, chancelier du royaume

file.
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des souffrances des habitants et des efforts pieux du legal.
Pierre Thomas ordonna des processions et des messes d'ex-
piation. II precha la penitence devant le roi et la foule. La
maladie continuant ses ravages, it y eut une graride assent-
blee des pretres de toute confession dans l'eglise cathedrale
de Nicosie : le legat lui-meme pria pour le salut du peuple.
Puis toute Passemblee traversa la vine pour aller au cime-
tiere ob. elle ecouta avec admiration un grand discours du
legat, discours digne de saint Augustin, dit son ami et
disciple. On Mara ensuite une seconde messe a Sainte-
Sophie ; quand Pierre Thomas eut depose ses Iourds
habits pontificaux, it Raft, presque mart de fatigue. Un peu de
pain et d'eau, sa nourriture habituelle, lui rendirent des
forces'.

II partit ensuite, accompagne peut-titre par Mezieres,
Famagouste « le foyer de la maladie »2. Des processions
generales furent organisees, avec des flambeaux. Des Sarra-
sins, des Tures, des Juifs, effrayes par le danger, suivaient
avec pike le legat qui etait, comme toujours, inimitable. Un
nouveau sermon, qu'il prononca devant le peuple, lui gagna le
cceur de tout le monde, sans distinction de religion. Le
miracle ne tarda pas a suivre ses prieres. Deux cents malades
&talent mourants a son arrivee, un seul succombe.

C'etait la premiere fois que se rencontraient dans des circons-
tances si tragiques, ces deux hommes energiques et pieux, si
bien faits pour s'entendre. Pierre Thomas exerca des le com-
mencement une influence decisive sur le jeune chevalier. II
voyait et it entendait, dit-il, les actions admirables du legat,
le roi l'envoyait souvent aupres de lui pour lui communiquer,
Bien qu'indigne, des secrets politiques et « de hautes affaires »'.

de Chypre », et sa decouverte mettrait en lumiere peut-titre bien de
points obscurs relatifs a l'hisloire de Chypre a, cette epoque et peut-titre
meme a la biographie de Philippe.

1. Acta Sanctorum, 1. c., pp. 1006-7.
2. « Fornacem pestilentie » (ibid.).
3. Ibid., p. 1007.
4. « Ego cancellarius regni Cipri indignus, prwdicta mirabilia

per manum legati sui videns et audiens, et sanctitatem ej us conside-
rans, aliquando et communiter referendarius mei domini regis ad
legatum, et legati ad meum dominum, in secretis et altis negotiis
ipsorum indignus eram » (ibid., p. 1007).

N. JORGA. Philippe de Mdzieres. 9

--
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« Je confessai au legat, ajoute-t-il, mon etat et mon intention, et
je trouvai un tel amour dans sa douce paternite que, si je
voulais le raconter, le temps me manquerait et ma raison
serait trop faible pour recrire. Je ne dirai qu'une chose, c'est
que, depuis cette époque, je le choisis, grace a Dieu, comme
mon pere tres singulier et lui-meme me considera comme
son fils indigne t. » Philippe decrit ailleurs ces commencements
de leur amide. Dans son discours sur la mort de son ami, it
parle de ces « epitres divines », qu'il lui envoyait jour et
nuit, &rites de sa propre main, « epitres que peu de gens
auraient pu lire »2. Il etait « enivre de son amour » Y et
pouvait en penetrer le sens, lui seul. Il comprit, pour la pre-
miere fois, grace aux paroles revelatrices du saint, « que
l'homme ne vit pas de pain seulement, mais de toute parole
qui vient de la bouche divine 4 ». C'etait sa nourriture spiri-
tuelle et, « en entendant tes discours, ci mon pere bien-aims,
j'etais console, s'ecrie-t-il, rechauffe (refovebar), protégé et
je m'instruisais dans la voie du Seigneur ». L'amour, que lui
temoignait son ami etait comme celui du maitre pour son
disciple, du docteur pour son eleve, de celui qui voit pour
l'aveugle, de celui qui parle pour le sourd, du pere pour son
fils adoptif. Il n'etait qu'un publicain indigne, qu'un pauvre
cadet de Picardie aupres de ce prelat de langue « occitane »,
si savant et si grand par la mission qui lui etait confiee.
« Qu'as-tu vu dans ce malheureux pecheur, continue-t-il en
s'adressant au mort, pour lui temoigner ton amour bien-
faisant, puisque taut de fois tu me disais secretement du fond
de ton co3ur aimant: « 0 mon frere tres aims, le chancelier, it
est vrai que nos corps sont differents, mais nous n'avons
qu'une ame, qui ne peut jamais se separer, grace au Christ ? »
Tu to vantais meme, en disant que Paul et Barnabas durent
avoir plus de discordes entre eux que to paternite et ma per-
sonne lame, et tu terminais touj ours tes discours en disant
que tu m'aimais entre tous les hommes du monde et plus que

1. Acta Sanct., 1. c.
2. Bibl. de l'Arsenal, ins. 499, fo 137 vo : « quas pauci legere pote-

rant».
3. « Ego vero amore tuo inebriatus... » (A. S., 1. c.).
4. Ms. cite. ibid.
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tous ces hommes et ce qui est plus encore, to me recomman-
dais a moi, le pecheur, ton Arne tres heureuse, 6 mon dour
amour. » Il entendit pendant trois annees entieres ces paroles
aimantes et « enflammees » (ignita); son cceur et ses entrailles
en etaient penetrees et « alors, ajoute t il, je ne pouvais plus
savoir, ni comprendre clairement »

Pierre Thomas etait un fervent defenseur de la croisade,
a laquelle it avait consacre sa vie entiere et c'etait la cause
premiere de son amitie pour ces deux hommes, que le hasard
aussi avait mis en contact et que la mort seule devait separer,
le roi, dont it fut la main droite, et le chancelier, qui defendit
avec la plume et la parole leur ideal commun.

Nous nous arreterons quelque temps sur la biographie de
ce prelat actif at enthousiaste2, qui fut un des trois promo-
teurs de la croisade de 1365, qui la prepara par ses efforts en
Occident et qui mourut de desespoir, en voyant la defaite
suivre de si pres le grand succes d'Alexandrie. Plus experf-
mente que le roi de Chypre et plus prudent que lui, plus
savant que le chancelier et jouissant d'une grande conside-
ration due a sa pike at aux services qu'il avait rendus
l'Eglise, Pierre Thomas joua un tres grand role pendant la
premiere partie des expeditions de Pierre Pr et pent-etre, s'il
avait vecu plus longtemps, serait-il arrive a convaincre le
pape de l'utilite de cette guerre, qui se serait terrain& alors
d'une tout autre maniere.

Pierre Thomas ou Thomasiits3 naquit dans le Perigord,
dans un village de la paroisse de Salles-de-Belves4, d'une

1. Ibid. II se dit (ibid.) e super omnes ab ipso specialiter magis
dilectus ».

2. Cette biographie a Me faite une premiere fois (apres Wadding)
par l'abbe Christophe dans le tome ll de son Histoire de la Papaute
pendant le xiv' siecle (Paris, 1845). L'auteur n'emploie que la vie &rite
par Mezieres, qu'il parait connaitre seule. On pent ajouter encore la
Vie admirable de saint Pierre Thomas, Paris, 1652, et Pedro de la
Epifania, Vida y milagros de S. Pedro Thomas..., Sevilla, 1654,
in-4.

3. « Thomas seu Thomasius » serait la vraie lecon (et non Thomae),
d'apres le pere Daniel de Sainte-Marie, qui, dans son edition de la
vie du saint, ecrite par Carmesson (v. plus loin), cite « le registre de
l'eglise de Sarlat » : « An proprium hoc cognomen, vel Thomae filius
indicatur? » se demandait deja Wadding, dans sa biographie (p. 66).
Mezieres donne la forme Thomae.

4. « De Sebreil (sic) parochiae de Sales de Caravet, prope urbem de

A
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famille obscure; son pere etait serf, it elevait des bestiaux et
Mezieres le declare « tres pauvre, meme pour sa position'. » Il
avait eu deux garcons et une fille : un des premiers mourut ;
le second, Pierre, quitta son village, contraint par la misere
et se rendit a Montpazier, oh it se mit a l'etude avec beau-
coup de zele et de patience : it mendiait et etudiait, dit son
biographe'. Il devint bientOt maitre d'ecole dans cette ville, mais
sa curiosite et son ambition peut-titre n'etant pas satisfaites,
it partit, apres trois ans de travail courageux 3, pour Agen,
oil it continua la meme vie d'efforts et de misere. Son pere
ne lui envo vait rien 4 ; it dut travailler et mendier de nouveau,
pour apprendre la grammaire, la logique et la dialectique,
qu'il enseignait a ses camarades plus riches. Telle fut sa vie
jusqu'a vingt ans 5.

11 quitta a cette époque Agen pour revenir a Montpazier 6, dans
les memes intentions ; son intelligence, frappa l'attention du
prieur et du lecteur du couvent de Sainte-Marie-du-Carmel,
qui l'amenerent a Lectoure 7. Apres y avoir enseigne pendant
une armee encore la logique at la grammaire, it futremarque
par le prieur de Condom, qui l'attira dans son couvent, ou

Beluer » (Belves, Dordogne, ar. Sarlat). Carmesson, p. 46, d'apres
registre mentionne. Le pore Daniel connaissait aussi des lettres « isti
extracto annexis » qui contenaient une donation du prelat a l'eglisb de
son village natal : « Ecclesiae dictae parochiae ubi natus fuit » (ibid.).
Ses informations sont tres dignes de foi, par consequent. Cf. Mezieres,
Act. Sanct., janv. II, p. 995 : « Villa quae dicitur Salimosa (Sales de
Thomas, d'apres Henschen, d'oit son nom), dioecesis Sarlatensis u ;
Carmesson : « villa quae dicitur de Balisinato de Thomas » (p. 4). Wad-
ding (p. 1) admet le « vicus Salinorum ». L'abbe Chevalier, Rep.
bibliographique, l'identifie avec le Breil (Lot), village situe entre Salles
et Sainte-Foy-de-Belves.

1. « Massarius et terrarum non suarum cultor... in gradu suo pau-
perrimus ». Act. Sanct., 1. c.

2. Ibid., « castrum vocatum Mampesier » (ibid., p. 995), Momperier
(Carmesson, p. 5), « Montispenserij castrum » (Wadding, p. 2).

3. Acta Sanct., p. 995. Cf. Wadding, p. 2 : « tribus fertile annis viri-
liter... »; Carmesson, p. 5.

4. Acta Sanct., 1. c.: « in sola vita sua a patre vel domu propria un-
quam habuit valorem viginti florenorum »; Carmesson, p. 6 : « quam
graviter etiam in Agenno toleravit paupertatem noverunt illi qui tune
temporis cum illo fuerunt... proposuit edam multoties a vino abstrahere
carnem »

5. Acta Sanct., 1. c.
6. Carmesson, p. 6 : « de montis Pezanij studio. »
7. ... « Duxit eum in Lectoria », Mezieres, 1. c.; Carmesson, p. 7 :

« ad conventum suum Latour. »

le

suam...
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il revetit bientOt l'habit des Carmelites co mme profes 1. Il
y instruisit quelque temps les jeunes freres, puis recom-
menca lecons de logique A Agen, ou it etudiait lui-meme
la philosophie : apres trois ans, it fut consacre pretre. Il etait

cette époque, dit son biographe a, vierge de corps et anime
d'une profonde devotion pour la vierge Marie, qui fut sa pro-
tectrice pendant ces annees difficiles. Il ne dormait jamais
« sur la plume », sans sa haire et son scapulaire, et la Vierge
l'en recompensa. Sa pauvrete devenant chaque jour plus
grande, it n'avait plus de quoi s'acheter des vetements, des
chandelles et de l'huile ; it pria sa patronne : un chevalier
riche se presenta aussitOt pour se confesser et lui donna pour
sa peine cinq « royaux d'or 3. » Envoye par l'Ordre a Bor-
deaux, it y professa pendant une armee, puis it partit pour
Albi, revint a Agen, et fut nomme, apres avoir passé quelque
temps a Paris 4, lecteur a Cahors, ou se forma sa reputation
de faiseur de miracles. Dans un temps de secheresse, la
pluie tomba abondaminent grace a ses prieres ; on accourait
a ses preches eloquents, savants et enjoues, tour h. tour,
mais toujours graves et severest. Des aum8nes abondantes
en resulterent, pour lui-meme et son convent. On le fit partir
pour Paris, on it devait prendre le titre de « bachelier en
theologie ». De retour dans sa province, it devint procurateur
de l'Ordre, nomination qui fut accept& assez froidement par
le prefet general, a cause de la petite taille et de l'aspect
chetif du jeune moine6. Appele cependant chez le cardinal de
Perigord, qui connaissait sa reputation de pike et de sagesse,
it y traita, apres le repas, devant toute l'assistance, une
question theologique avec une si grande science que sa repu-
tation d'orateur fut etablie. On l'autorisa a revenir a Paris',

t. Mezieres, 1. c. : « faciens professionem. »
2. Mezieres, 1. c. (p. 995).
3. Mezieres, ibid. Le pere Daniel de Sainte-Marie ecrivit tout

un livre sur cette apparition de la Vierge, q u'il place en 1351, vers
la Pentecote : Dissertatio apologetica pro revelatione ac sponsione
B. Virg. Deiparae Mariae, facia S. Petro Thomasio... Anvers, Meursius,
1689, in-12.

4. Trois ans, Acta Sanct., ibid.; quatre ans, Wadding, p. 8.
5. Acta Sand., p. 996: « nec domino Papae, nec cuicumque. » Cf.

Wadding, Vita, pp. 10-11.
6. Ada Sanct., 995: « parvum corpore et modicae apparentiae. »
7. Ibid. Ses protecteurs furent Talleyra,nd crabord, puis Etienne

ses

A
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oil it devint docteur in sacra pagina, apres trois annees
d'etudes seulement, grace a un nouveau miracle : it fut le
seul bachelier dans les ordres qui reussit a etre admis avec
les quatorze seculiers i. Bien qu'il fat nomme bientet « regent
de theologie a la Curie » in theologia regens in curia', it
garda ses habitudes modestes, prenant ses repas avec les
autres moines, dans le refectoire8. Sa popularite en fut accrue :
ses discours firent quitter aux femmes, comme plus tard ceux
de Jean de Capistrano, leurs parures de perles4; une de ses
gates rapporta 1000 florins d'or au couvent d'Avignon'. Ses
discours energiques n'epargnaient personne, pas meme le
Pape. Ceux qu'il prononca aux obseques de Clement VI, a
Sainte-Marie-du-Puy, furent de veritables chefs- d'ceuvre
d'apres Mezieres6.

BientOt un champ plus vaste s'offrit a son activite. Inno-
cent VI le nomma nonce apostolique en Apulie. Sa mission
reussit et le pape l'en recompensa en lui donnant, des le
16 novembre 1354, l'eveche de Patti et de-Lipari'. Etienne Dou-
chan, le roi de Serbie (1331-55), donnait des esperances de con-
version 5. II avait envoye au mois de decembre 1354, trois
ambassadeurs, Bossidarius, son juge general (judicem gene-
ralem), Nestegius Cephalias Geren et Damien, bourgeois de

Aubert, eveque d'Ostie et doyen du Sacre-College, qui devint pape
ensuite (Wadding, pp. 13-4).

1. Acta Sanct., 1. c., p. 996. Cf. Wadding, pp. 9-10. II aurait pris ce
titre en 1349.

2. Ibid.
3. « Nunquam in vita sua, quousque fuit episcopus... in conventu

suo comedit extra refectorium, nec alium cibum volebat comedere quam
pauperes fratres, » Acta Sandi., 1. c., p. 996.

4. Ibid.
5. Ibid., Wadding., pp. 15-6.
6. II avait ete envoye d'abord a Genes et a Milan, pour amener la

conclusion d'une treve entre les Venitiens et les Genois (octobre 1353).
Son compagnon dans cette mission fut le patriarclie de Grado,
de l'ordre des freres Mineurs, qui alla dans le meme but a Venise.
Voir la bulle qui recommande Pierre Thomas a tous les prelats, dans
Wadding, Vita S. Petri, pp. 81-3 : ils devaient lui fournir trois florins
d'or par jour pour son entretien et celui de sa suite (ibid.). Cf.
Henschen, ed. separee de la Vita par Mezieres, pp. 232-3.

7. A. S., 1. c., p. 992, ,§ 15.
8. Ses relations avec I'Eglise catholique etaient déjà assez mauvaises

le 13 mai 1350, qua nd on voit le cardinal de Bologne, legat apostolique,
demander l'intervention du doge pour les &Wes persecutes par le roi
(Comm., II, n° 329, t. IV, p. 182).
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Cattaro pour offrir au Pape sa soumission : it ne persecu-
tera plus les catholiques, restituera leurs benefices aux pre-
lats depossedes et renoncera a exiger un second bapteme de
ses sujets latins. II demandait en echange le titre de capi-
taine de 1'Eglise contre les Tures. Barthelemy, eveque de
Trau, et Pierre Thomas furent envoyes, ainsi que ce dernier
l'avait demand6, comme legats du Saint-Siege 9. Des lettres
de recommandation furent adressees A la reine Helene et h
son fils Ourosch, ainsi qu'au patriarche serbe, Joannikios, le
6 janvier 1355 g.

Les deux legats visiterent l'empereur d'Allemagne d'abord,
puis 1'Italie, la Hongrie et 1'Esclavonie pour arriver h la
tour du roi serbe. Des miracles signalerent leur voyage : la
barque qui les portait de Venise en Dalmatie echappa mer-
veilleusement A une attaque des Tures I.. Its n'arriverent
qu'avec peine et h travers des dangers innombrables aupres
d'Etienne qui etait, d'apres Mezieres, « l'homrne au visage le
plus terrible, parmi ses contemporains »°. Its furent recus
d'une maniere assez inattendue, et Pierre Thomas, qui eut
comme toujours le beau role dans cette affaire, dut montrer
un grand courage pour sauvegarder la dignite du Pape et de
1'Eglise6. De retour en Hongrie, le legat encouragea le roi
dans ses projets belliqueux, envers la Serbie, projets qui
avaient amens de la part d'Etienne, l'envoi de l'ambassade
de 1354. Il devait entrer dans les Etats du schismatique et
restaurer dans leurs possessions les prelats catholiques qui
en avaient ete chasses. Louis de Hongrie l'autorisa

1. « Bossidarium Judicem generalem et Nestegium Cephaliam Geren.
(sic) ac Damianum de Cathara, civem Catarensern » (Wadding, Vita S.
Petri, p. 87).

2. Les lettres de recommandation du pape sont datees du mois de
decembre 1354; elles ont Ote publiees dans les differentes vies du
saint (Wadding, pp. 87-97 ; Henschen, pp. 236-243 ; cf. Bzovius,
armee 1354, et Rinaldi, XXV, pp. 607-10). Les instructions donnees aux
legats, Wadding, pp. 103-7; of. 108-9, 109-10.

3. Lettres a la reine et a Ourosch, Wadding, p. 97, a Joannikios (6 jan-
vier); ibid., pp. 98-102. La correction de cette date, correction que
l'epoque a laquelle le legat revint, rend assez probable, est donnee par
Henschen, A. S. 1. c., p. 991, § 4.

4. Act. Saint., janv. II, pp. 996-8.
5. Ibid., p. 998: « qui quidem rex inter omnes homines mundi suo

tempore erat terribilis facie. »
6, Ibid., pp. 998-9,

',

a
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demander au Pape de sa part le titre de capitaine de Parmee
chretienne contre les schismatiques, et lui adjoignit comme
ambassadeur de sa part Etienne, frere mineur, eveque elu
d'Agram j. Its arriverent a Avignon avant le 1°r mai 1356 ; le
11 aoilt, Louis fut nomme capitaine general contre les schis-
matiques 2.

Le legat traversa la Lombardie et arriva a Venise oh it fut
tres bien rep. Il partit ensuite pour la Hongrie, au milieu de
dangers sans nombre, a cause des mercenaires qui infestaient
les routes. Louis fat gagne a l'idee de faire la paix avec
Venise. Il recut des mains du legat l'etendard de la croix,
que lui avait envoys le pape et la lettre de nomination, et pro-
mit de partir pour cette croisade contre les schismatiques, qui
se termina a son avantage8; Venise refusa cependant les
propositions assez favorables du roi, qui offrait, scion une des
vies du legat, de restituer la Dalmatie en echange pour le
present annuel d'un cheval blane. Les miracles de Pierre
Thomas ne changerent pas leur decision: ils en furent punis,
dit un de ses biographes, par la perte de la Dalmatie'. Il n'y
eut qu'une treve de conclue.

Pierre Thomas revint a Avignon, on une nouvelle mission
lui fut confiee, quelque temps apres, celle de ramener
l'obeissance envers Rome l'empereur de Constantinople,
Jean V, Paleologue, qui avait fait des offres de soumission", lui
aussi : Guillaume, eveque de Sizeboli', l'accompagnait. Its
furent recommandes a l'empereur par une lettre du 21 juillet
1356 6, mais ne partirent pas avant la fin du mois d'aofit de

1. Wadding, Annales minorum, t. VIII, p. 111 et suiv. ; Theiner,
mon. Slay. mer., I, 234.

2. Wadding, Vita, pp. 110-9; Henschen (ed. separee), pp. 252-7.
3. Wadding, Annales Minorum, t, VIII, pp, 111-6.
4. Carmesson, o. c., pp. 60-66.
5. Ibid.
6. A cause de l'effroi que lui inspirait l'approche menacante des

Turns. Les ambassadeurs etaient Paul, archeveque de Smyrne, et
Nicolas Sigeros (« megateriarchi »). Wadding, Vita, pp. 128-34; Annales
Minorum, t. VIII, p. 107 et su,iv. Its auraient reconnu par serment de-
vant le pape, les dogmes de l'Eglise catholique, demandant des secours
contre les Turns et les cc rebelles » (Mathieu Cantacuzene, qui n'avait
pas abdique en mem temps que son pore, Jean VI).

7. Wadding. 1. c.; Act. Sanct., jan. II, p. 1000. D'apres Henschen,
Chrysopolis (= Scutari d'Asie).

8. Wadding, Vita, pp. 128-34.
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la meme armee I. Its portaient une formule d'abjuration que
devait lire l'empereur lui-meme en public et devant le
patriarche, dans l'eglise de Sainte-Sophie ou ailleurs 2. A
cette condition le pape aurait ecrit au roi de Chypre et de
Hongrie, aux doges de Venise et de Genes et aux Hospitaliers
pour leur demander de le secourie.

Chemin faisant, it devait prendre part A d'autres negocia-
tions qui n'etaient pas de moindre importance. La guerre
entre Louis de Hongrie et Venise empechait toute nouvelle
tentative de croisade et favorisait les Infideles et les schis-
matiques. Les Tures continuaient leurs devastations en
Orient, et Venise venait d'accorder des privileges de cite A.
Etienne « empereur des Grecs et roi de Serbie », et a sa
famine . Des lettres furent adressees au doge et au roi de
Hongrie pour les exhorter a la concorde 5. Bongiovanni, eve-
que de Fermo, avait ete envoys dejA a Venise pour empecher
les relations criminelles avec le roi de Serbie et conseiller la
paix. Dans une nouvelle lettre, du 10 add 1356, Innocent VI
annonca au doge les intentions pacifiques du roi, qui aurait
consenti e A, la mediation de l'Eglise, et l'arrivee prochaine du
legat, Pierre Thomas'.

Les deux legats, que le pape qualifie de « gens pauvres
d'esprit, mais insignes par leurs vertus nombreuses » 8, expo-
serent le but de leur arrivee. Its n'obtinrent presque rien de
l'empereur , qui continua la politique traditionnelle
Byzance, en renouvelant des promesses qu'il refusait d'ac-
complir pour le moment. Il s'attendait, parait-il, a voir une

1. Le pape recommanda les deux legats a Gattelusio, seigneur de
Metelin,le 18 mit 1356 (ibid., pp. 138-9), et ecrivit a la meme epoque
et dans le meme but au patriarche de Constantinople (ibid., pp. 135-8).

2. Wadding, Ann. min., t. VIII, pp. 107-111.
3. Ibid.
4. Comm., IV, n° 341; t. II, p. 182.
5. Wadding, pp. 121-3; ibid., pp. 124-6; Henschen, pp. 250-1.
6. La verite etait seulement que l'eveque d'Agram avait pule des

intentions pacifiques du roi (v. plus haut).
7. Wadding, pp. 126-8; cf. Henschen, ed. sep., pp. 258-62. Les pa-

triarches d'Aquilee et de Grado et l'archeveque de Salzbourg furent
invites en meme temps a empecher l'union des Venitiens avec les herb-
tiques (Wadding, pp. 119-21).

8. Wadding, Ann. minor., t. VIII, p. 110: « viros quidem pauperes
spiritu, sed virtutibus insignes » ; « viros quidem pauperes spiritu sed
locupletes multis virtutibus », p. 110.

---
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flotte, armee par le pape, venir é, Constantinople pour le
defendre n'accorda rien aux deux prelats. Les miracles
de Pierre Thomas n'eurent pas d'effet : seuls trois nobles
grecs passe rent en Syrie et se convertirent t. Jean Palk,-
logue, qu'il instruisit pendant son sejour Constantinople
sur les articles de foi et l'autorite de la sainte Eglise romaine,
lui donna, a son depart, une lettre tres byzantine, oil it se
declarait catholique dans Fame, tout en regrettant les
exigences de son peuple qui l'empechaient de se declarer. II
n'oserait defier ropinion de ses sujets que lorsque le legat se
presentera avec des galeres pour le soutenir a. Il chasserait
alors le patriarche lui-meme.

Pierre Thomas se decida a visiter les Lieux-Saints en reve-
nant. Il arriva en Chypre, au commencement de l'annee 1357,
et fut tres bien recu par le roi Hugues, qui le conduisit
solennellement a Nicosie, bien que le legat refusal ces
honneurs. « Je ne suis ni legat, ni nonce du pape, s'ecriait-
il, mais un pauvre frere pelerin » 3. Le roi lui repondit, en
vantant ses vertus, qu'il honorait de la sorte. Il tomba gra-
vement malade pendant ce premier voyage en Chypre, et ce
fut la reine Alix elle-merne, qui le soigna. Retabli, it visita
la ville sainte, malgre l'avis contraire de Hugues, qui crai-
gnait pour sa personne 4. Il y precha courageusement devant
les chretiens sur la montagne de Sion, bravant les menaces
des Sarrasins, et revint en Chypre, oii l'admiration du roi
s'etait accrue devant les actes d'herolsme du prelat. Plus
tard, Mezieres raconta les miracles qui signalerent son sej our :
it priait pendant des nuits entieres et finissait par tomber en
extase : un chapelain marcha sur son corps, sans qu'il le
sentit; les Armeniens, qui habitaient aux environs de sa resi-
dence, et d'autres voisins virent une flamme descendre sur
la chambre oil it priait et oa, longtemps apres, les Carme-

1. Un noble byzantin, ayant calomnie le pape, mourut pendant la
nuit, ainsi que l'avait predit le saint. Mezieres, 1. c. Carmesson,
fo 67 v °.

2. Mezieres, pp. 1000-1001.
3. « Non sum nuntius, sive legatus, sed quidam frater peregrinus

pauper... » Mezieres ibid.,
Des

p. 1001.
Sarrasins4. Mezieres, ibid. ou de faux chrOiens pouvaient,

dit-il, dOnoncer son arrivee.

a
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lites celebrerent la messe, en sa memoire ' II partit de Fama-
gouste, cette meme annee, et arriva Avignon, oil it fut
regu avec honneur par le Pape et les cardinaux.

Innocent VI, qui admirait sa pike et son zele pour la con-
version des Infideles et des schismatiques, se decida a lui
confier alors une mission plus importante. II fut nomme
d'abord eveque de Coron, sur les cotes de la Moree, a la
place de Louis Torriani, noble milanais 2, qui fut eleve a la
dignite de patriarche d'Aquilee3. Sa nomination date du
10 mai 1359

Puis le pape, apres avoir pris le conseil des cardinaux, decida
une nouvelle croisade, dont Pierre Thomas serait le promoteur.
Des vaisseaux fournis par Venise, le Grand-Maitre et « les
autres fideles », devaient se reunir sous son commandement
pour aller en Orient, defendre Smyrne, et preter secours
l'empereur grec, qui se convertirait peut-etre, apres ce ser-
vice. Orso Delfin, archeveque de Crete, legat en Orient et com-
mandant de Smyrne au nom du Pape, dut resigner ces deux
fonctions 6. Nicolas Benoit 6, precepteur de la maison des
Hospitaliers, a Venise, devait etre vicaire du Pape et capi-
taine de Smyrne. Il allait partir en Orient sur des vaisseaux,
armies au nom de l'Eglise et servant sous son drapeau7,
reunir pour la defense de la ville cent cinquante soldats
catholiques, bons et suffisants, elever, dans sept ans au
moins, des miffs, les munir de tours et entretenir enfin deux
galeres armees 8. Des subsides lui seront fournis par l'Eglise':

1. Mezieres, 1. c.
2. Sur ce personnage et sa famille, voir Carmesson, p. 127, note, et

Ughelli, Italia sacra, Rome, 1653, V, c. 120 et suiv.
3. Wadding, Vita, p. 140-3.
4. Wadding, ibid., Henschen, pp. 272-7.
5. Lettre a Orso, ap. Wadding, Vita, pp. 157-61; Henschen, 1. c.,

pp. 281-3. Sur Orso, Rinaldi, ann. 1359, et surtout Cornelius, Creta
sacra, Venise, 1755, II, 48. Cf. Ughelli, Italia sacra, ed. citee, V, 1218.

6. « Benedicti. »
7. « Cum certis galeis, sub nostro et ipsius Romanae ecclesiae nomine

et vexillo tenendis », Wadding, p. 144.
8. Lettre a Orso (cf. supra) : « et ad ipsius custodiam centum quin-

quaginta bonos et sufficientes stipendiarios Latinos tenere, sed etiam
infra septennium proximum futurum muris cingere, turribusque
munire »

9, Bulle de nomination, Wadding, 1. c., pp. 44-50. Lettre a Orso.

a
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sa mission devait durer cinq ans De son cote, le legat
allait proclamer la croisade, donner des indulgences a, ceux
qui y prendraient part personnellement, pendant une armee
entiere, a ceux qui donneraient de l'argent pour ce but, qui
seraient blesses ou mourraient en combattant pour la cause
sainte 2. Il esperait de la sorte mettre un terme aux devas-
tations des Tures, qui avaient recommence leurs attaques en
Orient et qui menacaient meme ce qui restait encore de l'em-
pire de Constantinople s.

La bulle du pape nommant Pierre Thomas son legat en
Orient et sa lettre a, l'archeveque Orso, soot (lathes toutes les
deux du 11 mai 1359

C'etait la derniere croisade avant celle de Pierre Pr ; elle
a passé inapercue jusqu'a present, cependant elle eut des
resultats assez importants, plus importants que ceux de l'ex-
*Won du Dauphin, qui fit cependant taut de bruit. Les
vaisseaux soldes par le Pape partirent avec le legat et le
nouveau capitaine de Smyrne : ils avaient ete nolises par
Pierre Thomas lui-meme 6. La petite flotte arriva a Cons-
tantinople, ou elle trouva l'empereur en guerre avec les
Tures, et l'encouragea a combattre. Les galeres pontificales
et imperiales attaquerent, sous le commandement du legat, la
ville de Lampsaque, qui fut prise d'assaut par les forces
reunies des chretiens, pillee et brillee, selon la coutume. Des

1. Lettre a Orso, v. supra.
2. Bulle de nomination reproduite par Henschen, pp. 277-8L
3. Ibid . Le pape parle des tentatives des schismatiques aussi contre

Smyrne (« atque schismatici illarum partium »), la Romanie et le Pa-
triarcat de Constantinople (Lettre a Orso).

4. Cf. pour la premiere, Bullarium Carmelitarum, t. I, p. 46-8;
pour la seconde, Rinaldi, 1359, § 19. Pierre Thomas est nomme dans
la premiere « vir honoratus et providus, et in lege Domini, ipsaque fide
catholica admodum eruditus, ac frequenter in arduis, et praesertim in
illis partibus comprobatum, clarus scientia, plenusque multis virtu-
tibus... » ; dans la seconde, « scientia clarum, opere et sermone poten-
tem... » La legation s'etendait sur le patriarcat de Constantinople, les
archeveches de Chypre, Crete, Smyrne, Patras, Athenes, Thebes, Co-
rinthe, Kolocza, Naxos, Corfou, Durazzo, Lopante, Neopatras; cf. sur
le but de sa mission, Mezieres, p. 1001 : « et in partibus praedictis
aedificare, plantare, evellere, contra inimicos fidei bellare, schismaticos
ad unionem Ecclesiae reducere... », et Wadding, 1. c. : e ut ibidem
ipsorum fidelium populorum, et partium salutem, fideique negotium
utiliter prosequantur. »

5. Mezieres, p. 1002 : « officio suo fungens. » Mezieres croit que
Smyrne lui etait confiee ; e sibi commissam » (ibid.).

'.
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Hospitaliers, des Genois, des Grecs, des Anglais meme se
trouvaient dans la petite armee de Pierre. Par malheur, les
Tures attaquerent au retour les galeres chretiennes, un
grand nombre des soldats petit des deux cotes, et les Turcs
perdirent leur capitaine. L'action fut defavorable cependant
aux chretiens, et le legat ne dut son salut qu'h la bravoure de
ce que Mezieres appelle sa garde'.

On continua a combattre malgre ce revers de fortune ; le
legat fut infatigable, « prechant, instruisant, combattant,
baptisant les Infideles, ramenant a l'Eglise les schismatiques,
et multipliant l'Eglise de Dieu... tantot a Smyrne, tantOt
Rhodes, tantOt It Constantinople, tantot en Chypre, tantot
dans l'ile de Crete, et tantOt en Tnrquie, avec beaucoup ou
avec peu de galeres »a. Les Turcs furent battus de nouveau et
le seigneur d'Altologo a sans doute Zalabi, le vaincu de 1346,
consentit (vers le mois d'aoilt) a payer un tribut au pape ; Pierre
passa ensuite en Crete, of it commenca in guerre contre les
« schismatiques », soutenus par le duc lui-meme, beau-frere
du chef du parti grec. Les vaisseaux venitiens, qu'il avaient
retenus trop longtemps, lui furent redemandes : it employa
cependant l'excommunication et l'interdit, et vainquit la resis-
tance du duc et la revolte des indigenes. Le beau-frere du
premier fut brillo A la Canee avec les os d'un autre heretique 4.
Puis it accourut a Smyrne oil it paya ses soldats et les conduisit
de nouveau contre les Tures. « Et tout ce qu'il pouvait avoir de
Chypre, de Rhodes, des republiques de Genes et de Venise,
it se faisait gloire de l'employer de la sorte » revint en
Chypre pour couronner le jeune Pierre J. comme roi de

1. L. c., pp. 1002-3.
2. « Talibus autem operibus, videlicet praedicando, docendo, bel-

lando, infideles baptizando, schismaticos reducendo, et Ecclesiam Dei
multiplicando, dominus legatus continue militabat, modo in Smyrnas,
modo in Rhodum, modo in Constantinopolim, modo in Cyprum, modo
in insulam Cretae, modo in Turciam, modo cum multis galeis, modo
cum paucis » (Mezieres, 1. c., p. 1003).

3. .Dominus de Hatelogo (Nlezieres, p. 1003); cf. Bostius ap. Car-
messon, pp. 109-111; Wadding, pp. 29-30, Buehon, Nouv. rech., II',
135-6; cf. 145-6.

4. Mezieres, pp. 1003-4. Il declara au duo que reprendrait
l'ile et la donnerait a d'autres que les Venitiens (ibid.).

5. « Et quidquid habere poterat de Cypro, de Rhodo et communita-
tibus Januensibus et Venetis, in tali usu se gloriabatur ponere » (ibid.,
p. 1004).

a
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Jerusalem ; desormais son activite sera employee A favoriser
les projets de ce prince, dont it partageait les sentiments.

Pierre Ier ne tarda pas a partir pour cet Occident dont it
attendait des merveilles. Il s'etait adresse dejA aux Florentins,
le 15 juin 1362, pour leur demander des secours. Il parle de
sa victoire merveilleuse de Satalie, des depenses qu'elle
entraina, de l'etat des Lieux-Saints et des persecutions que
souffrent les chretiens. Quanta lui, it a desire leur deli-
vrance depuis son enfance r et it continuera ses efforts. lls
auront le temps de se preparer, puisqu'il ne compte partir
pour la croisade que le let, mars 1364, terme qui etait done
fixe avant son depart de Chypre2. Il ecrivit aussi dans le
meme but au senechal de Sicile, Nicolas Acciajuoli.

Quand la peste eut disparu, Pierre pensa de nouveau A
partir. Il envoya Jean de Carmadino comme capitaine de Satalie
avec des vivres : it devait fortifier encore la citadelle. Trois
galeres et une galeasse furent equipees ensuite a Famagouste ;
elles se rendirent a Myloi pour le conduire en Asie. Puis le
roi partit lui-meme de Nicosie, dans la direction de Paphos,
oil it s'embarqua le 24 octobre 1362, avec sa suite'. Il
emmenait le legat, son chancelier, les deux Thenouri, Pierre
et Jean', et Jean de Gaurelle, qui devait etre un de ses assas-

4. « A pueritia in senscilibus nostris primitivis, Deus, moths pietate...
pro operis consumatione cor nostrum rapuit. »

2. Mas-Latrie, Hist. Ch., t. II, pp. 236-7. G. Muller, Documenti sulle
relaz. delle cittd Toscane colt' Oriente cristiano e coi Turchi lino all'
anno MDXXXI, Florence, 1879, in-40, p. 119; I Capitoli del comune di
Firenze, Inventario e regesto, II, Florence, 1893, 4°, pp. 543-4 (texte
plus correct), Sylvestre Bolonchini fut envoye avec cette lettre a Flo-
rence. V. une lettre adressee par les Florentins au roi, en mai 1360,
pour lui recommander un marchand; it y est question des bonnes
dispositions du roi Hugues envers Florence. Muller, o. c., pp. 118-123.
Cf. ibid., pp. 123-4 et Buchon, o. c., 134-5.

3. Macheras, p. 67. Le roi de France avait renouvele son intervention
en faveur de Hugues, et le pape avait demando au roi de venir repon-
dre en tour de Rome (ibid.). 11 etait encore a Nicosie le 15 juin et le
15 sept. (v. plus haut et Buchon, Nouv. rech. sur la Moree,1834, t. II, part.
1, pp. 134-5). Mezieres donne le principal but du voyage : « pro succursu et
adjutorio habendo ad reges et imperatorem Occidentales ire proposuit. »
(Vita, I. c., p. 1007). La Chronique des quatre Valois (pp. 125-6) ajoute
une autre cause assez enigmatique : cc pour plusieurs causes, et princi-
palement pour sa delivrance et de ses hostages plus briefment expe-
dier... (?) ». Le roi de France, excite par le prince d'Antioche et des
princes syriens (sic), se serait plaint parce que Pierre ne lui aurait
pas annonce son avenement (Loredan, I, 395-6).

4. Ce personnage mourut cependant au mois d'avril de l'annee sui-
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sins, Jean d'Ibelin, Jean de Fenio et d'autres encore'. Il avait
avec lui quatre galeres et cinq fregates 2.

vante. Mas-Latrie, rile de Chypre, pp. 258-9. V. d'autres inscriptions
sepulcrales, tres importantes pour I'Instoire de Chypre, dans un livre
recent, d'une composition tres curieuse, Lacrimae Nicossienses, par
le major Tankerville J. Chamberlayne, Paris, Leroux, 1894, t. I.

1. Bustron, p. 261. Trois galeres et une
ses

« fuste armata » (Amadi,
p. 412). II avait avec lui ses chevaliers, ecuyers « et altri de la sua
farneglia » (ibid.). V. Carmesson : « et in societatem dicti domini regis
Cipri (le legat) ad curiam remeavit » (1. c.). Cf. sur les affaires de
Satalie, Mezieres, Vita, p. 1007 : « civitate Sathalia munita et confor-
tata. » Il n'avait pas avec lui son fits, ainsi qu'on l'a cru (Herquet,
Cyprische Kanigsgestalten des Hauses Lusignan, Halle a. S. 1881, in-80,
p. 10; Alfred Leroux, Relations entre la France et l'Allemagne, p. 271),
d'apres les chroniq ues genoises, beaucoup posterieures aux evenements,
Philippe de Brunswick (le « da Bressing » des chroniqueurs armeniens,
Hist. arm., I, p. 716), pere d'HeloIse, la femme de Jacques, frere du
roi, l'accompagnait aussi. Sur ce personnage, voir Herquet, 1. c., p. 10,
Sur le legat, Mezieres, Vita, p. 1007: « Legato papali associatus. »

2. Trois galeres, d'apres Villani (1. XI, ch. XXXIV, ed. Dragomanni,
o. c., 429; quatre galeres et une fregate , d'apres Loredan (I, pp. 396-8).
Il avait avec lui a Venise, d'apres Caroldo, deux galeres seulement,
et trois autres formant la flotte du legat « e lo legato (delle Smire)
n'avea un altra armada lui the era in suma III galie ».

                     



CHAPITRE VII.

VOYAGE DE PIERRE Ier EN OCCIDENT. LA CROISADE DE 1362.

MEZIERES A AVIGNON.

Pierre Pr se dirigea vers Rhodes avec sa petite flotte 1. II
y fut tres bien recu par le Grand-Maitre, Roger de Pins, qui
lui avait fourni des galeres en 1360, a la prise de Satalie. Bien
que les relations entre les deux Iles voisines ne dussent pas
tarder a se geter, puisque le roi fut contraint de demander
en 1364 'Intervention du pape pour empecher l'union des
Hospitaliers avec les Genois2, ses ennemis alors, Roger ceda
aux prieres du legat et du roi ; le Grand-Maitre et son cou-
vent s'engagerent par ecrit a aider le roi de Chypre dans ses
guerres futures avec les Infideles 3. Pendant ce sejour a
Rhodes, qui fut tres court, un parent de l'ancien commandant
de Satalie, Pierre de Sur et Jacques le Petit se reunirent aux
chevaliers qui formaient la suite du roi 4. La flotte se dirigea
ensuite, par un vent favorable, vers Venise 4.

1. Sur Guy de Bagnolo, de Reggio, Averroiste et ami de Petrarque,
etabli a Venise, en 1367, mort vers 1370, dans la unerne ville, et enterre
aux Frani, oh se lit son epitaphe, v. Tiraboschi, St. della lett. italiana
(ed. de Florence, 1807), t. V I, pp. 187, 270-2. Le meme, Bibl. mo-
denese (Modene, 1781), I, 134 et suiv. G. degli Agostini, Notizie dei
scritt. viniz. (Venise, 1752), 1, 5, Petrarque, De sui ipsius et multorum
ignorantia, passim. 11 redigea son testament a Nicosie, le 12 oct. 1362
(N. Taccoli, Memorie di Reggio, II, 251 et suiv.) 11 ecrivit des chroni-
ques (Muratori, R. It. S., XVIII, 2). J'ai &t& amen& a faire ces recher-
ches par la lecture d'un passage de Tiraboschi, St. della badia di
S. Silvestro di Nonantola (Modene, 1784-5), II, 339, note 1, que m'a
signale M. Arthur Ferretto, de Genes.

2. Archives du Vatican, Lettres secretes, 247, fo 54 v°, reproduit par
Wadding, Vita, ad dat. Cf. Bosio, t. II, p. 66.

3. « Sed prius transiens per Rhodum, admonitionibus divinis ipsius
legati, et requisitione regis, consensum passagii magistri Hospitalis
et Conventus rex in scriptis authenticis habuit » (Mezieres, Vita,
p. 1007).

4. Macheras, p. 68.
5. Etienne de Lusignan parle d'un voyage a Naples on regnait le

beau-pere (sic) du roi (fo 144 vo). M. Berquet se demande pourquoi
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Pierre Ter s'attendait a y voir ses propositions bien revues.
Bien qu'une croisade dat causer quelques pertes commer-
ciales a la republique, celle-ci etait tres bien disposee, et le fat
toujours, pour une expedition puissante, qui lui aurait donne
peut-etre l'heritage des Infideles en Orient. Si l'attaque de
Satalie avait amens des mesures preventives de la part du
conseil des Pregades pour la sauvegarde des intorets veni-
tiens 2, on ne tarda pas a retablir les bonnes relations ante-
rieures avec l'ile. Le roi lui-meme etait un grand admirateur
de la republique ainsi que son frere Jacques'. Mezieres parle
toujours avec un grand enthousiasme de cette ville, dont on
ne peut faire dignement reloge sans aimer le bon sens et la
justice'. Les Cornari, une des plus grandes families de
Venise, etaient etroitement unis aux interets de file, a cause
des possessions importantes qu'ils avaient a Piscopi et ail-
lours 4. La question de la croisade y fut discutee probable-
ment avant l'arrivee du roi, en 1360, époque A. laquelle
(7 mai) Gui de Bagnolo, medecin du prince, se trouvait
Venise, oft on lui accorda le droit de cite'.

Le nouveau doge, Laurent Celsi, qui venait de succeder
Giovanni Delfin, le 16 juillet 13616, etait assez dispose lui-

Pierre ne se serait-il pas adresse a Pierre IV d'Aragon, dont sa femme
etait la niece : « Entweder versprach er sich von Aragon keine beson-
« dere Billie oder er stand schon damals in einem schlechten Verhaltnisse
« zu seiner Gemahlin » (o. c., p. 50). La premiere hypothese pourrait
bien etre la vraie, eu egard au caractere tres pratique du roi d'Aragon.
Quant aux relations de Pierre ler avec sa femme, elles etaient excel-
lentes en 1361. Cf. Macheras, p. 68.

1. Ordre des Pregades, du 6 septembre 1361, pour la sauvegarde du
commerce venitien dans les eaux de Chypre : « propter nova que habita
sunt usque de armata et maximo apparatu domini regis Cypri » (ap.
Mas-Latrie, Hist. Ch., t. II, p. 235).

2. « Il quale, dit Caroldo, favoriva la natione Veneta » (ms. Bibl. nat.,
fo 264).

3. « Judicium et justitiam diligit » (Soliloquium peccatoris, Bibl. de
1'Arsenal, ms. 408, fo 233 vo).

4. V. Mas-Latrie, Hist. Ch., t. III, p. 814 et suiv., note. On leur permit
d'y etablir un facteur pour « aliqua loca vel territoria » situes clans l'ile,
des l'annee 1334 (ibid., t. II, p. 363). Ces possessions sont souvent men-
tionnees dans les traites entre les deux nations (1378, 1381. 1396) (ibid.).
Sur le role des Cornari dans la conclusion de la paix entre Chypre et
Genes, v. Caroldo, 1. c., fo 299 et ms. 499 de la bibl. de 1'Arsenal, 160
v ° -3.

5. Comm. IV, n° 195, t. II, p. 312.
6. Caresino, ap. Muratori, t. XII, c. 428. Delfin mourut le 12 juil-

let 1361. Celsi avait ete ambassadeur aupres de Charles IV (Romanin,
N. JORGA. Philippe de Mezieres. 10

is
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meme a former des projets aventureux. On l'accusa apres sa
wort d'avoir concu celui de renouveler la tentative de Marin
Faliero et de se saisir en maitre du pouvoir ; sa correspon-
dance fut detruite par l'ordre du Grand Conseil, pour etouf-
fer le scandale. Il etait jeune encore, bien que ses services fus-
sent déjà nombreux : on se souvient de l'anecdote qui raconte
que son pere refusa de saluer ce jeune doge, qui ne parvint

flechir sa resolution qu'en mettant une petite croix sur son
beret ducal. « Il etait magnanime, dit Caresino, et d'un age
tres robuste, et desirait faire du bien a la republique et
l'agrandir heureusement. » « C'etait tin homme benigne et
done de toute bonne qualite et douceur », ajoute une autre 1.
Sa tour etait tres brillante; it entretenait pour son plaisir une
veritable menagerie de hetes sauvages et curieuses « et autres
gentillesses ». On le voyait chevaucher a la Giudecca, accom-
pagne d'une nombreuse suite de jeunes gentilshommes et y
jouter avec eux3. Il aimait les chevaux et les promenades
somptueuses sur la mer Quelque temps avant Farrivee de
Pierre "Pr, le duc d'Autriche avait ete no avec un luxe sans
exemple : 10,000 ducats furent depenses par la republique

Sloria documenlata di Ven., t. III, p. 208-9). 11 revenait a Venise par
Segna, quand la fausse nouvelle d'une victoire remportee par fill contre
les corsaires decida de son election. Celsi avait a peine cinquante ans.
Il avait ete podestat a Trevise, capitaine du Pasnadego, cavalerie dal-
matienne de la republique, et enfin capitaine du golfe ; it fit son entrée

Venise le 21 aout 1361 (ibid., pp. 209-11).
1. « Hic magnanimus, et robustissime aetatis fuit, bonum Reipublicae

procurare et feliciter augere plurimum anhelavit » (I. c., p. 428 ; Citron.
di Ven. lino at 1362, ms. H 85 inf. de l'Ambrosienne a Milan, fo 85;
Cron. di Ven. 1327-1425, Bibl. de Saint-Marc, it. VII, 662).

2. « Questo doxe fo nobelissimo homo, et teniva chorte... de ogni sorta
bestie selvadege, et etiam chorseri et altre zentileze, e deletavase molte
volte chavalchar per la terra chon zentiluomini, e cosi etiam barche-
zando... ed era... acompagnato da zentilomini assaisimi ». Cf. Citron.
attrib. a Dan. Barbaro on N. Trevisan, Bibl. de Saint-Marc, it. VII, 92,
126, 790, fo 315 vo ; Chrun. venitienne, Bibl. nat. Paris, italien, 16,
fo 122. Romanin parle de betes et d'oiseaux embaumes q u'il aimait
a collectionner (1. c., pp. 211-2). Les gentillesses dont it est question
etaient a la mode a. cette epoque: Isabeau de Baviere possedait, outre
un grand nombre d' « oiselets chantants », une chouette, « un singe
fourre de gris » et une « lieparde » (S. Luce, Jeanne d' Arc, p. Lix). Sur
le « garde des lions » du duc de Normandie, le meme, Du Guesclin, p. 44
et note 4; Moranville, art. cite, 378, 380. V. sur l'anecdote du beret,
Sanudo, Vite de' duchi, ap. Muratori, t. XXII, p. 655.

3. Ms. cites, ibid.
4. Sanudo, c. 655.

a
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A cette occasion, et le doge lui-meme, A cheval et suivi de
toute la noblesse venitienne, montra la Tulle A son visiteurl.

Le roi de Chypre arriva a, Venise la veille de la Saint-
Nicolas le 5 decembre de l'annee 1361. II fut rep par le
doge lui-meme, qui alla A sa rencontre sur le Bucentaure,
avec toute sa noblesse, jusqu'a Saint-Nicolas du Lido. La
foule etait si grande, qu'un pont se rompit et que le roi lui-
meme tomba dans l'eau. « Je suis devenu venitien », s'ecria-
t-i13. Il logea dans la maison qu'avait habitee quelque temps
auparavant Albert d'Autriche, le palais Cornaro, pres de
Saint-Lucas, sur le grand canal. La maison appartenait
alors A Andre Zane, dit el guerzo4, podestat de Treviso,
que le roi arma chevalier A. cette occasion dans l'eglise de
Saint-Marc G. On donna des chasses sur le territoire de Tre-
vise en son honneur8.

Des presents tres riches furent faits au prince lui-meme et
A, sa suite par le doge'. Nicolas d'Este, marquis de Ferrare,

1. Romanin, t. III, pp. 212-3. Le due d'Autriche arriva a Venise le
29 septembre 1361 avec 30 chevaliers et 200 nobles, ramenant avec lui
les deux ambassadeurs venitiens pris pendant la guerre (ibid., p. 212).
II repartit le 5 octobre (Sanudo, 1. c., c. 655).

2. C'est la version que donnent Sanudo (c. 655) et la Chronique veni-
tienne depuis Attila (Bibl. nat. Paris, italien 16, fo 120 vo). Caroldo
(10 195) donne le ter du meme mois (« nel primo del mese di decembre »),
la Chronique d'Este (Muratori, t. XV, c. 485) et le Polystor (ibid., XXIV
c. 843 U) le 6 decembre. La premiere date est ordinairement admise
(1362 evidemment et non pas 1361) (Mas-Latrie, H. Ch., II, p. 239, note 1 ;
Romanin, o. c., III, p. 212). II n'y resta pas vingt-deux jours, ainsi que le
croit Sanudo (1. c.).

3. Chron. it. de Ven. a la Bibl. de Saint-Marc (la notice se rapporte-
rait-elle h ce premier sejour a Venise?)

4. Sanudo, c. 655. Sabellicus, Rer. Ven., libri XXXII', dans les
Deg ist. delle cose Ven., 1 (Venise, 1718), p. 331, Cron. Zancaruola,
Milan, Bibl. nat. AGX 16, II. fo 315 vo et Verci, St. della marca tre-
visana, XIV, 39. Le palais est aujour d'hui le Municipio de Venise
(Mas-Latrie, ed. de Machaut, Prise d'Alexandrie, Geneve, 1877 note 12).
Cornaro n'etait pas encore le proprietaire du palais, et le roi ne
pouvait pas lui dormer en &flange pour son hospitalite le casal de
Piscopi (Reinhard, Geschichte von Cypern, I, 252).

5. Caroldo, fo 195 A Treviso, d'apres la Zancaruola, 1. c. Zane
obtint la permission de revenir a Venise, pour y voir son hate, le 10
dec. (Arch. d'Etat de Venise, Senato Misti, XXX, fo 124. Cf. Libro
novella, 88 v° et Mem. del passaggio per lo stato venetu di print. e
soggetti esteri (1347-77), Bibl. de Saint Marc, it. VII, 707.

6. Ordre ducal du 20 dec. 1362, ap. Verci, Scoria della marca
Trey., XIV, 39.

7. Voyez sur ce premier sejour de Pierre 'or a Venise, Sanudo, Vile
de' duchi, ap. Muratori, XXII, c. 655, Chron. ven. dep. AU., fo 120 v°

',
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l'invita a le visiter aussi. Pierre le remercia pour ses offres,
en s'excusant sur la necessite it se trouvait de partir ail-
leurs ' Le marquis, qui aurait desire voir de pres ce per-
sonnage heroique, dont la reputation en Occident etait si
grande, dut se contenter de lui envoyer des presents,
moins brillants que ceux du doge, mais tout aussi utiles.
L'auteur du livre du Polistor assista lui-meme A la reception
de « six beaux chevaux couverts d'ecarlate, quatorze san-
gliers, vingt veaux et quarante paons, deux cents paires de
perdrix et deux cents autres de chapons 2 ». « Lequel present,
ajoute-t-il, fut rep par le roi a grande fête et tres gracieu-
sement 8, »

Le seigneur de Padoue ne manqua pas non plus d'envoyer
six chevaliers avec une suite nombreuse, pour feliciter le roi
sur son heureuse arrivee et lui offrir sans doute des presents.

Des questions plus serieuses occuperent le roi de Chypre
pendant son sejour a Venise. Il exposa au doge l'etat de la
chreffente orientale, lui parla des progres incessants des
Tures, qui venaient de prendre Andrinople5 et menagaient le
reste de l'empire grec, du danger oh se trouvait l'Occident
lame de voir la puissance et la religion des Infideles s'eten-
dre jusqu'au dela de ses frontieres. C'est pour eviter de
pareilles calamites qu'il s'etait decide a quitter son ile pour

(ed esendo per andar a Treviso per podestade messer Andrea Zane),
Caroldo (le plus Maine, d'apres des documents inedits), f.. 195-5 v.,
Libro del Polistore (Muratori, XXIV. c. 843 C), Chronique d'Este (Mura-
tori, XV, c. 485-6), Cron. dz tutta la prov. di Ven. (jusqu'en 1455),
Bibl. le S.-Marc, it. VII, 788, f. 67 v. ; Cronaca Zane, Bibl. roy. de
Dresde, ad ann., Chron. van. 1444, et F. 160, f. 46 v.. « Honoratus
fuit mirabiliter, » dit la Chr. d'Este (1. c.). Loredan confond ce sejour
avec celui de 1365 (tr. fr., t. I, pp. 396-8).

1. Polistore, c. 843 C: « perche avea dato ordine di fare altro cammino ».
Chr. d'Este, c. 485. Les ambassadeurs &talent venus « incontinente »
(Pol., ibid.).

2. « Sei bellissimi cavalli coperti di scarlatto, e quatordici porci
ciguali, venti vitelli, e quaranta pavoni, dugento paia di pernici, e du-
gento paja di capponi » (Pol., 1. c.) Cf. la Chr. d'Este, qui supprime les
chapons de ce succulent present. « E io scrittore era ivi presente,
quando tutte le predette cose furongli presentate » (Polyst., 1. c.).

3. « Il qual presente fu ricevuto dal detto Re con grandissima festa,
e molto graziosamente » (Pol., ibid.).

4. Primum addit. ad Cortusium, Muratori, XII, 966 A.
5. Des ambassadeurs byzantins se trouvaient a Venise, le 22 nov.

1362. Archives d'Etat de Venise, Senato misti, XXX, f' 118.

o11
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demander des secours au pape, A l'empereur, au roi de France
et a thus les autres princes et communes de la chretiente
occidentale, qu'il esperait gagner a une nouvelle croisade.
Quant A lui, it n'epargnera ni les fatigues, ni sa vie meme,
pour atteindre ce but, si noble et si utile en meme temps.

La reponse du doge fut favorable. Celsi loua son projet
d'aller visiter les grands princes de l'Occident qui pourraient
le secourir dans ses guerres. Quant a la republique, elle sui-
vra ses traditions, en lui donnant des navires et des vivres
et en exposant ses propres forces pour le saint passage. En
revenant de ses voyages, le roi le trouvera suffisamment dis-
pose a l'aider de tout son pouvoir pour qu'il puisse faire
l'eloge de la seigneurie de Venise. L'entreprise devait etre
tenue secrete, cependant, pour ne pas mettre en danger ]'ex-
pedition elle-meme et sans doute aussi le commerce des
Venitiens 1. Les ambassadeurs venitiens, qui devaient partir
presque en tame temps que le roi pour Avignon, obtinrent
la permission d'appuyer ses negotiations 3.

Un &alto fut conclu probablement, et le roi se bata de partir
vers la Lombardie. Le doge obtint du grand Conseil l'auto-
risation de sortir du territoire, le janvier 13623; le jour
suivant, it conduisait son bete jusqu'a Malghere. Andre
Zane, son bete, l'accompagna jusqu'aux frontieres. Pierre
amenait avec lui Carlo Zeno, tres jeune encore, qui devait
le suivre a travers ]'Europe entiere5. Il avait du son succes,

1. Caroldo, fos 195-5 vo. « Ben lo esortava a tener tal cose secrete, accio
publicandole non segua (oh' Iddio non voglia) qualche sinistro all' im-
presa » (fo 195 vo).

2. Senato mists, 1. c., fo 124 (31 dec.). Ordre aux ambassadeurs de
partir jusqu'au 3 fev. 1363 (ibid., fo 128 v °).

3. Mas-Latrie, H. Ch., II, 247 : « qui eras recedit et facit viam de
Mestre ». Cf. Romanin, III, p. 213 et Sanudo, ms. autographe de la
bibl. de S.-Marc a Venise, it. VIII, 800, fo 380. Il ne partit done pas
en decembre (« nell' istesso mese di decembre »), ainsi que le dit
Caroldo (fo 195 vo). Ce n'est pas au roi lui-meme que fut delivree
l'autorisation (L'autorisation... lui fut donnee... par le grand conseil.
Delaville le Roulx, ouvr. cite, I, p. 120, note 2).

4. Avec la seigneurie et beaucoup de gentilshommes (Chr. dep. Att.,
1. c., Caroldo, fo 195 vo), sur le Bucentaure (« con it busintoro », Chr.
dep. Att., ibid.). Il monta a cheval ensuite et partit vers la Lombardie
avec le podestat (cf. Romanin, III, p. 213).

5. Vita C. Zeal, 1. c., fo 212 A-E.

1°'
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dit Mezieres, an 14.4 qui prit la parole en son nom et recut
de Celsi la reponse eloquente que rapporte Caroldo a.

Le roi traversa l'Italie septentrionale par Mestre, Padoue,
Vicente et Verone3. Cansignorio dut lui offrir une magnifique
hospitalite dans ces deux dernieres vines". Francois Carrara
avait quitte Bassano, s'etait retire devant la contagion,
pour recevoir le roi a Oriago (distr. de Dolo). Pierre s'arreta
quelques jours a Padoue, ou it habita le palais du seigneur ; it
recut de lui an depart quatre superbes chevaux6. Il fit enfin son
entrée a Milan le 21 janvier 6, avec une suite de deux cents che-
valiers et ecuyers 1. II y resta quelques jours, aupres de ce
Bernabo Visconti, si habile et si ruse, qui ne se fit pas scrupule
de lui promettre tous les secours imaginables, malgre son
scepticisme prudent envers les croisades et sa guerre avec le
Saint-Sieges. Pierre Ier se rendit ensuite a Pavie, residence de
Galeas, l'autre Visconti, oil it fut recu d'une maniere magni-
fique. Le marquis Jean de Montferrat, gendre de ce malheureux
Jacques II de Majorque, que Philippe de Mezieres fut sur le
point de servir, lui fit une reception tout aussi pompeuse
Voghera °, le 1er fevrier. Le jour suivant, Pierre arrivait
Tortone avec sa suite et ses chevaliers " ; it ne fit qu'y passer

1. Mezieres, A. S. p. 1007. On intervint meme aupres du Pape pour
qu'il conf rmat une nomination faite par Pierre Thomas, comme eveque
venitien de Coron (27 dec. 1362, Sen. misti, 1. c., f° 124). Les Venitiens
lui auraient promis uniquement des vaisseaux.

2. Caroldo, 1. c., fo 191 v °.
3. Libro del Polistore, Muratori, XXIV, c. 843 D : « ando a Padova, e

a Verona... »
4. Verci, St. della marca trey. XIV, 141, Zagata n'en parle pas dans

sa chronique de Verone (1747), I.
5. Prim, add. ad Cort., 1. c., 966 A-B.
6. Donato Bossi, ap. Baluze, Vitce

venit
pont. Aven., I, c. 983.

7. ... « De mense Januarii... Mediolanum cum comitiva cc armi-
gerorum ». Chronicon Placentinum, Muratori, XVI, p. 507 B; cf. Gal.
de Carretto Chr. dans les Mon. Hist. Patriae de Savoie, III, c. 1206
(le 22).

8. Mezieres : « scriptis eorum autenticis (des tyrans et des communes)
mediantibus, omnes adjutorium magnum pro passagio regi obtulerunt »
(Vita, p. 1007). Cf. Chr. Plac., 1. c. : a et ibi (a Milan) stetit pluribus
diebus, implorando auxilium contra soldanum Babyloniae. »

9. « Deinde perrexit Viqueriam » (Petri Azarii Chronicon, ap. Mura-
tori, XVI, p. 411 s ; Carretto, 1. c., c. 1207).

10. Azario, 1. c. Il arriva a Genes « exeunte Januario », d'apres
Stella, ecrivain de beaucoup posterieur aux evenements (Muratori,
XVII, c. 1096).

oil ii
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la nuit et partit avec le jour pour Genes, ou it arriva pent-
etre le lendemain.

Le doge, Simon Boccanegra, parvenu au pouvoir grace a
l'appui du parti populaire, etait un homme tres energique et
tres habile. Son alliance avec le marquis de Montferrat, qu'il
aidait a combattre la puissance menacante des deux Visconti,
devait le rendre favorable au prince qui avait ete si bien recu
par son allie, a Voghera. La reception faith au roi a Genes,
fut en effet magnifique : plusieurs milliers de livres furent
depensees pour lui faire honneur2. Pierre arma chevalier
Baptiste, le fils du doge. Pierre Malosello, son chambellan,
lui offrit ensuite un grand repas dans sa maison de campagne
de Sturla. Le doge y fut, dit-on, empoisonne par les nobles 3. B.
mourut au commencement du mois de mars et les esperances
que le roi venait de fonder sur sa collaboration s'evanou,irent
avec Pelection du nouveau doge, Gabriel Adorne. Au lieu

1. Stella, Annales Genuenses, ibid. (il n'etait pas venu « cum Petro
nato suo »), Giustiniani Annali della rep. di Genova, ed. de 1835, t. II,
100 (merne observation), Uberto Foglietta, Hist. Gen., libri XII (Genes,
1585), fo 143 vo, Caroldo, fo 196 v° : « et universalmente da tutta quella
oath, fu ricevuto con molte honorevoli demostrationi », Bizarro, Senatus
populique Genuensis... Annales (Anvers, 1579), p. 137.

2. Archives d'Etat a Genes, Magistror. rationalium introitus et
exitus, reg. 54, fo 89 (paiement fait en 1364): « in Paulo Justiniano et
soc., olim deputatis super expensis domini regis Cipri in c. Lxxxvn,
lib. numnLxv, s. xVI, d. x » ; fo 99 (avril meme armee): « pro Paulo
Justiniano et soc., olim deputatis super expensis domini regis Cipri in
C. LXXXVII, lib. vmcxxn, s. vitt, d. xI. » La livre genoise valait en
1370, 6 fr. 50 de notre monnaie, v. les tables comparatives donnees
par C. Desimoni dans Belgrano, Della vita privata dei Genovesi, 28 ed.,
Genes, 1875, p. 514.

3. Dans une boisson (Foglietta, fo 143 vU). Stella, 1. c. : « in domo de
Sturla, » qui se trouverait « ad rura », Foglietta, 1. c. « in suburbano
suo. » Pierre Malosello porte clans les chroniqueurs genois it etait ge-
nois lui-meme son vrai nom de Marocello (Marocellus) ou Malocello
(Giustiniani, II, 100). II etait, d'apres Foglietta, l'ami du roi et mar-
chand etabli en Chypre (« Cypri negotiantem », fo 143 VU).

4. Le 13 mars, la nouvelle de la mort de Boccanegra se repandit
dans la ville. Les freres du doge mourant, Barthelemy, Jean et Nicolas,
furent enfermes dans le palais pour empecher leur election (Foglietta,
fo 143 vo). Une commission de 20 membres fut blue; elle designa a son
tour 60 autres, qui devinrent, par des elections successives, 40, 21 et 10.
Ces derniers choisirent Gabriel Adorno, marchand gibelin (v. chron.
citees et M. Villani, XI, ch. xut, pp. 434-5). La famille de Boccanegra,
sauf sa femme et ses enfants, fut exilee. Le doge defunt fut enterre
obscurement dans reglise de Saint-Francois (Giustiniani, II, 100).

5. Ibid.

`,
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de l'alliance qu'il attendait, on lui fit des menaces de guerre
tres serieuses, en 1364 et 1365.

Pierre etait encore a Genes le 5 mars 1363, quand it renou-
vela, sur leer demande, le privilege accords jadis par Henri Ier
aux Genois i. On retrouve le nom de Philippe de Mezieres
parmi les temoins 2. Il ne parait pas avoir assists a la revolu-
tion, qui aurait rendu sa position difficile. Il est probable
qu'aussitOt apres la conclusion du traits le prince se diri-
gea.vers la France, sans doute par la route de la Corniche 8.

Pierre Thomas etait déjà parti pour Avignon, ainsi que
parait l'avoir decide le roi lui-meme. II y trouva le nouveau
pape, Urbain V', assez favorable a ses projets, qu'il men -
tionna avec des eloges5. Les cardinaux l'ecouterent aussi
avec plaisir ; les intentions du roi de Chypre furent approu-
vees, et lui-meme recut pour sa peine le titre d'archeveque
de Crete, a la place d'Orso Delfin, l'ancien legat en Orient
et capitaine de Smyrne, qui venait de mourir. 11 se hata sans
doute d'annoncer a son maitre ce resultat favorable, et c'est
alors seulement que le roi se dirigea vers Avignon.

C'est ce qui explique le long sejour qu'il fit a Genes, oil des
propositions de secours lui furent faites des le commence-
ment par le doge.

En venant en Europe, Pierre JOE n'avait pas demande
l'avis du pape, et Innocent VI, avec ses sympathies pour la
cause du jeune Hugues, avec ses reminiscences sur l'ancienne
conduite du roi envers son pere, ne devait pas recevoir avec
beaucoup de plaisir des projets qu'il avait vus, du reste, tant
de fois echouer. Le roi de Chypre ne connaissait pas le nouvel
elu, dont it dut apprendre l'avenement en Lombardie. Il ne

1. Voyez sur le traits du 10 juin 1232, Mas-Latrie, Hist. Ch., II,
p. 248 et suiv. (dans le Liber Jurium Reip. Gen. ; Mon. Hist. Pat.
de Savoie, II, p. 720 et suiv.). II y eut un projet de traits entre Genes
et le roi de Chypre en 1320-9 (Mas-Latrie, dans les Archives de l'Orient
latin, II, 173-4). V. les preliminaires de 1344 (Mas-Latrie, Bibl. ec. ch.,
1873, p. 6 5 et suiv.) et le present ouvrage, p. 78.

2. « Philippo de Mayzeriis regni Chipri cancellario ». On retrouve
parmi les temoins Simon de Nores, Guy de Reggio (M ego, ap. Pagano, qui
donne aussi ce traits), Jean d'Ibelin et Philippe de Brunswick.

3. Mas-Latrie, ouvr. cite, II, 239, note 1.
4. Consacre le 6 novembre 1362.
5. Mezieres, Vita, Act. Sanct., jan. II, 1007-8.

                     



153

pouvait ni craindre ses mauvaises dispositions, ni en esperer
du secours ; cependant, l'evenement dut lui etre pinta agrea-
ble. C'est pour connaitre les sentiments d'Urbain V que Pierre
Thomas fut envoys a la curie, et le rui attendit a Genes le
resultat de sa mission I.

Innocent VI etait mort le 12 septembre 1362 ; c'etait « un
homme d'une vie simple et honnete et de bonne renommee »2.
Bien qu'il fut un juriste et un theologien distingue, it n'aimait
pas les lettres profanes et croyait a l'astrologie ; son pontifi-
cat, peu brillant, se signala par des luttes incessantes contre
les Infideles et par des efforts energiques pour restituer la
concorde entre les princes de l'Occident. Cette politique de-
vait etre aussi, avec moires de constance en ce qui concerne
la croisade, celle de son successeur3.

Les cardinaux se reunirent pour l'election, le jour de Saint-
Maurice. On ne parvint pas a s'entendre ; le premier qu'ils
eluren.t refusa Get honneur4. On tomba d'accord enfin sur la

1. Les lettres du pape annoncant son avenement (7 nov. an I, Ar-
chives du Vatican, 1. c. 245, fo 7 et suiv.; Commem., VII, n° 32 ; t. III, 9)
arriverent a Venise apres le depart du roi. Les ambassadeurs venitiens
qui devaient le feliciter (Marc Cornaro, Pierre Trevisan et Matteo Ter-
m° (?) partirent de Venise le 29 janvier (Caroldo, fo 195 vo). La lettre de
notification adressee a Pierre lui-meme est concue dans des termes
tres generaux (Arch. du Vat., 245, fo 10).

2. Villani, 1. XI, ch. xxvi, dd. c., p. 422; Grandes Chroniques, VI,
p. 226-7; cf. Theiner, II, Cod. dipl. dom. temp., p. 403; Luce, Du
Guesclin, p. 235 et suiv.

3. V. plus loin, p 157. « Sauver la France, etablir la paix et l'equi-
libre en Europe, reprimer la preponderance envahissante de Barnabe
Visconti », tels sont, d'apres Andre, Histoire politique de la monar-
chic pontificate au xive siecle, p. 391, les principaux objets que se
proposa le nouveau pape. En remplacant le premier point par l'idee
d'une nouvelle croisade, ce serait bien la ce qu'il desirait.

4. Villani, 1. c. Cf. Specimen historice Sozomeni, ap. Muratori,
t. XVI, c. 1069 c. Sur les chances qu'avait a cette occasion l'arche-
veque de Prague, Ernest de Pardubitz, voyez la Vita Arnesti, par Guil-
laume de Wissegrad ou de Plindenburg, edition Hailer, dans les Fontes
rer. Austriacarum, 1" partie, t. VI (Vienne, 1865), pp. 9-10 : « Mortuo
quoque Innocentio... poscentibus ipsius moribus atque

nominatus
virtutibus, per

certos cardinales fuit in summum pontificem et fuisset indu-
bitanter electus ab omnibus, si promotionem suam non impedisset
natio aliena ». V. aussi Koelho /fsche Chronik, 1358-62, in Chron. der
deutschen Stadte, Koln, III, 691, 1. 19-25.
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personne d'Urbain de Grimoard, simple abbe de Saint-Victor,
h Marseille I.

Ne a Grisac, d'une famille noble, le nouveau pape avait
pris, jeune encore, l'habit de Benedictin au prieure de
Chirac, on it etudia les lettres 2. Devenu docteur en decrets,
it enseigna pendant longtemps a Montpellier et a Avignon.
Abbe de Saint-Germain d'Auxerre ensuite, une mission en
Lombardie lui fut confiee par le pape et it s'y rendit en 1352
avec Azzo de Reggio, doyen d'Aquilee. IL fut mal accueilli
par les tyrans ; une anecdote, evidemment fausse, attribue
lame a Bernabo un de ces traits qui etaient pourtant bien
dans sa nature : it aurait fait avaler au legat les lettres peu
respectueuses qu'il lui avait apportees4. Devenu ensuite abbe
de Saint-Victor, une nouvelle mission l'amena en Italie; it
revenait de Naples, oil it etait alio porter des subsides a la
refine Jeanne, quand la nouvelle de son election vint le trou-

1 . « In aliquem de suo collegio concordare non valentes » (Contin.
de Nangis, Chroniques, Soc. de l'Hist. de Fr., t. II. p. 320). Cf. p. 321 :
« qui cum haberent de suo collegio multos probos dominos et valentes,
nullos de eis elicere (sic) curaverant. » Puis it ajoute: « Causam autem
Spiritus Sanctus, ut firmiter credo, non ignorat » (ibid.). Le peuple
aurait ete mecontent de ce choix (p. 321). Cf. Grandes Chroniques, VI,
p. 226. Le Ore d'Urbain, Guillaume de Grisac,etait un « grandaevus
miles» a cette epoque (2a vita Urbani V, ap. Baluze, I, 406). Il mourut
]e 17 octobre 1366 (Chron. Martinienne, fos 158-8 vU). Sa mere etait
Amphelise de Montbeliard (Prou, Elude sur les rapports de Charles V
et d'Urbain V dans la Bibl. de l'dc. des II. Etudes, fast. 72. etc., p. 4,
note 1). Le pape avait lui-meme soixante ans (Specimen, c. 1069;
Villani, 1. c.).

2. Baluze, I, p. 363. Le prieure de Chirac dependait de Saint-Victor
(ibid.). Cf. Duchesne, Ilistoire des cardinaux francais, I, 582 it avait
enseigne encore a Toulouse et a Paris.

3. Ms. cite par Baluze, I, c. 978.
4. V. cette anecdote dans les Ann. Mediol., Muratori, XVI, c. 800,

E-1 C.; Gataro. ibid., XVII, c. 160. E-2 D, Tritheim (ap. Baluze, 1. c.,
p. 979), les Chroniques d'Andre de Ratisbonne et de Jean Kraft (Eccard,
Scriptores, I, 2110). Une premiere version. dans des termes assez
vagues, est donnee par la 3a Vita Urbani V (Baluze, c. 417-8): a Et
dominum de Milano... qui ipsum in minoribus constitutum... fere
inhoneste tractavit ». Cf. aussi Cronica di Bologna, ap. Muratori, XVIII,
p. 485 D: le pape aurait persecute Bernabo parce que jadis, etant
ambassadeur du Saint-Siege, ce dernier « gli fece una gran ver-
gogna ». Et l'auteur ajoute : « non se the ne sara » (ibid.).

5. Ce n'etait pas en Lombardie ( « apud Lombardiam existente
in legatione », 3a Vita, Baluze, I, 412). II etait passé par le Mont Cassin
(Tosti, Scoria di monte Cassino, IV, 53) et par Florence, oa it avait
fait des promesses pour le temps oil it serait pape (Villani, p. 422-3).

                     



-- 155

ver en chemin ' II accepta, a cause du triste kat on se trou-
vait 1'Eglise 2, et debarqua a Marseille le 28 octobre. Son
election, dont on avait garde le secret jusqu'alors, fut pro-
clamee le 29. Le dimanche 6 novembre enfin, Urbain V fut
couronne dans la cathedrale d'Avignon par Audouin Aubert,
eveque d'Ostie.

Le nouveau pape etait un homme tres severe et tres pieux".
Pendant tout son pontificat, it porta la haire du moine sous
ses habits 5 ; le luxe qui avait envahi l'Eglise lui etait odieux
et on ne le vit pas traverser la ville, a grande pompe, le jour
de son couronnement'. Les archeveques de Reims et de Sens
furent mandos a Avignon et repris severement sur leurs abus
de pouvoir, ainsi que l'abbe de Saint-Germain d'Auxerre, qui
l'avait tire jadis par la barbe en lui disant : « Quand to seras
pape, si t'en venge »1. Il ordonna aux eveques qui vivaient
a la curie de se retirer dans leurs dioceses et convoqua des

1. « In Italia partibus, » dit-il lui-meme (Theiner, o. c., II, 403), « in
partibus Neapolitanis » (Baluze, I, 363). « in regno Sicilia » (I, 400),
entre Florence et Naples, d'apres Papon (Histoire de Provence, III,
207).

2. Lettre a Gilles Albornoz (Theiner, II, 403).
3. Villani, 1. c. (le 30 octobre a Avignon); 20- Vita, Baluze, p. 363.

C'est la bonne version (cf. celle qui est donnee par la Ire Vie, ibid.,
p. 400). Sponda (14ja le faisait remarquer (Ann. Eccles. I, 772). Le
secret aurait ete garde parce qu'on ne connaissait pas encore les
dispositions de l'elu (Baluze, I, 363). Il aurait ete simplement appele
a Avignon par les cardinaux, qui ne lui annoncerent pas son election
(Gr. Chroniques, VI, 237). Bzowski croit que cette mesure fut prise
pour qu'il ne fist pas retenu par les Italiens (Ann. Eccles., II, 277).
M. Prou adopte aussi la version de la 20 Vie: it croit de plus que
Felection formelle ne fut pas faith avant le 31 octobre, le lendemain de
son arrivee a Avignon. Sponda admettait aussi clue la confusion faite
par les Grandes Chroniques et la 1" Vie provenait de ce qu'il arriva
Marseille le 28 octobre et annonca son acceptation (Prou, 1. c., pp.
5-6). Cette acceptation devait etre connue, du reste, par le retour du
courrier, qui annonca a Urbain son election. Les termes de la Ire Vie
meme sont assez vagues et finissent par attenuer la premiere version.
L'inondation empecha son arrivee (Baluze, I, 400).

4. Baluze, I, 976. Citron. martinienne, 10 157. Cont. de Nangis, II. 323
(« infra octabas omnium Sanctorum »). Villani, p. 178. Lettre a Albor-
noz, 1. c., p. 403. Gr. Chron., VI, p. 227.

5. cc Homo honestissimae vitae » (Specimen, c. 1069 c), « honesto e
di religiosa vita, pratico e intendente assai » (Villani, p. 179), « homo
strictus fuit, pompositates odio habens, et maxime sumptuosos status
Cardinalium quos invenit » Oa Vita, Baluze, I, c. 414).

6. 2a Vita, Baluze, I, 400 : « fastum vitans, prout dicebatur D.
7. Chronique de l'abbe de Saint-Vincent de Lama, ap. Lebeuf, Dis-

sertations sur l'histoire de Paris, t. III, p. 439.

-
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synodes provinciaux pour la reforme du clergel. Adversaire
declare du cumul des benefices, it chargea les eveques de
Toulouse et de Narbonne d'empecher dorenavant de pareils
abuse. 11 voulait rendre plus expeditive cette justice eccle-
siastique si lente jusqu'alors, et punit severement les concu-
binaires et les usuriers ; 200,000 florins de source suspecte
furent restitues par ses soins 3. 11 prit des mesures pour ren-
dre les jetines plus respectes et appela aupres de lui plu-
sieurs clercs des meilleurs de chaque royaume pour en obte-
nir des informations sur la vie du clerge dans ces differentes
contrees4. Tres savant lui-meme, it aimait les savants et leur
donnait de preference les benefices 5; it fonda un college A
Montpellier e et une ecole de musique religieuse A Toulouse'.
Bien qu'il menat une vie tres modeste, qu'il refusAt de faire
des dons a sa famille et d'en recevoir pour elle, it depensa
des sommes considerables pour elever de nouvelles eglises 8.
Il etait tres laborieux et tres exact dans l'accomplissement de
ses devoirs °, tres resolu dans ses decisions. Aux cardinaux
qui voulaient l'empecher d'aller A Rome, it repondit qu'il en
avait suffisamment dans sa capuce ". En apprenant son
election, Talleyrand de Perigord, qui se connaissait en

1. Sponda,
Rinaldi,

Ann. Eccl., II, 793. Rinaldi, Ann. Eccl,, XXVI, 1178.
2. ibid. Petrarchae Senilia, 1. VII, ep. 1. la Vita, Baluze, I,

395-8.
3. la Vita, I. c.
4. Ibid.
5. « Viros quoque literatos multum dilexit, eos in beneficiis conferen-

dis pragerendo » (Martini Fuldensis Chronicon, ap. Eccard, Scriptores,
Leipzig, 1723), p. 1729 (cette chronique est contemporaine) ; « ... in
studiis universis quosdam viros notabiles tenebat in habitu difformato
pro explorandis meritis studentium, et labores quos affectabat dignos
nimium promovere » (3a Vita, Baluze. I, 416).

6. « Quamdiu vixit in papatu, suis expensis tenuit mille studentes, in
diversis studiis », en leur donnant les livres necessaires (la Vita, I. c.).

7. « Studio Tolosano... qui in Missa majori... voce dulci harmonisa-
rent atque in aliis facultatibus proficerent et erudirentur » (34 Vita, I,
416).

8. la Vita, Baluze, I, 398.
9. Ibid.
10. « Asserens quod in capillo capucii sui sufficientes habebat cardi-

nales ». 11 nomma aussitOt deux cardinaux (3a Vita, Baluze, I, 414-5).
Cf. Martin de Fulda (Eccard, I. c., I, 1729) : « pompam et arrogantiam
Cardinalium repressit ac compescuit ». L'abbe de Saint-Paul lui ayant
offert de l'argent pour etre nomme cardinal, it recut la somme, l'em-
ploya a la reparation de l'eglise de Saint-Paul et ne le nomma pas
(3a Vita, I, p. 415).
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hommes, s'ecria, dit-on : « Nous avons un pape mainte-
nant ! »1

En dehors de ses preoccupations de reforme dans l'Eglise,
Urbain V se proposa un triple objet pendant son pontificat :
rendre le pape puissant en Italie, retablir la paix en Occident
et donner une nouvelle impulsion b. la croisade.

Pour atteindre le premier but, it dut combattre Ber-
nabo. Il defendit aux nobles romains de venir a la curie pour
y prendre ces titres de, vicaire qui leur donnaient la pos-
session des terres de l'Eglise'. Il leva des dimes pour sou-
mettre les rebelles.

En meme temps, des le commencement de son pontificat,
it commenca son oeuvre de pacification. Il ecrivit au doge de
Genes pour lui recommander de cesser ses attaques contre
l'eglise d'Albenge. Pierre de Clermont, &Ague de Cambrai,
puis Raymond de Scangenia furent envoyes en Gascogne
pour faire la paix entre les seigneurs de Foix et d'Arma-
gnac". Le pape invita Charles le Mauvais 5, I'aider dans
ses efforts 5. L'archeveque de Ravenne alla faire la paix
entre Florence et Pise, d'apres les instructions deja donnees
par Innocent VI 6. Pierre Corsini, eveque de Volterra, fut
envoys avec une semblable mission aupres de Charles IV, le
roi de Hongrie, le duc d'Autriche et le marquis de Moravie 7.

Quelques jours apres son avenement 8, Urbain V ecrivit

1. « Modo habemus Papam » (ibid., p. 424). V. le portrait que trace
de lui la Chronique de Jlayence dans les Chron. der deutschen
Stddte, Mainz, II, i, p. 172, 1. 16-20: « Quia fuit (Urbain V) lux mundi
et via veritatis, amator justicie, recedens a malo et timens Deurn, cui
invidebant quidam cardinales ut beato Jheronimo, quia reprehendit
vicia eorum et avariciam et duxit eos Romam ». Cf. Limburger Chronik,
pp. 40-54. Thomas III de Saluces, son contemporain presque, en fait
un tres bel eloge dans son Chevalier errant, en citant une de ses
expressions sur l'avarice (N. Jorga, Thomas III de Saluces, Paris,
Champion, 1893, p. 182).

2. « Sub titulo vicariatus vel custodie » (lettre a Albornoz, 29 dec..
1362) (Theiner, II, p. 406), Arch. du Vat., 1. c., 245, fo 1.

3. Arch. du Vatican, 245, fo 66 sqq.
4. Ibid., f° 77. Cf. fos 52 sqq., 58 et Gallia christ., III, 44-6.
5. Ibid., fo 46. Lettre de recommandation, fo 47.
6. Arch. du Vatican, 245, fo 45. Lettres aux deux parties (ibid.).
7. Arch. du Vatican, 245, fo 67 et suiv. Suivent les lettres aux parties

(ibid.). Cf. Scip. Ammirato, Istorie Florentine, 1to partie, t. II
(Florence, 1647), 1. xil, p. 618. II passa par Florence dans les derniers
jours de 1362 (ibid.).

8. Le 19 novembre 1362.
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enfin une lettre a Parcheveque de Nicosie et a ses suffra-
gants, lettre ott it manifeste les memes sentiments sur la
croisade que son predecesseur. Il parle des devastations
commises en Orient par les barbares « qu'on appelle vulgai-
rement Tures »' et qui desirent la destruction de la foi chre-
tienne. La Romanie et d'autres eontrees encore ont eu a souf-
frir leurs ravages. C'est pour pouvoir secourir les chretiens
de 1'Orient qu'il s'est decide, d'apres l'exemple de Clement VI
et d'Innocent VI, a imposer la dime en Chypre et ailleurs.
Innocent l'avait imposee d'abord pour quelques annees, puis
il se vit contraint d'en prolonger le terme ; comme ses
lettres paraissaient ne pas etre parvenues aux prelats chy-
priotes, it renouvelle ses ordres. L'Eglise est trop affaiblie
par la guerre contre les tyrans pour pouvoir fournir des sub-
sides, et l'ile elle-meme et la ville de Smyrne' ont besoin de
secours. La dime durera trois ans ; elle sera recueillie par
Pierre Demandi, archidiacre de Limassol et nonce aposto-
lique 8.

Des le 7 novembre, Urbain avait ecrit au Grand-Maitre, lui
annoncant son avenement et lui demandant de continuer la
guerre contre les Infideles 4.

Pierre I" trouva done a Avignon un partisan de ses pro-

1. « Qui Turchi vulgariter nuncupantur. »
2. « Civitas nostra. » On y envoya Pierre Racanelli, comme capitaine

pour dix ans (ibid., fo 188 v° ; Rinaldi, 1363, § 28, 29 janv. 1362). La
dime devait etre recueillie en deux termes (1" mars et Nativite de saint
Jean la premiere armee; Noel et saint Pierre et saint Paul les annees
suivantes). Elle commencerait a la Toussaint (Arch. du Vatican, 245,
fos 31 vo-2 vo). II ne peut pas etre question de la croisade, qui ne fut
prechee que vers Pkgues, en 1363.

3. Meme date. Lettres a Pierre Demandi (Archives du Vatican.
245, fo 31). Les Hospitaliers seuls devaient etre exemptes (v. lettre
precedente).

4. Bosio, Storia, t. II, p. 65. C'etait done bien, ainsi que l'appelle un
ms. cite par Duchesne (Preuves a l'Hist. des cardinaux, p. 604), « le
defenseur infatigable de l'Eglise » et non le personnage tres politique
qui aurait vu dans la croisade un moyen d'eIoigner les grandes com-
pagnies (Prou, 1. c., p. 31). Son amour pour la croisade n'allait pas ce-
pendant jusqu'a lui faire oublier ses propres interets en Italie. Pierre
Thomas ayant leve de l'argent pour la croisade au dela du Phare, en
Sicile, qui ne faisait pas partie de la legation, Gilles AU.)ornoz fut invite
a defendre de continuer la levee de la dime; les biens recueillis de-
vaient etre employes pour les affaires de la peninsule. Les contrevenants,
meme ornes pontificali dignitate, doivent etre excommunies (Arch.
du Vatican, 245, fo 76 vo).
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arriva dans cette ville le mercredi saint, 29 mars 13622,
apres un voyage difficile, a cause du grand froid et des inon-
dations qui signalerent l'hiver de cette armee'. II fut tres
bien rep par le people et le clerge. « Lequel roy Pierre », dit
la Chronique de Valenciennes, « y fut recheu moult autentic-
quement, saintement et tres honnourablement. Tous les car-
dinaulx, le clergiet de la cite et tous sains colleges alerent,
croix, confanons, eawe benite et moult grant plente de relic-
ques et saintuaires, a l'encontre et au devant de luy en grant
solempnite » Les cardinaux qui etaient Mies A sa ren-
contre, le conduisirent an palais du pape, oil it trouva Gelid
qu'il revait de voir depuis longtemps, le duc de Normandie,
vers lequel it avait envoy6, des annees auparavant, Philippe
de Mezieres. Le pape recut « liement et doucement » ce
champion de l'Eglise, venu de si loin, et les deux rois s'en-
tretinrent quelque « espasse » dans le palais lame, en pre-

1. C'etait stir une veritable croisade qu'il se basait, en allant a Avi-
gnon, et non sur une simple levee de troupes que favorisaient les cir-
constances (Michaud, Hist. des Crois., ed. Huillard-Breholles, t. III,
p. 362).

2. C'est la date que donnent Philippe (Act. Sand., janv. II, p. 1008;
« quarta feria septimane Passionis Jhesu Christi »), Quedam scriptura,
Bibl. de l'Arsenal, 499, f° 134, le Petit Thalamus (Montpellier, 1840, p.
362 : « En Can MCCCLXIII, lo dimercres sans »), la Chronique mar-
tinienne (fo 157), la 2. Vie d'Urbain V (Baluze, I, 401). C'est aussi la
date generalement admise (Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, pp. 239-
40 ; Prou, /. c., p. 24; Rinaldi, t. XXVI, p. 85). La Chronique des Pays-
Bas, de France, etc. (de Smet, Corpus Citron. Flandriae, 1837-45,
t. ill, pp. 200-1) represente le roi de Chypre et celui de France comme
etarit arrives avant la mort du papa Innocent (12 sept. 1362). Froissart
parle de la Chandeleur (« environ le Candeler, l'an de grace mil ccc
et LXII »). Amadi se rapproche de la Citron. des Pays-Bas, ainsi que
les Ildcits d'un bourgeois de Valenciennes (p. 314). Cf. « de 'Dense lie
cembris » (Specimen Mist. Soz., ap. Muratori, t. XVI, c. 1070 It), le
ler fevrier (Caroldo, fo 196 v °). 11 serait arrive en 1364, d'apres l'Eulo-
glum Historiarum (ed. Haydon, coll. du maitre des Boles, Londres,
1863, t. III, p. 333); sous Charles V, pour admirer sa sagesse, d'apres
Christine de Pisan! (Livre des faits, etc., ed. Petitot, XXI, p. 60). Cf.
Arch. Or. lat., II, 6 (mention d'une chronique armenienne, qui a ate
publiee ensuite dans le tome II des Hist. arm.).

3. Cf. 3. Vie d'Urbain V, ap. Baluze, I, 418. Les rivieres &talent
gelees, on mourait de froid, etc. Le Rhone avait quinze pieds de glace,
dit-on, des chevaliers gelaient sur leurs chevaux (ibid.). En Italie,
inondations du P0 et a Florence (Villani, 1. XI, ch. xxxlit, ed. citee, p.
188). Cf. Citron. Moguntinum, dans les Chr. der deutschen Steidle,
Mainz, I, p. 166, 1. 20-23; II, p. 117, 1. 9-11.

4. Froissart, ed. Kervyn, t. VI, 503 ; ed. separee, Louvain, 1877, p. 313,
L'auteur croit que le pape etait encore Innocent VI (ibid.).

jets'. I1

`.
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nant « yin et espisses ». Puis ils retournerent chacun leur

Jean II etait parti de Paris vers la fin du mois d'aoilt 1363'
pour visiter le pape Innocent, voyageant a petites journees.
Il apprit a Chillon-sur-Saone peut-titre 8, oiz it se trouvait le
19 octobre, la mort du pape 4. Le nouvel elu lui annonca son
avenement le 7 novembre; it lui parlait de son devouement
special pour la maison de France, dont it etait no le sujet, et
le priait de venir le visitor'. Le roi etait A. Lyon le 2 novem-
bre"; quelques jours plus tard, le 20 du memo mois, it entrait
A Avignon', oil it fut « grandement conjoIs et festues dou
pape et de tout le college d'Avignon » ". II y diva avec
Urbain8, qui lui donna une vaisselle d'or et cent florins a ses
jongleurs" et se retira ensuite a Villeneuve-lez-Avignon, oil
l'on avait prepare des logements pour lui et pour sa nom-
breuse et brillante suite", dans la maison qu'avait halitee
jadis le pape Clement VP'.

En venant a Avignon, it meditait divers projets. II avait
appris, au moment de partir de Paris, l'arrivee prochaine de
l'heroIque roi de Chypre ; la prise de Satalie avait eu du
retentissement en Occident et Jean II etait curieux de voir ce

1. Froissart, Chroniques, ed. S. Luce, t. VI, p. 82.
2. « Au moys d'aoust » (Grandes Chroniques, ed. P. Paris, VI, p. 226),

e entours le saint Jehan Baptiste » (Froissart, Chron., ed. Luce, VI,
p. 78). C'est de la Decollation de S. Jean qu'il s'agit (29 aoilt). Cf. Prou,
1. c., p. 2, note 1.

3. « In Cabilonensi. » Cf. Prou, p. 2, note 2.
4. Ibid.
5. Rinaldi, Ann. eccles., a. 1362, §10. V. la lettre elle-meme, Archives

du Vatican, L. S., 245, fes 20-20 v °.
6. Oa it fut recu par Raoul de Louppy (Prou, /. c., p. 7).
7. C'est la date que donnent la 2e Vie d' Urbain (Baluze, I, p. 400),

les Chron. martinienne (fo 157), les Grandes Chroniques : « le diman-
che devant la sainte Katherine » p. 227). Froissart parle de « la
feste de Noel » (ed. Luce, t. VI, p. 78). Cf. aussi Baluze (o. c., I, c. 982),
qui donne le 16 nov. 1362.

8. Froissart, Chron., ed. Luce, t. VI, p. 78.
9. 2e Vie d'Urbain V, ap. Baluze, I, c. 400; G. Citron., VI, p. 227.
10. Prou, o. c., p. 8.
71. Elle comprenait Jean d'Artois, cousin du roi, comte d'Eu, le pre-

mier Boucicaut, marechal de France, les comtes de Tancarville et de
Dammartin, Arnould d'Audrehem, le grand prieur de France, Tristan
de Maignelay, etc. (Froissart, ed. Luce, VI, p. 78). Cf. sur ses depenses,
S. Luce, Du Guesclin, t. I, p. 418.

12. « Dominus Clemens. » 2° Vie, Baluze, I, 400.

- -
hotel'.

(VI,

a
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jeune prince chevaleresque, qui ressemblait quelque peu A
celui « qui de son corps fit tant de faits d'armes » i. II etait
lui-meme assez dispose a entreprendre une nouvelle expedi-
tion croisee, maintenant que sa guerre en Occident etait ter-
minee. Son pere avait fait le vceu de partir, sans remplir
cependant ses promesses ; it avait depense meme l'argent
que 1'Eglise lui avait donne pour le passage. Ce viceu, c'etait
lui qui devait l'accomplir, et depuis longtemps encore cette
idee de in croisade, qui charmait par ses cotes aventureux
son caractere enthousiaste et batailleur, germait dans son
cerveau2. La guerre sainte etait d'autant plus opportune en-
fin, qu'elle l'aurait debarrasse peut-titre de ces grandes cona-
pagnies qui commencaient déjà A infester le royaume.

Il voulait aussi demander la creation de quatre cardinaux
francais, exiger les revenus de 1'Eglise pendant six ans pour
payer sa rancon, proposer une paix entre 1'Eglise et Bernabo,
auquel 1'Eglise aurait verse 400,000 florins en huit ans,
payables au roi de France, et obtenir la main de Jeanne,
reine de Naples, pour son file. II ne reussit dans aucun
de ces desseins : bien que le pape ecrivit a in reine
Jeanne, en lui recommandant chaleureusement cette union
avec un prince du tame sang, a la famille duquel, toujours
fidele enviers 1'Eglise, elle devait in creation meme de son
royaume, qui gagnerait de la sorte un puissant protecteur,
Jeanne epousa bientot apres Jacques, infant de Majorque5.

1. Anonyme, Chr. de Bertrand Du Guesclin, dans Buchon, Pantheon
littdraire, pp. 18-9. Froissart, dd. et 1. c., p. 79 : « Si dist le roi de
France, » etc.

2. Rinaldi, XXVI, p. 89, lettre d'Urbain V a Charles IV : « quod
diutius (ut asseruit) gessit in corde ». Cf. Prou, o. c., p. 9. V. Caroldo,
fo 19 vo : « per condur fuori del Regno di Francia le genii d'arme, the
rubbavano, et rovinavano tutto it paese, et non meno per far opera grata
a Dio. »

3. Villani, 1. XI, ch. XXXII, dd. citee, pp. 428-9, Specimen hist.
Sozom., Muratori. t. XVI, B c. Cf. Prou, pp. 11-12. 11 aurait demande
pour lui-meme la main de Jeanne : « ut copularet sibi in uxorem domi-
nam Johannam, viduam reginam Appuliae et Siciliae » (Continuatio
chronic. Guilt. de Nangiaco, t. II, p. 321). Il aurait profite de son se-
jour a Avignon pour combattre la politique de l'empereur (Gottlob,
Karts IV private and politische Beziehungen zu Frankreich, Innsbruck,
1883. p. 97), ce qui est extremement peu probable.

4. Villani, 1. c.
5. Prou, /. c., pp. 11-12 et pieces justificatives. Voir les felicitations

N. Jong. Philippe de Mezieres. 11
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Il parla au pape avec tout aussi peu de succes sur les affaires
de Bourgogne 1. Le roi passa tout l'hiver a Villeneuve. Des
envoyes de Charles le Mauvais vinrent le visiter pour la ques-
tion de la Bourgogne II assista a l'inhumation definitive
d'Innocent VI a la Chartreuse de Villeneuve, qu'il avait fon-
dee 3. Enfin, it fut parmi les spectateurs du Mare duel
entre Amanion de Pommiers, grand seigneur gascon4, et
Foulques d'Archiac, de l'Aquitaine5. II prit « le descort sur
luy »6 et les reconcilial (6 decembre 1362).

Contrairement a ce qu'en disent les chroniqueurs8, Walde-
mar IV, roi de Danemark, ne se trouvait pas A la curie vers
cette meme epoque9. II venait a peine de terminer par une
treve (8 octobre 1362) sa guerre avec les villes de la Baltique,

du pape a Jacques III (Vatican, L. S., 245', fos 83, 85). Sur le but du
voyage de Jean, Luce, Du Guesclin, pp. 367-9.

1. Cherest, 1'Archipretre, pp. 208-9; Prou, p. 2.
2. « L'eveque de Tosque, messire Jehan de Rimeriz, doyen de

Tudele, et Jean de Hancourt » (Secousse, Mdmoires sur Charles le
Mauvais, t. II, p. 67).

3. 22 novembre 1362 (fête de S. Cecile), 2e Vita Urb. ap. Baluze, I,
400. II avait ete enterre provisoirement a Notre-Dame-des-Dons.

4. Aymon ou Amanion de Pommiers prit part aux batailles de Poi-
tiers, de Najara et de Roosebeke; it fut enferme plus tard, pour 10,000
francs de dettes, a la Conciergerie (Froissart, ed. Kervyn, t. IX, p.
497). II avait combattu it Poitiers sous le prince Noir et passa plus
tard au service du roi de France (Moranville, art. cit., p. 377).

5. On le rencontre pendant toute sa vie aupres du roi de France, au-
quel son adversaire ne se rallia que plus tard. Its combattirent bientet
ensemble, avec l'Archipretre (Cherest, o. c., pp. 212-3), en Bourgogne.

6. Grandes Chroniques, t. VI, pp 227-8; 28 Vita Urb., Baluze, I, 400.
Le combat eut lieu « ultra pontern Rhodani » (ibid.). Il y eut tant de
monde rassemble pour les voir, que la senechaussee de Beaucaire dut
dedommager les habitants dont les vignes et les champs avaient ete
foules a cette occasion (E. Molinier, Arn. d'Audrehern, dans les Me-
moires presentds par divers savants, t. VI, Paris, 1883, 40, p. 124).

7. Froissart place ce duel pendant le sejour de Pierre Ier it Avi-
gnon, ce qui est une erreur, la date etant donnee d'une maniere tres
precise par differentes sources (Froissart, Chroniques, dd. et l. c., pp.
82-3). La mettle erreur dans Caroldo (fo 196 vo).

8. Its placent son arrivee it la meme epoque que celles des rois de
France et de Chypre (2e Vita Urbani V, Baluze, t. I, p. 401;18 Vita, ibid.,
I, p. 366; Chronique martinienne, pp. 157 et 157 vo « Celluy roy Jehan
selon que racontent les croniques dalphinalles avoyt este ou Daulphine
et avec luy le roi [de] Dasie et le roy de Chippre ». Des erudits mo-
dernes ont admis la presence du roi it Avignon au printemps de cette
armee 1363. (Delaville le Roulx, La France en Orient au xiv°
I, 120).

9. 11 serait entre it Avignon, d'apres ces chroniques, le 26 fe-
vrier 1363.

:

sidcle,
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et le mariage de sa fille Marguerite avec In roi de Norwege eut
lieu au mois d'avril de cette meme annee 1363 (9 avril) Wal-
demar ne quitta ses tats que vers la fin du mois d'octobre,
quand l'etat de ses affaires commengait a, devenir pour une
seconde fois menacant2; le sauf-conduit qu'il obtint du pape
date du 25 decembre 3. Il etait a Prague, aupres de l'empereur,
le 2 janvier de l'annee suivante4; it se dirigea pendant ce meme
hiver vers Avignon, ob. it est permis de croire que des raisons
autres que la croisade I'appelaient. Il etait a Cologne, puis
6. Strasbourg, oa it ne passa qu'une nuit, vers cette epoque6;
son entrée a Avignon eut lieu le 26 fevrier 1364'. Le pape
recut son royaume et sa personne sous la protection de l'Eglise,
lui promit de 1'aider3 et intervint en sa faveur aupres du haut
clerge danois. Le roi recut, outre des reliques precieuses, un
morceau de la vraie croix at la rose d'or 3. Son adhesion a la
croisade semble assez douteuse, ainsi qu'on 10 l'a remarque.
On lui repro cha en effet son indifference envers les souf-
frances des chretiens ". Il n'etait plus a Avignon vers le com-

I. Dahlmann, Geschichte von, Dcenentark, t. II, pp. 10-19.
2. Ibid., p. 19.
3. Arch. du Vatican, L. S., 246, fo 544 v °; cf. Rinaldi, XXVI, p. 85.
4. II signe parmi les temoins d'un diplome imperial (2 janv. 1364)

publie par Liinig (Cod. It. dipl., I, 2469).
5. Des raisons de pike et surtout l'intention de demander an pape

d'intervenir dans les affaires de son pays.
6. Die Chroniken der deutschen Steidle vom 14 bis ins 16 to Jahrhun-

dert, IX (die Chr. der oberrheinischen Steidte, Strassburg, t. II), Leipzig,
1871. p. 859, 893 : a Do men zahlte 1364 jor in dem winter... do koment
der hertzoge von Brobant und der hertzoge von Lutringen gen Stros-
burg... desselben jores kom ouch der Kiinig von Tennemarg gen Stros-
burg uud was nuvent (nur) iiber nacht do und also heimeliche das es
wenig lutes bevant ». L'editeur remarque la faute de chronologie de
la Vita Urbani (« der... gleichfalls genannte K. v. D... kam erst ein Jahr
spater n, p. 858, n. 3). Pour Cologne, Lateinische Reimsc /ironik, dans
les Chr. d. d. St. Coln, II, 205, 1. 33-5.

7. Sur la date du mois, v. les chroniques pontificates dela °Rees. Il
ne pouvait pas assister au mariage de Charles IV (mai 1363? Cf. Bohmer.
Die Regesten des Kaiserreichs unter Kaiser Karl IV (1346-78) her, und
erganzt von Alfons Huber, Innsbruck, 1874, ad. dal.) ni accompagner
a travers la Flandre le roi de Chypre (v. plus bas), ainsi que le croit
Dahlmann (o. c., p. 23). Sur son voyage en Angleterre, v. plus loin
(cf. Dahlmann, ibid.).

8. En le faisant participer « bonorum omnium quae in Dei eccle-
sia... ex nuns fieri contigerit D (Lettre d'Urbain V ap. Rinaldi, XXVI,
p. 99).

9. Ibid. Cf. Dahlmann. p. 23.
10. Ibid.: « bleibt zweifelhaft. »
11. Ibid.

'

6
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mencement du mois de mars' ; apres avoir visite la tombe
des trois mages a Cologne, it revint en Danemark, et on in
retrouve vers la fin du mois d'aotit dans son chateau de War-
dingborg 2.

Le comte de Savoie se trouvait-il aussi a Avignon ? Les
chroniques ne le mentionnent pas ; it serait parmi ceux qui
prirent la croix, mais un passage d'une bulle d'Urbain V,
que cite Datta dans son livre sur la croisade d'Amedee VP,
parait concluant4. Il y aurait neanmoins des doutes en ce qui
concerne cet evenement ; it est vrai que la bulle en question
parle dans des termes assez clairs d'un voyage a Avignon
du comte de Savoie, qui aurait fait le vceu de partir pour
la Terre-Sainte en prenant la croix. La date' pourrait bien
etre erronee cependant, d'autant plus qu'une bulle prece-
dente, lui accordant des subsides analogues, est datee du
1" avril 13646. En tout cas, le silence des chroniqueurs est
significatif : Froissart, par exemple, ne pouvait pas oublier
un hOte aussi brillant.

Grace aux efforts du legat, les negotiations entre les deux
rois et le pape ne furent pas longues. Elles ne durerent pas
tout le careme, ainsi que l'affirment quelques chroniqueurs 7,
mais bien trois jours, 8 et

II besogna plus en III jours
Qu'il ne cuidoit faire en III ans 9.

1. V. dans la lettre citee du pape (9 mars 1364) : « Apostolica sedes,
quam nuper ex immensae devotionis affectu personaliter visitasti. »

2. Dahlrnann, p. 23. Le voyage aurait dure au moins dix mois
(p. 19).

3. Spedizione in Oriente di Amedeo VI, conte di Savoia, provata con
documenti inediti dall' avvocato Pietro Datta. Torino, 1826, in -8 °.

4. « Cum autem in dicto passagio vel ante cum tua potentia tras-
fretare (sic) disponas, prout hoc apud apostolicam sedem corporaliter
iurasti et recepisti venerabile signum crucis. » Datta, o. c., p. 242, cf.
pp. 12-3.

5. 1 avril 1363.
6. Ibid. (Archivio di Corte, Rolle e brevi), pp. 227-40 (an II).
7. a Et passa l'yver, et, en quaresme on ne faisoit fors que estre en

consistoire pour enchargier la croix » (Recits d'un bourgeois de Valen-
ciennes, p. 315). Froissart, 1. c., p. 83 : « Insi se tinrent cil doi roy tout
ce temps et le quaresme en Avignon ou pries de la... » Cf. Caroldo,
fo 190 v °.

8. Act. Sanct., jan., II, p. 1008.
9. Machaut, pp. 21-3.
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Pierre renouvela le recit qu'avait déjà fait Pierre Thomas
sur les souffrances des chretiens de l'Orient. Ces souffrances
etaient intolerables : elles devaient cesser enfin, et la chose
etait tres possible. Les Turcs avaient perdu leur ancienne
energie ; la prise de Satalie les avait demoralises déja, bien
qu'il fut seul a les combattre. Des discordes interieures les
affaiblissaient encore. Une attaque generale de toute la chre-
tiente ne tarderait pas a leur reprendre les Lieux-Saints et
a mettre fin a leur domination en Orient '. Il montra an pape
et aux cardinaux reunis en consistoire, au roi de France et
a sa nombreuse suite, les moyens de ramener aisement
la victoire aux chretiens, qui ecraseraient ainsi les forces
« des Agarenes et des Tures »8. II n'eut pas de peine a les
convaincre 3.

Le vendredi saint, le pape lui-mAme Mehra la messe dans
sa Chapelle devant les cardinaux, les deux rois et leur suite.
Ensuite, it donna la croix « rouge d'Oultremer » au roi
Jean d'abord, puis au roi de Chypre, an cardinal de Perigord,
aux comtes d'Eu', de Dammartin' et de Tancarville 6, a

1. Nomination de Pierre Thomas comme legat, Rinaldi, XXVI, p. 106 :
« de statu dictorum infidelium, quem ipse rex ex ipsorum mortalita-
tibus et discordiis debilitatum, et prostrationi dispositum asseruit...» Il
parle ensuite de la prise de Satalie et des chateaux : « suis prudentia
personalibusque laboribus et expensis.., ex quo infideles ipsos multus,
ut asseritur, timor invaserat. »

2. Rinaldi, ibid. : « vias et modos, per quos tune temporis poterat...
faciliter eorumdem Agarenorum et Turcorum elidi potentia, et fieri
recuperatio terrae praedictae, ostendente prudenter oraculo vivae
vocis. » Cf. Froissart, 1. c., p. 83; Caroldo, fo 196 v °.

3. Caroldo, fos 196 vo-7 : « Et con ciascuno de loro principi haveva
grandissima estimatione, et la presenza di sua Maiesta dava maggior
forza per indur Francesi a questo santo passaggio, the ogni altra essor-
tatione... »

4. Robert d'Artois, comte d'Eu (1321-87). Il avait recu le comte d'Eu
en 1354; it etait le cousin-germain du roi par sa mere Jeanne de
Valois.

5. Charles, comte de Dammartin, depuis 1338. Il prit part a la
bataille de Poitiers et suivit le roi en Angleterre. 11 tint Charles VI sur
les fonts baptismaux. II vivait encore en 1394 (Delaville le Roulx,
I, p. 121, n. 4).

6. Jean II de Melun : it combattit les Anglais a. Caen et se rendit
Thomas Holland. A son retour, Jean le favorisa beaucoup. 11 etait grand
chambellan hereditaire de Normandie du chef de sa mere, connetable
hereditaire de la province par sa femme, Jeanne Crespin, maitre des
eaux et forks de France. II fut nomme comte de Tancarville let fe-
vrier 1352, prit part a la bataille de Poitiers et contribua a la conclu-
sion de la paix.11 etait tres riche (Deville, E ist, de Tancarville, p. 157);

a
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Arnoul d'Audrehem', Boucicaut et an grand prieur de
Frances, ainsi qu'h, .« pluiseur aultre chevalier qui la
estoient present et dedans le cite d'Avignon pour le jour ».

Apres le service divin, un diner fut donne par Urbain aux
deux rois. Jean invita Pierre a venir s'asseoir aupres de lui,
ce qu'il refusa en disant : « Tres chier sires, it ne m'apar-
tient pas de seoir jouxte vous, qui estes le plus noble roy des
crestiens. » II n'etait aupres d'un si grand prince qu'un
simple chevalier. « Et toutes voyes, continue la chronique,
falust-il qu'il se seIst jouxte le roy de France '.» Quelques
jours plus tard, le 12 avril 1363, le pape precha le passage
general devant les rois et la multitude 6. Jean II devait etre
le chef de l'expeditioni, le cardinal Talleyrand de Perigord,

gouverneur de Bourgogne, de Champagne et de Brie, ne avant 1328,
mort en 1362, quelques jours apres Brignais (6 avril). P. Anselme, His-
toire gMdalogigue et chron. de la raison royale de France, Paris, 1726,
V, p. 226; Luce, Du Guesclin, 366, note 1.

1. V. plus haut, p. 95.
2. Jean I le Meingre, le premier Boucicaut. Camarade de Du Gues-

clin et de Jean de Saintre. 11 fut parmi les signataires de la paix de
Bretigny comme lieutenant general de Touraine, assista a la bataille
de Cocherel et amena la conclusion du traite de Guerande, mars 1368
(Delaville le Roulx, p. 122, n. 2). II visita Saint-Jacques de Compostelle
(1354) et les Lieux-Saints, ibid., p. 162.

3. Robert de Juilly, plus tard Grand-Maitre de l'Hopital (1374-6), ancien
precepteur de Flandre et de Saint-Vaubourg (Archives. de Matte,
-Reg. Bull. Mag., I, fo 102 v° ap. Delaville le Roulx, 1. c., p. 122, note 1).
11 occupa la dignite de grand prieur entre les annees 1362 et 1373 (Mon-
nier, les Commanderies du grand prieur de France, 1872, p. xxxv).
Ce n'etait pas a coup sin. Jean Fernandez de Heredia, alors prieur
Saint-Gilles (Herquet, J. Fernandez de Heredia, Mahlhausen i. Th.
1878, p. 50, note 2).

4. Chronique des Quatre Valois, ed. Luce, pp. 126-7.
5. Ibid. Voir sur la prise de la croix, Mezieres, 1. c., p. 1008; Chron.

des Pays-Bas, de France, etc., ed. de Smet, III, p. 201; Caroldo, 1. c.;
Rinaldi, XXVI, p. 85; Beals d'un bourgeois de Valenciennes, p. 315.
Il n'y out pas peut -etre de « colation, exortation et predication » (ibid.)
de la part du pape. Petit Thalamus, p. 363; Grandes Chroniques, VI,
p. 228, 2a Vita Urb., Baluze, I, 401; Chr. martinienne, fo 157 (la Croix
ne fut pas donnee apres la declaration du « passaige general »). Quel-
ques chroniques croient que Philippe, fils du roi et duo de Bourgogne,
prit la croix a cette occasion (2a Vital Urb., Baluze, I, 401; Citron.
anc. de Valenciennes, ap. Froissart, ed. Kervyn, VI, p. 510: « le roy
Jehan et Philippe, son fils »). Cf. Rinaldi, t. XXVI, p. 85, d'apres
le ms. du Vatican 3765.

6. Mezieres, 1. c., p. 1008: « post dies non mullos Papa in quodam
sermone publice coram Rege et aliis passagium generale indixit... »
Rinaldi, t. XXVI, p. 85, d'apres le ms. Vatican 3765, qui donne la date de
12 avril 1363. Cf. Chronilcen der Deutschen Steidle, 1. c., p. 858.

7. Dans un livre assez recent, M. Gottlob attribue l'insucces de la

a
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son legat. Dans un bref date du 31 mars', it exposa les
causes de cette expedition, la honte que devaient ressentir
les chretiens pour la perte de Jerusalem, l'etat de faiblesse
des Tures et la facilite de la victoire. Le 1" mars 1365 etait
in terme fixe pour le depart ; le roi lui-meme preta serment
de partir a cette époque ou avant memo'. D'autres lettres
durent etre envoyees en France pour annoncer le pas-
sage et offrir graces et indulgences a ceux qui y prendraient
part 3.

Des lettres, datees du 31 mars aussi, avaient ete preparees
pour tous les eveques frangais, leur annongant la proclamation
de la croisade et donnant des ordres dans ce but. Le capitaine
de l'expedition devait avoir pour ses depenses toutes les
donations faites en France pour la delivrance des Lieux-Saints
pendant les dernieres douze annees et pendant six autres
encore, sauf les sommes qui seront contiees a des personnes
designees par le donateur ; les produits des amendes et des
penitences qui ne seraient pas employees deja pour quelque
besoin urgent de 1'Eglise, la dime de tons les revenus
ecclesiastiques de France enfin, sauf ceux des cardinaux et
des ordres militaires, ainsi que ceux des clercs qui prendront

croisade au choix qu'on fit du roi de France pour son chef (1. c., p. 98 :
« Warum hatte man auch gleich den Konig von Frankreich zum Oberbe-
fehlshaber fiir denselben ernannt ? Sollten sich denn der Kaiser und
der Konig von England oder auch die deutschen Fiirsten und englis-
chen Grossen dem unterordnen? Schon durch diesen Fehlgriff allein
uctr der Zug iiberhaupt in Frage gestellt... »). On pourrait repondre
facilement que l'empereur ne fut jamais dispose, par son caractore peu
chevaleresque, pour ainsi dire, a de pareilles expeditions; que le roi
d'Angleterre etait trop vieux, ainsi qu'il repondit lui-ineme an roi de
Chypre, pour se mettre a la tete dune croisade; que si les princes alle-
mands n'encouragerent pas la nouvelle expedition, de grands seigneurs
anglais, lord Grey, Stapleton, Guillaume Roger, allerent se ranger
sous la barmier° d'un bien plus petit roi, Pierre Ter de Chypre.

1. Le 2 des calendes d'avril (31 mars). V. Rinaldi, XXVI, pp. 85-6.
Elle etait adressee au roi Jean.

2. « In eisdem kal. vel ante » (ibid.).
3. Ibid. Le bref adresse au roi cite certaines conditions, consigndes

ailleurs. Le roi de Chypre ne fut pas nomme a cette époque « precur-
sorem generalem passagii » ainsi que le croit Mezieres (1. c., p. 1008).
Il n'etait question alors que d'une settle expedition sous le roi de France
(Cf. Datta, qui en distingue trois, pp. 13-4 : a ciascuno faceva la parte
sua indipendente degli altri »). Jean se serait engage, d'apres Romanin,
a procurer le consentement du roi d'Angleterre (Storia documentata
di Venezia, III, 213).
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part a la croisade, en vertu d'une licence speciale. Elle
devait etre levee deux fois par an, a la Purification de la
Vierge d'abord, puis a la Nativite de saint Jean. Les dioce-
sains recueilleront les subsides, qui seront confies h, des
« burgenses ydonei » par les collecteurs. L'argent sera
depense d'apres le mandat d'une commission de quatre pre-
lats, deux nommes par le roi et deux autres par le pape
qui seront responsables de l'emploi. Les prelats et les bour-
geois qui recevront l'argent seront tenus de preter serment,
en declarant qu'ils ne l'emploieraient pas dans d'autres
buts. Its devront en referer au Saint-Siege a chaque
demande de cette nature. Les nobles qui recevront pour leurs
preparatifs quelque somme par ordre du roi devront s'enga-
ger a la restituer, si le passage etait empeche par les cir-
constances. Des lieux sitrsa devaient etre trouves pour y
conserver Pargent de la croisade, si l'expedition ne pouvait
pas partir. Des precautions tres minutieuses etaient prises
encore pour empecher toute espece de depenses qui ne repon-
draient pas au but qu'on se proposait. Le roi ne devait rece-
voir tout le montant des subsides que s'il passait un an en
Terre-Sainte et que des circonstances graves le contraignis-
sent a revenir en Occident ; encore devait-il dormer la moitie
pour la defense de ses conquetes, ou, si elles venaient
tomber dans le pouvoir des Infideles, pour la conservation
des places environnantes, c'est-h-dire des royaumes chre-
tens de l'Orient 8. Ces lettres ne furent pas envoyees, du
reste ; on connaissait l'emploi qu'avait fait le roi de subsides
pareils, pendant qu'il etait encore due de Normandie' et on
-n'osait pas lui confier l'argent de 1'Eglise, qui lui aurait ete
si necessaire pour in paiement de sa rancon, sans des garanties
suffisantes. Jean et son fils devaient preter d'abord un ser-
ment special et ensuite seulement les lettres seraient delivrees
aux procurateurs'; cette condition n'etait pas encore remplie

1. Ou merne deux prelats seulement.
2. cc Congruis et secures. »
3. Prou, 1. c., pp. 91 et suiv.
4. En 1344, Clement VI absout le pere et le fils des censures qu'ils

auraient pu encourir pour avoir mal employe des subsides accordes
pour la croisade par Jean XXII et Benoit XII (Prou, p. 271, note 3).

5. Pierre d'Aquila et l'abbe du monastere premontre de Merval (Aisne,

a
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au commencement de l'annee suivante et Robert de Lorry,
envoys par Jean II pour demander des prets au pape, revint
avec la formule du serment qui lui avait ete confiee 6.

Des lettres d'exhortation au passage furent envoyees par
Urbain V a tous les prelats de la chretiente. Personne ne
devait empecher Jean II de partir, sous peine d'excommuni-
cation. Les clercs seculiers et reguliers precheront la croi-
sade, donnant la croix a ceux qui voudraient partir et les
rassemblant dans des places convenables 6. Les biens de ceux
qui partiront doivent etre places sous la protection de l'au-
torite apostolique. Les fideles doivent etre exhortes a prier
pour le passage, les pirates qui infestent les mere detruits,
les guerres privees empechees par des menaces d'excommu-
nication. Enfin, dans toute l'Eglise, une messe sera Mark
chaque semaine pour la delivrance des Lieux-Saints 3.

Les princes de la chretiente entiere furent invites a termi-
ner leurs dissensions et a favoriser le passage. Le 16 avril,
Urbain V ecrivit au roi de Navarre, en le conjurant de faire
une paix definitive et complete avec Jean II, son beau-pere,
et avec le roi d'Aragon, et a effacer meme de son coeur le
reste de ressentiment qu'il pourrait avoir encore envers son
egard. Il proposait sa mediation et lui racontait avec en-
thousiasme les commencements de la croisade 4. Une lettre
pareille fut envoyee le 25 mai a l'empereur d'Allemagne,
Charles IV ',aux rois d'Angleterre et de Boheme 6, a Wences-
las de Luxembourg', a Rodolphe d'Autriche 8, a Rodolphe de

dioc. de Toul) etaient les « procuratores pro expeditione literarum
passagii » (5 janv. 1364). Prou, 1. c., 107-8.

1. Robertus de Lauriaco, conseiller du roi : si le roi pretait serment
« litterasque ipsas extunc eisdem procuratoribus faciemus dico exhi-
beri ». Prou, 1. c. Lettre au chancelier de France, eveque de Beauvais.

2. « Loca idonea ».
3. Le pape envoie dans ce but une oraison speciale, qui devra etre

dite apres les oraisons de la fete (Rinaldi, XXVI, pp. 86-8). Lettre
l'archeveque de Reims et ses suffragants.

4. Jean Crozat, doyen de Sainte-Marie de Tudele, chapelain du
pape et auditeur des causes du sacre palais, etait charge de porter la
lettre, comme arnbassadeur du Saint-Siege (Arch. du Vatican, L. S.,
245, fos 127-9).

5. Arch. du Vatican, L. S., 245, fos 161-3.
6. Ibid., fos 163-163 v..
7. Ibid., fo 136 vo (la mention seule de la piece).
8, Ibid. (meme observation).
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Saxe', aux dues de Baviere 2. Le doge Celsi fat invite A. Bon-
ner des vaisseaux, des troupes, des armes et des vivres au
roi de Chypre, qui devait partir le premier. Le pape lui mon-
trait Putilite de cette alliance, dont lui avait pule Pierre Ier,
contre les Tures, qui ne cesseront jamais d'être les ennemis
de Venise 3. Ses interets memes recommandent l'expedition.
Une lettre pressante fut adressee, vers la memo époque, au
roi de Hongrie ; elle lui represente la nomination du roi de
France comme un hommage envers tous les princes d'origine
francaise et demande son secours pour le roi de Chypre, qui
avait rect.' de grandes promesses de sa part. Sa position
meme, sur la frontiere de la chretiente, et ses forces nom-
breuses rendaient son consentement necessaire4. On ignore
les reponses qui arriverent. Quanta Venise, elle venait de dis-
cuter (2 mai) la question de savoir si le consul d'Alexandrie,
tout en presentant au Soudan des plaintes sur l'emprisonne-
ment des sujets de la Republique, ne devrait pas lui annoncer
Pintention des deux rois. On craignait que les marchands
venitiens ne payassent une tentative de leurs personnes et
de leurs biens 5.

Les lettres du pape representent toutes l'expedition de Jean
comme assez eloignee, tandis que Pierre ler devait partir long-
temps avant le terme comme « le precurseur magnifique » 6 du

passage. D'apres Mezieres, it aurait regu ce titre, qui rendait
son expedition presque independante du passage general, le
jour tame du vendredi saint. L'avait-il demande lui-meme ?
Voyait-il avec un certain mecontentement la position supe-
rieure du roi de France ?,Son ardeur de combattre ne pouvait-

1. Ibid. (meme observation).
2. Ibid., fos 163 vo-4. Qui pourrait craindre pour le passage, s'ecrie

sile pape, les dues de Baviere se declarent pour l'expedition
3. « Grandia promissa, » Arch. du Vatican, r. c., fos 164 vo-5 ;

Comm., VII, n° 60; t. III, p. 14; Rinaldi, XXV, p. 88; Caroldo, 197.
4. Archives du Vatican, L. S., fos 66-168 V° (ler juin ?). Theiner,

Vetera rnonumenta historica Hungariam sacrant illustrantia, Rome,
1860, t. II, p. 56 (25 mai 1363).

5. Senato Misti, XXXI, fo 2 : a Et si tune aliqua mentio sibi fiet de
passagio vel consul a se videret esse necessarium aliquid dicere pro
bono nostrorum, in ditto casu excuset et dicat iilla verba et rationes
quas viderit convenire, ut nostri aliqua sinistra vel damna non incurrant
ullo modo. » On rejeta l'idee d'envoyer un ambassadeur, ce qui aurait
fait quelque bruit (ibid.).

6. Arch. du Vatican, r. c., fo 165 (lettre a Celsi).
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elle pas attendre jusqu'au terme assez eloigne qu'avait fixe
le pape, par egard aux difficultes actuelles du roi Jean ? Cette
seconde hypothese est la plus vraisemblable. Le pape avait
recu avec plaisir sa proposition. D. fut recommande chaleu-
reusement a thus ceux qui lui avaient donne des esperances de
secours : au doge Celsi, au nouveau doge de Genes, Gabriel
A dorno 1, au roi de Hongrie. Une bulle lui fut adressee le
1°' 1363: le pape y faisait l'histoire de la croisade. Les
Lieux-Saints devaient redevenir chretiens, apres que l'epreuve
sera terininee. II pane avec eloge des guerres passees. Pierre
est venu en Occident inspire par le Saint-Esprit ; l'expedition
avait ete decidee heureusement, mais le roi de France, capi-
taine general de la croisade, a declare ne pouvoir pas se
mettre en route avant le terme. Il lui accorde le pouvoir de
commencer la guerre sainte avec ceux qu'il pourra rassembler
parmi les chretiens. Ses soldats jouiront des memes graces et
indulgences que ceux qui suivront le capitaine general du
passage ; it pourra rassembler deux cents chevaliers en
France, ainsi que deux mille autres chevaliers et six mille
gens a pied dans les autres regions de la chretiente. Des
troupes pourront etre rassemblees sans conditions dans les
patriarcats de Grado, d'Aquilee et dans reveche de Saltzbourg,
dans les royaumes de Hongrie et de Chypre, dans l'Escla-
vonie, la Sicile et les lies voisines, ainsi que dans la Roma-
nie et les contrees ultramarines. Des subsides lui furent accor-
des dans les provinces orientales 3, ainsi que les legs faits
pour la delivrance des Lieux-Saints. Tous les prelats etaient
invites a donner la croix A ceux qui voudront le suivre3. Des

1. Arch. du Vatican, r. c., fos 165-166. On lui demande des
navires, des troupes, des armes et des vivres, etc. Dieu l'en recom-
pensera. I1 y est question de leurs magna promissa envers le roi.

2. Salzbourg, Grado, Gran, Kolocza, Zara, Spalato, Raguse, Antivari,
Durazzo, Patras, Corinthe, Athenes, Lepante, Rhodes, Crete, Corse,
Nicosie, Palerme, Messine, Monreale, Aquilee, Concordia (Caorle),
Trieste, Capo d'Istria, Pola, Parenzo, Citta nova (Illyrie), Sis, Ipek
(Rassi,e), Caffa et contrees ultramarines. Rinaldi, XXVI, p. 88 (des le
31 mars).

3. Arch. du Vatican (ler juin?), 245, fos 172 vo-3, ibid., 173, vo 4,
Rinaldi, XXVI, p. 88 (8 cal. juin). Le pape attribuait encore au passage
les biens confisques aux voleurs, quand le proprietaire n'est pas connu,
et aux usuriers, les aumones mises par les fideles dans les troncs
(capsas) des eglises.

juin
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lettres avaient ote adressees aux grandes compagnies ; Nico-
las Brohoin, Augustin, penitencier du pape, devait visiter
leurs chefs pour les inviter a donner leur contours a la croi-
sade, comme etant le plus en etat de le faire a cause de leur
longue experience guerriere'.

Quelques jours plus tard, Pierre Pr quittait Avignon. Il y
avait passé deux mois entiers ; le pape accorda des benefices
aux personnes de sa suite, et lui-meme reconnut les privi-
leges des habitants de Montpellier, pour lesquels le pape etait
intervene des le mois de novembre 1362'. Pierre Pr partit le
31 mai 1363 g. Il allait solliciter les princes de 1'Europe pour
son entreprise, qu'il esperait realiser dune maniere tres
brillante. « Si estoit cilz dis rois taut creus et honnoures, dit
Froissart, et de raison, que on disoit que, parmi son travel et
la certainnete qu'il remonsteroit a tous signeurs de ce
voiage, avanceroit plus tous coeurs que aultres predica-
tions e s. Le roi de France etait deja parti ; it fit ses adieux
au pape le 9 mai' et quitta sa residence de Villeneuve -les-

1. Arch. du Vatican (25 mai), 245, fos 168 vo-170.
2. Lettre du pape au roi de Ghypre (Vatican, 245, fo 16-16 vo). Il de -

mande de faire cesser les abus de ses officiers envers les habitants de
Montpellier, on it avait enseigne jadis le droit canonique, in minori
slatu constituti et qui etaient ses voisins (22 nov. 1362). Pour la re-
quete des consuls de Montpellier adressee au roi vers la meme époque
voir Germain. Hist. du comm. de Montpellier, 1861, II, 506-11. La de-
mande fut faite pendant le premier sejour de Pierre a Avignon (Mas-
Latrie, Hist. Ch., II, p. 240). Pierre adressa une lettre a son frere, Jean
d'Antioche, regent de Chypre, pour demander la cessation des abus (21
avril 1363; v. Germain, II, p. 512). Une charte fut octroyee aux mar-
chands, le 14 juin 1365 (mentionnee dans Vaissete, Hist. de Languedoc,
t. IV, p. 517, d apres l'original dans les Archives locales. M. Germain de-
clare ne l'avoir as retrouvee, tout en ne doutant pas de son existence,
1. c., II, p. 512). IJrbain V etait intervenu encore une fois pour ses bour-
geois bien aimes, le 23 juillet 1365 (Arch. du Vatican, 247, fo 132 vo),
ce qui complique la question. Le 2 avril, un canonicat, avec expec-
tative de prebende, fut donne, « consideratione Petri regis Cipri »,
Chretien « Momiachus », son familier (familiari suo), et un autre
a Jean de Luxembourg, parent du roi (Arch. Vatic., Reg. Chanc., t. II,
fos 428-432).

3. 2a Vita Urbani, ap. Baluze, I, p. 401 ; Chronique martinienne
(fo 157 vo); Chron. Pontif., ms. Vatic. 3765 (ap. Mas-Latrie, Hist.
Chyp., II, p. 239, note 1). Cf. Froissart, ed. Luce, VI, p. 85 : « tantost
apres Paques » ; cf. a dopo Pasqua » (Caroldo, fo 192). Le pape lui fit
des presents au depart (ibid.).

4. Froissart, 1. c., p. 84.
5. Il avait exempte de plusieurs servitudes les habitants des com-

munes de la sen6chaussee de Beaucaire, oit vivaient les sujets de Gull-
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Avignon entre le 15 et le 17 du meme mois 1. Il etait a Lyon
le 28'.

Quel est le chemin que prit Pierre I°r apres son depart
d'Avignon ? Froissart le fait partir pour l'Allemagne : it serait
alle a Prague pour y voir l'empereur, puis sans doute en
Pologne, on le roi de Chypre aurait assiste an mariage de
Charles IV avec Elisabeth, la niece du roi Casimir 3. On a fait
observer avec raison que ce voyage aurait ete singulierement
rapide, puisque Pierre I" etait de retour en France au mois
de septembre de la lame armee 4. Du reste, le roi ne se
borna pas a visiter seulement l'empereur et le roi de Pologne,
it demanda le contours de plusieurs princes allemands, qu'il
alla voir separement, et revint tres lentement, au milieu des
fetes et des tournois, par la Hongrie, le Brabant et la Flan-
dre. De plus, it etait en Misnie, aupres du margrave Frede-
ric, dans la seconde moitie du mois de juillet ou au commen-
cement d'aoilt 1364 5; et enfin, ce qui est encore plus decisif,
Urbain V, dans une bulle adressee au doge de Genes,
declare que le roi se trouvait par son ordre dans certains
royaumes des fideles, « et alors particulierement dans les
parties d' Allemagne »8, en 1364, pendant POte '. Il ne fit pas
evidemment deux voyages en Allemagne pour le lame but.

laume Grimoard, pere du pape, ce meme mois de mai (Baluze, II,
756-7). Cf. I, p. 976, et 2a Vita Urb., ibid., p. 401.

1. Froissart, 1. c., p. xml, note 2.
2. Ibid.
3. Ibid., pp. 85-6. Pour le voyage en Pologne, Mezieres, Vita, 1. c.,

p. 1008; Cromer, pp. 214-5; Michovius, 1. IV, ch. xx.
4. Froissart, 1. c., p. xut, note 3. La version de Froissart est repetee

par Caroldo, qui ecrivit sa chronique d'apres des documents inedits,
mais qui parait l'avoir connu et utilise a cette occasion (fo 197), ainsi
que par la Chronique des quatre Valois, pp. 127-8, avec quelques dif-
ferences : « Et Pierre, le bon roy de Cyppre, vint en France... et vint
par devers le comte de Flandres. » Machaut reporte ce voyage en Alle-
magne apres le couronnement de Charles V (mai 1364), p. 27 et suiv.
II aurait ete de retour en France « in mense septembris » (Cont. Chr.
G. de Nangiaco, II, p. 330), epoque a laquelle il se trouvait a Rouen, oil.
it fut recu par le due de Normandie.

5. Ermisch, dans le Neues Archly far sachsische Geschichte, I, p. 185.
6. « In estate nuper elapsa, dum carissimus in Christo filius noster

Petrus, rex Cipri illustris,...pro promotione subsidii passagii generalis,
de nostro beneplacito et mandato, certa regna fidelium, et tune pre-
sertim partes Alamanniae peragraret » (bulle du 20 fevrier 1365), Arch.
du Vatican, L., S. 247, fos 51-51 v °; repr. dans Wadding, Vita, p. 175-81.

7. Ibid.
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Selon d'autres sources, 1e roi de Chypre partit pour la Flan-
dre `, ce qui s'accorderait assez bien avec les dates. Il semble
cependant n'avoir visite ces contrees qu'en commencant son
grand voyage en Allemagne. Il serait alio en Savoie, d'apres
la Chronique de Valenciennes' ; it serait revenu a Genes,
d'apres Macheras 3. Pierre Pr passa probablement tout rote
en France. Il traversa le pays a petites journees, recrutant
des adherents pour son expedition future. Un grand nombre
de seigneurs frangais repondirent a son appel, attires par la
grande reputation guerriere du conquerant de Satalie.

II quitta done la France vers la fin du mois de juin et
alla precher la croisade dans les pays du Rhin ; on comprend
done fort bien que Froissart le fasse partir pour 1'Allema-
gne a cette époque. On retrouve le roi a Bale dans les
premiers jours de juillet; it remonta ensuite le Rhin et fit
son entrée a Strasbourg vers la fête de saint Ulric (4 juillet)'.
Il fut rep, au son de toutes les cloches, par le clerge
de la ville ; des fetes brillantes celebrerent sa presence.
Comme ses goats belliqueux etaient suffisamment connus,
des tournois furent ordonnes en son honneur sur le Mar-
che aux Chevaux, au nord-ouest de la ville, pres du fleuve5;
un grand nombre de dames assistaient aux joutes, aux-
quelles le prince prit probablement une part active. On lui fit
present en fin de trois tonneaux de yin « dont l'un etait vieux,
l'autre nouveau et le troisieme rouge » 6 ; de seize livres de
poisson et de cent quartiers d'avoine 7. Son sejour ne fat pas

1. Chron. des quatre Valois, 1. c.; Petit Thalamus (« en Flandre et
pueys en Angleterre »), pp. 362-3. Cf. Herquet. Cyprische Konigsges
talten, p. 11. Cf. aussi p. 175 du pres. ouvr., n. 1.

2. Becits dun bourgeois de Valenciennes, pp. 315 6 (« et s'en ala en
Savoie », etc).

3. Macheras, p. 71 (613pocyxico xcet El; rip rE:vouccv); Chronique des Pays-
Bas, ed. de Smet., III, p. 201.

4. « Umb sant Ulriches tag des vorgenanten jores n, Chr. der deuts-
chen Stadle, Strassburg, II, p. 858. D'apres le ms. A-B (p. 859), it serait
arrive dans cette ville « umb die sungichten (= Sonnenwende, Johan-
nistag (24 juin), v. le Glossaire).

5. « Und men hovierte ime mit den frowen und mit stechen an
den Rossemerkete » (ms. A-B, p. 859). Cf. la carte de 1599, publiee
dans le mettle volume.

6. a Drii voder wines, der was eins virne (= alt), eins nuwe und
eins rot n (ibid.).

7. « Und wider 16 phunden vischen und 100 viertel habern (ibid.).
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long; it se rembarqua le troisieme jour pour se diriger vers
la vine de Mayence, oil it fut recu vers la fete de saint Jacques
(25 juillet). Il etait peu de jours apres a Cologne, oil it visita
les « trois rois mages ». Les rejouissances furent tout aussi
brillantes que dans le reste des voyages de Pierre Ier.
« C'etait, eerit Koelhoff, le chroniqueur de cette vine, un
jeune homme frais et solide, qui traversait avec sa suite de
chevaliers somptueux beaucoup de royaumes et d'autres
regions encore, pour observer le pays et prendre du plai-
sir 2 ». Il revint bientOt en France. Il etait pent-etre
Paris au mois d'aotit s, oil it revit le roi Jean et lui parla
de nouveau de ses projets de croisade. Froissart donne
un revit tres developpe de ce sej our de Pierre I" a Paris.
Le due de Normandie aurait ete present, avec une foule
de seigneurs « barons et chevaliers de France », que
le due avait rassembles pour faire honneur a son hote. Apres
les « grans revious et grans esbatemens » suivirent de
« grans parlemens et grans consaulz » sur le fait de la
croisade. Des objections auraient ete presentees a cette occa-
sion par les adversaires du passage, qui invoquerent l'etat
du royaume, menace par les grandes compagnies : it aurait
fallu au moins faire la paix avec le roi de Navarre. Cepen-

1. « Und an dem dirtem tage fur er enweg mit schiffen alse er ouch
dar was komen den Rin ab » (ibid.). Il aurait manifesto a cette occa-
sion le desir d'aller « gein Oche (Aachen, Aix-la-Chapelle) zu unser
frowen und dernoch ziim Keyser die merfart werben » (ibid.).

2. Chron. Moguntinum (1362-4), Chron. d. d. St., Mainz, II, 1,
p. 167, 1. 25-6. Koelhoffsche Chronik, Coeln, III, 15 -31: « ein junk vrisch
gerade man : der zoich mit sinre ritterschaf, und die koestlich zogereit,
durch vil koninkrich ind andere lantschaf, um b die lande zo beschau-
wen ind sich verlustieren. » Cf. Lateinische Reimchronik, 1081-1472,
ap. Coeln, II, 205, 1. 32 et suiv., et les Coelner Jahrbficher (ibid., 38,
1. 3-6). V. aussi la Chron. quorundam regum. Hambourg, Bibl. de la
Ville, ms. Hist. 311 (cf. Chr. der deutschen St., COln, I, LXXIII -LXXV, et
Arthur Wyss, Ueber die Chr. quor. regum, etc.), fo 114 vo : e Circa
hec tempora fama Petri, illustris regis Cypri, de probitate armorum
et militaris gliore apud multas Europe provincias et populos longe
lateque plurimum vulgabatur ; idem... militaris exercicii sectator
avidus ».

3. Froissart, ed. Luce, VI, p. XLIII, note 3. Le roi de France etait
Saint -fluen le 23 juillet 1364 (p. xi,u, note 2): it passa a Paris la premiere
quinzaine
fut

du mois d'aoftt. Luce croit que cette entrevue des deux rois
precedee par une autre a Lyon (« Pierre Ier alla rejoindre le roi

de France a Lyon », Froissart, ibid., p. XLU, n. 2). Il l'aurait accom-
pagne jusqu'a Paris.

a

',

a
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dant, le zele pieux du roi Jean aurait fini par l'emporter ; de
plus, it s'engagea envers le roi de Chypre, a partir au mois
de mars de l'annee prochaine, c'est-a-dire une armee avant
le terme prescrit par le pape'.

Ce recit paralt assez exact : si Pierre I" s'etait decide a
partir avant le 1e. mars 1365, it ne voulait pas que son expe-
dition seule representat la croisade. I1 n'etait que le « pre-
curseur du passage » at non le capitaine ; avec ses seules
forces, it aurait ete bientot reduit a la defensive. Ses con-
quetes auraient ete perdues bientot, et son but n'etait pas
seulement de les conserver, mais de restaurer le royaume de
Jerusalem dans ses anciennes limites. Pour obtenir un pareil
resultat, toute la chretiente devait prendre les armes, comme
aux temps heroIques des croisades. En allant en France, en
Angleterre, en Allemagne et en Hongrie, it ne cherchait pas
seulement les aventuriers qui devaient former sa petite
armee. De Paris, Pierre Ier se dirigea vers la Normandie'.
Il y trouva le duc et les fetes recommencerent, ainsi que
les negotiations pour la croisade, a Rouen et a Caen, oil le
roi se rendit bientot. Le futur Charles V recut avec de
grands honneurs son hate ; it lui fit, entre autres, cadeau
d'une aiguiere d'or et d'un gobelet « a facon de rose'. Quant
h ses sollicitations pour le passage, it semble les avoir revues
assez froidement. Tres pieux, it est vrai, mais trop occupe de
l'etat deplorable oh se touvait le royaume pour rever de
lointaines aventures, it ne fut jamais le partisan de la croi-
sade, a cette époque et dans ces circonstances.

Les agissements de Charles le Mauvais etaient une des
causes qui empechaient le plus la realisation des projets de
Pierre Malgre les exhortations du pape, malgre les de-
mandes de Jean, le roi de Navarre continuait son oeuvre d'in-
trigue, qui devait aboutir bientot a la reprise des hostilites.
Pierre se decida a intervenir, sinon aupres de Charles lui-

1. Froissart, 1. c., pp. 87-8. Cf. 281-2.
2. Chron. des quatre Valois, p. 128. II y passa un mois et on sait

que le duc y resida entre le 13 aoht et le 11 septembre 1363 presque
continuellement (Froissart, 1. c., xuv, note 1).

3. a II est a scavoir que Monseigneur donna au Roy de Chipre une
aiguiere d'or a un gobelet d'or a facon de rose, qui ne sont a nul inven-
taire » (« En l'an .M.CCC.LXIII. n, Bibl. nat. fr. 21447, fog 7 et suiv.).

I".
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meme, qui parait n'avoir pas quitte son royaume I, au moins
aupres de ses freres, Philippe et Louis. Le premier etait
assez favorable a la croisade et avait offert meme sa collabo-
ration au roi de France. Le roi de Chypre alla le trouver
Cherbourg. Il y eut encore des fetes, comme partout, malgre
la suite peu nombreuse qui accompagnait les deux princes.
Les negotiations ne furent pas tres heureuses : aux demandes
presentees par le roi avec son eloquence ordinaire, otant, dit
Froissart, « sires de grant avis et bien enlangagies », les
freres du roi de Navarre repondirent par des protestations
pacifiques, sur lesquelles it etait impossible de se moprendre.
Its desiraient la paix a une seule condition, qu'on leur rendit
leur heritage, injustement Menu par le roi de France. II
n'y eut pas de resultat pratique, car, dit le memo chroni-
queur, « leurs tretties ne s'estendirent mies si avant »'.

Pierre Pr se decida alors a demander le secours du roi
d'Angleterre, dont le royaume etait assez paisible et prospere
pour lui permettre de prendre part a la croisade. Il partit
de Cherbourg et passa la Seine a Pont-de-l'Arche 3. Puis it
entra en Ponthieu, passa la Somme a Abbeville et arriva
Calais par Rue, Montreuil et Boulogne. Il y trouva les trois
princes, fils du roi Jean, qui y etaient captifs, et aupres des-

1. Froissart, 1. c., p. xuv, n. 2. Il serait alle en Bretagne, d'apres
la Chron. des qucare Valois, ce qui parait assez peu probable, eu
egard a, la situation oii elle se trouvait alors, tandis que Charles les
Mauvais etait reellement dangereux, malgre l'intervention du pape.

2. Chron. des qualre Valois, p. 129. Le roi aurait ecrit h Philippe,
lui annoncant la prise de la croix et ce dernier lui repondit,
lui promettant de l'accompagner avec mille hommes « et que c'estoit
la chose du monde dont it avoit plus grant desir que de guerroier les
ennemis de la foy ». Le reste est probablement une confusion: « Puis
escript a monseigneur Philippe de Navarre le roy de France comme
it le faisoit maistre et gouverneur de toutes ses gens a icelle emprinse
d'aller sur les mescreans Sarrazins, ennemis de la foy » (ibid., p. 129).
Rien dans la correspondance d'Ui'bain V, du roi de Chypre et de Phi-
lippe de Mezieres ne nous autorise a is croire. Ce qui permet d'assi-
gner une date a ces negotiations avec les freres de Charles le Mauvais,
c'est que Philippe de Navarre, un de ces derniers, mourut a Vernon,
le 29 aont 1364 (Luce, Du Guesclin, p. 409).

3. Froissart, pp. 88-9. Froissart n'admet pas l'entrevue du roi avec
le due de Normandie a Rouen ou a Caen, de sorte que c'est en se
dirigeant vers Cherbourg que le roi passe par la premiere ville, on it
est recu par l'archeveque, Jean d'Alencon, « ses cousins ». Il partit le
quatrierne jour vers Cherbourg, et passa la Seine par le gue de S. Cle-
ment (ibid.). Cf. p. 282.

N. JOROA. Philippe de Mdzieres. 12
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quels it passa « moult doucement » plus de douze jours, ou
meme quinze'. Il etait arrive déjà dans la ville le 20 octo-
bre 1363, quand it ecrivit au doge, louant les bonnes dispo-
sitions des nobles frangais, allemands et autres pour la croi-
sade. Son intention etait de venir s'embarquer avec une
suite choisie au mois de mars suivant. II demandait enfin
des subsides et les secours qui lui avaient ete promis'. Quel-
ques jours plus tard, it s'embarquait pour l'Angleterre : it
monta apres minuit dans ses vaisseaux et mit a la voile le
lendemain, apres etre rests deux semaines a Calais'.

Il etait a Douvres ce jour meme, a l'heure de nones, et y
passa deux journees, pendant qu'on dechargeait les vais-
seaux, puis it partit vers Londres avec sa suite avait
avec lui, outre ses chevaliers, deux princes strangers, un
certain « roi de Jerusalem »5, qui, baptise par le roi d'An-
gleterre, aurait pris en consequence le nom d'Edouard, et le
roi de Lithuanie, son prisonnier 6. Ce roi de Lithuanie n'etait
probablement que le fils du roi Keinstut, ce Waydot men-
tionne par Wigand de Marbourg, qui fut pris par les Teutons
dans une expedition de 1362 (16 avril) avec le chatelain,
son fils et trente-sept autres patens'.

1. Froissart, p. 90 (a si furent la ensemble plus de douze jours »);
p. 283 (ms. d'Amiens) : « Et sejourna li dis roys a Calais bien quinze
jours, atendans bon vent, car li mers estoit adonc moult tempestee par
heurez. Au seizime jours, ses nefs furent cargies, si entra en son
vaissiel et touttez ses Bens ens es autrez, the fu environ heure de
mienuit et demy (et demoura) a l'ancre devant Calais toute la nuit ».

2. Lettre du doge au roi, datee du 27 nov., ap. Mas-Latrie, Hist.
Ch., t. III, p. 743.

3. Froissart, 1. c. C'etait probablement le 2 novembre. Le roi arriva
a Londres le 6 du meme mois, it passa a Douvres deux jours et son
voyage jusqu'a la capitale se fit « a petittes journees et a son aise »
(un jour, ou tout au plus deux). En admettant les quinze journees de
sejour, donnees par Froissart, dans sa seconde version, it serait arrive
a Calais le 17 octobre, ce qui s'accorde assez bien avec la date donnee
par la lettre au doge (v. note precedente).

4. Froissart, 1. c., pp. 90 et 283.
5. « Et unum alium magnatem, non prisonarium sed paganum

vocatum a Dominus de Jerusalem », qui conversus est ad fidem Chris-
tianam, quem rex Angliae de sacro fonte levavit et ipsum Edwardum
nominavit » (Eulogium historiaram, ed. Haydon. Londres, 1863, coll.
du maitre des ROles, t. III, p. 233).

6. cc Conducens secum unum regem paganum, de Lecto dictum, pri-
sonarium » (ibid.).

7. Wigand de Marburg in Th. (Hirsch, M. TOppen, E. Strehlke, Script.
Res. prussicarum, Leipzig, 1861-74, II, p. 537). Il aurait ete pris,

`. II
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Pierre I" arriva a Londres le 6 novembre. Des chevaliers
francais et anglais etaient venus a sa rencontre : le comte de
Hereford, Gautier de Mauny, Despenser, Raoul de Ferrieres,
Richard de Pembroke, Alain de Booksell, Richard Stury et
d'autres encore'. Its le conduisirent a travers la vine, au son
des « trompes et de tons autres instrumens »', a l'hotel qui
avait ete prepare pour lui.

Les memes rejouissances et les memes fetes recommen-
cerent a Londres. Le roi Edouard et Philippe de Hainaut, sa
femme, recurent avec de grands honneurs ce visiteur venu
de si loin. « Et, au voir dire, bieu y estoient tenu dou faire,
car it les estoit venus veoir de loing et a grant fret et tout
pour enhorter et enditter le roy que it volsist prendre la ver-
meille crois et aidier a ouvrir ce passage sur les ennemis de
Dieu »8. Le lundi suivant, le roi d'Ecosse, David, attire
pent-etre par la reputation de Pierre Ier, arriva a Londres, et
les fetes redoublerent de splendeur 4. Des dons precieux
furent faits par le roi et la reine a leur Mite ; on lui fit

d'apres Wigand, dans un grand combat a Kauen, « ad portam
contra Nergam sham », ou it y eut 3,500 palens de tiles (ibid.). II est
nomme ailleurs Butaw ou Butaut (ibid., p. 550, n. 759). Cf. Chronicon
Livoniae, ibid., II, pp. 81-2 : « filius regis Keinstut, et capitaneus castri
cum lilio ipsius aliique XXXVII ». Cf. sur son bapteme (1365, 25 juillet),
ibid., p. 85, et Delmar. Chronik von 1105-1386, in Chron. der deutschen
Stadte, Lubeck, I, 173, 1. 39 40 ; sur ses invasions, Chr. Liv., p. 86. Il
aurait ete donne au roi de Chypre par q uelque chevalier teuton accouru
son appel. Apros son bapteme (a Konigsberg, avec quinze chevaliers; it

fitlefit un
nom de Henri), 1a liberte lui fut rendue par l'empereiir, qui en

de ses generaux : it fit plusieurs incursions dans le territoire de
son pere, pillant et bralant, selon ses anciennes habitudes. 11 devint
meme le hems d'une chanson populaire publiee a Constance, en 1826,
sous le titre de Ein schoen find ammuetig gedicht, wie der Littower wun-
derbarlich bekert wart, vor mer den ran! hundert Jaren durch Bruder
Hagen von Langenstein, par Martin Schondoch (Scr. rer. pruss,l.c., n. 7).

1. Froissart, ed. Luce, VI, p. 90.
2. Ibid., p. 283.
3. Froissart, 1. c., p. 90. V. sur les presents que lui firent le roi et la

reine, ibid., p. 91 ; cf. Polychronicon Ranulphi de Higden, t. VIII,
p. 362-3 : e qui honorifice a rege Angliae susceptus, et multis donariis
honoratus... » Cf. ibid., p. 436. II lui fit a un grant semblant » (Chron.
des quatre Valois, p. 128), Cf. Caroldo, fo 197 : « et tanto honorata, et
presentata di giuie (sic), vasi d'argento, et d'oro, quanto si conveniva
ad un re venuto da si lontano paese. »

4. a Die Lunae proxima » (Eulogium historiarum, III, p. 233).
a Die Lunae proximo post adventum regis Cipriae » (Polychr. Ran. de
Higden, VIII, pp. 362-3). C'etait le 13 novembre. Le roi venait aussi
pour ses affaires « ad tractandum cum rege Angliae de certis causis
ipsum tangentibus » (Eul. hist., III, p. 233).
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cadeau meme
EdouardEdouard

grand vaisseau, la Catherine, destine
jadis a porter III en Terre-Sainte 1. Quelques annees
plus tard, Froissart revit le vaisseau, encore a Sandwich et,
malgre ses demandes, it ne put pas obtenir d'explications sur
ce retard apporte a son depart pour l'Orient. « Si troy mieux,
dit-il, que li roys de Chippre le laissa pour l'ensommiement
qu'il ewist eut dou mener c'autre chosen 2. Le present etait
trop cofiteux et le point de depart de l'expedition trop eloi-
gne pour que le roi de Chypre pfit en tirer parti.

Le roi de Danemark voulait passer aussi en Angleterre ; it
avait demande meme un sauf-conduit, qu'il n'employa jamais
peut-titre et qu'il n'avait pas encore employe certainement
cette époque 2. Jean II n'arriva que plus tard 4., de sorte que
les cinq rois dont parle la chronique, rappelant les temps
hdroiques du roi Arthur, qui reunit seul un si grand nombre
de princes autour de sa table ronde a Kaerleon doivent etre
reduits a trois, le roi d'Angleterre lui-meme y compris.
Edouard III donna deux festins a ses hetes dans le palais de
Westminster°, et quelques jours apres la Toussaint, aussitOt
apres l'arrivee du roi de Chypre probablement, un grand tournoi
fut ordonne a Smithfield. Pierre I°r dut y faire des merveilles,
comme partout ailleurs. Le roi d'Angleterre lui avait donne
l'habit de guerre qu'il y porta, ainsi que plusieurs autres

1. Froissart, 1. c., p. 91: (c trop belle et trop grande malement ». Elle
avait coute, d'apres le meme chroniqueur, 12,000 francs (ibid.). Cf.
p. 284 « plus de dix mil florins au faire ».

2. Ibid., p. 284; cf. p. 92.
3. « Circa idem tempus rex Daciae voluit venisse in Angliam ad

dominurn, regem nostrum, sed ad hoc non potuit obtinere licentiam. »
(Polychr., VIII, pp. 362-3). II venait de quitter a peine le Danemark, se
dirigeant vers Cracovie (Dahlmann, Geschichte von Dlinemark, II, p. 23).
V. p. 163, note 7.

4. Le 24 janvier 1364.
5. « Hoc autem fuit invisum a tempore regis Arthuri, quia in con-

vivio suo spud Kairlegion vi reges interfuerint et ipse septimus, et
omnes sibi fuerint tributarii » (Eul. hist., III, p. 233).

6. Sur ces festins, v. Froissart, 1. c., p. 91: « et leur donna de recief
li rois d'Engleterre deux fois a souper ou palais de Wesmoustier ».
Sur l'epoque du tournoi qui suivit, v. les comptes d'Henri Snayth
(29 juin 37 Ed. III-29 juin 38), au Public Record Office, Archives de la
Garderobe, 39, repr. dans Mas-Latrie, Hist. Ch., II, p. 247 : « pro has-.
tiludiis factis in Smithfield post festum Omnium sanctorum » (et non
ce jour Wine, Pierre Ier n'etant pas meme a Londres a cette époque,
cf. Mas-Latrie 1. c.).

d'un

`,
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ornements 1. Dans les entrevues du roi de Chypre avec
Edouard III, la question d'une croisade generale fut plu-
sieurs fois agitee. Le royaume d'Angleterre etait en paix et
rien ne paraissait plus facile que le consentement d'un roi
qui avait manifesto autrefois son desir de -visitor la Terre-
Sainte. Ce consentement fut refuse cependant. Edouard objecta
sa vieillesse, qui ne lui permettait pas les expeditions loin-
taines, qu'il laissait a ses enfants ne doutait pas, du
reste, que plusieurs de ses sujets prissent part au passage.
Pierre aurait demands son autorisation pour ceux qui vou-
draient le suivre, « car li chevalier et li escuier de cette terre
travaillent volentiers ». Le roi declara qu'il ne les empeche-
rait jamais, a moms que des circonstances extraordinaires
ne rendissent la mesure necessaire 3. Les efforts de Pierre
furent vains ; it ne put rien obtenir de plus que ces promesses
vagues et des « disners et... grans soupers »4. Edouard III
lui aurait pule meme de ses pretentions sur file de Chypre,
qu'il serait decide fi, faire valoir, si le roi parvenait a recou-
vrer son heritage en Orient. « Le roy de Chypre apercut et
entendi bien les paroles du roy d'Angleterre, et parla d'autres
paroles, comme se it ne l'eust point entendu6. » Quelque
temps apres, it prenait conga de ses hOtes, qui payerent
toutes ses depenses a Londres 6, et se dirigea vers la cote. II

1. Ibid.
2. Froissart, 1. c., p. 90 : « Certes, biaus cousins, j'ay bien bonne

volente d'aler en ce voiage, mais je sui en avant trop vieulz, si en
lairai convenir mes enfants. » Cf. p. 284: « Trop vies et trop foibles. »
11 devait, du reste, garder son royaume et le tenir en paix (ibid.).

3. Ibid., p. 91 : « Ne aultres besongnes ne me sourdent et a mon
royaume, dont je ne me donne de garde. » C'etait la guerre et on sait
que personne ne pouvait se soustraire pendant son regne au service
militaire.

4. Ibid., p. 91. Il en aurait ate content, d'apres la seconde redaction,
grace aux arguments tres sages des Anglais (ibid., p. 284).

5. Chronique des quatre Valois, p. 128 : e N'avez-vous pas emprins
a conquerre la Saincte Terre? Quand vous l'aurez conq uise, vous devres
rendre le royaume de Cyppre que jadiz mon anceseur le roy Richart
bailla a garder a vostre predecesseur (ibid.).

6. Froissart, 1. c., p. 284. Voyez une anecdote sans indication de
source, sur un banquet donne au roi par le maire de Londres, Henri
Picard, sur la perte aux des qu'aurait faite le roi de Chypre et sur la
restitution que lui fit ce dernier de son argent, a cause de sa pauvrete
(Froissart, Kervyn, I' introduction, p. 245, repr. par M. Stubbs, o. c.,
p. 194). Cet evenement n'eut pas lieu pendant un voyage dans l'in-

3. Il
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fut vole en route par une troupe de bandits, dont la punition
fut confiee par le roi d'Angleterre aux bourgeois de Londresi.

Le roi de Chypre passa en Angleterre un mois environ2.
Il devait etre de retour en France au commencement du mois
de decembre. Il debarqua a cette époque a Boulogne-sur-
Mer 3 et se dirigea vers Amiens, on le roi de France, arrive
des la fin du mois de novembre', avait convoque son conseil
pour le consulter sur le fait de sa rancon' et de son prochain
retour en Angleterre. Il y trouva le duc de Normandie et son
frere, Philippe de Bourgogne'. Une reception pompeuse lui
fut faite par le roi Jean', auquel it exposa le resultat de son
voyage en Angleterre 8 et son dessein d'aller voir le prince

terieur de l'Angleterre pour y trouver le roi David. (Herquet, Cypr.
Kan., p. 12).

1. « Rex Cipri itinerando (in) Anglia perdidit plura per latrones.
Ob quam causam rex Eduardus concessit Londoniensibus potestatem
impios malefactores justificandi, et incarceratos infra civitatem Jibe -
randi, justiciariis regis, ut prius solebant, ad hoc non vocatis » (Chro-
nicon Angliae auctore monacho quodam Sancti Albani, ed. Thompson,
coll. Maitre des Roles. Londres, 1874. p. 54). La meme Chronique
parle d'un tournoi a. Smithfield dans les premiers cinq jours du mois
de mai 1362, auquel assistaient le roi, la reine et des chevaliers de
France, d'Angleterre et d'ailleurs. a Ad quae venerint Hispani, Ciprii
et Armenii milites, auxilium regis Angliae requirentes contra paganos
qui invaserant fines suos » (p. 51). Faut-il y voir des ambassadeurs de
Pierre ler, alors en Chypre?

2. Froissart, 1. c., p. 284: « Si demoura la cose enssi. Pluisseurs
parlemens, le tierme d'un mois que li rois de Cipre fu en Engleterre...»

3. Froissart, p 92; p. 285.
4. Des la S. Andre (Cont. chr. G. de Nangiaco, II, p. 331). Froissart

le dit « nouvellement venu » (p. 92; p. 285). II y resta pendant les pre-
miers douze jours de decembre (Froissart, ibid., p. xLvx, note 3); it etait
a Hesdin le 15 (cf. ibid. xLvn, note 2).

5. Cont. chr. G. de 11;angiaco, t. II, p. 331. L'entrevue des deux rois
ne se fit pas h Hesdin, ainsi que l'affirme la Chronographia regem
Francorum: « de Francia (Jean II) venit Quesdinium in Arthesio, ubi
reperit regem Cipri ab Anglia revertentem » Vol. , p. . L'itineraire
donne par l'auteur, assez bien informe, de cette chronique est tres
exact it mentionne le sejour de Pierre Ier a Paris, avant son depart
pour l'Angleterre (ibid.): e venit Parisius et inde per Kalesium pro-
fectus est in Angliam ». Ce sejour a Hesdin est impossible, a. moms
que le roi de Chypre ne fiit parti beaucoup plus tard de Londres.

6. Et non Louis d'Anjou, qui s'echappa de Calais vers la saint Thomas
(jeudi 21 dec.) ou quelque peu avant (Cont. chron. G. de Nang., II,
p. 332: circa istud tempus vel modicum ante). Louis ne rendit compte
au due de Normandie de sa fuite qu'h Paris, vers les fetes de Noel
(ibid.). Froissart parle de ce prince comme assistant a l'entrevue
d'Amiens (1. c., pp. 92, 285).

7. « Si en fa grandement conjoIs et festiies » (ibid., p. 285).
8. Did.; cf. 92.
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de Galles ', dont le temperament ardent serait plus accessible
peut-titre a l'idee de la croisade.

Il accompagna d'abord, par Beauvais et Pontoise, le due de
Normandie, nomme regent du royaume 2, a Paris. Des depen-
ses enormes furent faites pour le recevoir ; la duchesse eut
pour cette occasion un chapeau « bora d'or et de perles »,
ainsi qu'un « cerele » d'argent, engage jadis par la reine Bonne
a Benoit Belon. Les orfevres du roi, Claux de Fribourg' et
Jean de Picquigny, fabriquerent des hanaps d'or emaille a ses
armes, des aiguieres d'or fin, des ceintures d'or garnies de
perles et de pierres precieuses. L'hotel de Saint-Paul devait
recevoir le roi de Chypre : trois chambres furent meublees
avec un grand luxe pour lui-meme et pour sa suite 4.

Le roi arriva a Paris vers les fetes de Noel ; it assistait,
quelques jours plus tard, a l'arrivee de Louis, due d'Anjou,
qui avait quitte honteusement la ville de Calais, on it etait
Menu avec les deux autres princes de la fleur de lis. II s'en
excusa devant son frere, le roi de Chypre et les bourgeois
reunis en conseil au palais : it etait seulement, disait-il,
revenu par compassion pour les miseres du royaume ; it pro-
mettait de chevaucher sur les pillards qui le devastaient, de
les chasser de leurs châteaux et forteresses et, avec l'aide
de Dieu, de retablir la paix les armes a la main. Il demanda
dans ce but le contours du due de Normandie, qui lui fit une
reponse evasive 5.

Ce sejour a Paris fut plus long que le premier. Pierre IT
s'y trouvait encore vers la fin de fevrier, quand it assista au
jugement de la querelle entre du Guesclin et Guillaume
Felton. 11 fut present aux debats, aupres du due de Norman-

1. Ibid.
2. Pendant l'absence du roi Jean, qui etait parti pour I'Angleterre

(il s'embarqua a Boulogne le mercredi soir, 3 janvier, et debarqua
Douvres le lendemain), Froissart, 1. c., VI, p. xLvn, n. 3; it arriva
Londres par Canterbury et Eltham, le 24 du meme mois. Cf. Froissart,
1. c., pp. 23 et suiv.; Rec. d'un bourg. de Val., p. 316.

3. Bibl. nat. fr. 21447, fo 8.
4. J'emprunte thus ces details au beau livre de S. Luce sur Du

Guesclin (I, pp. 418-20).
5. Cont. czar. G. de Nangiaco, II, 332: « post nativitatem Domini ».

II s'etait enfui d'abord au château de Guise, aupres de sa femme,
Marie de Blois (ibid.).
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die, pendant les trois jours que dura le proces. On ne connait
pas la date de son depart pour l'Aquitaine ; it ne dut pas tar-
der, cependaut, a partir t.

II se dirigea vers Poitiers. Le prince Noir etait alors a
Angouleme, ou it preparait une grande fête pour la naissance
de-son fils Edouard. D. envoya a sa rencontre Jean Chandos,
avec un grand nombre de chevaliers de son hotel, qui con-
duisirent le roi dans cette derniere ville, oil le prince le recut
« ossi humlement et grandement en tous estas que it avoit
este nulle part receus sus tout son voiage »'.

Pierre assista au tournoi, of combattit peut-etre lui-
memo avec sa bravoure et son habilete ordinaires ; quarante
chevaliers et quarante ecuyers prirent part a cette fete. Le
roi de Chypre trouva parmi les assistants la fleur de la no-
blesse anglo-francaise: Louis d'Harcourt, Guichart d'Angles,
le vicomte de Touars, le sire de Pons et celui de Parthenay,
Thomas Felton, parent de l'adversaire de du Guesclin, Neel
Lorinch, Richard de Pontchardon, Simon de Burgley (Burls),
Baudoin de Freville, messire d'Agris et d'autres encore,
qui se montrerent tres disposes a prendre la croix rouge.
« Li princes et li chevalier li respondirent, dit Froissart,
moult courtoisement que c'estoit voirement uns voiages oil
toutes gens d'onneur et de bien par raison devoient bien
entendre, et que, s'il plaisoit a Dieu que li passages fust
ouvers, it ne le feroit mies seuls, mss en aroit de chiaus qui
se desirent a avancier. » Pierre y resta un mois entier, au
milieu des fetes et des rejouissances, fres « festoye » par le
prince lui-meme, auquel it ressemblait par son energie et sa
bravoure, par la princesse, sa femme et par toute cette vail-
lante chevalerie de Saintonge et de Poitou3.

Jean Chandos l'avait accompagne deja avant la fete, dans

1. S. Luce, Du Guesclin, pp. 405 -6: « presentibus illustri principe rege
Chipri, consanguineo nostro », Arch. nat., X2a, 7, fo 143; ibid., n° 2).
Ce voyage a Paris est mentionne par la Chron. reg. franc., 1. c. :
cc Cumque simul locuti essent (a Amiens), rex Cipri Parisius et rex
Francie per Kalesium transmeavit in Angliam. »

2. Froissart, 1. c., p. 93. Le prince aurait ete h Bordeaux (Chr. des
Pays-Bas, ap. De Smet, III, p. 201).

3. Froissart, 1. c., pp. 93, 285; 97-8, 289. Rec. d'un bourg. de Valenc.,
pp. 315-6.

it
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un voyage qu'il fit, recrutant des adherents pour la croisade,
dans les deux provinces ; ils entrerent dans la « bonne ville
de la Rocelle », ou ils furent tres Men recus par les Rochel-
lois, qui leur donnerent une « grant feste voulut lui
tenir compagnie a son depart et ne le quitta qu'a la frontiere
des possessions anglaises du Midi'.

Il revint vers la France a petites journees, esperant retrou-
ver le roi Jean a Paris'. Il ne comptait plus continuer ses
voyages, parait-il. 11 aurait connu les dernieres dispositions
du roi, dont le voyage en Angleterre etait destine peut-etre
a terminer definitivement ses demeles avec Edouard III et as-
surer la paix a peine conclue, et serait parti pour Venise avec
les chevaliers qu'il etait parvenu a gagner a ses projets pour
pouvoir partir au terme nouvellement fixe par le doge (juin
1364). II esperait voir la revolte de Crete bientOt apaisee ou
comptait l'apaiser lui-meme pendant sa route vers la Terre-
Sainte. Ses negociateurs etaient partis déjà pour exiger du doge
l'accomplissement de ses promesses4. Les affaires de Crete,
assez desagreables, it est vrai , n'etaient cependant qu'un
retard apporte a l'expedition. Un plus grand coup rendit defi-
nitivement impossible tout projet de croisade generale. Deja
le cardinal de Perigord, prdlat mondain' et de mceurs assez

1. Froissart, /. c., p. 97. Il aurait visite le chateau de Lusignan,
berceau de la famille, a cette occasion (Herquet, Cypr. KOnigsgest.,
p. 12). II ne fut pas conduit par le prince Noir (ibid., p. 12).

2. Froissart, 1. c., p. 98.
3. Ibid., cf. p. 289 « a petittez journees eta grans despens arrierre

par devters Franche, atendans oyst nouvelles dou roy Jehan qu'il
fust rapasses la mer, et qu'il pewist encorres parler a lui et puffs si se
retraire viers Lombardie et a Venisse pour railer en Cippre a.

4. Cf. Gr. Chron., VI, 228-9. Sponda croit que la croisade fut
une des causes du voyage de Jean en Angleterre (1, 779). V. la
version du continuateur de Nangis, III, 333 et la Chron. quor. reg.,
fo 114 v °.

5. Ainsi que le dit son epitaphe a Rome, a Saint-Pierre aux Liens :
Religione fui tenuis, terrena sequendo (v. abbe Arbelot, dans la
Revue des Soc. say., 6e serie, I, 1875, pp. 573-8); Montfaucon l'avait
(16,0, vue sans pouvoir l'attribuer a une personne determinee, cf. Mar.
Italicum, 1702, p. 131. Il contribua, comme &Mlle d'Albano (1352)
a l'election d'Innocent VI. Legat du pape en France, en 1356, it
essaya de retablir la paix. II conclut une treve pendant son voyage a
Londres (juillet 1357). II disputa en 1362, a Guy de Boulogne, le siege
pontifical, qu'occupa Urbain V (cf. Arbelot, ibid. et p. 153, note 4 du
present ouvrage). Precedemment eveque de Limoges (10 oct. 1324)
et d'Auxerre (1328) : cardinal a 30 ans, en 1331.

»

qu'il
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faciles mais partisan fervent de la croisade, A laquelle it
s'etait toujours interesse 2, venait de mourir, le 17 jan-
vier 13643. Le roi Jean lui-meme ne tarda pas a le suivre.

Des le mois de mars, le roi de France etait tombs malade
au palais de Savoie, qu'il habitait a Londres, et Boucicaut
etait revenu aupres du due de Normandie pour le lui faire
savoir b. Peir de temps apres, le 8 avrils, it mourut. On lui
fit de tres pompeuses funerailles a Saint-Paul ; le roi d'An-
gleterre offrit a ses frais plusieurs chevaux, avec les acmes
de France sur leurs housses, des chevaliers vetus de la meme
maniere, 4,000 torches hautes de douze pieds et le meme
nombre de bougies de tire. On conduisit le corps jusqu'a la
ate, ou s'embarquerent les seigneurs qui avaient suivi le roi
en Angleterre, avec son cercueil. Le mercredi 1 mai 1364,
le corps etait arrive de Boulogne a Saint-Antoine, pres de
Paris 6.

Le roi de Chypre etait deja entre a Paris, revenant de
1'Aquitaine. Il y apprit la mort de Jean II et decida de prendre
part a ses funerailles 1.

Elles eurent lieu le dimanche 5 mai, « apres dinner ». La
procession partit du convent de Saint-Antoine. « Et quant
tons les seigneurs qui conduisoient le corps du roy, furent
pres de Paris, on prepara et aorna le corps du roy Jehan,
ainsy qu'on debvoit faire, et le coucha-on dedens ung lit, tout

1. On l'accusa d'avoir amens les grandes compagnies en Provence
(Cherest, l'Archipretre, pp. 46-7), d'avoir ete le complice de son neveu,
Charles de Duras, dans l'assassinat d'Andre II de Naples. 11 etait tres
lettre, connaissant le droit civil : nobilissimus vir et juris civilis
peritus (De gestis episc. Autissiod., p. ii, cap. Lxx, dans Migne, Pair.
lat., t. 138, col. 370) et fonda le college de Perigueux, a Toulouse. Wad-
ding le cite comme protecteur des Mineurs (Ann. Min., VII, p. 293).

2. Guillaume de Boldensleve lui dedia son Hodoeporicum terrae
sanctae (Act. Sand., Jan. II, p. 1012) ou Liber de partibus quibusdam
uliramarinis et praecipue de Terra Sancta (Reiffenberg, Monuments
pour servir a l'hisioire des provinces de Namur, de Hainaut et de
Luxembourg, IV, pp. 277-80). Sur Boldensleve (pelerin en 1336) v. son
itineraire, dans Canisius, Lectiones antiquae, IV, 338.

3. 2 a vita Urb., ap. Baluze, o. c., I, p. 405.
4. Froissart, VI, p. 98.
5. « Octava die aprilis vel decima » (Cont. chron. G. de Nangiaco,

II, p. 339).
6. Ibid.
7. Froissart, VI, p. 108. Il arriva avant le corps : les deux autres fils

du roi Jean s'y trouvaient dep,, l'attendant.
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ainsy comme s'il dormist, et lui mist-on la couronne aux
fleurons d'or dessus le chief, et le couvry-on de draps d'or,
et le porta-on avant Paris, ne plus, ne moins comme s'il
dormesist. Et ses enfants aloient apres lay, tous:noirs vestus,
et le roy de Chippre ossy, et puis apres eulx tons seigneurs
ducqs, contes, viscontes, senesehaulx ' » Le jour suivant,
apres une messe solennelle h. Notre-Dame, le:corps fut dirige
vers Saint-Denis, suivi par les trois princes et le roi de Chypre.
Its allerent a pied jusqu'a Saint-Lazare, on ils monterent
cheval pour descendre de nouveau a Pentree de Saint-Denis.
Jean II fut enterre dans l'eglise, le 7 mai, « au bout du
grant hostel, a la senestre », et, aussitot apres la messe,
Charles V recut les hommages des pairs et des barons dans
le preau du cloitre. be 9 mai, le nouveau roi et sa suite par-
taient pour le couronnement, a Reims. Pierre l'accompa-
gnait, ainsi que ses deux freres, le due de Brabant et « moult
de haulz et nobles hommes, de prelas et autres gens d'estat »3.
La ceremonie eut lieu le jour de la Trinite, 19 mai 1364. Le
roi fut couronne avec sa femme, Jeanne de Bourbon, par
l'archeveque Jean de Craon : « Si l'adestroit le roy de Cipre,
le due de Braibant', ses oncles, le due d'Anjo, ses freres, et,

l'autre le, le due de Bourgongne, sen frere, le conte d'Eu,
le conte de Dampmartin »6. Les dues de Lorraine et de Bar,
Jean et Robert, le comte de Tancarville, Robert d'Alencon,
le sire d'Albret, les comtesses de Flandre et d'Artois

1. Neils d'un bourgeois de Valenciennes, p. 320. 11 confond les trois
fours des funerailles dans un seul.

2. Grandes Chroniques, VI, pp. 230-2. Cf. Jean de Venette (Cont.
Chr. G. de Nangiaco, II, pp. 339-40); Chron. des Pays-Bas, etc., p. 201,
et, pour les depenses, tres grandes, Bibl. nat. Quittances, XV, n° 21
(ap. Froissart, 1. c., VI, un, note. 3), V. encore Villani, XI, ch. xci, ed.
Dragomanni, II, 490.

3. Chronique,des qualm Valois, p. 144.
4. Wenceslas de Luxembourg, que visita plus tard le roi de Chypre,

en revenant d'Allemagne.
5. Chronique des Pays-Pays, de France, etc., ap. de Smet, Ill,p. 202.

Cf, Beals d'un bourgeois de Valenciennes, p. 324, qui ajoute le comte
d'Etampes. Une planche publiee par Montfaucon dans ses Monuments de
la monarchie francoise, Paris, 1729-33, fo, t. III, p. it, p. 2, represente
parmi les assistants au couronnement un roi au sceptre termine par
une fleur de lis : la robe royale est bordee d'hermine autour du cou,
son chapeau est entoure d'une couronne, it parle a un individu en
capuchon, a la robe parsemee de croix. « C'est certainement Pierre,
roi de Chypre » (ibid.).

h
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assistaient aussi 'la ceremonie, ainsi que l'archeveque de
Sens et les eveques de Laon, Beauvais, Langres et Noyon'.
Le sacre fiat suivi par un grand diner, que terminerent des
joutes « grandes et belles », ou se distingua le roi de
Chypre'. Puis Charles V partit avec sa suite, pour se rendre
a Saint-Denis d'abord, et ensuite a Paris'.

Its entrerent dans cette vale le 28 mai vers midi '; le roi
alla d'abord A Notre-Dame, tandis que la reine se dirigeait
vers le palais, a cheval, avec les duchesses d'Orleans et
d'Anjou et Madame Marie, sceur du roi, devenue plus tard
la duchesse de Bar. Philippe de Bourgogne, a pied, tenait le
frein du cheval de la reine, Louis de Chalon et le seigneur de
Beaujeu se trouvaient aupres de la duchesse d'Orleans, le
comte d'Eu aupres de sa belle-sceur. Le memo jour, un grand
diner reunit tons les hetes du roi « environ nonne »; tons
les prelats se trouvant a Paris y assistaient. Il y eut des
joutes dans la tour du palais, ce jour-la et le lendemain, « et
a tons les deux tours jousta le roy de Chypre et pluseurs
autres duos, contes et barons »5. Une « grant richesse de
paremens » ornait toute la vale, dont les bourgeois avaient
revetu pour cette occasion un costume de fete, vert et
blanc s.

Le roi de Chypre resta encore a Paris, aupres de Charles V,

1. Grandes Chron., V, 232-4. Froissart, VI, p. 133. Cf. p. 312.
2. « Et apres furent les joustes grandes et belles, et y jousta le roy

de Cyppre ». Chronique des quatre Valois, p. 148.
3. Chronique des Pays-Bas, 1. c. Bee. d'un bourg. de Val., 1. c.

Il serait reste deux jours a Saint-Denis, d'apres ces deux sources.
11 y resta cinq jours, d'apres Froissart (1. c., p. 133). « Si y eut grans
dons et grans presens donnes et presentes as signeurs estrangers... »
(Froissart, ibid.), cf. p. 312: « Et vinrent a Laon, a Soissons et puis
Compiegne... a Senlis et puis a Saint Denis ».

4. Grandes Chroniques, V, p. 234.
5. Grandes Chroniques, V, 232-4. « On ne vous poroit mies dire ne

recorder, en un jour d'este, les solennites ne les grans reviaus que on
li fist en le cite de Paris, quand it y entra » (Froissart, p. 133). Les
combattants de Cocherel (24 mai 1364) etaient revenus et le roi leur
fit « grant fieste » ; it y avait parmi eux Du Guesclin et Aymon de
Pommiers (ibid., 134), le sire de Beaujeu, Jean de Chalon, comte
d'Auxerre, Thibaut de Chantemerle, Oudard de Renty (p. 312).

6. « Et furent les bourgeois de Paris vestus de vert et de blanc, et
parmi la vale de Paris oult grant richesse de paremens et y oult
joustes a Paris es quelles le dit roy de Cyppre jousta » (Chron.
des qualre Valois, pp. 145 -9).

a
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jusqu'au 11 juin', quand le roi envoya sa femme a Melina-
sur-Seine et partit lui -meme vers Rouen'. Il employa ce
temps a lui demander de remplir le vceu qu'avaient fait son
pere et son grand-pere; it ne reussit pas a le rendre favo-
rable a ses projets. Dans sa lettre de condoleance, Urbain V
avait deplore la mort du chef de la croisade au moment
meme ou elle devait partir, sans solliciter le nouveau roi de
remplir le role de son pere'. II ne se faisait pas d'illusion sur
les sentiments de Charles V envers cette expedition : fres
pieux, plus pieux que son predecesseur meme, le roi de
France n'etait pas dispose a quitter son royaume, que mena-
caient la guerre civile et la guerre etrangere, pour aller
chercher de lointaines aventures. Pour lui, la croisade n'etait
pas une question de vie ou de mort : ce qui attirait d'abord
ses regards et demandait imperieusement ses efforts, c'etait
l'etat deplorable oil la guerre avait mis son royaume.
Il donna peut-etre de l'argent an roi de Chypre' et, tout en
se declarant le partisan le plus sincere de son expedition, lui
conseilla de s'adresser A cet empereur d'Allemagne qu'on
disait si riche et qui etait si puissant 6.

Pierre Ter partit de Paris dix-sept jours apres le cou-
ronnement7. Il ne parait pas avoir vu de nouveau le pape 8,

1. Cont. Cltron. G. de Nangiaco, II, p. 348.
2. Chronique des Pays-Bas, etc., 1. c.
3. Chronique des quatre Valois, p. 149.
4. « 0 quantus moeror Christiani exercitus, ad recuperationem terrae

sanctae profecturi de proximo, tenentis se ducts amisisse ducatum »,
Rinaldi, XXVI, p. 101. Le 17 juillet de la meme annee, le pape lui
accorda un subside (aliquod competens subsidium licitum et honestum
de bonis ecclesiasticis), a condition de renoncer au subside impose
pour la croisade (dummodo a solutione decime per nos dudum in ipso
regno imposite in subsidium passagii generalis et ab omni alio novo
subsidio abstineatur. Prou, o. c., app. n° xxxvi, pp. 115-6). Une
dime pour deux ans lui fut accordee en 1367 (20 oct.), un autre subside
le 21 juillet 1369 (Prou, app. n° Lxxv, pp. 154-5; ibid., Lxxxv, pp.
164-5) sans mention du passage.

5. Caroldo, fo 197 v °; Bosio, II, p. 66.
6. C'est pendant ce dernier sejour de Pierre iev en France, que le

roi donna 80 francs d'or « aux menestrelz du roy de Chypre ». Bibl.
nat., Charles royales, t. VIII, no 542, ap. Delisle, Mandemens, no 211 A,
p. 96 (« Vers 1364 ou 1365 »).

7. Machaut, 1. c., p. 26.
8. Ainsi que le croft Bosio, II, 66. II aurait demande la permission

du pape qui lui donna un cardinal pour l'accompagner. 11 serait parti
pour Mantoue ou se trouvait alors (1364) l'empereur qui venait de
delivrer la ville des mains de Bernabo ! (ibid.).
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qui ne mentionne pas dans sa correspondance une seconde
visite. Il se dirigea vers Cologne', d'apres Machaut, dont le
recit est tres detaille et tres exact. C'est probablement
cette époque qu'il alla visiter en chemin le comte de Flandre
et les dues de Brabant et de Juliers. fut recu avec de
grands_honneurs par Louis de Male, A. Bruges « et fist tant
que li dis rois se contenta grandement de_rui et des barons et
des chevaliers de sa terre ». Il rencontra dans cette vale, oft
it se:trouvait vers la fin du mois de juillet, le roi de Dane-
mark, qui:revenait d'Avignon a. II fut tout aussi brillamment
honore a Bruxelles et a Juliers ; le roi avait pu connaitre
Reims, pendant les fetes 'du couronnement de Charles V, le
due Wenceslas, fils du chevaleresque roi de Boheme. Ce
prince et sa femme « le recurent grandement et liement en
la bonne ville'de Brouxelles en disners, en soupers, en joustes,
en reviaus et en esbatemens, car bien faire le savoient, et li
donnerent au departement grans dons et bians jeuiaus » 3.

Selon Machaut, it traversa 1'Allemagne par la Franconie et
la Thuringe. Il passa par Esslingen et arriva a Erfurt, oil it
exposa ses projets aux bourgeois, chevaliers et ecuyers, leer
annoncant ce qu'il venait de faire pour la croisade pendant
« bien it yvers et un este ». Beaucoup prirent la croix dans
cette vine' et les contrees environnantes. Il etait en Misnie
ce meme mois, pour demander le secours du margrave. C'etait
alorsyredericie Fort, fils de Frederic le Serieux, qui gou-

1. Machaut, p. 27 : a au chemin de Coulongne. » Il y serait reste deux
mois, « en besongnant de jour en jour ». Machaut, si bien renseigne
sur les autres points, ne connait pas cependant le voyage du roi en
Flandre, Brabant et Juliers.

2. Froissart, VI, pp. 85-6, 279. Cf pp. 163-4 du present ouvrage. Il croit
que ce voyage fut posterieur a la visite de Pierre lee en Allemagne. La
date qu'il donne (p. 279) pour son sejour a Bruges est impossible cepen-
dant si on reporte ces evenements en 1363. « Che fu environ le Made-
lainne l'an ma trois tens soissante trois » (22 juillet). Le roi de Chypre
etait a Paris vers la fin du mois de juillet ou le commencement du mois
suivant (Froissart, ibid., p. xun, note 4). On pourrait objecter que
Pierre Ier aurait pu visiter la Flandre et le Brabant en revenant d'Alle-
magne, Wine en 1364, mais on connait soWitineraire par Machaut qui
le fait revenir a Venise par la Carinthie et la Lombardie. D'autre part,
l'epoque:a laquelle it arriva dans cette vale, d'apres des sources d'archi-
ves (v. plus loin), rend impossible l'hypothese d'un retour par la France.

3. Froissart, p. 85.
4. Machaut, pp. 27-9.

'I1

a
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vernait le pays en son nom et comme tuteur de ses jeunes
freres, Balthasar et Guillaume '. Les chroniques contempo-
raines le representent comme « un prince de taille haute
et elegante, de beau visage, avec des cheveux blonds et frisos
et des yeux clairs, d'un caractere tres doux » 3. Fits d'un
ancien competiteur a l'empire, it s'etait attire bientot les
sympathies de Charles IV, qui lui permit d'acquerir, par
voie de mariage et d'achat, des possessions en Franconie et
dans la Haute-Lusace. Le mariage de son frere Guillaume avec
la niece de Pempereur avait resserre encore les liens qui
l'unissaient a la famille de Luxembourg. Le traite que venait3
cependant de conclure Charles IV avec la maison de Wit-
telsbach avait change quelque peu ses bonnes relations avec
Frederic, qui dut restituer a la Boheme la Lusace, en rece-
vant son argent'.

Le margrave recut tres bien son illustre hote et lui fit des
presents. Quanta sa participation a la croisade, it voulait
connaitre d'abord les intentions de l'empereur. « Ce qu'il
fera, je feray », declara-t-i15.

Pierre I" alla trouver le due de Saxe

« Qui a Lubecque tient et marche ».

C'etait un grand ami de l'empereur, Rodolphe II, qui avait
pris part a la bataille de Crecy commenca par sourire en
entendant les demandes du roi, et lui donna les memes con-
seils que son voisin. Les fetes qu'il ordonna h cette occasion
durerent huit jours ; des joyaux d'or et d'argent furent pre-

,

1. Wenck (Carl), Die Wetliner im XIV Jahrhundert, insbesondere
Markgra f Wilhelm und KOnig Wenzel. Leipzig, 1876.

2. Joh. Tylich, ap. Mencke, Scriptores, II, 2180. Une recente these
de Berlin (G. J. Capitanovici, Die Eroberung von Alexandria, Berlin,
1894) combat, sans que les arguments soient developpes, l'opinion
d'Ermisch ; Pierre aurait visite le marquis Guillaume (p. 20 et 52).

3. Le 12 avril 1364.
4. V. l'ouvrage cite de M. Wenck. Cf. Bottiger, Geschichte des

Kurstaates und Konigreiches Sachsen, coll. Heeren et Ukert, I, pp. 250
et suiv. V. sur le sejour de Pierre I". en Ivlisnie, Ermisch, dans le
Neues Archly fair Seichsische Geschichte, p. 185.

5. Machaut, p. 29.
6. Bottiger, 1. c., I, pp. 306-7. C'est le duc de Saxe-Wittenberg, qui

jouissait de la dignite electorate.

Il

.
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sentes au roi de Chypre, qui prit une part active aux bril-
lants tournois donnes en son honneur :

Car li roys joustoit volentiers
Et li plaisoit moult li mestiers,
Et par tout si bien le faisoit
Qu'a tous et a toutes plaisoit 1.

Le roi ne se dirigea vers Prague que le neuvieme jour, pour
y trouver enfin l'empereur

Li secons Salemons :
II aime Dieu et sainte eglise
Honneure, croit et sert et prise,
Justice en la balance poise 2

Il est tres pieux, ajoute-t-il; it fonda plusieurs eglises pen-
dant son regne :

Ja n'est felons ne despiteus,
Einsois est humble et piteus,
Plus que turtre ne colombele 3.

Le jugement de Mezieres est quelque peu different de celui
que porte Machaut, bien qu'il dirt avoir des sympathies pour
cet empereur lettre et protecteur des savants'. Il lui reproche
son avarice et s'indigne de ce qu'il ne contribua pas au suc-
ces de la croisade 5. Il n'y a qu'un point sur lequel ils sont
d'accord : les grandes richesses de l'empereur6. Quant sa
liberalite, Machaut, qui fut le serviteur de son pere, avoue
qu'elle n'etait pas grande.

1. Machaut, pp. 29-30.
2. Ibid., p. 30.
3. Machaut, pp. 30-1.
4. On connait ses ceuvres historiques, ses relations avec les juristes

et les chroniqueurs italiens, pendant son voyage de 1354-5, sa corres-
pondance avec Petrarque et Cola di Rienzo. 11 rapporta de France,
en 1377, un manuscrit de la traduction de Tite-Live par Bersuire.
(Sur ce traducteur, voir Bibl. Ec. des Charles, XXXIII, 1872, p. 325).
Cf. tout le chapitre intitule Karl IV als FOrderer der Kunst, dans
l'ouvrage de M. Friedjung (Kaiser Karl IV and sein Antheil am gels-
tigen Leben seiner Zeit, Vienne, 1876). 11 fonda la fete de la lance
qui blessa et des clous qui servirent a attacher le Christ sur la croix
(Chr. quorumdam regum, fos 115 v° 6).

5. Songe du vieil pelerin, I, fo 62 v°; II, f° 106 v °: « si echars et si
avaricieux ». Cf. chr. q. reg., fo 116 v °: a erarii congestor avidissimns ».

6. Machaut, p. 33.

ci
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ne porte pas d'habits pompeux et

...ne vuet pas fole largese,
Ne escharsete qui trop blesse
L'onneur de tout prince terrien 1.

Charles IV alla lui-meme au devant de son hate, avec ses
barons et ses prelats, a une demi-journee de Prague. Une
foule nombreuse suivait, curieuse de voir ce grand roi oriental
sur lequel on racontait taut de choses invraisemblables.

..Ils furent plus de xx mille
Qui tuft issirent de la ville 2,

d'apres le chroniqueur, que les grands chiffres ne paraissent
pas effrayer. Au retour, l'empereur et son hOte furent regus
aux portes de la ville par les chanoines en capuces de soie,
et de longues

... processions qui venoient
Et hympnes et respons chantoient.

C'etait la plus brillante fete, dit Machaut, qui eilt ete celebree
dans la chretiente entiere, depuis le retour de saint Louis'.
L'empereur mena le prince au chateau du Hradschin, situe
sur une « roche taillie a fissel », ou it le presenta a sa femme
Elisabeth, qu'il avait epousee l'annee precedente, et a ses
dames, « que toutes sembloient deesses » 4. La reception fut
merveilleuse, au son des cloches de toute la ville et d'innom-
brables instruments. Le roi Pierre en fut etonne et declara
« qu'onques en sa vie

Ne vit si tres grant melodie »

Suivit un grand repas dans la salle principale du palais,
ornee de

1. Ibid., pp. 31-3.
2. Ibid., pp. 33-4.
3. Quand it « revint de Tunes » (ibid., p. 35).
4. Ibid., p. 35.
5. Ibid., p. 36.

N. JoRoA. Philippe de Mezieres. 13

II
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dras de soie

Et de fin or qui reflamboie

Le roi de Chypre fut place par son hole a la place d'hon-
neur. Des joutes, oiY Pierre se distingua comme toujours par
son adresse, terminerent les rejouissances. On lui decerna
le prix du tournoi, ou it avait ete completement vainqueur
« par sa lance et son escu ». Les fetes durerent encore trois
semaines, d'apres Froissart a.

Quant an secours demands par le roi de Chypre, l'empereur
l'aurait loue sur ses nobles intentions, tout en lui declarant
que cette guerre lui paraissait trop difficile pour que ses forces
seules fussent suffisantes. II decida done de convoquer dans
ce but une grande assemblee a Cracovie, oil devaient se
rendre aussi les rois de Pologne et de Hongrie, Casimir et
Louis'.

Le roi quitta Prague avec l'empereur, au commencement
de septembre, pour se diriger vers Cracovie. Its traverserent
la Boheme R et laSilesie et arriverent dans cette ville par
Schweidnitz, Liegnitz, Glogau3, Kosten, Posen', Neustadt Ka-

1. Ibid. Cf. Herquet, Cyprische Konigsgestallen, p. 13.
2. Froissart, p. 85. « Si fu li rois de Cipre a Praghe et la environ

bien trois sepmainnes. »
3. Baluze place ce voyage apres celui que fit Charles IV h Avignon

(1365) (Vit. pap. Aven., I, 989). D'apres Bosio (II, 66), Charles aurait
objects les difilcultes insurmontables de l'entreprise. Meme si l'on par-
venait a faire des conquetes, elles ne pourraient pas etre conservees
« e che it non hauere consideratione a questo, gli pareua piu tosto cosa
da carnefice, che da pio e da deuoto principe christiano ». II serait
dispose, du reste, pour montrer q u'il n'etait pas retenu par des con-
siderations pecuniaires, a payer les sommes que lui imposerait le pape.
Il le congedia enfin, en lui donnant « una buona somma di danari ».
On pent admirer l'imagination de l'historien qui se garde bien d'in-
diquer la source. Bzowski (Annales ecclesiastici, II, pp. 1297-8) donne
un recit encore plus fantastique emprunte au livre 22 de l'histoire de
Boheme par Dubravius. Charles IV aurait pule de l'insucces des ex-
peditions anterieures et de ses causes. II aurait mentionne l'exemple
de Frederic ler et aurait declare que la prise meme de Jerusalem ne

con-changerait rien a l'affaire. Ces belles choses furent debitees a in
sessu principum » (ibid.).

4. Pendant trois jours, Machaut, p. 39.
5. « Glagouve » ibid.
6. « Passerent » (ibid.). Cf. sur la possibilite d'un passage a Posen

Huber, Erstes Ergiinzungshe ft aux liegesta de Blamer (Innsbruck,
pp. 742-3). L'empereur etait le 17 a Oppeln (Earner, ibid., p. 332,
v. n° 4082).

...
1.
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lisch, 13aranow Oppeln et Beuthen'. Its s'etaient arretes
memo pendant trois jours au moms (11-14 septembre), A
Breslau. Les chroniques polonaises le font assister aux grandes
rejouissances qui accompagnerent le mariage de Charles IV
avec Elisabeth, niece du roi Casimir. Il serait venu par mer,
en traversant ensuite la Valachie et la Russie3 et aurait pris
part aux fetes avec le roi de Danemark`, de Hongrie et de
Pologne. 11 aurait ete ensuite parmi les lakes du celebre
repas que donna le consul de Cracovie, Vierzinek5, noble
allemand, originaire des pays du Rhin et intendant du roi
Casimir, a l'occasion du mariage. II prit place apres le roi
de Hongrie et avant Waldemar IV'. Ces recits sont d'une
inexactitude remarquable : meme en admettant la presence
impossible du roi Pierre, pendant les notes de l'empereur
(mai 1363 ?)', ne pouvait pas venir des pays d'outremer. Les
chroniques qui donnent cette version sont, du reste, assez pos-
terieures aux evenements, pour la plupart, et le roi de Chypre
n'est pas mentionne parmi les hetes du roi Casimir par les
Annales S. Crucis Polonicx, dont le recit parait assez bien
fonde 8. En 1363, Pierre Ier etait encore en Occident.

1. « Bassenouve » (ibid.). Cf. sur cet itineraire Herquet, dans Ia Zeit-
schrift des Vereins far Gesch. and Allerthum Schlesiens, XII, 521 et
suiv. et Huber, 1. c.

2. « Buton » Machaut, 1. c.
3. Cromer, pp. 214-5. « Ponto et adverso Istro in Valachiam, et inde

terrestri itinere per Russiam Cracouiam aduectus », cf. Stanislas Sar-
nicius, lib. VII (armee 1364). C'est l'itineraire que suivirent argue
inde (Ia Mer Noire) porro terrestri itinere non sine magna difficultate
in Russiam at Polomam »), en 1432. les ambassadeurs du roi Janus, qui
venaient demander au roi de Pologne la main de sa fine, Hedwige,
pour le fils du roi de Chypre, ainsi qu'une assez forte somme, comme
emprunt (Cromer, p. 302 a).

4. Le roi Waldemar n'assista pas probablement aux fetes du mariage,
&ant encore en Danemark a cette époque (Dahlmann, Geschichte von
Danmark, t. I1, Hambourg, 1843, pp. 16-17, cf. Chronilcen der deut-
schen Steidte,l. c., p. 858, note).

5. Michovius, 1. II, ch. xx, cf. Jean de Czarnkow, ap. Bielowski,
Monumenta Poloniae (Lemberg, 1972), II, 630. « Verincus, consul
Cracouensis », ap. Cromer. Des presents en argent auraient ete faits
aux hetes, d'apres ce dernier : le roi Casimir recut lui-meme de la
part de son officier la somme de 100,000 florins.

6. Michovius, 1. c. Casimir occupait la place d'honneur ; venaient
ensuite l'empereur d'Allernagne at les autres princes.

7. Regesta, 1. c. Cf. Cromer, p. 214. « Nuptiis dictus locus Cracouiae
ad Liberalia, quod Carnis priuium uulgb vocant » (p. 214).

8. Annales Sanclae Crucis Polonicae, ap. Pertz, Mon. Germ. Hist.,
XIX, 684 « anno domini 1363 ». lilies citent parmi les assistants les

it
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Machaut raconte les choses d'une maniere differente et la
grande exactitude avec laquelle it decrit l'itineraire minu-
tieux du prince, prouve la veracite des recits qu'on lui avait
faits sur ces voyages. En arrivant a Cracovie (vers le 22 sep-
tembre), le roi et l'empereur y trouverent Louis et Casimir
qui s'empresserent d'aller a leur rencontre. On leur offrit
encore des fetes et des repas comme partout ailleurs. Dans
le parlement qui suivit enfin, l'empereur se declara pour la
croisade ; it convoquera les electeurs, demandera leur con-
tingent aux princes et aux communes et ecrira au pape ; it
fournira de plus les depenses de l'expedition 2. Des lettres
furent envoyees aussitot par des courriers 3.

rois de Hongrie, de Danemark et de Pologne, I'empereur, Wenceslas
de Boheme, Otto de Baviere, Boleslas de Schweidnitz, etc. Cf. an con-
traire Bielowski, 1. c.: « cui quidem convivio Karolus... cum suis prin-
cipibus, rex Ungariw..., rex Cypriensis, rex Daciae, omnes principes
Polonie diversarumque terrarum milites interfuerunt ».

1. Machaut, p. 39. V. sur le jour de Parrivee des princes a Cracovie,
Hiiber, 1. c.

2. Ibid., p. 40.
3. Pp. 40-1. N'etaient-ce pas ces courriers que les « deux cheva-

liers qui sont venuz par devers nous, l'un d'Alemaigne et l'autre de
Chippre » et auxquels le roi fit delivrer la somme de 300 francs d'or,
le 25 octobre 13641 (Charles royales, t. VI, n° 31, ap. Delisle, Mande-
ments, no 158, p. 55). M. Alfred Leroux (Reclterches critiques sur les
relations politiques de la France avec l'Allemagne (1292-1378). Paris,
1882, Bibl. des Haines Etudes, pp. 272-4) a voulu voir dans l'arrivee de
ces deux chevaliers a Paris une quantite de choses assez ingenieuses,
mais qui ne s'accordent pas malheureusement avec ce qu'on peut
connaitre sur retat des negotiations pour la croisade, a cette epoque.
D'apres M. Leroux, Pierre ler, apres avoir visite le roi de France, serait
parts pour l'Allemagne dans le but d'y apprendre les dispositions de
l'empereur et se decider ensuite sur le choix d'un nouveau capitaine
general de la croisade. 11 aurait prefere a Charles V I'empereur d'Alle-
magne, qui lui paraissait plus digne de cette mission : ces deux che-
valiers etaient parmi les negociateurs de cette affaire si embrouillee.
Nous ferons observer d'abord que le roi de Chypre n'avait pas le
moindre pouvoir de nommer celui qui devait diriger.le passage general,
dont it n'etait lui-meme que he tres humble promoteur : c'etait evi-
demment he pape qui devait choisir et nous savons qu'Urbain V ne
jugeait pas Pierre ler digne de cette mission. Il n'y eut pas de capitaine
general apres la mort du roi Jean (Pierre ler ne fut pas nomme a sa
place, ainsi que l'affirme M. Prou, ouvr. cite, p. 37): le pape lui-meme
parle de cette nomination comme assez eloignee, dans une lettre
adressee a l'empereur de Constantinople. Enfin, si les dispositions de
Charles V n'etaient pas favorables a la croisade, qu'il n'aida jamais ni
en aucune maniere, son voisin d'Allemagne parait avoir cherche dans
de pareilles expeditions un moyen de se debarrasser des grandes corn-
pagnies qu'il voulut envoyer en Orient, en 1365. Son role a cette
epoque s'explique, du reste, assez bien sans qu'on ait besoin d'invoquer
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Le roi de Hongrie, defenseur ardent de la foi, qui signala
son regne par d'incessantes expeditions contre les paIens de
Lithuanie d'abord, puis contre les schismatiques de Serbie,
et qui demanda lame le titre de capitaine general de l'Eglise,
se declara prat a fournir sa part pour la croisade. Casimir,
roi de Pologne, etait dans les memes sentiments : prince
assez faible et malheureux 1, it etait tres devoue au pape,
malgre ses querelles avec l'eveque de Cracovie Y. Pierre Ier
devait visiter lui-meme les princes de 1'Empire pour obtenir
leur consentement. Des joutes ou le roi « estrange » rem-
porta la victoire comme toujours, terminerent l'entrevue.
Charles IV lui-meme y prit une part active, d'apres une chro-
nique presque contemporaine et assez Bien informee sur les
affaires de la croisade et, comme on manifestait quelque sur-
prise en voyant un empereur jouter, it repondit, dit-on, que
jamais roi de Chypre n'avait ete vu non plus dans ces regions 3.
Bientot apres`, Pierre Pr partit de la ville, reconduit « longue-
ment » par les autres princes qui lui firent de riches presents.

Phypothese qui en ferait le chef de la croisade : en 1365 encore, apres
son voyage a Avignon, le passage general etait considers comme im-
possible et on pensait seulement a la conclusion d'une ligue, comme
celles qui furent formees, sous l'influence des papes, au commence-
ment du siècle. Voir aussi la Vita Urb. V, ap. Baluze, I, 374, ou it est
dit expressement que l'expedition de Pierre Tor remplaca le passage,
dont on venait de constater Pirremediable impossibilite.

1. Il aurait ete battu par le prince de Moldavie a « Ploniani »
(Cromer, p. 213, cf. A. D. Xenopol, Istoria Rominilor, II, Jassy, 1889,
146). La peste emporta sous son regne vingt mille hommes a Cracovie
seulement. 11 vit la famine devaster son pays en 1362 (Cromer, 1. c.).
L'auteur anonyme et presque contemporain de la Chronica principum
Poloniae, mentionne un entretien de Pierre et Charles a, Breslau sur
un sacrilege qui amens l'incendie de la ville en 1341 (Scriptures rerum
Silesiacarum, hergg. von G. A. Stenzel, I (1845) ad ann.; Sommers-
berg, Scr. Rey. Sil., I, Leipzig 1729, p. 54). Le passage a ete signals
pour la premiere fois par M. Herquet dans l'article que nous venous de
cater (p. 526). V. sur sa participation a la croisade, Machaut, p. 41-2.
En 1364, les Tatars venaient a peine de quitter son royaume (Chron.
moguntinum, dans Chron. der deutschen S ladle, Mainz, II, p. 167, 1. 31-2.)

2. Querelles qui furent apaisees par l'eveque de Gnesen, Jaroslaw
(Cromer, 1. c.).

3. L'empereur etait a Kiiniggratz le 18 oct., le 21 a Karlstein (Huber,
o. c., ad dat.).

4. Chronographia regum Francorum, fo 365: « Cumque hastiludiasset
imperator, dictum est ei quod nunquam visum fuerat quod imperator
hastiludiaret. Tune imperator respondit quod et nunquam aliquis rex
Cipri visus fuerat in illis partibus. Et recedens inde rex Cipri abiit
Venetias ». Comme on le voit, la chronique citee place ce voyage en
Allemagne en 1364, la vraie date,
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Dans ses nouveaux voyages, dit Machaut, l'infatigable roi

. . . a twit serchie et tant quis
Que les signeurs a thus requis,
Car it n'i a ne duo, ne conte,
Ne noble, dont on face conte,
Qu'il ne priast et requist 1.

II alla d'abord, « par froit, par chaut et par jalees », A
Vienne pour y voir le due Rodolphe d'Autriche : it y arriva
apres dix jours de voyage et trouva le prince 2,

Un noble duo, puissant et riche,

qui le recut avec de grandes demonstrations de joie. Sollicite
par le roi au sujet de la croisade, it promit d'y contribuer
aussi, si le roi de Hongrie remplissait ses promesses, car it
etait dispose a faire le pelerinage de Terre Sainte. Un grand
tournoi fut ordonne ensuite pour faire plaisir A cet hOte qui
les aimait tant.

La of une feste si noble
Que de Mes en Constentinoble
N'ot depuis C ans la pareille 3.

Inutile de dire que le prix fut gagne, cette fois encore,
par le roi. Les presents du due et de sa femme furent magni-
fiques, et le prince, qu'on s'imagine trop souvent comme une
espece de mendiant couronne', aurait distribue en passant

1. Machaut, p. 42.
2. Machaut, p. 44. Et li rois de Chipre

Qui n'ert pas vestus de drap d'Ipre,
Mais d'un draz d'or fait a Damas.

Cf. pour tout le voyage en Pologne et Hongrie, Mezieres, dans les
Acta Sanctorum, II, 1008.

3. Machaut, pp. 45-6.
4. M. Stubbs, par exemple, dans le chapitre (paru separement aussi')

sur les royaumes chretiens de l'Orient, de ses Lectures on the study
of medieval and modern History, Oxford, 1886. L'ile de Chypre avait
cependant une grande reputation de richesse a cette époque (v. Lu-
dolphus de Sudheim, ch. xi, et xim, ed. Neumann, pp. 32-3). Les rois
menaient une vie tres luxueuse, comme de veritables princes orientaux :
Jacques ler, frere et un des successeurs de Pierre, etonna le bon sire
d'Anglure par ces chapeaux « d'or, de pierres et de perles » que portait
toute sa famine. (Voyage du sire d'Anglure, ed. de la Soc. des anc.
textes, p 86). Le « drap d'or fait a Damas », dont parle le chroniqueur
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dix mille francs a la suite du due. II ne garda de ses cadeaux qu'

un gerfaut que souvent tint
Seur son poing, car trop bien voloit ;
Pour ce donner ne le voloit
Et s'avoit la plume plus blanche,
Que n'est la noix dessus la branche:
Pour ce l'ama fort et prisa I.

Ce fut la derniere fête de ce premier voyage en Europe.
Pierre se dirigea, apres son depart de Vienne, vers la Carin-
thie qui, est un « fort pals », en passant par deux defiles

...longs et estrois.
Grans montaignes a tout entour 2.

II traversa ce pays que Machaut dit plein de chateaux,
passa le « Tarn n (la Drave ?) et « le JOure » (la Save ?) et con-
tinua son chemin vers le patriarcat d'Aquilee et Venise, sur
les bords de la mer, en laissant la Lombardie a sa droite
Des ordres furent dorm& par le Conseil pour le recevoir dans
cette derniere ville, des le 26 octobre : it fit son entrée le 11
du mois suivant B.

Il n'avait retire de ses longs voyages qu'un seul profit, des
promesses, « des grandes paroles sans effet », dit Philippe de
Mezieres 6.

Pierre arriva a. Venise par la vole de Trevise. Le Conseil
avait decide que trois nobles iraient a sa rencontre pour lui
presenter du bon vin, de la cire et des confeciones7. On glut

poke, pouvait etre tout bonnement du « drap d'or de Chipre », celebre
au xive siècle (Mandemens de Charles V, no 827, p. 423, cf. due d'Au-
male, Notes et documents relatifs a Jean, roi de France, etc., p. 158: « VII
quarreaux d'or de Chippre »). La vente de franchises aux perieques
avait produit des sornmes assez considkables, d'apres Macheras, et la
reine Eleonore s'etait empressee d'envoyer a son mari, en France, la
somme de 7000 florins, somme qui etait, it est vrai, detenue fraudu-
leusement par les heritiers du marchand provencal Sanalhem, qui
l'avait apportee, et que le roi n'avait pas encore touchee le 24 de-
cembre 1363 (Bibl. nat., lat. 10002, fos 45-5 vo).

1. Machaut, p. 46.
2. Ibid., p. 47.
3. Ibid.
4. Verci, Storia della marca trevisana, XIV, 20 Sanudo, Muratori,

XXII, col. 775.
5. Machaut, 1. c.
6. « Nisi in verbo jactante et effectu carente » (Mezieres, Vita S.

Petri, p. 1012).
7. « Aliquos caratellos boni vini diversarum manerierum, et ceram et

                     



200

pour cet office Marin Bono 1, Andrea Paradiso et Benedetto
Gauro 9. Dix orateurs, accompagnes chacun d'une suite de
deux hommes g, le regurent a Conegliano et in conduisirent
Venise 4. Des ordres furent envoyes aux podestats et aux
recteurs de la premiere 'dile, de Trevise et de Mestre, pour
leur recommander de faire au prince tine reception honorable,
en depensant jusqu'6. 300 livres chacun K. Douze gentilhommes
furent choisis pour armer les barques du doge, qui devaient
aller a sa rencontre jusqu'a Malghera, avec deux conseillers,
un chef de conseil et douze nobles s. Le doge lui-meme vint au
devant de son hete sur le Bucentaure, a San-Secondo et in
conduisit a son hotel, pros du canal du Rialto', la maison
qui fut plus tard la Cci Corner.

La reception faith au roi fut tres chaleureuse, dans cette
ville « on, dit son biographe, on l'aimme forment et prises »
Plus de deux mille habitants accompagnaient Laurent Celsi.
Le pont se rompit et in roi lui-meme tomba dans Peau.
« Je suis devenu venitien », s'ecria-til en riant, quand it
toucha de nouveau In pont 9.

a Et li firent feste gringnour
Qu'a leur droit naturel signour » 19

confeciones » (Mas-Latrie, Bibl. de rec. des charles, 1873, t. XXXV,
pp. 73-4.)

1. Buono, ap. Sanudo, 1. c., Dono in Bibl. dc. ch., 1. c.
2. « Sir Benedetto Guoro », ap. Sanudo, 1. c.
3. « Famuli », Bib. dc. ch., 1. c.
4. Ce furent Marc Morosini « quondam Roberti », Jean de' Priuli,

Pierre Mocenigo, Paul Loredan, Pierre Bragadin, Marin Contarini,
Marc Giustiniani « quondam Pancratii », Marc Romani, Pierre da Mosto
et Barthelemy Quirini (Arch. d'Etat, a Venire, Notatorio del Collegio,
Reg., 1292-1393, fo 3 v°, ap. Mas-Latrie, 1 c., p. 74). Cf. Sanudo, 1. c.
et Memorie del passaggio di Prencipi, ms. cite, fo 6 v °.

5. « Et inde infra ». Bib. dc. ch., 1. c.
6. « Plat domini ducis, cum aliquibus ganzarolis (ganzaruoli) et pa-

raschelmis (palischermi) armatis usque Margariam » Ibid.
7. a Et vadant cum platis (piatti) duo consiliarii, unum caput et usque

xx. nobiles cum eis » (ibid.). V. les noms de ceux qui furent proposes
a l'armement des barques, ibid., p. 74.

8. Ibid.
9. Cron. di Donato Contarini, ms. de la Bibl. de S. Marc, it. VII, 64.
10. Machaut, p. 47. C'est lui qui donne la date de l'arrivee (ibid.).

Caroldo la reporte au mois de septembre (« nel mese di settembre 1364 »,
fo 204). Pour montrer sa reconnaissance, le roi donna aux Venitiens
deux maisons a Famagouste et a Nicosie, sans doute quand it fut
revenu en Chypre ; les Pregades en approuverent la donation, d'apres
le rapport du bailli, le 1 septembre 1366 (Mas-Latrie, Hist. Chypre, II,
362).
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On lui fit de tres beaux presents et, quelques jours apres,
it obtint l'autorisation de completer l'armement d'une de ses
galeres 2. Un repas lui fut offert enfin par le doge, le 6 decem-
bre, jour de la Saint-Nicolas'. Deux annees de deceptions
etaient passees depuis son debarquement a Venise.

Comme la premiere fois, le marquis d'Este fit tout son
possible pour honorer l'illustre roi oriental. On le voit s'in-
teresser de son arrivee des le 17 aoirt`. I1 ne tarda pas a
se rendre aupres de lui et, le 9 decembre, un recond repas
« tres somptueux et excellent » fut offert au roi et a un cer-
tain nombre de seigneurs, par le marquis'.

Les rejouissances continuerent probablement, et des mois
s'ecoulerent encore avant que le roi partit pour cet Orient
ofr Pattendaient encore de grandes victoires et de grands
malheurs.

1. Machaut, p. 48. Cf. les termes d'une lettre de remerciement
&rite par le prince en 1365, peut-etre : « exigentibus illis grandibus
honoribus, solennibus jubilis et festivis exultationibus, nobis in ultimo
nostro adventu per commune vestrum impensis, ut credimus, corde
puro ac si fuissemus eorum dominus naturalis, ingentibusque sump-
tibus », etc. (Nlas-Latrie, Hist. Chyp., II, p. 286).

2. Le 14 novembre 1364. La galere devait etre envoyee pour des
affaires (Mas-Latrie, ibid., II, 248).

3. Sanudo, Muratori, XXII, col. 775 (6 di novembre), cf. Bibl. ec.
ch., 1. c.

4. « Quem intellexerat in brevi Venecias accessurum ». On prend des
mesures pour recevoir le marquis (Sen. Misti, 31, fo 73) (comm. de
M, V. Lazzarini).

5. « Molto eccelente e sontuoso », Polistore, Muratori, XXIV, col. 845
n; Chronicon Estense, ibid., XV , col. 487, 13-C.

                     



CHAPITRE VIII.

EFFORTS DU PAPE POUR LA CROISADE (1363-4). ACTIVITE DU

LEGAT ET DE PHILIPPE DE MEZIERES.

Pendant que le roi de Chypre traversait ]'Europe entiere,
en quete d'adherents qui ne venaient pas, aupres des princes
qui avaient d'autres interets et de plus pressants que celui
de la croisade, joutant et negotiant, le pape continuait ses
efforts pour organiser cette ligue generale de tous les princes
chretiens, qui devait delivrer les Lieux-Saints.

S'il refusa de permettre au cardinal legat de quitter Avignon
pour se rendre a une invitation du roi de France (mai 1363'),
s'il objecta les dangers qui menacaient la ville pour empecher
le depart de Jean Fernandez de Heredia, que le roi avait
appele pour se consulter avec lui sur la croisade 3, ces pre-
cautions s'expliquent assez bien par ses incertitudes sur les
veritables projets du-roi Jean. Maitre Simon, de l'ordre des
Precheurs, fut envoye le 15 avril comme nonce apostolique
aupres de celui qui paraissait plus dispose A. contribuer a la
croisade, Louis de Hongrie. I1 devait lui parler sur l'etat de
l'eglise et le passage d'outremer3. Tine lettre tres pressante
lui fut adressee le 5 decembre de la memeannee : on lui parle
des esperances que le roi de Chypre avait formees sur son

1. 25 mai 1363 (Prou, /. c., p. 103). Cette mission etait-elle relative
a la croisade ? Cf. « missionem... faciendam ad partes de quibus nobis
dixerat tua sublimitas ». Les cardinaux refuserent sa demande : quant
a lui, dit le pape, it essaiera de nouveau (ibid.).

2. Bosio, II, p. 65. Fausse date (1362). Il etait a cette époque oil-
telain d'Emposte.

3. Des ambassadeurs du roi se trouvaient a. la curie au mois de juillet :
Jean, eveque de Csanad, auj. Temesvar, Jean de Bredensched, docteur es
lois, et Conrad, archidiacre de Nyitria. IN allaient partir vers cette
époque (le 10 juillet) (Theiner, Mon. Hung., t. II, p. 57). V. sur la mission
de maitre Simon, ibid., t. II, pp. 53-4 : « Quedam ardua, sacram fidem,
statum sancte Romane ecclesie et passagium ullramarinum tan,qencia»,
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concours I et du succes obtenu par Pierre Pr dans ses voyages.
Il vient d'annoncer recemment qu'un grand nombre de nobles
et d'autres fideles s'etaient reunis a son expedition, it compte
s'embarquer a Venise pendant Pete de l'annee prochaine. Il
aurait l'intention de visiter aussi le roi de Hongrie, qui est
prie de l'aider a recueillir les subsides accordes dans son
royaume au precurseur du passage'. Vers la meme époque
des lettres furent envoyees an roi de Chypre, l'exhortant
terminer ses voyages et a revenir dans son royaume : les
Tures se disposaient a attaquer de nouveau la ville de Sata-
lie. Antoine, eveque d'Amalfi et confesseur du prince, fat
envoye vers le roi, alors a Paris, probablement g.

En 1364, la revolte de la Crete et la querelle qui eclata
entre Genes et le prince d'Antioche, gouverneur du royaume
de Chypre, rendirent la situation de la croisade encore plus
difficile. Cependant le pape ne se decouragea pas : it continua
a exhorter et a reprendre les princes sur leur tiedeur a regard
de la croisade. Une lettre tres severe fut adressee, le 5 juin,

1. « De qua idem rex plurimum sperabat et sperat ».
2. « Prout nobis notificare curavit, nonnullas partes fidelium pera-

gravit et presentiam aliquorum regum et principum adiit, multosque
magnates et potentes ad transfretandum secum induxit et tempore
verisproximi futuri sperat cum multitudine nobilium et aliorum fidelium
esse Venetiis et interim, vel postquam inde recesserit (sic), inclitam
tuam videre personam. » II l'invite de plus a dormer an roi des galeres
ou autres choses necessaires au passage (Arch. du Vatican, 246, fos 31-2 ;
publiee par Theiner, Non. Hung., II, p. 58; Wenzel, Mon. Hung. hist.,
Acta extera, t. II, pp. 599-600; cf. Rinaldi. XXVI, p. 91).

3. « Antonius, episcopus Malfiensis, confessor tuus, lator presentium,
qui expeditionem litterarum ipsarum (les lettres accordant le subside)
et alia que sibi commisit regia celsitudo diligenter prosecutus extitit,
tue magnitudini referet oraculo vive vocis » (Arch. du Vatican, 246,
fos 13 vo-14). L'eveque d'Amalfi avait Ote done laisse a Avignon par le
roi a son depart. La meme lettre parle des conseils que le Pape lui
aurait donnes sur son retour et sur les dangers qui pouvaient menacer
le royaume en son absence (« tune apud sedem Apostolicam exis-
tentem »). II a visite maintenant les princes, qu'il se proposait de voir;
(« decreveras visitandos »), it doit partir (a quam cito ») pour l'ile que
menacent les « perfidi Turchi ». Les lettres accordant le subside
seront envoyees bient6t (« nos emm litteras apostolicas super subsidiis
que tibi concessimus quantum potest fieri faciemus expediri »). La
lettre est assez mal interpretee par Rinaldi, t. XXVI, pp. 90-1. La
dime eeclesiastique pour six ans et differents autres revenus furent
accordes au comte de Savoie en avril-mai 1364 (1'Inventaire porte 1363,
voy. page 164, note 6), des privileges a ceux de ses sujets qui contri-
bueraient d'une maniere quelconque a la croisade. (Inventaire des
Bolle et Brevi aux Archives d'Etat de Turin).
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au roi de Chypre qui se trouvait encore en France. Les pro-
curateurs du Grand-Maitre en Occident lui avaient montre
des lettres de ce dernier, datees de Rhodes, qui contenaiant
des « nouvelles de 1'Orient, deplaisantes pour nous » 2. Il lui
en envoie la copie et lui conseille de revenir en Orient, pen-
dant gull est temps encore. Ceux qui sont accourus a son
appel seraient fatigues déjà de l'attendre a leurs depens 3. Il
ecrivit a Pierre Thomas pour lui reprocher (29 octobre) la
conduite du roi, qui ne pouvait plus partir pendant l'hiver
a cause de ses interminables voyages. Il deplorait le sort de
ceux qui etaient deja partis pour la Terre-Sainte ou jusqul
Venise seulement5, et l'invitait a passer l'hiver dans cette ville,
en vivant sur les revenus de ses eveches et non sur ceux du
clerge venitien, qui est suffisamment impose 6. Déjà, depuis
le 8 juin 7 1364, Pierre Thomas avait remplace Talleyrand,
comme legat du pape pour la croisade3.

1. a Arnaldus Bernardi Eberardi, preceptor domus Burdegalensis hos-
pitalis sancti Johannis » et « nobilis vir Bernardus de Mascrino, miles,
dominus de Planis, procurator. » Les lettres du Grand-Maitre etaient
datees du 27 fevrier.

2. « Quedam nova displicibilia. »
3. « Et illi qui tecum volunt transfretare, sencientes to in gallicanis

partibus nimis longo tempore immorari, prout audivimus et verosimi-
liter credendum existit, expectationis tedio pregravantur » (Arch. du
Vatican, 246, fos 208-8 vo).

4. cc In diversis cismarinis partibus commoratus, quod in instanti
hyeme non poterit transfretare. »

5. ... cc De quo nos videntes differri nimis generale passagium, et
nobiles ac alios qui iam transfretarunt, seu super terram iverunt, expec-
tationis tedio affici, gravarique inutilibus sumptibus, non modicum
condolemus » (Arch. du Vatican, 246, fos 358-8 vo).

6. Ibid.
7. V. plus loin.
8. Le roi rendait compte au pape du resultat de ses voyages par des

messagers. Un de ces derniers, Albert de Vointe (de Vouta), damoiseau
du diocese d'Apt, ven ant d'Allemagne a la curie avec un clerc (cc mitte-
bantur de partibus Alemanniae ad Curiam Romanam n) furent pris pres
de Lausanne par les gens de Louis de Neufchatel, depouilles de leurs
chevaux, de leurs biens, de quelques joyaux du roi et de ses lettres
adressees an pape et a d'autres personnages a Avignon. Its furent en-
fermes ensuite a Neufchatel. Le pape ecrivit a Amedee de Savoie, dont
les officiers avaient participe au butin, pour lui demander de les deli-
vrer et de leur faire rendre ce qui leur avait eto pris (Arch. du Va-
tican, 246, fos 309 vo-10). Des lettres pareilles furent ecrites a l'eveq ue
de Lausanne, dont les gens avaient pris un cheval (unum curserium)
(fo 350) au damoiseau lui-meme, qui fut menace de censures eccle-
siastiques. Les ambassadeurs avaient ete arretes entre Lausanne et
Morges (fos 310-310 vo). Toutes les lettres sont datees du 9 sep-
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Il ecrivit au contraire une lettre d'eloges au roi de Hongrie
(5 fevrier), qui venait de lui offrir des soldats pour combattre
les ennemis de 1'Eglise en Italie. Tout en le remerciant pour
ses offres, it insista sur sa conduite de roi pieux, eternelle-
ment en guerre avec les ennemis du Saint-Siege, les schis-
matiques et les fauteurs d'heresie, les Infideles et les gentilsi.
L'empereur de Byzance venant d'être attaque par les Tures,
qui se vengeaient sur lui des succes obtenus en Asie par les
chretiens, Michel Malaspina, Genois, son service, vint
Avignon pour offrir l'union des deux Eglises et demander du
secours. Le pape l'exhorta a perseverer dans cette vole, qui
rendrait plus puissante la ligue contre les Infideles. Il le
recommandera, au moment du depart, au legat et au capitaine
general, qui sera nomme a la place du roi de France
(16 octobre). Deux eveques furent envoyes la memo armee a
Constantinople, et l'empereur leur declara qu'il n'avait jamais
cesse d'être catholique, ainsi que l'avaient &to ses predeces-
sours 3. Cette idee d'un contours de la part des Grecs se
developpera Pannee suivante, et it sera question un moment
d'une veritable union chretienne, contenant tout 1'Occident et
les restes de l'empire byzantin. Robert de Juilly, elu Grand-
Maitre en 1364, fut invite a prendre le commandement de
Smyrne pout cinq ans a la place d'Ottobone Cattaneo. Trois
mille florins lui etaient alloues sur les revenue de 1'Eglise de
Chypre' (21 septembre). Enfin, des lettres de recommanda-
tion furent accordees par le pape, a Thomas de Beauchamp,
comte de Warwick, qui partait pour la croisade avec plusieurs
nobles et d'autres Bens s.

tembre 1364. Quanta ce Nicolas Tenaeghel, &flyer allemand, qui prit
du service en France le H avril 1354 (Arch. nat. J 21, n° 68), it n'a
rien a faire certainement avec « la suites du roi de Chypre » (Leroux,
Rech. crit., p. 272, note 1).

1. « None contra christianos iniquos hostes ecclesie, nunc contra
scismaticos et heretica feditate respersos, nunc contra infideles et ethnicos
satagis exercere (cc. potentiam). Tu vere rex et princeps christianis-
simus » Theiner, Mon. Hung., t. II, p. 59.

2. Archives du Vatican, 246, fos 313 vo-4; Rinaldi, XXVI, p. 108.
3. 28 vita Urb. ap. Baluze, 1, 403.
4. Herquet, J. F. de Heredia, pp. 62-3.
5. « Nobilis vir Thomas de Bellocampo, comes Warwichi.... cum

nonnullis nobilibus et aliis suis gentibus. » Le 13 juillet, les envoyes
du comte se presentaient a Venise. demandant les moyens de trans-

--
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Pendant que le pape continuait ainsi a defendre l'idee de
la croisade et a faciliter le passage, deux autres personnages,
pour lesquels cette expedition etait le resultat de longs
efforts, se consacraient entierement é. la rendre possible. On
les rencontre partout, A. Avignon, a Milan, a Bologne, a Ve-
nise, exhortant et priant, negotiant et apaisant les discordes,
ayant toujours, jusqu'a la fin, l'espoir de soulever la chre-
tiente entiere contre le grand danger qui s'accroissait
l'Orient. Philippe de Mezieres et Pierre Thomas avaient suivi
le roi en Occident : c'est aux efforts du premier que
Pierre Ier dut l'assentiment donne par le pape a ses projets ;
les talents diplomatiques du second lui assurerent le con-
tours de Venise.

Quand le roi de Chypre partit pour l'Occident, dans ce
tong voyage qui dura deux ans, et qui n'eut pas de resultats
appreciables, les deux amis resterent a Avignon. L'Eglise
etait encore en guerre avec les tyrans de Lombardie : tant
qu'elle etait retenue en Italie, oti s'epuisaient toutes ses
forces et tout son argent, elle ne pouvait pas se consacrer
rceuvre de la croisade. C'etait le premier grand obstacle
que devait rencontrer toute tentative de ce genre.

La guerre entre l'Eglise et les tyrans lombards remonte
l'annee 1347, quand une grande revolte contre l'Eglise &lata
dans la Romagne, la Marche d'Anceme et dans tout le reste du
Patrimoine. Jean et Jacques Pepoli conduisaient le mouve-
ment. L'absence du recteur, Astorge de Durfort, rendit la
victoire des revoltes plus facile. De retour, Astorge assiegea
Jean Pepoli dans Bologne et ce dernier, presse par les troupes
pontificales, offrit la ville aux Florentins d'abord, qui la
refuserent, a l'archeveque de Milan, enfin (1350), qui ne
craignait nullement une excommunication eventuelle.

port: on leur accorda « ob reverentiam domini regis Anglie » la per-
mission d'armer deux galeres (Arch. d'Etat, a Venise, Seaato illisti,
reg. 31, fo 69; comm. de M. le professeur Victor Lazzarini de Venise,
un des plus profonds connaisseurs de I'histoire de la Republique pen-
dant le love siecle). Lettre au comte de Savoie, le 8 mai 1364 (Arch. du
Vatican, 246, fo 179 vo). Lettre a Laurent Celsi, doge de Venise (5 juin
II) : dans cette derniere lettre le pape parte du depart recent (nuper)
du comte pour l'Italie, d'oa it cornpte passer en Orient (Arch. du
Vatican, 246, fo 208 vo). Lettre a Cansignorio et a Francois de Carrare
(meme date). Cf. Stubbs, o. c., p. 194.

A

A
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Des guerres suivirent jusqu'en 1352 (27 avri]), quand Pe-
poli et l'archeveque se deciderent a faire la paix avec l'Eglise.
Il furent absous par le pape, envers lequel its s'engagerent
a payer un tens annuel eta fournir un contingent de troupes
pour le Patrimoine. Le vicariat de Bologne fut accorde a Jean
Visconti eta ses successeurs, pour douze ans 1.

Cependant les hostilites ne tarderent pas a recommencer.
L'archeveque mourut en 1354, laissant trois neveux, Ber-
nabo, Matteo et Galeazzo, qui se partagerent Pheritage, sauf
Genes et Milan, qu'ils devaient administrer en commun.
Matteo mourut bientOt, tue par les debauches, le poison de
ses freres y aidant, dit-on, et les deux autres resterent les
maitres de la Lombardie2, ou its .suivirent la meme politique
que leur oracle.

BientOt ils eurent en Italie un adversaire digne de leur
habilete et de leur energie. Ce fut le célèbre cardinal
Albornoz, qui arriva en Italie, vers To commencement du pon-
tificat d'Innocent VI, le 30 juin 1353'. II etait originaire de
Cuenca '', de tres grande fami]le : son pere descendait d'Al-
phonse V et sa mere, Therese de Luna, de Jacques d'Aragon'.
II fut d'abord le favori du roi Alphonse XI de Castille et
occupa le siege archiepiscopal de Tolede. Pierre le Cruel,
successeur d'Alphonse, lui retira sa confiance et projeta
memo de le faire mourie. Ii sollicita et obtint alors une
mission a Avignon, on. it fut Domino cardinal par Cle-
ment : bientot apres, son successeur lui donna cette
legation en Italie, qu'il exerca pendant dix ans, avec un
grand zele et en deployant de grands talents diplomatiques

1. Henri de l'Epinois, Le gouvernement des papes et les revolutions
dans les Etats de l'Eglise, Paris, 1865, in-8, pp. 271 et suiv. ; Verri,
Storia di Milano, ed. de Florence, Lemonnier, I, 339-41.

2. Petri Azarii Annales Mediolanenses, Muratori, R. It. Scr., t. XVI,
ann. 1354; Verri, 364-5.

3. L'Epinois, 1. c.
4. Son pere s'appelait Garcia Alvaro Albornoz. Le cardinal eut un

frere, Alvaro Garcia. Son neveu, fils de ce dernier, Gomez Albornoz,
fut gouverneur de Bologne sous le pontificat d'Urbain V (Sepulveda,
Historia de bello administrato in Italia, fo IIII vo).

5. Sepulveda, 1. c., fo
6. Sepulveda, ibid., fo in v °. II prit une grande part a la declaration

de guerre contre le roi des Maures Benemarin (fos vo).
7. Sepulveda, ibid., f°

VI'

In-1n
mr.
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et militaires. I1 etait infatigable dans la guerre presque con-
tinuelle qu'il fit aux deux. Visconti ; apres avoir souffert de
la fievre, it venait a peine de recouvrer ses forces, quand on
lui annonQa les intrigues de ses ennemis a Bologne. 11 monta
aussitOt a cheval et reconforta les siens '

Son principal ennemi fut BernabO Visconti, un des per-
sonnages les plus energiques et les plus violents de cette
époque. Les chroniques italiennes citent des anecdotes fero-
ces sur son regne : it aimait la justice et se vengeait cruel-
lement sur ceux qui violaient la paix publique. Des bandits
qui infestaient ses etats en 1363, eurent les yeux arraches,
apres quoi on les pendit2. D'autres etaient jetes dans des fours
ardents 3. 11 voulait qu'on pia traverser son territoire avec un
bhton h la main, jour et nuit4. Grand chasseur, it faisait entre-
tenir d'innombrables meutes par ses sujets qui etaient con-
damnes, si ses officiers les trouvaient en mauvais etat'. Il
etait Mare par ses traits de sanglante ironie : it repondit
a la sommation que lui fit Cansignorio de ne plus attaquer le
domaine de l'Eglise, en lui envoyant une vaisselle en argent
portant pour armes une echelle appuyee contre un gibet6. Des

1. Ibid., fo xxxrx. cc Aegidius vixdum morbo explicitus et plane
viribus receptis, conscenso equo in conspectum suorum venit. » Il
mourut le 24 juin 1367 (2e vit. Urb., Baluze, I, 406) ou le 24 aotit de
la meme armee (le vita, Baluze. 1, 378).

2. Corio, Storia di Milano, fo 177 vo. Cf. Azario, 1. c.
3. Cf. Alario, 1. c.
4 « Volea sopra it dominio suo solo con uno bastono nocte e giorno

si potesse andare. » (Corio, fo 177 vo). V. sur sa justice l'eloge du
meme Azario (Muratori. R. It. Scr., t. XVI, c. 385 n) : « Est enim do-
minus Bernabas veridicus, amans justitiam, constans, impatiens et
nimium virtuosus, lamen aliquando voluntatem suam excedens. »
La restriction est assez plaisante. V. les ordonnances de Galeas sur la
torture, ibid., 410-411.

5. « Certe in curs et studio venandi, et agros potiundi, omnes alios
nobiles antecedit, et nimium in canibus delectatur. Et dum praedictas
venationes facit, segregatur ab aliis imfinitis secum ductis, paludes
intrat, et opaca majora nemorum, quamquam solus» (Azario, c. 393 E).
Cf. Goro Dati, Storia di Firenze, pp. 10-11. II n'etait pas, du reste,
avare de sa meute et en faisait des presents magnifiq : le prince
d'Achale recut un transport de 36 chiens en 1384 (Miscellanea d? storia
italiana, XX 2e serie, 5. Torino, 1882, Regesto dei prinripi di casa
d'Acaja, p. 278. (V. I'anecdote dans I'Istoria di Parma, Muratori,
t. XII, p. 75 (a un soldo di estimo »). II aurait fait demolir quatre
moulins a Parme, pres de la porte de Bologne, en pretextant que « per
quelle it contestabile non poteva udire le guardie » (ibid.).

6. M. Villani, 1. X, ch. 96, ed. Dragomanni, II, 386-7. II s'ecrie a la
nouvelle de cette intervention : Essi sono matti fantisini (ibid.).
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presents pareils furent faits aux autres allies du pape qui
avaient pris part a cette demarchel.

Il s'assura le contours de plusieurs princes allemande par
des mariages. Etienne de Baviere epousa une de ses fines. Il
donna l'autre a Albert d'Autriche2. Il en avait besoin, car la
guerre avec 1'Eglise avait recommence, aussitet apres la
mort de l'archeveque. Jean d'Oleggio se revolta a Bologne,
(7 decembre 1355) et, apres un nouveau complot Bernabo se
decida a l'attaquer (decembre 1359). La vine fut livree par
les revolt& au cardinal-legat. Bernabo enrOla des merce-
naires et devasta les environs, malgre les efforts du pape,
qui appela a son secours l'empereur, le comte de Savoie, le
marquis d'Este, les Gonzague et Rodolphe d'Autriche. Des
revoltes furent fomentees a For li, a Rome lame, par le
tyran. Des negotiations ne reussirent pas en 1360, mais Ber-
nabo perdit la bataille de Savenna et la ville fut delivree de
ses attaques3,

Les hostilites reprirent avec plus d'acharnement au mois
d'avril de l'annee 1362. Le vicariat de Bologne avait ete
accords (13 mars), pour quatre ans, a Aldobrandin d'Este,
marquis de Ferrare'. Une ligue fut conclue an mois de mai
de la meme armee, entre 1'Eglise, Francois de Carrare, Con-
signorio, Nicolas d'Este et Feltrin de Gonzague, seigneur de
Reggio 3. Au mois de juillet, 900 chevaliers de Bernabo furent
battus par ceux de Verone, entre Pandegoli et Smaccano s.

Chaucer le nomme « god of delit, and scourge of Lumbardie », Poetical
Works, ed Routledge p. 438.

1. Au seigneur de Padoue des colombes volant, a Gonzague un
fouet (Villani, 1. c.). 11 avait cependant des gaits tres eleves et a ama
fort » les livres (Ch. Fieac, Louis et Charles d'Orleans, pp. 146-7).

2. Corio, 1. c., p. 178. Viride fut mariee a Albert d'Autriche en 1364
(ibid.).

3. Lepinois, 1. c.
4. La concession fut accordee par Albornoz. Voyez le consentement

du
5.
pape, ap. Liinig Cod. Ital. dipl., I, pp. 597-602.

Corio, 1. c., fo 176 v °. D'apres lathieu de' Griffoni, Nicolas
d'Este aurait fait cette mOme armee (mention apres des evenernents
dates du mois de mai) sa paix avec l'Eglise. et Albornoz lui aurait
accorde comme fiefs les chateaux de hazano et de Nonantula (Castra
Bazoni), qui appartenaient a la commune de Bologne, ce qui causa du
mecontentement dans la vine (Ma ilhaei de Gri/fonibus Memoriale histo-
ricum, Muratori, Rer. It. Script , t. XVIII, p. 178 D-E). Alliance par
mariage entre Cansignorio et Nicolas au mois de mars (Corio, fo 177).

6. Villani, 1. XI, ch. ix, ed. Dragomanni, II, 405.
N. JORGA. Philippe de Mezieres. 14
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Bologne etait menacee cependant par Bernabo au moment
de la mort d'Innocent VI. Les cardinaux ecrivirent pendant
la vacance du Saint-Siege, pour exhorter les habitants a se
bien defendre ' . On craignait peut-etre un coup de main de
la part de cet ennemi si entreprenant. Nicolas, Hugues et
Albert d'Este, les deux seigneurs de Verone, Cansignorio et
Paul-Albo'in, Francois de Carrare enfin, furent invites a les
secourir au besoin 2.

Urbain V resolut d'agir avec energie. II ecrivit aussitOt
apres son avenement au cardinal Albornoz, pour lui
recommander la vigilance 8. Les ambassadeurs envoyes par
Bernal:16 pour feliciter le nouveau pape, (decembre 1361),
virent leurs offres refusees, malgre l'intervention du roi de
Frances. La paix etait impossible sans la restitution de tout
ce que Bernabo venait de prendre A l'Eglise1. Le legat fut
invite a demander A Meinhard de Baviere le contingent qu'il
avait promis pour etre absous de l'excommunication'. Le
roi de Hongrie envoya des troupes a Bologne.

Deja. un proces d'heresie avait ete commence contre Berna-
bo, qui fut cite a comparaitre, le 28 novembre. II etait accuse
d'avoir insulte Robert, archeveque de Milan, qui dut s'age-
nouiller devant lui, d'avoir declare qu'il etait pape et empereur
dans ses domaines et que Dieu lui-meme ne pouvait rien y faire
sans son consentement, d'avoir enferme l'archeveque, d'avoir
persecute le clerge, pris pour lui les revenus ecclesiastiques
et donne le nom de pape a un de ses familiers7. La lettre fut

1. Theiner. Codex diplomaticus dom. temp. S. Sedis, II, Rome, 1861,
366 ; la lettre dans les Arch. du Vatican, 245, fo 1.

2. Ibid., Ps 2-4. Rome elle-meme etait agitee : les nobles essayerent
vainement d'y reprendre le pouvoir (l'Epinois, p. 314).

3. Archives du Vatican, 1. c., fo 4.
4. Villani, 1. XI, ch. xxxi, ed. citee, pp-428-9 ; Sponda, I, 773-4.

C'etaient Galdisio de Lovixellis et Fr. Chambasilica. Its arriverent le
17 decembre (cf. lettre du pape a Albornoz; ap. Theiner, o. c., II, pp.
405-6).

5. Ibid. Cf. lettre du pape a Albornoz (1 %yr. 1363), ap. Theiner,
o. c., p. 407: restitution des chateaux bolonais et bienveillance envers
les personnes du clerge de ses Mats (ibid.). La lettre dans les Arch, du
Vatican, 245, fo 49.

6. Archives du Vatican, 245, fo 33, publiee par Theiner, Codex diplo-
maticus dominii temporalis S. Sedis, II, p. 404-5 (23 novembre 1362).

7. Arch. du Vatican, 245, fo 29, publ. par Theiner, II, p. 405 (citation
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publiee le jour merne a Avignon', et tous les prelats furent
invites a la publier dans leurs dioceses. La reception faite
aux ambassadeurs qu'envoya Bernabo pour se justifier fut
assez bienveillante cependant, bien que le pape craignit les
intrigues de cet homme si habile 2.

Le 3 mars enfin, Bernabo n'ayant pas encore compare,
l'excommunication fut lancee contre lui en plein consis-
toire4; puis le pape se leva de son siege et, se mettant
genoux, invoqua, les mains levees au del, l'aide du Christ « et
de messire saint Pierre et de messire saint Paul at de toute
la cour celeste »'. Le jour suivant, la sentence fut publiee
dans toute la chretiente °. Le cardinal-legat devait precher la
croisade contre le fauteur d'heresies

Bernabo avait dirige vers cette époque une grande armee
vers Modene, qu'il assiegeait avec Annequin de Baumgarten,
le Mare condottiere : le marquis demanda le secours de la
ligue. Les Veronais, les soldats de Padoue et de Reggio arri-
verent sous le commandement de Feltrino. Le canal separait
les deux armees : les confederes le passerent et attaquerent la
chevalerie lombarde, qui fut detruite ou prise' : it y eut trente-
huit morts et un grand nombre de prisonniers". La bataille

de Bernabo), cf. Sponda, I, 5773-4; 2" vita Urbani, ap. Baluze, o.
c., I, 399. Cf. Arch. du Vat., 1. c., fos 1 -4; 8 (proces de Galeas).

1. Ibid.
2. Le legat considerait cependant la paix comme possible, bien que

douteuse, dans une Iettre au doge (25 janvier 1362; ne faut-il pas lire
1363?) Comm., VI, n° 287; t. II, p. 328).

3. Prolongation due aux ambassadeurs de Bernabo; le premier terme
etait pour le mois de fevr. (v. Villani, 1. c.).

4. 2" vita Urb., ap. Baluze, I, p. 401.
5. Villani, 1. XI, ch. XLI, ed. citee, pp. 434-5... « si levb ritto,

e missessi in ginocchione colle mani giunte e levate al cielo, e come
vicario di N. S. Gesh Cristo, invocb l'aiuto suo, e di M. S. Pietro
e di M. S. Paolo e di tutta la celestiale torte... » Le roi Jean etait present
(ibid.).

6. Lettres aux evOques d'Italie, Arch. du Vatican, 245, fos 20-20 v °.
Lettres aux patriarches et aux evOques de la chretiente, ibid., fo 36.

7. Theiner, Codex diplomaticus dom. temp., II, 407-8. Diverses
personnes « etiam magni status », dit-il, etaient intervenues deja en
faveur de Bernabb.

8. « De NIongrado », ap. Corio, o. c., fo 177.
9. Corio, ibid. Bernabo avait, d'apres Villani, deux mille cinq cents

hommes de troupes d'elite.
10. Villani, 1. XI, ch. XLIV, ed. cit., pp. 435-6.
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se livra pres du chateau de Solaro °, le 16 avril 1363'. Berna-
l:A qui se trouvait a Crepacuore, s'enfuit pendant la nuit,
avec dig chevaliers seulement, 6, Parme, ou ii se mit a
reorganiser son armee'. Le pape, qui apprit cette victoire le 21
avril`, se hata d'ecrire au marquis d'Este pour lui demander
de hater la ruine definitive de l'ennemi °. De l'argent avait
ete mis a la disposition du legat6: la ligue devait etre ken-
due, en comprenant les communes de l'Italiel; le doge fut
invite a interrompre tout commerce avec le vaincu de Solaro'.
Les Florentins recurent !'invitation de ne pas lui permettre
de faire des enrolements en Toscane9.

Cependant it ne semblait pas s'opposer non plus a une paix
favorable a l'Eglise. Des instructions furent donnees dans ce
sens a Albornoz, In pape oyant appris que Bernabo serait
assez dispose a faire des concessions". De l'argent fut donne
au legat pour les negociations". On lui permit de recevoir
l'abjuration des allies du tyran °°.

Des personnages considerables avaient deplore, au com-
mencement du mois de mars, cette excommunication, trop
hative peut-etre, qui ne pouvait que rendre plus acharnee la
guerre entre 1'Eglise et les tyrans. Le roi Jean s'etait de-
clare des le commencement pour la paix. Pierre Iff ecrivit
d'Italie encore pour la conseiller aussi. Il comprenait que
cette guerre, qui absorbait toutes les forces et tout l'argent
du Saint-Siege, ne pouvait pas permettre au pape de penser
a autre chose qu'a defendre ses possessions en Italie. Arrive

1. Ibid. Cron. di Bologna, Muratori, t. XVIII, c. 467. Stellara, ap.
Corio (1. c.).

2. Villani, 1. c. Corio la place an mois de mai (ibid.).
3. Corio, /. c., fo 177 v °.
4. Prou, 1. c., p. 29, note 5.
5. Theiner, o. c., II, pp. 408-9 (27 avril).
6. Ibid., pp. 372 et suiv., cf. ibid., p. 408 (des le 17 avril).
7. (ler mai 1363), ap. Theiner, II, p. 409.
8. Ibid., p. 409 (Arch. du Vatican, 245, fos 149-9 vo). Venise protests

dans une lettre a Pierre Thomas, qui devait savoir que ce peuple
« victum suum querat extrinsecus et ex solo meroandi misterio subs-
tentetur » (Sen. Misti, 30. fo 144, 9 avril 1364; unanime).

9. Capiloli di Firenze, II, p. 505 (20 mai 1363).
10. ter Mai 1363, ap. Theiner, II, pp. 409-10 (Arch. du Vatican, 245,

fos 175-176 vo).
11. Cf. fos 147-7 v °.
12. Archives du Vatican, 145, fo 191 v° (21 mai).
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a Avignon, it recommenca ses sollicitations ' et offrit meme
d'être, avec le roi de France, le mediateur entre Bernabo et
le legat. Urbain V se resigna a tenter cette experience, bien
qu'il doutat du resultat qu'elle pouvait avoir.

Nicolas Spinelli' ou Spinola fut envoys en Italie, le
P' mai 1363, pour porter au legat cette permission de traiter.
Il devait voir les allies de l'Eglise, Cansignorio et Paul-Al-
boin a Verone, les trois marquis d'Este a Ferrare, le tresorier
de l'Eglise en Toscane, Angelo Tavernini et Lapo de' Ricasoli,
chatelain de Cornete. Il etait porteur d'instructions &rites'.

En meme temps, et dans la lettre apportee par le meme
envoys, le pape parlait de la mediation des rois de France
et de Chypre. Leur zele pour la croisade leur avait fait
choisir des ambassadeurs destines a obtenir une paix equi-
table pour l'Eglise, qui recouvrerait tous les chateaux du
territoire de Bologne ainsi que celui de Lugo. Le legat de-
vait attendre le resultat de leur mission : its ne devaient pas
traiter eux-memes de la paix entre Bernabo et l'Eglise avec
ses allies avant de connaitre les dispositions du tyran a cet
egard. Il est libre de se decider ainsi qu'il le croira conve-
nable; it pourra declarer une nouvelle guerre an perfide.

1. Il parla de la paix a Bernabb lui-meme, pendant sa visite h Milan
en fevrier 1363 (Mezieres, Vita, Act. Sanct., Jan. I1, p. 1008).

2. Nicolaum Spinellum, legum doctorem. C'etait le protecteur
de Genes a la curie, le cc Nicole de Naples » qui joue un role sous
Charles VI (Arch de Genes, Introitus et exitus, 1364, fo 95 v ). Un
Aron Spinola etait le correspondant de Philippe de Mezieres a Milan,
le 26 mars 1364, quand it ecrivit sa lettre, si importante, au comte de
Savoie (Ms. Arsenal, 499, fos 145 v0-146 vo. Cf. Rev. hist., XLIX,
309). Des Spinola se rencontrent en Chypre vers cette mettle époque :
Francois (Macheras, pp. 54, 72, 77) fit la chasse aux pirates genois en
1361, et fut noye en combatant contre les pirates de Mohamet-Reis,
en 1365 (p. 72); Leon accompagna le roi dans son expedition contre
les revoltes de Satalie (p. 108). On trouve sous le successeur de
Pierre Ier les noms de Lucas et de son fils Jean, de Robert, d'Etienne,
de Thomas et peut-etre d'un autre Francois (clipacsi Er.EvoilX, p. 380)
Spinola (v. Macheras, pp. 289. 354, 328, 375, 380). Its etaient d'origine
genoise : Lambert Spinola fut un des commandants des galeres
genoises dans l'expedition contre Chypre, en 1372 (Fl. Bustron, ed.
R. de Mas-Latrie, p. 294).

3. Archives du Vatican, 245, fo 147 vo. V. les Iettres de recomman-
dation, ibid., fos 148-148 vo. I1 y en a une adressee au conseil et au
recteur de la civilas Joisan. (?)

4. Lettre de recommandation, adressee au cardinal legat (ibid., 245,
fo 149) :
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Des subsides lui seront accordes dans ce but, et la meme
lettre l'autorise a faire les ligues necessaires contre l'ennemi
commun des fideles I.

Ces ambassadeurs partirent pent-etre ce meme jour. Le
roi de France avait nomme pour cette mission difficile Roger
de San-Severino, comte de Mileto, et l'eveque de Nevers,
frere du cardinal'. Philippe de Moulins, licencie es lois, les
accompagnait. Its se reunirent, a Avignon meme, aux deux
ambassadeurs nommes par le roi de Chypre, Pierre Thomas
et Philippe de Mezieresh.

Its partirent pour Milan d'abord, et les dissentiment ne tar-
derent pas a &later : les ambassadeurs du roi Jean, fiers

1. cc Ut omnia castra Romane ecclesie, que detinet in territorio Bo-
noniensi et castrum Lugi ante omnia libere restituat et dimittat ecclesie
prelibate, et deinde de pace ipsius cum eadem ecclesia et colligatis
ipsius ecclesie tractaturos ». Archives du Vatican 245, fo 147 vo.

2. Et non pas apres le depart du roi de Chypre (31 mai, cf. p. 172 du
present ouvrage). ainsi que le croit Mezieres (Vita, 1. c., p. 1008).

3. Philippe de Mezieres (1. c.) ne mentionne que deux ambassadeurs
de la part du roi de France, un grand Gornto (le comte de Mileto) et
« un eveque, frere du cardinal ». La Chronique de Bologne (ap. Mura-
tori, R. It. Scr., t. XVIII, c. 496 B) parte de l'arrivee dans cette ville
de Messere it collie di Mileto siniscalco della Provincia di Francia
et de l'eveque d'Anvers (e it vescovo di Anversa) (sic). La lettre
du pape au roi Jean (Arch. du Vatican, L. S., 245, fos 229-30) cite comme
ambassadeurs ad partes Italie, d'abord Roger de San-Severino
(Rogerius de Sancto Severino, comes Mileti), et ensuite Philippe de
Moulins, licencie es lois (Philippus de Molinis, licentiatus in legibus),
dont le nom ne se retrouve pas dans les recits precedents. Plus loin,
l'eveque de Nevers est mentionne comme troisieme ambassadeur.
(episcopus Nivernensis etiam, ad hoc ambaxiator taus.) C'est evi-
demment l'eveque, frere du cardinal, dont parte Mezieres, l'eveque
d'Anvers de la chronique italienne. Il etait arrive déjà a la tour du roi
Jean, tandis que ses deux collegues venaient de retourner a peine a
Avignon. L'eveque fut probablement le principal ambassadeur avec le
comte, Philippe de Moulins jouant un role trop inferieur pour que
Mezieres le mentionnat. Apres l'insucces des negotiations, le premier
partit aussitot pour en rendre compte au roi, et c'est ce qui explique
l'arrivee separee des ambassadeurs. Ce Philippe de Moulins devint
plus tard eveque de Noyon, et it fut choisi parmi les executeurs testa-
mentaires de Louis d'Orleans (Beurrier, o. c., pp. 332-5).

4. lls ne furent pas envoyes par le pape (Delaville le Roulx, o. c.,
p. 202). Mezieres avait suivi le roi dans ses voyages jusqu'a, Avignon :
le pape lui accords, a cette époque peut-etre, cette « absolution dar-
raine », dont it parte dans son testament (ms. Arsenal, no 408, fo 246 :
« ceste absolution darraine, devotement otroie au povre pelerin par le
benoit pare (sic) Urbain V. »). II etait peut-titre parmi les ambassa-
deurs qu'envoya, de Venise, le roi au marquis d'Este (ils arriverent le
5 janvier a Ferrare, Chr. Est., Murat, XV, c. 486 A ; Polistore. ibid.,
XXIV , c. 843D).
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de la puissance de leur maitre, traitaient avec arrogance ce
logat a l'aspect sordide et ce chancelier d'un tres petit
royaume, dont la noblesse personnelle etait si mince. Mezieres
en fut touché, bien qu'il ne parle dans son recit que de l'in-
jure faite a son ?Jere.

Ce recit est malheureusement trop court ; Pauteur ne vent
pas insister sur la part qu'il prit lui-meme a ces negocia-
tions, et it se hate de passer an recit de la prise epique
d'Alexandrie, aux derniers moments, si pieux et si edifiants,
du legat. Au lieu de parler en detail de ces interminables
voyages aupres du tyran et aupres du legal, on it dut mon-
trer taut de zele at de desinteressement, it s'applique a mettre
en lumiere quelques faits miraculeux seulement, dus aux
prieres de son ami at compagnon. Son temoignage est par-
fois moins developpe que celui de la Chronique de Bologne.

Les negotiations avec Bernabe ne furent d'abord pas heu-
reuses. Les ambassadeurs lui exposerent la cause de leur arri-
vee et obtinrent une reponse destinoe uniquement a faire trainer
les choses en longueur. II ne consentit pas probablement it
rendre les territoires qu'il avait pris it l'Eglise et it ses allies.
Les ambassadeurs partirent vers le legal avec ses proposi-
tions'.

Its passerent par la vine de Bologne, oit its firent leur en-
trée le mardi 13 juin'. Trois jours apres, its se dirigeaient
(jeudi 15 juin) vers la Romagne, pour y trouver le cardinal
Albornoz, qui residait a Cesene 8. Its avaient pu voir, it Bo-
logne, son neveu et confident, Gomez Garcia, gouverneur de
la vine'.

1. Mezieres, Vita, 1. c., p. 1008.
2. « Si disse che venivano da Milano per cagione di fare acconcio

colla Chiesa, e con Messer Bernabo de' Visconti e di tutta la Lega, e che
erano mandati da i loro signori, perche volevano fare it passaggio al
Sepolcro di Christo, e aveano tolta la Croce in Avignone. » Cronica
di Bologna, c. 469 B.

3. « Comoti de questo male lo Re di Francia e lo Re de Cipri, man-
darono ambasatori alo Legato che stateva a Cesena pregandolo che
rendese pace ali Vesconti » Cronica di G. Pietro Cagnola. Bibl.
nationale, It. no 261, fo 47. Cf. Cronica di Bologna, 1. c.

4. Il offrit sa demission au mois de juin de cette mOme armee. Elle
fut refusee par le pape qui declara ne pas pouvoir lui donner un plus
digne successeur. Arch. du Vatican, r.c., fos 198 v° (25 juin 1363), pu-
bliee par Theiner, Doc. S. Sedis, II, p. 410,
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La reception du cardinal ne fut pas plus encourageante
pour les ambassadeurs. Albornoz haissait son adversaire, qui
le lui rendait bien, et tout accommodement fut impossible
tant qu'il occupa la dignite de legat du Saint-Siege en Italie.
La reponse que rapporterent a Milan les envoyes ne fut pas
sans doute du goilt de BernabO, qui rompit brusquement les
negotiations. Les ambassadeurs francais se retirerent alors ;

l'eveque de Nevers partit le premier, les deux autres ne tar-
derent pas a le suivre. Its etaient de retour a Avignon le
5 aofit 1363, époque a laquelle Urbain V ecrivit au roi de
France pour lui annoncer l'insucces des negotiations. Ber-
nabo seul est le coupable, Bernabo l'heretique et le « fils de
la malediction »2; ses offres de l'annee passee n'etaient done
que des subterfuges, des mensonges , comme it en avait
Phabitude s; it se moque des rois, ainsi qu'il l'a fait déjà
de l'Eglise, qu'il compte soumettre. Quanta lui et au legat,
ils persistent dans leurs dispositions pacifiques pour favoriser
ce passage d'outremer, que Bernabo s'efforce d'empecher.

Cependant Bernabo ne tarda pas a changer d'idee. Deux
jours apres le depart des ambassadeurs francais, it fit appeler
les envoy& du roi de Chypre, qui n'avaient pas encore re-
nonce a leurs esperances. II s'assit entre le legat et Philippe',
et leur demanda de lui exposer leurs vues sur la paix. Pierre
Thomas aurait pris la parole, d'apres Mezieres, lui par-
lant des forces inepuisables de l'Eglise et de la necessite du
saint passage. Ses arguments toucherent, paralt -il, le tyran,
qui Fecouta avec une grande attention. II lui repondit, en
soupirant, apres quelques moments de silence, que sa deci-
sion aussi etait de faire la paix avec l'Eglise et de redevenir
son fidele serviteur'. Il offrit de rendre ses conquetes en
echange d'une somme d'argent que lui paierait l'Eglise. An-
drouin de la Roche', cardinal de Cluny, devait remplacer en

I. Mezieres, 1. c., pp. 1008-9.
2. K Maledictionis alumpnum hereticum.
3. « Deceptiones et mendacia consueta. »
4. Archives du Vatican, L. S., 245, fos 229-30.
5. « Inter Patrem meum et me sedens. » (Vita, 1. c.).
6. Vita, pp. 1008-9.
7. Androuin de la Roche, abbe de Cluny d'abord, puis cardinal sous

Innocent VI. II ne vota pas a l'occasion de l'election d'Urbain V, le
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meme temps son ennemi, le cardinal Albornoz, comme legat
du pape en Italie'. Les deux ambassadeurs furent autorisds
a offrii ces propositions et a conclure le traito en son nom'.

Pendant qu'ils recevaient a Milan les conditions de Ber-
nabo et se dirigeaient vers la Romagne, la guerre continuait
entre le tyran et l'Eglise dans les environs de Bologne. Apres
leur depart, une brigade d'etrangers et de citoyens de la
ville attaqua et prit le mont Veglio, en criant : « Vive
l'Eglise »3. D'autres forteresses encore furent attaquees par
les bourgeois, Cucherla d'abord, puis Zirone4. Le 11 juillet,
le 14, le 15, le 17, le 20 et 25, des quartiers partirent en
expedition vers les châteaux ; les tentatives se repeterent au
mois de juillet et au commencement d'aoiit5. Les ambassa-
deurs traverserent la ville, oit regnait une anarchie presque
complete, vers le commencement de septembre, en se diri-
geant vers la Romagne. Le 3 du lame mois, le bruit se rd-
pandit dans la ville que tout bourgeois etait libre d'aller aux
châteaux occupes encore par les Lombards. Cede permission
s'etendrait aux membres de la ligue. On ne savait pas trop
si c'etait une treve qui avait ete conclue, ou bien une « paix
libre » seulement' : on croyait communement que c'etait la
paix. Le commerce etait interdit cependant entre les belli-
&ants ; des troupeaux furent voles quelques jours plus tard.
L'absence du recteur, qui etait alio voir son oncle en Ro-

titre ne lui ayant pas ete confere encore. II siegea cependant dans le
sacre college tamguam in ipsa vocem habens (la vita Urbani, ap.
Baluze, o. c., I, 363). 11 etait cardinal-pretre de S. Martin et « grande
amico » de Bernabo (Cr. di Bologna, ap. Muratori, Rer. It. Scr.,
t. XVIII, c. 485 n).

1. V. Sepulveda, 1. c., fo xL vo.
2. Mezieres, Vita, 1. c.
3. Cronica di Bologna, c. 469. Des Hongrois campaient pres de la

ville (v. plus loin). Des Allemands arriverent pendant Pete de 1363
(sauf-conduit de cette époque, Archives du Vatican, L. S., 245, fo 222).

4. Cron. di Bologna, ibid.
5. Le 5 et le 7. Le 27 juillet, Bernabo attaqua de nouveau Modene

(Cron. di Bologna, ibid.). A la suite de ces petits succes le pape felicita
(le 23 juillet) chaleureusement le recteur de Bologne, Gomez Garcia,
en exprimant l'esperance de voir ces chateaux revenir a l'Eglise aussi
rapidement qu'ils avaient eta perdus : le chateau de Montebello (Mon-
tisbelij) venait d'être repris par le recteur (Archives du Vatican, 245,
fo 218).

6. « Pace libera », Cronica di Bologna,l. c., c. 470. La proclamation se
fit le dimanche 3 septembre: « and?) la grida alla Renghiera del com-
mune di Bologna » (ibid.).

                     



218

magne, rendait l'incertitude plus grande'. Apres son arrivee
meme, l'anarchie continua, car it ne tarda pas h, quitter la

vice-podestat arriva le 15 septembre ; Guelfo de' Gi-
rardini, Florentin, le rernplaca comme dans ces fonctions au
commencement du mois suivant'.

Pendant ce temps, les ambassadeurs continuaient leurs
efforts aupres du cardinal et de Bernabo. Its eurent a com-
battre de nouvelles difficultes suscitees par ce dernier, qui
etait, dit la Chroniqne de Bologue, un « capricieux sei-
gneur »s. Its parvinrent cependant a former un projet de
traite, qui fut approuve par les deux parties, et partirent de
Milan avec Gualdrisio de Lovixellis, ambassadeur de Ber-
nabO, pour se rendre aupres d'Albornoz, gulls reussirent
convaincre. Its revinrent par Bologne, ot on les retrouve au
moment meme de la proclamation de cette trove, qui etait
due principalement a leurs efforts'. Its quitterent la ville le
lendemain meme (4 septembre) pour aller a Milan annoncer
au duc Pacceptation du legat'. BernabO leur associa trois
ambassadeurs, le meme Gualdisio, qui joua un tres grand
role pendant ces negotiations', le chancelier de Lombardie,
Francescolo Caymbasilica, son collegue a Avignon en 1363,
et Bruno de Gluxiano, bourgeois de Milan'. Its se rendirent

1. «E questa parte molto male si senti per alcuno, che it rettore cioe
it governadore (Gomez Garcia) di Bologna era andato da Monsignor
Cardinale (a Cesene), e stettevi molti di, sicche non v'era alcuno, che
sapesse dare ordine » (Cron. di Bol., 1. c., c. 470 c) ; « ma dopo la
venuta del detto rettore si mando alle fortezze, che dovessero rimanere
di die, e cosi fu fatto (ib.) ». Cf. ibid., c. 470: « E fu volta che non
era nella citta di Bologna rettore, ne podesta, ne vescovo, che nessuno
era in questa terra, e non si trovava che nella citta fossero se non pochi
rumors e pochi malefizj. »

2. Cron. di Bol., ibid.
3. « Dissesi, che messer Bernabb era un vario signore, che non

tenera cosa che promettesse » (ibid., c. 472). Its allerent plusieurs fois
Milan eta Cesene (« assai volte », ibid., c. 470 n). Cf. Vita, 1. c.

4. « Ivi si fete ogni cosa, che si avea a fare » (Cron. di Bologna.
c. 470n) : « a questa venuta non erano tutti insieme (les ambassadeurs
du roi de France manquaient) se non due di loro, et quello di messer
Bernal:) Visconti »d que la Chronique appelle « messer Gualdrisio »
tout court. (Ibid.).

5. Cron. di Bologna, c. 470 D.
6. Ibid.
7. cc Gualdisius de Loveschis » (Theiner, II, p. 412). II etait docteur

Os lois et citoyen de Cremone.
8. Theiner, 1. c.

ville. Un
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ensemble a Avignon pour y demander le consentement du
Pape t.

Leurs propositions etaient tres favorables a l'Eglise Ber-
nabo offrait sa soumission ; it rendait les châteaux du comte
de Bologne et celui de Lugo, et s'engageait a detruire les
forteresses qu'il avait fait construire dans in Modenois. 11 de-
vait recevoir en echange 32,000 florins', et un nouveau legat
allait etre nomme h la place du cardinal Albornoz.

Cette derniere condition fut remplie, bien qu'a regret, par
in pape. Albornoz gardait son titre de legat, et des lettres lui
furent envoyees pour lui annoncer les termes de sa legation.
Sa puissance en serait accrue, disait la lettre'. Un nouveau
legat devait recevoir cependant le gouvernement de Bologne
et des châteaux Androuin de la Roche, appele ordinaire-
ment le cardinal de Cluny, fut choisi dans ce but vers le
commencement du mois de decembre. Des lettres de recom-
mandation pour le recteur de Bologne at ses officiers lui
furent delivrees le 13 du mome mois4: it etait autorise a con-

1. « Tandem praefatus reverendus pater dominus Legatus pridem in
Cesena certos eliciens modos cum ambassiatoribus et procuratoribus dicti
domini Bernabonis sub certis articulis et responsionibus ordinatis per
Reverendum patrem... Petrum Archiepiscopum Cretensem, et nobilem
militern dominum Philippum de Maseriis... ejusdem domini regis Cipri
ambasiatores... Ambassiatores, procuratores et nuntios suns una cum
dictis Ambassiatoribus regni Cipri ad Romanam Curiam redeuntibus
destinavit... » (Theiner, o. c., II, p. 412). Le legat avait envoys done aussi
ses ambassadeurs. Cf. Cron. di Bologna, c. 470 n ; « e poi si disse
ch'essi andarono a Corte », etc.

2. Lettre du pape a Albornoz (23 decembre 1363). Arch. du Vatican,
L. S., 246, fos 41-2.

3. Ibid.
4. Its devaient lui rendre les chateaux et rester a son service, s'il

les retenait (Arch. du Vatican, 246, fo 377 vU). Une autre du mome
contenu est adressee aux Anciens et au peuple de la ville (ibid., fos 37
vo-38) : it se felicite d'accorder la paix a la ville si cruellement eprou-
vee. Une autre lettre a au recteur, aux docteurs et a l'universite des
etudes a Bologne » se trouve plus loin : le nouveau legat restaurera
ce « studium olim famosum » (fo 28). Lettre a l'eveque et au clerge
(fos 38-38 vu), aux marquis d'Este pour l'aider avec leurs forces, au
besoin (fos 38 vo-9). De pleins pouvoirs lui furent accordes par des lettres
pontificales du 3 decembre (Theiner, o. c., II, p. 412). Sur Androuin,
qui contribua au traits de Bretigny, avec deux autres envoyes du pape,
v. Luce, Du Guesclin, pr. 356, 259, 3. Le meme auteur cite
sa justification, apres une premiere legation en Italie, en 1357 (Bibl.
nat. lat. 4115, fo 75): « Certe dulcis fui, non quantum voluissem aut
forte debuissem, sed quantum potui », etc. Le chapeau de cardinal lui
fut remis en decembre 1361 (Martene, Thes. anecd., II, col. 1068).Les
Venitiens le felicitent le 3 fev. 1364 (Sen, Misti, 30, fo 51 vo).

:
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clure la paix, si Bernabo consentait a y comprendre la famille
des Gonzague et les nobles des Roberti et des Boiardi I. II
pouvait absoudre le tyran des condamnations ecclesiastiques
qu'il avait encourues par sa desobeissance2, recevoir les châ-
teaux et les rendre a Bernabo, si l'Eglise ne tenait pas ses
engagements', lui restituer ses prisonniers4.

Androuin ne tarda pas a partie, mais le pape etait loin de
croire a la conclusion heureuse de la paix. II ecrivit aux
allies pour leur demander de renouveler la ligue ( 31 de-
cembre)6. ll defendit au nouveau legat de dormer l'argent au
prince avant la reddition des chateaux'. Le legat devait forti-
fier la ligue 8 et prendre des mesures, si la guerre venait a
recommencer9. Il n'annonga a personne la conclusion prochaine
de la paix. Charles IV en recut la nouvelle de la part de ses
vicaires, et le pape s'excusa sur l'incertitude our it se trouvait
quant a l'issue des negotiations '°

Philippe de Mezieres et l'archeveque de Crete partirent
d'Avignon avant le depart d'Androuin. Its se dirigeaient vers
l'Italie pour aplanir les derniers points de litige et recevoir la
garde des chateaux, qu'ils devaient remettre ensuite au legat
a son arrivee. Its passerent par la Savoie, on le comte se
preparait a commencer son expedition a grand apparat ". Il
venait de faire le vceu de croisade a Avignon et se proposait

1. Lettre a Albornoz : (c Nobiles de Robertis et de Boiardis ».
2. Lettre du mois de decembre (?) 1363 (Arch. du Vatican, 246,

fos 29-30).
3. Fos 30-31. Androuin n'etait pas parti encore pour l'Italie (desti-

nemus).
4. Ibid., fos 31-31 vo. Quelques jours plus tard (le 28 decembre), it

fut autorise a absoudre les ecclesiastiques qui avaient soutenu Ber-
nabb (Arch. du Vatican, 246, fo 93).

5. II fut envoye en Italie « anno domini 1363 praedicto » (2a Vita,
ap. Baluze, o. c., I, 401).

6. Arch. du Vatican, 246, fo 60 v° (« revocatione et refirmatione »,
evidemment renovatione). La lettre est adressee a Albornoz; elle en
contient cinq autres, adressees aux allies.

7. L'argent avait ete depose a Genes, sous la garde d'Etienne, abbe
de Saint Allyre de Clermont Arch. du Vatican, 246, fo 72 v° (28 janv.),
cf. Theiner, p. 411 (12 Myr.).

8. 24 dec. 1364 (Arch. du Vatican, 246, fos 41-2). Lettre aux allies
(ib., fo 43 vo).

9. Lettre a Albornoz. Arch. du Vatican, 246, fos 41-2.
10. Theiner, II, 411 (lettre du 15 de fevr. 1364).
11. Florence, Bibl. Capponi, Lib. secretorum, fo 60 v °, apud Mas-

Latrie, H. Ch., t. III, pp. 744-5 « non modicum apparatum »,
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de preter main-forte au roi de Chypre dont on attendait l'ar-
rivee prochaine a Venise'. Its lui parlerent de ses projets et
l'exhorterent a perseverer dans ces bonnes intentions. Le
comte se declara pret a suivre le roi Pierre en Crete d'abord,
pour y soumettre les rebelles, et ensuite en Terre-Sainte 2.
Les assurances les plus formelles sur son contours furent
donnees aux ambassadeurs, et Philippe se hata d'en informer
thus ses correspondants, sauf ceux d'Angleterre et de Prusse.
Il remarqua cependant avec douleur le grand nombre des
adversaires du passage, qui devaient finir par changer la re-
solution du prince.

Philippe etait a Cremone, le 6 janvier, d'oh it ecrivit au
doge pour lui annoncer les propositions du comte et lui deman-
der « avec de grandes instances » de ne pas oublier le passage'.
II ne tarda pas a arriver a Milan, d'on E se dirigea Avec l'ar-
cheveque vers Bologne

Pendant leur absence, les lettres du pape annongant a Albor-
noz l'arrivde de son successeur avaient ete apportees h Cesene.
Aussitot le legat ecrivit a son neveu pour lui ordonner de
revenir aupres de lui, en nommant un autre recteur a Bologne'.
Dans cette intention, it lui envoya Daniel, de la famille des mar-
quis de Carretto, frere hospitalier de Saint-Jean de Jerusalem.
Dans un conseil tenu le 5 janvier, le recteur declara la paix
conclue et annonca l'arrivee d'Androuin. Le 12 du meme
mois, it confia a Daniel 6 le baton de commandement at partit
deux jours apres. Les Anciens lui donnerent A son depart un
casque d'argent avec un cinder en forme d'ange, et une

1. Le voyage du comte a Lyon, oil it vit le roi Jean, aurait eu lieu
en mai 1363. Cibrario, Origine e progressi della casa di Savoia,
Specchio cronologico, Turin, 1855, pp. 160-1). On le trouve au Bourget
le 14 mai, le 17 juin a Montmelian (comptes de Pierre Gervais, rouleau
n° 25, b. l'Archivio camerale de Turin). V. aussi p. 206 du pres. ouvr.,
en note.

2. Lettre an comte de Savoie (26 mars 1364, Milan), Bibl. Arsenal,
ms. 408, fos 145 vo-146.

3. Nlas-Latrie, 1. c. La lettre arriva a Venise le 13 janvier, et le doge
lui repondit aussitot, avec des propositions favorables (ibid., c. 745).

4. Cronica di Bologna, ap. Muratori, t. XVIII, c. 472 -3: « sicche
questi due Ambasciadori partiti da 3)

5. Sepulveda, o. c., p.
6. La Chronique d'Este le nomme frere Emmanuel (Manuellus). Mu-

ratori, XV, c. 786-7.

II,

Milano...

°.
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couronne de perles valant plus de cinq cents ducats d'or Il in-
troduisit cette image dans son blason. Un grand nombre de
citoyens, parmi lesquels Francois des Ramponi, docteur
es lois, Paccompagnerent jusqu'A Ancone 4.

Les deux ambassadeurs etaient arrives a Bologne avant
cet evenement, parce que c'estpeut-titre a ce mettle Ramponi
qu'ils dureiit leur salut3. Its se rendirent sur le territoire
de Modene, oti ils recurent les clefs des châteaux bAtis par
Bernab6 sur les terres des marquis de Ferraro'. Puis ils pas-
serent du cote de Bologne et prirent possession des châteaux de
Crepacuore, Castelbranco, Piumazzo5, Crespelano, Serravalle,
Rossellino, Aiano et Samodia, ainsi que tous ceux qui avaient
ete eleves dans les tats du pape et de ses allies. Its etaient
accompagnes par Aimery, eveque de Bologne, qui payait les
garnisons au nom de 1'Eglise6. Les soldats preterent serment
devant les ambassadeurs, qui dresserent sur les mars les
drapeaux de l'Eglise et du roi de Chypre'. Its allerent ensuite
a Lugo, a Manfredi et dans les châteaux revoltes de la Ro-

1. Cronica di Bologna, c. 471-2; cf. Sepulveda, 1. c., fo xLr. Il pule
d'une couronne « gemmis in orbe ambientibus frequens, imposita
galeae serico intectae, in cujus cono crista erat a qua imaguncula ar-
gentea prominebat similis angelo dextra gladium, sinistra aureum
pomum tenenti ». Au mois d'avril 1364, Albornoz demande la per-
mission de revenir a la curie, permission qui lui lot refusee (le 13)
a cause de retat de l'Italie (Theiner, a. c., II, pp. 415-6). II fut nomme
logat en Sicile (ibid.). II publia la paix dans les parties qui ne la connais-
saient pas encore le 3 juin (ibid., II, 416) et ne partit dans sa nou-
velle province que vers le mois de novembre, quand Petrocino, eveque
de Ravenne, le remplaca dans le gouvernement de la Romagne (ibid.,
p. 418 (19 nov.) II ne vecut pas longtemps apres : son testament con-
tenait une clause accordant de l'argent pour racheter les captifs des
Tures (Sepulveda, fo xisv et suiv.).

2. Cronica di Bologna, 1. c.
3. V. plus loin.
4. « Et tolsero la tenuta di due bastie, the avea fatte messer BernabO

sul terreno del Marchese di Ferrara » (Cron. di Bologna, c. 472). (Castro
Formiginio et Galoni di Cesio, cf. le traite de 1364, ap. Theiner, o. c.,
II, pp. 411 et suiv.). Une de ces bastilles, tres forte, fut Levee par
Bernabb h la suite de la bataille de Solaro. V. sur les noms des châ-
teaux les deux chroniques citees et le traite de 1364 (Theiner, 1. c.).

5. Que Mathieu des Griffoni nomme Plumacium.
6. 11 assistait aussi a la prestation du serment. Matthaei de Grit-

fonibus Memoriale historicum, ap. Muratori, t. XVIII, c. 179. Cf. c. 180.
7. « Quando tolsero la tenuta delle dette fortezze, ponevano le

bandiere all'arma della Chiesa et del Re di Cipro, imperocche pareva
ch'egli fosse stato rnolto volenteroso di questa pace... » (Cron. di Bol.,
c. 472-3).
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magne, oil ils recueillirent le serment et remplacerent les
recteurs t.

On remplagait aussi parfois les soldats de Bernabo 2, et la
mission n'etait pas sans danger. Des embfiches furent ten-
dues aux ambassadeurs par tous ces mercenaires, que la paix
allait laisser sans moyens de subsistance. Des Hongrois
avaient ete envoyes au secours de l'Eglise par le roi Louis :
Hs etaient venus camper pres de Bologne, en devastant d'une
maniere atroce les pays qu'ils traversaient. Its firent plus de
5,000 livres de degats dans la seule marche de Trevise'. Its s'indi-
gnaient contre ces negociateurs, qui venaient couper court a
leurs profits en terminant la guerre. Trente mercenaires, suivis
d'une cohue entiere, se jeterent sur eux « au galop des chevaux,
« avec les epees tirees4 », pendant qu'ils passaient pres d'un
de leurs camps. Philippe se crut perdu en les voyant : la pre-
sence d'esprit du legat, qui les arreta par un energique « Que
« voulez-vous ?' » les sauva d'une mort certaine. Its passaient
souvent, sans armes, par des chemins dangereux, pendant
qu'on pillait et assassinait derriere eux 6.

Le 20 janvier, le recteur convoqua le conseil i Bologne et
proclama definitivement la paix entre l'Eglise at Bernabo7. Le
prince avait accepte les modifications apportees par le pape
a ses propositions 9. Le 22, l'eveque de Bologne, Aimery,
tresorier de l'Eglise et vicaire d'Androuin, arrive dans la ville
le 19 janvier", tint un second conseil. Le pere Daniel resigna

1. « E ad altre fortezze ribelli per la Romagna e a queste diedero it
sacramento di dover far quello the messer Bernabo volesse, mettendovi
rettori a sua posts » (Cron. di Bologna, c. 473).

2. Math. de Griff., c. 179. Its proclamaient la paix en passant (ibid.).
3. Le doge cita cet exemple en 1364 au ban de Dalmatie, qui de-

mandait des dedommagements pour les devastations des mercenaires
allant en Crete (Wenzel, Mon. Hung. hist., Acta extera, t. II, p. 610).

4. « Calcaribus urgentibus, et gladiis extractis ». Mezieres, Vita,
p. 1009. L'attaque n'eut pas lieu en Hongrie, ainsi que le croit Wad-.
ding (Vita S. Petri, p. 43).

5. Mezieres, 1. c.
6. Ibid.

7. Cron. di Bologna, Muratori, XVIII, c. 473.
8. Cf. Lettre a Charles IV (Theiner, o. c., II, p. 411) « cum certis

nostris modificationibus a dicta parte acceptandis ».
9. Cron. di Bologna, 1. c. Si Aimery accanpagna les deux ambas-

sadeurs dans leur mission, cette date pourrait bien representer celle
de leur arrivee a Bologne.
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ses fonctions et reunit le gouvernement au vicaire, d'apres la
volonte des ambassadeurs qui administraient veritablement
la vine. Il preta serment dans leurs mains, au nom d'Androuin,
ainsi que les Anciens et le podestat t. Le 27 du meme mois,
it quitta meme la vine, tandis que « l'archeveque et le chan-
celier restaient au palais, comme recteurs, jusqu'a l'arrivee
du cardinal' ». Its ecrivirent au doge pour la seconde fois,
lui demandant son contours pour le passage g (24 janvier).

Cependant la vine n'etait pas tres contente de cette paix,
qui froissait les interets d'un certain nombre de ses habitants
les plus influents. Albornoz s'etait forme une espece de clien-
tele qui, vivant de ses largesses, etait menacee du meme
sort que les mercenaires. Des emissaires traverserent la ville
« de quartier en quartier, de métier en métier », repandant
l'idee d'une trahison de la part des recteurs. Its voulaient
livrer la ville a Bernal* qu'ils connaissaient si bien. On
sonna les cloches, et la foule se rassembla furieuse aux cris
de « A mort les traitres », tandis que les partisans du gou-
vernement essayaient de calmer les agitateurs.

Par bonheur, Philippe et son ami se trouvaient hors de la
ville, ce jour-la, dans un de ces chateaux des environs dont
ils devaient prendre possession au nom de l'Eglise. Its re-
vinrent le lendemain vers Rologne, sans se douter de ce qui
les menacait au retour. Its observerent avec etonnement que
personne n'etait venu a leur rencontre, tandis qu'auparavant
une multitude enthousiaste accourait au devant de l'arche-
veque. Des amis du dehors4 leur annoncerent la revolte, leur
conseillant de ne pas rentrer dans la ville, bien qu'innocents.
Its se deciderent cependant a braver les menaces et y pene-
trerent.

On les reQut, sans les saluer, avec des murmures. Arrives

1. « Di volonta d'essi ambasciadori, the it disegnarono e rifermarono
rettore, e it fecero giurare tra le loro mani in nome di messere An-
droino. E cosi fecero giurare gli Anziani e it Podeste. ». (Cron. de Bol.,
ibid.).

2. « L'arcivescovo et it cancelliere stavano in palazzo come reggitori
sino alla venuta del cardinale. »

3. Lettre ecrite en leur nom et celui du notaire venitien Desiderato
(Desiderali notarii nostri), ap. Mas-Latrie, H. C., t. III, p. 745, note 1.

4. a Forenses ».
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a leur hotel, la multitude se rassembla pour les tuer : it n'y
avait presque plus d'esperance de leur &happen Le legat se
mit a prier alors, et « moi, dit Mezieres, qui ne voyais aucun
a moyen d'evasion, j'attendais de moment en moment la voix.
« qui dira : Qu'ils meurent 1 ». Pierre Thomas celebra la messe,
appela ensuite aupres de lui son ami pour lui annoncer ce
qu'il attendait de Dieu. Puis it ordonna de sonner an palais la
cloche d'alarme.

La foule accourut avec les lames murmures. Les deux
recteurs entoures de leur petite suite paraissaient, dit Phi-
lippe, etre deux « accuses allant au jugement' ». Its parent
traverser a peine la foule et s'asseoir sur leurs sieges habi-
tuels'. Les nobles qui conduisaient le mouvement, prirent
place a cote d'eux, observant leur attitude et celle du peuple.
Alors l'archeveque se leva et prononca un admirable dis-
cours, si beau et orne de taut d'exemples tires des Salutes
Ecritures « que les oreilles des auditeurs en tintaient4 ». Il
montra que l'insulte n'etait pas pour lui, mais pour le roi de
Chypre et le pape, qu'ils representaient, it protesta de son
innocence et reprit serieusement les auteurs du tumulte, en
leur conseillant la paix. Un docteur es lois, qui comptait parmi
les premiers de la vale, et qui etait peut-titre Francois des
Rasponi, qui accompagna Gomez a son depart', se leva
ensuite et, en repetant ce que venait de dire le prelat, demanda
pardon pour la ville coupable. Il n'y eut plus de troubles
ensuite, et les ambassadeurs administrerent paisiblement Bo-
logne, jusqu'a, l'arrivee du cardinal de Cluny 6. « Car ce jour-
« la, dit Mezieres, j'avais la garde de la ville elle-meme, de

1. « Ego vero nullum remedium evasionis videbam, auribus apertis
continue expectabam illam vocem dicentem.: Moriantur ».

2. « Et quasi ad judicium euntes ».
3. « Ad sedem assuetam ».
4. « Quod aures audientium tinniebant ».
5. La Chronique de Bologne le mentionne d'une maniere qui montre

la haute consideration dont it jouissait clans la vale, et l'autorite du
docteur, mentionne par Mezieres, est significative.

6. Mezieres, Vita, 1. c., pp. 1009-1010. La revolte fut favorisee par
la grande fidelite des bourgeois de Bologne envers le pape. En 1363,
une deputation des habitants etait venue protester de son devouement
envers l'Eglise, a Avignon meme : elle etait composee de Jean Calda-
rini, docteur en clOcrets, et Catalo de Lala, chevalier. Le pape les en
remercia le 28 mars (Arch. du Vatican, 265, fo 115, dans Theiner, o. c.,
II, p. 408).

N. JORGA. Philippe de Mdzidres. 15
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« son château et les clefs de cent vingt autres, que j'admi-
« nistrais au nom de mon pere ».

Le dimanche, 28 janvier, l'archeveque et le chancelier 2
allerent changer les garrisons des chateaux, a Lugo et
ailleurs. Les strangers furent payes pour le service qu'ils
avaient fait depuis la prestation du serment 3, et remplaces.

Pendant ce temps Androuin s'approchait de Bologne, par
un hiver excessivement rigoureux4. 11 passa par les Etats du
marquis de Montferrat5 et entra a Milan le 27 janvier S. La
paix fut proclantee le lendemain dans la vine', et le cardinal,
qui fut tres bien rep par Bernal* son ami s, se dirigea vers
Bologne, par Ferrare et Cento9. Il fut regu, au pont de Cor-
ticella ", par quatre brigades de jouteurs, une pour chaque
quartier", par les compagnies des notaires, des changeurs, des
marchands de drag et de soie, des bouchers et des apothicai-
res tous a cheval. L' entree se fit par la porte Galliera, le 7 fé-
vrier 1364"; de jeunes nobles, vetus d'un habit de lame tour-

1. « Nam ilia die custodiam liberalem, claves civitatis, castri ejus,
et claves centum viginti castrorum in manu mea vice Patris mei libere
tenebam et regebam » (Vita, I. c., p. 1010).

2. La Chronique de Bologne, 1. c., ne mentionne que le premier.
3. Dal di chess:. aveano giurato sotto l'Arcivescovo (Cronaca di

Bol., 1. c.). On leur paya aussi les munitions se trouvant encore dans
les chateaux (ibid.). La Chronique attribue a Pierre Thomas la conclu-
sion de la paix entre la France et 1'Angleterre, Venise et Crete (ibid.).

4. Le froid dura deux mois et demi, a commencer par les fetes de
Noel (ibid.).

5. 11 s'etait entendu avec lui avant d'arriver a. Milan (Benev. de S.
Georgia llistoria Mantis Ferran*, ap. Muratori, B. It. Scr., t. XXIII,
c. 549-550).

6. Ibid. Cf. Annal. Mediolanenses, ap. Muratori, XVI, c. 734 E.
7. Azario, 1. c., ann. 1364 (le 28). Les Annales donnent la date du

27 janvier.
8. Il devint a cette occasion « suo compare » (Corio, /. c., fo 177 v °).
9. Cron. di Bologna, 1. c.

10. Cron. di Bologna, ibid. « Et Antiani portaverunt sibi claves Bo-
noniae usque ad pontem extra Portam Galleriae » (Mat. de Grip-
nibus, dans Muratori, t. XVIII, c. 179-80).

11. « Iverunt homi nes societatum Bononiensium ... et magnae brigatae
bagurdatorum bagurdando, et magnum festum faciendo » (ibid.). Cf.
Citron. de Bal., 1. c.
12. fr Beccai », « speziali ».
13. La Chronique de Bologne, principale source pour ces evenements,

donne la date du 7 fevrier, mercredi, qui parait etre la vraie. Les re-
jouissances commencerent cependant la veille de ce jour. Mathieu des
Griffoni indique tres precisement le 5 (a die festi S. Agathae. v. mensis
Februarii (et fuit prima dies Quadragesimae) ». La Chr. de Bologne le

",
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mire 1, portaient sur sa tete un baldaquin d'ecarlate. Le car-
roccio l'attendait avec les gonfanons de la ville : it alla en grand
apparat, precede des musiciens et suivi par une nombreuse
suite, dans laquelle on voyait Nicolas d'Este, marquis de
Ferrare, jusqu'a l'Eglise de Saint-Pierre, ou on Mara la
messe'. Les Anciens lui offrirent les clefs de la '; it
recut celles des châteaux appartenant a l'Eglise de la main
de Philippe de Mezieres4 et s'installa dans le palais lame
qu'avaient habits les ambassadeurs, le palais della Biada. Les
fetes durerent jusqu'au dimanche suivant'.

Les ambassadeurs se succedaient sans cesse dans la ville,
ou on attendait la conclusion definitive de la paix 6, qui ne fut
sign& que le 13 mars suivant. Elle fut annoncee au son de
la cloche, en presence de l'eveque de Syracuse, envoys par
le cardinal Albornoz7. Bernabo s'engageait a rendre les châ-
teaux en recevant de la part de l'Eglise cinq cent mille florins
d'or, a payer en huit ans. Le premier terme devait suivre d'un
mois la conclusion de la paix 8. Si l'Eglise ne tenait pas ses
engagements', les chateaux devaient revenir a leur premier
possesseur ". Une clause separee s'occupait de ceux que
Bernabo avait bats sur le territoire des marquis de Ferrare,
It Modelle. Il etait autorise It les reprendre, s'il ne parvenait

fait sojourner treize jours a Milan, ce qui est impossible. La date est
attestee aussi par la Chronique d'Este (Mur., XV, c. 486 A).

1. A un taglio u, Cron. di Bologna, 1. c. Cf. sur toutes ces fetes la
reception pareille du cardinal de Bologne, Ange Grimoard (Cron. di
Bol., 1. c., c. 484-5).

2. Cron. di Bologna, I. c.
3. V. note 10 de la page 226.
4. Vita, 1. c., p. 1010.
5. Cron. di Bol., 1. c. : elles furent defendues le vendredi par le

cardinal, quelques compagnies &ant a nudate di vestimenti s (c. 474).
II y eut des tournois (M. de Grill., 1. c., c. 180). Nicolas d'Este, qui
y jouta peut-titre, arma chevalier Thomas di Puccio des Ghisilieri (Cron.
di Bol., Mat. de Griy., II. cc.).

6. Cron. di Bologna, ibid.
7. Cron. di Bol., c. 474 D. II arriva dans la ville le 2 mars.
8. 11 ne devait etre que de 31250 florins : l'argent se trouvait deja

dans les mains du cardinal de Bologne. Le traits fut signs deflni-
tivement le 13 mars, dans le palais du nouveau legat, a Bologne,
devant plusieurs grands personnages ecclesiastiques (in ejus camera
paramenti). Cf. sur les conditions Theiner, Cod. diplom. domin. tent-
por. S. Sedis, II, p. 411-415; et Cron. di Bol., c. 485 D.

9. Si elle ne payait pas son terme, un mois apres le temps fixe par
le traits (ibid.).
10. On ne devait pas prendre les armes cependant qu'un mois apres.

ville

I

                     



228

pas a conclure une paix avec les d'Este. En cas contraire, ils
seraient demolis par ordre du cardinal 1. Des amendes etaient
decretees contre ceux qui violeraient les premiers cette paix
si difficilement conclue'. Bernabe restitua les lettres aposto-
liques qui le nommaient vicaire de Bologne3.

Androuin s'etait entendu deja avec le marquis de Mont-
ferrat ; it negocia avec les procurateurs de Nicolas d'Este, de
Frangois de Carrare, de Feltrin et de Louis de Gonzague
Milan. Cansignorio et Alboin della Scala adhererent au traits
a Bologne et la paix s'etendit a la ligue entiere4. Elle dura
jusqu'en 1368, et rendit a l'Eglise la tranquillite, qui lid etait
si necessaire apres de longues annees de combat. « Et on
« ne se souvient pas, dit Mezieres vers cette époque, d'une
« paix en Lombardie qui durat aussi longtemps que la paix
« presente. » Cette paix, dont it parlp avec orgueil, etait son
oeuvre surtout, bien que, dans son recit, tout le merite en soit
attribue a son « pere » l'archeveque. Le cardinal legat recon-
nut ses services, en le recommandant chaleureusement au roi
de Chypre et a l'empereur, que Philippe comptait visiter bien-

1. Ibid. Quant au château de Lugo, le cardinal devait faire une
enquete sur son veritable proprietaire, le retenir ensuite ou le rendre

Bernabo ou a l'eglise de Ravenne (ibid.).
2. 200,000 florins pour chaque clause violee et le double des degats.
3. Ibid.
4. Ibid. La paix avec Nicolas d'Este etait conclue des le 3 mars

(Chron. Estense, Muratori, XV, c. 487). Elle aurait ate notifiee a Mont-
ferrat des le 11 fevrier (B. de S. Georgio, 1. c., c. 549-50). Androuin
continua h etre legat jusqu'en 1367, quand le cardinal de Bologne, Ange
Grimoard, frere d'Urbain V, prit sa place (nomme le 17 dec. 1366,
v. Theiner, II, 450 et suiv.). Il entra dans la vine a grande pompe,
le 5 janv. suivant (Cron. di Bologna, 1. c., c. 484-5, M. de Griff., 181,
n -n). On accusa son predecesseur d'avoir ate trop bon envers ses offi-
ciers qui en abusaient (Cr. di Bol., c. 485). V. aussi Primum addit. ad
Chron. Cort., Muratori, XII, c. 97413-5 B.

5. Mezieres, Vita, 1. c., pp. 1008-9 : « quae usque ad diem presen-
tern adeo laudabiliter durat. Et non reducitur ad memoriam alicujus
viventis, pacem in Lombardiam tantum unquam durasse, sicut prae-
sens pax. » Bernabb renonca a 100,000 florins, en 1365 (Theiner,
II, p. 429). Cf. sur les causes de la paix la lettre du pape a Charles IV :
« quia civitas Bononiensis as civitates et terre provincie Romandiole
ex longis et duris guerris nimis erant concusse, alieque terre ejus-
dem ecclesie... erant importabiliter aggravate, as tua et aliorum
principum, cum quibus dictam habebas discordiam, petita et diucius
expectata subventionis subsidia non poterant amplius... expectari »
(Theiner, II, p. 411). La paix n'eut rien de honteux pour l'Eglise, ainsi
que le croit illani (1. XI, ch. LXII, ed. c., pp. 451-2).

A

I

1
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tot (9 mars)1. Il y fait l'eloge sincere de sa fidelite, de sa pru-
dence et de son habilete diplomatique'. Des lettres pareilles
furent envoyees par Bernabe lui-meme au roi de Chypre
(28 mars) s.

Si la guerre de Lombardie empechait 1'Eglise de prendre
interet au passage, une autre guerre, qui eclata vers la fin de
Pannee 1363, menaca de rendre l'expedition impossible, en
lei 'Otani les moyens de transport. Pendant que Pierre I°r tra-
versait la France, gagnant des adherents a ses projets et
exhortant les princes a prendre la croix, une grande revolte,
la plus terrible parmi celles qui agiterent les possessions de
Venise, eclata en Crete.

Le regime colonial des Venitiens etait assez doux et, des le
commencement, l'ile de Crete fut traitee avec une grande
bienveillance. Les indigenes garderent leurs proprietes et
leurs lois civiles ; on leur accorda meme une part au gouver-
nementh. Cependant, pour s'assurer de leur obeissance, des
colons venitiens furent envoyes en 1209, par le doge Ziani5,
des fiefs leur furent accordes dans Pile, ainsi que des privi-
leges. C'etait une veritable occupation militaire du pays, qui
ne coiltait rien a la Republique.

La communaute des interets ne tarda pas cependant a rap-
procher ces nouveaux habitants des anciens. Tine revolte
eclata en 1332 dans l'ile, a cause de l'armement de deux
galeres qui devait se faire a leurs frais6. Un autre souleve-
ment excite par un Grec, Costa Kapsokalini, suivit en 13427.

La grande revolte de 1363 eut des causes semblables. Un
impot fut (Werke pour des reparations a faire an port de Can-

1. Lettres de Mezieres, Bibl. de l'Arsenal, ms. n° 499, fos 146, 146-
146 v° : « a quo (Philippo), ad vestre Serenitatis presenciam accedente,
super hiis seriatim poterit Imperialis Majestas... informari » (fo 146 vo).

2. a Vir utique industria et tide preclarus, discrecione preditus et
multe sollicitudinis providentia circumspectus » (fo 146 vo). La lettre
ne fut pas &rite, parait-il, a l'instigation de Mezieres, qui en remercia
le cardinal par une lettre de 1365 (fo 144 vo).

3. Lettres de Mezieres, fo 146 v °.
4. Mas Latrie, Rapport sur les Patti, dans les Arch. des missions

scientiflques. I, p. 291, note.
5. Sanudo, Muratori, 1. c., t. XXII, c. 656. Cf. Caresino, ibid.,

t. XII, c. 428. Les colonies furent envoyees en 1206.
6. Romanin, Storia docum. di Venezia, Ill, p. 114.
7. Ibid., p. 146.
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die. Les colons, forts de leurs privileges, refuserent de le
payer et menacerent le due d'une revolte, s'il In publiait '.
On leur objecta que la Republique gardait la propriete des
biens, qu'ils ne tenaient qu'en fief : un grand nombre de
colons s'entendit avec les chefs des Grecs pour resister. Les
principaux meneurs appartenaient A la famille des Grade-
nigo et des Venier; les Calergi representaient les indigenes'.

Les mecontents, reunis dans l'eglise de S. Titus, renou-
velerent leur refus de payer l'imp8t avant l'envoi de vingt sages

Venise pour y defendre les interets de File'. Le due, Leonard
Dandolo, ne tint pas compte de leurs menaces et l'impOt fut
decrete. On avertit ceux qui s'etaient reunis A l'eglise, que la
confiscation de leurs fiefs et la mort meme les attendaient,
s'ils essayaient d'exciter une revolte. Its repondirent a sa som-
mation, en pretant serment de ne pas se separer, durant
les evenements qui allaient suivre.

Le lendemain, les nobles attaquerent avec leurs gens le
palais ducal. La porte fut brisee et le duc, qui montra un
grand courage A cette occasion, ne parvint que difficilement
leur echapper. Il fut emprisonne ainsi que les officiers, les
marins et les marchands venitiens, et leurs biens pines par la
multitude. Marc Gradenigo, surnomme le Vieux, fut gagne
par les revoltes, qui en firent leur due ; un conseil de quatre
colons lui fat adjoint pour le,gouvernement de l'ile, qui revait
peut-titre la fondation d'un Etat independant. Les prisonniers
pour crimes ou pour dettes furent delivres, a condition de
fournir six mois de service militaire, ce qui forma une armee.
BientOt tout in pays chassa les recteurs venitiens, qui furent
envoyes a Candie : Petendard de saint Marc fut remplace par
celui de saint Titus, in patron de l'ile (13 aoftt)4. Dix Grecs

1. Navagero, Muratori, XXIII, c. 1046.
2. Giorgio et Zanachi Calergi se trouvaient parmi les chefs, ibid.,

c. 1050, ainsi que Marc Gradenigo le Sage (il savio, spiritello), Jean,
Titus, Leon, Francois, Nicolas et Antoine. Trois freres Venier condui-
saient le mouvement : Titus, indigne de l'injustice qui lui avait ete faite
a Venise, oa un autre, plus jeune que lui, avait ete nomme capitaine
(Romanin, 1. c., 217), Teodorello et Gerillo. On retrouve les noms de
trois Cornari (Marc, dit Calzina, Franguli et Louis « dalla Ca Mazor »)
(Navagero, 1. c., c. 1046).

3. Romanin, 1. c., p. 217 ; cf. Navagero, c. 1046.
4. Navagero, c. 1046 et suiv.; Sanudo, c. 656; Caresino, c. 428 ; de

Monacis (v. p. 231, note 1), 172 et suiv. Cf. Romanin, 1. c., 217 et suiv.
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furent choisis dans le conseil des feudataires, d'autres furent
admis dans le Grand conseil, l'ordination de leurs pretres
devint libre, on parla meme d'introduire le rite grec dans
l'eglise cathedralel.

Domenico Michele, capitaine du golfe, annonca la nouvelle
de in revolte a Venise, vers in fin du mois 2. Trois galeres
furent armees aussitot pour conduire en Crete des plenipoten-
tiaires, Andre Zeno, Pierre Soranzo et Marc Morosini 3. Its
devaient employer la douceur pour reduire les revoltes. Leur
mission ne reussit pas : ils furent congedies par les chefs du
mouvement, aussitot apres avoir annon a le but de leur arrivee.
Cinq autres, qui arriverent ensuite, ne reussirent pas davan-
tage. Les instructions furent donnees le 12 septembre a Andre
Contarini: ils devaient empecher toute intervention etrangere
(des Catalans etaient signales déjà dans les parages de l'ile)
et demander lee secours des Turcs memes pour reduire les
revoltes`. Le doge invita ]a cbretiente entiere a venir a son
secours, en interrom pant toutes relations avec la Crete 5. Tine
lettre du 11 octobre annonca au roi de Chypre cette triste
nouvelle, qui mettait en danger son expedition. Celsi lui de-
manda ensuite de ne pas permettre des relations entre rile
revoltee et son propre royaume et de lui donner des secours. Si
les revolt& n'etaient pas soumis bientOt, ces affaires de Crete
pourraient, ajoute-t-il, retarder beaucoup le passages.

Le roi venait a peine d'ecrire au doge une lettre tres enthou-
siaste, dans laquelle it lui annoncait ses succes en Occident,
ou it venait de gagner a la cause de la croisade un assez
grand nombre de nobles Francais, Allemands et autres, lui

1. Laurentii de Monacis (thane. de Crete vers 1419) Citron. (Venise,
1758), pp. 174, 179, 181.

2. Navagero, 1. c. II donne la date du 22 et Sanudo du 12 septembre.
3. Sanudo, 1. c.
4. Romanin, 1. c., 219. La chronique de Laurent des Monaci est, sans

doute, une des plus importantes pour Ilistoire de la revolte. On trou-
vera q uelques renseignements dans la Cron. Zancaruola, II, fo 316 et
suiv. du ms. de Milan, a la Bibl. de Brera (AGX 16).

5. Romanin, p. 220.
6. Multumimpedimenti, Mas-Latrie, Mist. Ch., t. III, p. 742. D'autres

lettres encore furent envoyees a la meme époque (cf. ibid.). Voyez
celle que le doge adressa au roi de Hongrie, dans LjubiC, llfonumenta
spectanlia hist. Slavorum meridionalium, Agram, 1874, t. IV, p. 58.
Reponse du roi (ibid.).
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demandant de remplir ses promesses f. Cette nouvelle dut le
surprendre douloureusement, bien qu'il ne doutat pas de la
victoire facile des Venitiens. 11 ecrivit aussitot au prince
d'Antioche, gouverneur du royaume, pour lui ordonner de
traiter les habitants de l'ile revoltee comme ses propres sujets
felons 2. Des lettres furent envoyees au doge, a la meme epo-
que : it protestait de la douleur que venait de lui causer
cette nouvelle. Il souffrait comme si la revolte venait d'eclater
dans ses propres Etats. Ilreviendra bientet a a Venise, avec les
chevaliers d'elite qu'il etait parvenu a rassembler", pour
aller lui-meme en Crete et y soumettre les revoltes, qui
s'etaient montres si indigoes des bienfaits que leur await prodi-
gues la Republique. Il espere cependant que le doge lui-meme
parviendra bientot a reprimer leur insolence 6.

II comptait que ce langage deciderait le doge a lever son
refus concernant les moyens de transport de son expedition.
11 pensait aurait vite fait de reduire les revoltes avec
ses propres troupes et celles que devaient lui fournir les Ye-
nitiens : it serait libre ensuite d'employer pour le passage
les vaisseaux de la Republique. Il fut bientet detrompe. En
reponse a sa lettre du 20 octobre, le doge lui ecrivit que,
hien que ses dispositions fussent les memes, le passage etait
impossible pour le moment, tous les vaisseaux etant Tikes-
saires pour soumettre la Crete. Une fois cette guerre termi-
née, it s'empressera de mettre des vaisseaux a sa dispo-
sition, ainsi qu'il l'a fait autrefois. Il finit en l'assurant de

1. Mas I,atrie, /. c., p. 743.
2. Cornelius, Creta sacra, pp. 326 -7: tamquam rebelles nostros.

Les Chypriotes etaient empeches d'aller en Crete ou d'y envoyer des
vaisseaux (24 novembre). Cf. Mas Latrie, H. Ch., 1. c., 742, note 3 et
ibid., II, p. 252.

3. « Quantum cellerius et comode poterimus ».
4. « Cum electa manu nobilium bellatorum, quos ex diversis regio-

nibus procuravimus ».
5. « Antiquis et quotidianis civitatis vestrae favoribus, et tamquam

de paterno cespite palmites vestris educati alimentis, et vestris de fon-
tibus irrigati ».

6. « Majorem insolentiam in brevi tempore conculcandam ». La
lettre, datee du 24 novembre, a ete publiee par l'auteur de la Creta
sacra d'abord (pp. 327-8), puis par M. de Mas Latrie, Mist. Ch., t. II,
pp. 250-2. Voyez un résumé dans la publication des Comm., t. III, p. 23
(original dans le vol. VII, n° 110). La lettre au prince d'Antioche, ibid.
(no 111).

quit
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ses sympathies pour la croisade et des soucis qu'il avait pour
son honneur t. Mezieres se trouvait lui-meme a Venise vers
cette époque, et c'etait apres avoir discute avec lui sur la pos-
sibilito du passage, dans ces circonstances, que le doge ecri-
vit au roi la derniere lettre a. Il ne tarda pas A revenir a sa
mission de Bologne, et bientOt apres, it so dirigea vers
Avignon avec l'archeveque et les ambassadeurs lombards.

Les demandes du doge furent regues partout avec bien-
veillance. Louis de Hongrie8, Jeanne de Naples Robert
d'AchaIe b, les Genois meine, se haterent d'interrompre toute
relation avec l'ile revoltee6. Le pape, qui s'indignait de voir
la croisade encore une foil empechee, intervint avec beaucoup
de zele et d'energie. Il ecrivit aux revoltes, le 15 octobre,
pour les reprendre sur leur conduite et leur conseiller de se
soumettre. Its ne tarderont pas, s'ils persistent dans leur aveu-
glement, a etre absorbes par les Turcs, qui ne craindront
plus Venise, leur protectrice : ils feront ensuite une mau-
vaise action, en empechant le passage'. Il ecrivit, au doge
dans le meme sons 8. Il songea ensuite h envoyer un media-
teur en Crete et choisit pour cette mission Pierre Thomas. Il
devait aller a Venise et apaiser cette discorde qui mettait en
danger la cbretiente entiere, en exposant les consequences
desastreuses qu'elle pourrait avoir. Le pape l'autorise a con-
clure une paix ou une trove ou, an moms, a annuler les alliances
et les serments des deux parties, A. employer enfin les cen-

1. 29 novembre. Publiee par M. de Mas Latrie (Hist. de Chypre, III,
p. 743). La lettre fut envoy& avec cello dull octobre en double copie
Fagent de la Republique en Flandre pour les envoyer au roi par deux
courriers differents (ibid., note 3).

2. « Pridie habito novo », dit le doge en parlant de la revolte de
Crete, et ensuite it mentionne la presence du chancelier seul a Venise
(« vestro cancellario tune Veneciis presente nobiscum illico », ibid.).

3. 6 novembre 1363 (Comm., VII, n° 98; t. III, p. 21). Cf. Ljubio,
L c., p. 58.

4. 9 novembre (Comm., n° 104 ; t. III, p. 22).
5. 14 novembre (Comm., n° 105; ibid.).
6. 9 novembre, avec quelques conditions (les vaisseaux partis Ma,

de l'argent a recouvrer, sous serment). (Comm., VII, n° 102, t. III,
pp. 21-2. Cf. n° 103).

7. « Generale passagium per nos dudum... indictum, ad quod pros-
pere dirigendum totis mentis anelamus affectibus. » Arch. du Vatican,
245, fos 273-3 v °. La lettre est adressee populo civitatis Candiensis.

8. Tres insignifiante. Arch. du Vatican, 245, fos 273 vo-4.

`,
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sures ecclesiastiques t. Des lettres lui furent remises pour le
doge pour l'inviter de nouveau au passage Q.

L'archeveque ne partit pas pour Venise directement. 11
arriva a Bologne et y resta jusqu'a Parrivee du cardinallegat.
Pendant ce temps le pape continuait ses efforts. Il avait recu
de nouvelles lettres de la part flu doge, sur le fait du pas-
sage, avant le 19 janvier 1364, quand ii lui repondit, en lui
reprochant la decision qu'il avait prise, de ne plus fournir
son contingent a la croisade, a cause des affaires de Crete. Il
parle encore de la mission de Pierre Thomas 3, et espere que
la paix sera bientot retablie, lui permettant de secourir d'au-
tant plus le passage, qu'il Fesperait le moins La puissante
armee qu'il est en train de preparer contre les Candiotes,
serait employee alors contre les Infideles 5.

Le 6 janvier déjà, Philippe et l'ancheveque avaient ecrit de
Cremone au doge, lui annongant leur prochaine arrivee
Bologne pour y traiter de la paix au nom du roi. Its lui
parlent du voyage a Venise qu'ils comptent faire ensuite pour
y preparer le passage. Le cornte de Savoie est dispose aussi a
y prendre part et ils viennent de le voir en passant. Its adres-
sent enfin a Celsi de ferventes prieres pour obtenir de lui que
le passage flit rendu possible. Les lettres arriverent le 13 du
meme mois A Venise et le doge se trouva tres embarrasse
pour leur repondre. Ii leur offrit cependant d'employer pour
le passage les vaisseaux qu'il destinait a la guerre de Crete,

1. 6 decembre 1363 (Arch. du Vatican, 246, fos 46 v.-8).
2. Meme date ; cf. « tam vos quam iidem Candienses, tamquam

athlete Christi, illud (le passage) prosequi uberius et potentius va-
leatis » (Arch. du Vatican, 246, fos 34 v0-35). Suit la mention d'une
lettre pareille adressee aux Candiotes (ibid., fo 35). Cf. Comm., VII,
no 114; t. III, p. 23.

3. Hiis diebus. La lettre resume celle du doge : « contenta in eis,
videlicet quod sancto ultramarino passagio, prout affectabas,.. propter
guerram Candiensem, que tibi necessario imminebat, subvenire ne-
quibas, non intelleximus jocundanter. »

4. « Ubi putabas minus posse dictum juvare passagium, plus juvare
poteris et juvabis ».

5. « Tuum potentem maritimum et terrestrem exercitum.....
convertendo ». Arch. du Vatican, 246, fos 68-8 v.. Résumé dans la
publication des Commem., t. II, p. 25. V. sur toutes ces negotiations
la chronique de Caroldo, ms. de la Bibl. nat., fo 199 v., cf. fo 203 v..
Les renseignements de Caroldo sont assez exacts, cependant it est
permis de douter que le Pape ait proclame une croisade contre les Can-
diotes (Caroldo, fo 203 v.).

---
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a condition que le roi et le comte soumettraient d'abord les
revoltes . La flotte, qui doit recevoir les mille chevaliers et
deux mille pietons destines a aller en Crete, pourrait
attendre alors jusqu'au milieu du mois de mars. D'autres vais-
seaux transporteraient ensuite, de temps en temps', les croises
qui arriveraient plus tard a Venise. Ces propositions furent
communiquees an roi par une lettre du 28 jan vier 2.

Une nouvelle lettre fut adressee par les deux ambassadeurs
au doge, le 24 janvier, quelques jours avant leur depart de
Bologne. Le notaire venitien Desiderato, qui avait apporto
peut-Otre une reponse a la lettre du 6, s'associa a leurs pro-
positions. On ne connait pas le contenu de ces derrieres ; le
doge leur ecrivit le 28, en leur demandant d'envoyer a Ve-
nise, an terme prescrit, mine chevaliers destines a l'expedi-
tion contre la Crete g.

Mezieres avait recu deja une lettre autographe du roi, l'in-
vitant a partir avec Pierre Thomas pour Venise, oil it devait
preparer, an terme fixe par le pape, 1er mars 1364, les choses
necessaires pour le passage 6. Des lettres de recommandation
avaient ete donnees aux ambassadeurs par le pape, aupres
duquel ils se trouvaient encore le 6 decembre 5.

1. « De tempore in tempus ».
2. Florence, Bibl. Capponi, Liber secretorum, fos 60 v° et 71 v °,

extraits dans Mas Latrie, Hist. de Chyp., t. III, pp. 744-5.
3. Florence, Bibl. Capponi, Liber secretorum, fo 64 (reponse du doge),

ap. Mas Latrie, Hist. de Ch., t. H, p. 745, note 1: « pro recuperatione
insule nostre ».

4. V. Wenzel, 1. c., II, p. 609: « denotantes, quod cum per suas
litteras et nuncios ipse dominus rex, nobis existentibus pro pace Lom-
bardiae jam.... feliciter consummata, significaverit, se futururn Ve-
neciis per totum mensem Aprilis, transiturus cum nobili comitiva
duorum millium militum ellectorum pro inchoando passagio inter quos
sunt comes Sabaudie, et multi alii nobiles et magnates ». Mezieres,
Vita, p. 1010. Ces lettres arriverent a Bologne, oil se trouvait le chan-
celier a cette époque, au mois de janvier (apres le 6, quand it etait a
Cremone encore), parce qu'il se plaint de ce que deux mois sett-
lement le separaient du terme fixe pour le depart (ibid.). Cf. dans
Carmesson : « Misitque litteras propria manu scriptas nobili mi-
liti domino Philippo de Maseriis, cancellario regni Cipri, adhuc, cum
Dei famulo, in Bononia existenti, quatenus iret Venecias festinanter,
et navigia pro passagio disponeret et alia necessaria sine mora ».

5. Lettre du pape au doge Celsi (6 dec. 1363) : « Venerabili fratri
nostro Petro, archiepiscopo Cretensi, et dilecto filio, nobili viro, Phi-
lippo de Maseriis militi, regis prefati cancellario, latoribus presentiam,
pro hiis ex parte dicti regis ad vestram presentiam venientibus, velis
tribuere consilium et favorem ». Arch. du Vatican, 246, fus 34_3 v°.

                     



236

Philippe fut tres surpris de voir ces lettres arriver deux mois
seulement avant le terme fixe pour le passage : les difficultes
qu'il devait rencontrer a Venise, ne l'encourageaient pas trop
a partir. Il n'aurait pas voulu fatiguer l'archeveque qui avait
ete si occupo pendant l'annee qui venait de finir : cependant
it se decida a demander son conseil. Pierre Thomas accepta
de le suivre dans sa nouvelle mission, dont le succes etait
tout aussi incertain que celui de la premiere'.

Its arriverent a Venise, le 8 fevrier ou le 10', et y trou-
verent les choses dans un kat plus triste encore qu'ils ne le
croyaient. Les tentatives reiterees de pacification faites par le
doge 3, avaient echoue devant l'opiniatrete des insurges, qui ne
daignerent pas meme faire connaitre leurs conditions. Le 2 fe-
vrier, le chancelier de Venise, RaffaIno des Caresini, avait
traite, comme procurateur du doge, avec le celebre condottiere
Lucchino dal Verme, qui allait commander l'armee d'invasion.
Deux nobles Venitiens devaient l'accompagner comme gou-
verneur et conseiller, en lui laissant cependant la direction
des affaires. L'expedition devait partir de Venise vers le
milieu du mois de mars 4.

On pense bien que les demandes, assez elevees, de Phi-
lippe de Mezieres durent etre revues avec froideur par le
doge, qui avait d'autres preoccupations que le passage. Phi-
lippe reclamait aux Venitiens des vaisseaux pour 2,000 che-
valiers qui devaient partir avec le roi vers le mois de mars.
On s'engageait a payer toutes les depenses '

L'arrivee du roi y est representee comme prochaine (il viendra bientot
Venise, « et inde cito recedere et Deo comae cum eisdem nobilibus

et aliis fidelibus transfretare »). Cf. la lettre an roi de Hongrie (5 de-
cembre 1363).

1. Mezieres, Vita, p. 1010.
2. Its partirent de Bologne apres l'arrivee du cardinal de Cluny

(5 fevrier ou 7), puisqu'il est impossible que les lettres de recomman-
dation aient ete &rites a la requete de Mezieres et confiees a lui-meme
(9 mars). Une lettre employait environ trois jours pour arriver de Ve-
nise a Bologne et les ambassadeurs etaient presses.

3. Romanin, 1. c. V. p. 231 du present ouvrage.
4. Voir le contrat, conclu a Milan, le 2 fevrier, Commem., VII, n° 129,

pp. 26-7 du t. III. Des ingenieurs de mines, Molse et Nicolas, condot-
tieres hongrois, furent engages, vers la fin du mois de janvier (24janv.)
(v. le contrat ap. Ljubie, IV, pp. 614; cf. Romanin, 1. c., p. 220).

5. Lettre du doge au roi (22 fevrier), ap. Mas Latrie, Hist. de Ch.,
t. III, pp. 745-6. Cf. lettre du meme au pape (26 fevrier), ap. Mas

a
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La reponse fut « faible », dit Philippe : les Venitiens ob-
jecterent le terme trop rapproche 1, les craintes pour leur
commerce, s'ils provoquaient une guerre avec le Soudan
d'Egypte, rabsence des facteurs que devaient envoyer les
autres puissances qui participaient a la croisade, enfin et
surtout' la revolte de Crete, qui absorbait toute leur attention
et toutes leurs forces. Its refuserent tout, les moyens de
transport et le pret d'argent, le passage fat-il general ou
particulier3.

Telle est la version que donne Mezieres lui-meme, dans sa
Vie de Pierre Thomas. Sa memoire le trompe quelque peu et
son desir de mettre en lumiere les miracles °pores par son
compagnon le conduit certainement h denaturer les faits
qu'il raconte. Les lettres du doge anterieures a l'arrivee des
ambassadeurs prouvent ]'inexactitude de son recit. Laurent
Celsi offrait les moyens de transport demandes, h une seule
condition: les croises devaient soumettre d'abord les revoltes
de Crete. Its &talent libres ensuite d'aller, en Chypre ou ail-
leurs, sur les vaisseaux de in Republique. Le grand merite de
Mezieres a cette occasion, c'est qu'il obtint un plus grand
nombre de vaisseaux sans cette condition preliminaire qui
s'accordait assez bien cependant avec les offres faites par le
roi lui-meme et par le comte de Savoie, son allie.

Les ambassadeurs firent valoir les demandes du pap*, ils
montrerent au doge les bonnes dispositions d'Amedee VI, qui
etait decide a passer par la Crete 6. Ces dispositions avaient
Ote rendues plus certaines par une lettre que le comte ecrivit

Latrie, 1. c., pp. 746-7 et Chronique de Caroldo, fo 192. La lettre
adressee au pape nomme les ambassadeurs « viri laudabiles vereque
laudabiles (sic) et magno digni toto orbe preconio ». Its demandaient
les vaisseaux suis sumptibus et expensis.

1. La mort du roi Jean, dont parle Mezieres a cette époque, n'ar-
riva que plus tard (8 avril) : it ne peut etre question, vers le milieu
de fevrier, que de celle du legat.

2. « Quantum et majus impedimentum ».
3. Mezieres, Vita S. Petri, Act. Sanct., janv., II, p. 1010.
4. Lettre du 26 fevrier (v. plus haut p. 236, note 5).
5. Philippe ecrivit au comte de Savoie a quod dux predictus et suum

consilium, audita strenua et bona voluntate vestra tangente sanctum
passagium et insulam Crete, multum vobis regraciatur » (lettre du
26 mars, Bibl. de ]'Arsenal, ms. 499, fos 145 vo-6).
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- Philippe 1 et par l'arrivee d'un de ses chevaliers 2. Its espe-
raient obtenir de meilleures conditions, en montrant l'interet
que devait avoir la Republique elle-meme pour le passage.

Philippe ne reussit pas cependant a convaincre le doge et
le conseil. « C'est alors, dit-il, que l'archeveque intervint,
« mettant la main a la charrue 3 ». Il leur montra la faussete
de leur opinion sur le passage et refuta victorieusement tout
ce qui lui fut objecte Une commission fut nommee par le
doge pour examiner ses propositions : elle etait composee de
deux clercs' et deux laiques, parmi les plus sages et plus expe-
rimentes de la ville 6. Les conferences durerent quarante jours
it y avait une reunion, on meme deux, par jour. Le chance-
her assistait aux deliberations sans y prendre part, ajoute-
t-il modestementi. Enfin les delegues de la Republique cederent
et Philippe put annoncer bientOt au roi le succes definitif des
negotiations, tout en admirant l'eloquence de son pere et he
desinteressement manifeste de la Republique S.

Le doge offrait en effet des vaisseaux, des armes et des pro-
visions pour deux mille chevaliers, pendant trois mois, sauf
le « juste empechement » habituel. La moitie des vaisseaux
etait a la charge de la Republique' ; ils attendraient a Brindisi
ou a Otranto l'arrivee des croises, des le commencement
jusqu'au milieu du mois de juin ". Le roi pourrait noliser des
vaisseaux pour l'autre moitie de ses troupes et le doge s'en-
gageait a empecher des pretentious trop exorbitantes de la

1. Par rintermediaire d'Aron Spinola.
2. « Certificatus ab vestro milite fideli » (ibid.).
3. « Ad aratrum, sicut consueverat, manum apposuit », Vita, 1. c.
4. Ibid. Philippe etait present a ces discussions (cf. « me audiente »,

ibid.).
5. « Litteratos ».
6. « Sapientiores et magis expertos totius civitatis » (ibid.).
7. a Me praesente ».
8. Vita S. Petri, 1. c.
9. « Absque solutione alicujus nabuli » (lettre du 22 fevrier, ap.

Mas Latrie, 1. c.. pp. 745-6). Voir sur ce traite la lettre an pape (26 fev.),
Mas Latrie, ibid., 746-7, et surtout la lettre de Mezieres a Amedee VI
et le recit de la Vita S. Petri. Cf. aussi Caroldo, f° 197 v °. La lettre
des ambassadeurs an roi de Hongrie, dans Wenzel, 1. c , II, pp. 608-9.

10. « A principio mensis Junii usque ad medium, in Brandisio
vet in Autrento » (lettre a Amedee VI, 1. c.). Le fait est assez curieux :
une partie des croises devait -elle se diriger vers le sud de la Penin-
sule, tandis que le roi partait pour Venise avec sa suite ?
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part des marchands t. Des galeres, au nombre de trois ou
quatre, furent accordees, pour le roi et les barons et che-
valiers qui formeraient sa suite, a leurs dopens ' Des lettres
furent envoyees par le doge en Occident, pour annoncer
Pierre I" (22 fevrier) et au pape (26 fevrier la conclusion de
ce traite qui assurait l'accomplissement du passage'. Philippe
envoya a son maitre le texte meme du traite s, en lui faisant
l'eloge de la conduite de Pierre Thomas. Les ambassadeurs
ecrivirent ensuite, le 2 mars°, d'apres le conseil des Veni-
tens 6, une lettre au roi de Hongrie, dont ils connaissaient
les sympathies pour leur maitre', en lui annoncant ce qu'ils
venaient d'obtenir 8. lis faisaient reloge des Venitiens, qui
leur avaient donne aux frais de la Republique la moitie des
vaisseaux, malgre leurs premieres offres moins brillantes 9 :
ceux-ci avaient montre encore une fois leur fidelite envers

1. Lettre a Amedee, ibid.: « Item quod si cives Venetorum vellent
exedere vel nimis accipere de naulo pro navigiis suis, dux promisit
apponere remedium et de facto ». Voir sur la destination de ]'expe-
dition : « in terram soldani vel cujuscumque fidei inimici ». La Crete
n'est pas mentionnee (Vita, 1. c.).

2. Ibid. Cf. lettre a Ainedee: « et hoc pro pequnia predictorum »,
malgre ]'expedition de Crete (lettre du 22 fevrier) (e usque quatuor
galeas », Wenzel, II, pp. 608-9). On approuva a Venise, le 23 avril,
les depenses faites par le bailli a ]'occasion du bapteme du jeune
Pierre, fils du roi de Chypre; son coparrain etait le podestat genois
(Senato nzisti, 31, fo 58).

3. Lettre an roi (22 fevrier), ap. Mas Latrie, II. Ch., III, pp. 745-6
(orig. a la Bibl. Capponi de Florence ; ms. cite, fo 71 vo). Le doge ]'in-
vite a lui annoncer a temps son arrivee. Lettre au pape (26 fevrier).
Florence, Bibl. Capponi, Liber SeCr., f° 72, dans Mas Latrie, 1. c., pp. 746-7.

4. Vita, 1. c.: « bullas authenticas oblationis praedictae dominationis
Venetorum ». Mezieres et son compagnon avaient envoye déjà une
lettre an roi le 19 janvier et ils en avaient recu la reponse encore a
Bologne (et postea replicatas), cf. lettre du 22 fevrier.

5. La lettre fut-elle reellement envoyee ? Elle porte ce titre « Forma
litterarum mittendarum domino regi Ungariae pro parte domini ar-
chiepiscopi Craetensis et domini cancellarii regis Cipri ».

6. Le notaire Andre d'Oltedo fut envoye vers les deux ambas-
sadeurs (a Venise, et le 5?) pour leur inspirer cette idee (Secreta con-
silii rogatorum, ap. Ljubio, 1. c., IV, p. 64).

7. « Et quare nobis est uota (lisez nota) spes et fiducia precipua
quam gerit serenissimus dominus noster rex Cipri in Maj estate vestra
circa inceptum per cum (lisez eum) negocium sancti Passagij prose-
quendum ».

8. Its etaient alles a Venise « pro parte domini Pape, domini Legati
(Talleyrand), regis, et comitis (de Savoie) predictorum ».

9. « Nostris sumptibus et expensis ».

a
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l'Eglise et leurs sympathies pour le passage 1, comme « des
fils tres devots de notre Sainte Mere l'Eglise' ». Its prient
Louis I°r de donner des ordres a ses officiers de la cote pour
que les croises puissent trouver en chemin les choses neces-
sakes a leur subsistance. Du reste, le roi lui -meme le visitera
bientOt et lui exposera ses demandes4.

Deja un grand nombre de chevaliers anglais et allemande
s'etaient reunis a Venise5, oa ils attendaient leur chef, qui
ne devait pas tarder a venir 6, d'apres l'avis qu'il avait donne
a son chancelier. II y en avait qui etaient arrives des la fin
de l'annee 1363. En les voyant si nombreux, Mezieres ne
douta pas du succes de l'expedition; mais le roi ne vint pas
an terme qu'il avait fixe. Le desir de trouver de nouveaux
combattants pour la croisade dans les pays qu'il n'avait
pas visites, les preparatifs de ses allies qui n'etaient pas
encore termines, peut-etre aussi sa passion pour les fetes et
les tournois le retinrent en Occident. II ecrivit au doge le
16 fevrier pour in remercier de ses offres de secours7 et s'ex-
cuser sur le retard qu'il etait contraint d'apporter a la croi-
sade ; elle ne devait commencer que vers le mois de la
mane armee. Il esperait que, la revolte de Crete &twit apaisee
a cette époque, aucun empechement ne retarderait plus le
passage'.

1. « Qui pro honoribus fidei Christiane semper primi et principales
hactenus in hujusmodi passagiis extiterunt ».

2. « Velut sancte Matris Ecclesie devotissimi filii ».
3. « Ut etiam in terris et locis vestris maritimis dari possit ordo,

quod gentes dicti passagii declinantes ad illas (sic) possint invenire
pro sua petunia de victualibus opportunis ».

4. « Et quamvis ipse dominus noster rex, sicut firmiter credimus,
Vestram Excellenciam visitaturus personaliter sit, qui de hoc et aliis
vos seriosius informabit. » La lettre a eto publiee par M. Wenzel dans
les Mon. Hung. Hist., Acta extera, pp. 608-9, d'apres le Liber secre-
torum.

5. Cf.lettre a Amedee VI: « In Venetiis, jam venerunt de Anglia et
de Almania multi nobiles, expectantes dominum meum regem et con-
tinue veniunt. »

6. « Significaverit, se futurum Veneciis per totum mensem Aprilem,
transiturus » (lettre au roi de Hongrie, Wenzel, II, p. 608).

7. Il est question evidemment d'une autre lettre ducale que celle du
22 Wrier. Elle dut etre ecrite pendant le mois de janvier, a l'epoque
des propositions de soumettre la Crete.

8. Comm., VII, n° 131, 1036, dans Mas Latrie, Kist. de Ch., II, p. 252,

d'adit
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Pierre donnait comme pretexte du retard le terme trop rap-
proche, qui ne pouvait pas convenir a ses allies et surtout au
comte de Savoie qu'il venait de consulter par son envoys,
Roland de Vaissy, peut-etret. En effet, grace aux intrigues de
certains de ses conseillers, hostiles a l'idee du passage,
Amedee VI s'etait decide, parait-il, a ajourner son depart
jusqu'au mois de septembre2. Mezieres recut la nouvelle
probablement A Milan : it en fut indigne. La lettre qu'a cette
époque it ecrivit au comte pour l'exhorter a continuer l'wuvre
commencee, est datee de cette ville, le 26 mars ; it parle des
affaires de Venise et des offres bienveillantes du doge, des
chevaliers strangers qui y arrivent de tout cote pour suivre le
roi en Terre-Sainte. Quant an retard qu'Amedee aurait apporte
A son depart, it peut y croire a peine. Ce serait une honte
pour le prince, car it a ecrit partout pour faire connaitre aux
chretiens la participation au passage du comte de Savoie.
Celui qui laboure et tourne la tete n'est pas digne, ajoute-t-il,
du royaume des cieux. Qu'il n'ecoute done pas les conseils
des adversaires du passage : comme un seigneur energique et
fidele, it doit continuer la grande 09 uvre qu'il a entreprise.
Quant a lui-meme, Philippe se borne A, implorer le Seigneur
pour qu'il lui inspire ce qui etait digne a ses yeux 3.

Il n'etait done plus a Venise a cette époque, bien qu'il se
proposat d'y revenir bientol `, pour recevoir le roi, dit-il, et
lui communiquer le resultat de ses efforts. Le roi de Chypre

note 1. Resumee dans le volume des libri Commemoriali, t. III, p. 27.
La lettre etait datee de Paris probablement, et non de Padoue (cf. ibid.,
p. 27). Cf. Caroldo, fo 197 v °, qui donne la date de 12 fevrier.

1. « Per litteras suas vobis presentatas per dominum Rolandum de
Vaysy, egregium militem vestrum et fratrem meum » (lettre a
Amedee VI, 1. c.). Roland de Vaissy (Vaysy ?) avait ete pris a la ba-
taille de Poitiers et le Dauphin le dedommagea de ses depenses par une
rente (1363, Charles royales, VI, no 12 ; Mandemens de Charles V, p. 21,
no 34). Le Roland de Vassiaco cite dans le registre JJ 128 des Arch.
nat. ne parait pas "etre le meme : le premier etait deja mort en 1387.

2. « Audivi con tristicie (sic) non modica propositum vestrum sanc-
tum prolongatum usque ad mensem septembris, de quo multum doleo
in visceribus cordis » (ibid.).

3. Lettre citee au comte de Savoie.
4. II termine sa lettre au comte de Savoie en le priant d'envoyer sa

reponse a son ami, Aron Spinola, dans le palais de Bernabb (« in domo
magnificentis domini Bernabonis »). Spinola devait la lui envoyer
ensuite a Venise: « qui quidem dominus Aronus statim eas mihi mittet
Veneciis » (f0 146 vo).

N. JORGA. Philippe de Mezieres. 16
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avait-il change sa decision, aussitOt apres avoir ecrit la lettre
au doge? C'est peu probable : it serait a croire pint& que Me-
zieres ne connaissait pas encore cette lettre, qui devait lui
produire une triste impression. Il dut en apprendre le contenu
a son retour a Venise, apres ce voyage a Milan oil it etait
aller voir Bernabo, pour le fait de la croisade, peut-etre.

Pierre Thomas venait de le quitter aussitot apres la Con-
clusion du traite, a Venise 1. Il allait a Avignon directement
pour « de grandes affaires concernant le passage duroi ». La
separation se fit a Venise meme, vers la fin du mois de mars',

moins que rarcheveque n'ait vu le cardinal legat a son
retour de Venise, car it fut present a la proclamation de la paix
a Bologne (3 mars), on it etait venu des le commencement du
mois'. Arrive a Avignon, it rendit compte de sa seconde lega-
tion et recut rapprobation du pape et des cardinaux. Le pape
Urbain vit dans le prelat ce personnage « selon son cceur, dis-
« tingue par son honnetete et d'une pike eprouvee, illustre

par sa science et sublime par son humilite, genereux par
sa douceur et done d'une grande prudence, tres erudit dans
la loi du Seigneur et la foi catholique5», qu'il cherchait

pour remplacer le cardinal de Perigord comme legat de la croi-
sade. 11 fut nomme a ces fonctions le 10 juillet 13646; on lui
accordait la faculte de lever les subsides, de reformer l'Eglise
et de conclure des traites, en employant les censures nolo-

1. Vita, 1. c. Cf. la lettre au comte.
2. « Et quia dictus archiepiscopus habuit ire ad curiam recta via

pro aliquibus negociis arduis, tangentibus passagium domini mei regis »
(ibid.).

3. Mezieres etant seul a Milan, le 26 mars, époque a laquelle it
mentionne le depart de l'archeveque pour Avignon comme un fait
assez eloigne.

4. II etait arrive dans la ville avant l'eveque de Syracuse, qui entra
a Bologne le 2 mars, V. Cronica di Bologna, ap. Muratori, B. It.
Scr., t. XVIII, c. 474 D : « e prima era venuto l'arcivescovo di Candia,
it quale avea trattato questa pace... »

5. « Secundum cor nostrum, honestate conspicuum, religione pro-
batum, praeclarum scientia, humilitate sublimem, mansuetudine
generosum, multa providentia circumspectum, et in lege Domini
ipsaque fide catholica admodum eruditum ».

6. V. la bulle dans Wadding, Vita, pp. 164-71. La legation s'etendait
sur les dioceses de Constantinople, Chypre, Crete, Smyrne, Patras,
Athenes, Thebes, Corinthe, Rhodes, Naxos, Corfou, Durazzo, Lepante
et Neopatras « et aliis ultrarnarinis partibus, ad quas per nos est indic-
turn passagium supradictum pro subsidio ejusdem regis Cypri ».
V. Rinaldi, XXVI, pp. 106-7, Arch. du Vatican, 246, f05 271-3.

a

a

a

a
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siastiques contre les adversaires du passage. Des lettres furent
adressees a Pierre Pr, pour lui recommander le nouveau legat
qu'il croyait devoir lui etre sympathique (31 juillet)1. Il fut
recommande A la meme époque an comte Amedee, qui fut
invite a favoriser le passage, conformement a ses promesses 2,
aux doges Celsi et Adorno3, aux Hospitaliers, an podestat et a
la communite de Pera ", aux prelats orientaux2 et an comte de
Warwick, qui fut peut-titre le chef des croises anglais
Venise 2. Quelque temps apres, it revenait dans cette Ville,
pour y retrouver le roi de Chypre, dont le pape representait
le depart comme prochain dans ses lettres de nomination'.
Cette fois encore, l'expedition ne partit pas.

Pendant ce temps Philippe etait peut-titre en Italie. Il
resta a Milan pendant une grande partie du mois de mars
et y assista aux fetes que donna Bernabo pour celebrer la con-
clusion du traite de Bologne. Des princes, des barons et un
grand nombre d'autres invites y assistaient. Elles furent tres
brillantes : deux troupes de chevaliers, habilles, les uns de
blanc, les autres de vert, combattirent dans les tournois, et de
riches presents furent donnas par le prince aux vainqueurs 9.

1. Wadding, Vita, pp. 172-3 : « et, prout per experientiam novimus,
tuae sublimitati acceptum » (il donne la date de u cal. Juillet, qui parait
impossible, au lieu de celle de it cal. Aont (31 juillet). Cependant la
meme date se retrouve dans la copie des Archives du Vatican (ibid.,
fo 241 vo).

2. Arch. du Vatican, 246, f°242: « Hortamur attente quatenus nego-
tium dicti passagii, per to devote assumptum, solicite prosequaris ».

3. Ibid., fos 241 vo-2, 243.
4. Fos 242-2 v °, fo 243.
5. Arch. du Vatican, fos 273-3 v° (10 juillet 1364). Suit une autre

recommandation portant la meme date : les prelats sont invites a lui
fournir pour le transport et la nourriture dix florins par jour. Puis une
troisierne lettre contenant les memes ordres (ibid., fos 274 vo-275 vo).
Cf. Vita, 1. c. Recommandation aux personnages laiques pour lui, ses
familiers et ses biens (meme date, Arch. du Vat., loc. cit., fos 275 vo-6).

6. Mention dans les Arch. du Vatican, 246, fo 242. V. Rinaldi, XXVI,
p. 107.

7. a Cum dictus rex Cypri... velut athleta Christi et praecursor
intrepidus, proponat in breve cum auxiliis citramarinorum fidelium
transfretare » (1. c.). Cf. Rinaldi, 1. c., p. 107. Du reste, la bulle ne fait
que copier les lettres anterieures du pape, relatives a la croisade.

8. 11 y arriva peut-titre aussitot apres la conclusion du traite de
Venise (conclu dep. le 2 mars et Philippe se trouvait encore a Milan le 26).

9. « In quibus obtentorem ipsarum acierum duxit remunerandum
de florenis .cc. in uno dono, videlicet de uno cingulo, et alterum
de una ghirlanda tanti valoris » (P. Azarii Chronleon, al). Muratori,

it
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La mort de Lodrisio Visconti interrompit les rejouissances, le
7 avril; elles recommencerent avec une plus grande splendeur,
deux jours apres, quand eut lieu la bataille decisive entre les
blancs et les verts. Bernabo et son frere Galeas, ainsi qu'hm-
broise Visconti, fils du premier', assistaient au tournoi 2.

Il revint A Venise, quelque, temps apres, et c'est tout ce
qu'on pent savoir de son activite pendant cette armee entiere.
Peut-etre attendit-il le roi, qui devait arriver vers le mois de
juillet pour s'embarquer en mitt 1364. Il serait reste dans
cette ville jusqu'au mois de mai, quand la mort du roi de
France obligea Pierre Pr a commencer une nouvelle serie de
voyages pour obtenir ailleurs le coneours qu'il n'esperait plus
de Charles V.

Ce qui est plus certain, c'est que Philippe pane du sejour
que fit le legat a Venise apres sa nomination clans des termes
assez brefs et sans mentionner sa presence aupres de lui.
Comme it est tres expansif dans ses recits, it n'eitt pas oublie
de nous parler, a cette occasion encore, des miracles accomplis
par son « pere » et de ses entretiens avec lui. Il ne le fait pas
jusqu'au depart pour Alexandrie, on les faits commencent
etre plus abondants et le recit plus colore. D'autre part, on
connait sa presence e, Venise, dans la suite de son maitre, le
28 janvier 1365 g.

II parait etre parti pour l'Allemagne, ce qui expliquerait
la lettre, dans laquelle in cardinal de Cluny le recommande A,
Charles IV, dans des termes tres chaleureux (9 mars 1363) :
l'empereur pourrait entendre de sa bouche, dit la lettre, le
recit de ses negotiations a Bologne II connait assez bien le
pays, dont it fait la description dans le Songe du vieil pelerin,
it parte, avec beaucoup d'exemples a l'appui de ses assertions,
de toutes les regions du nord de 1'Europe, de la « Witefale »

1. c., t. XVI, c. 401-2). Les fetes ne commencdrent pas le 9 avril, elles
furent continuees a cette epoque, apres la mort de Lodrisio ; comme
elles etaient donnees pour la conclusion de la paix, elles durent suivre
de pres cet evenement (13 mars). Cf. Corio, fo 177 vo.

1. Et grand condottiere : it avait ete pris a Solaro et venait d'être
delivre (cf. Azario, 1. c.).

2. Azario, ibid. On profita des fetes pour conclure la paix entre in
marquis de Montferrat et Galeas Visconti (Azario, ibid., c. 414).

3. V. plus loin, p. 261.
4. Letlres de Mezieres, Bibl. de I'Arsenal, ms. 499, fog 146.6 vo,

A
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(Westphalie), ou « qui puet pillier, si pille », du « Brande-
« bourch », de la Hollande, de la Mande et de la Frise. Puis la
refine Write, son allegorique heroine, revient par le Rhin en
« Germanie », ou elle visite tour h tour Francfort-sur-le-Mein
(Franquefort), Nuremberg (Noremberch), et se dirige, en pas-
sant en ligne droite, vers la Boheme, oil elle fait son entree
l Prague. Comme elle faisait son voyage en 1387, elle n'y
trouva plus cet empereur quelque peu avare que Philippe
cite comme exemple au jeune roi Charles VI : Wenceslas, son
fils, dont l'election avait eto due, dit-il, « un compaignon
« qui avoit en nom Symon », en violant « les lois anciennes »
de l'empire, regnait alors sur la Boheme 1. Philippe le declare
indigne de la couronne imperiale : les forks de son pays et
ses « riches mines d'or et d'argent », devraient lui suf-
fire

Il connaissait evidemment toutes ces choses par lui-meme.
Ce ne serait pas cependant un argument bien fort pour
admettre un voyage de Mezieres en Allemagne, en 1364. En
effet, apres la prise d'Alexandrie, quand le roi se decida
faire un autre appel aux princes de l'Occident, Mezieres fut
chargé d'aller les visiter en 1366 et ce second voyage pour la
croisade dura jusqu'a la mort du roi. II aurait pu connaitre
toutes ces regions pendant cette seconde et derniere mission
en Europe.

Les souvenirs de Philippe sont loin d'être précis, it ne
panle de ces voyages qu'en bloc et sans en indiquer la date.
Il ne fait qu'une seule exception A son procede : dans sa Con-
templation de l'heure de la mart, it se represente comme un
athlete mediocre', traversant l'Europe entiere, avec le signe
du roi sur son escarcelle et celui de la croix sur son habit,
tout aussi bien que dans son cceur : it visita tons les princes
et les communes, le nord, le midi, l'occident, pour en

1. Songe du vieil pelerin, ms, de l'Arsenal, I, fob 61 vo-63.
2. « Asses li doivent souffire les for& de Behaigne et les riches mines

d'or et d'argent qui sont en son royaume » (fo 63).
3. « Athleta tuus (de Dieu) modicus », fo 218 vo du ms. 408, Bibl. de

l'Arsenal.
4. « Carratere (sic) sui regis pretacti in pera propria continue mu-

nitus, ac signo tuo divino superius in instrumento impresso per gra-
tiam tuam non minus in anima signatus » (ibid.).

It

2.
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obtenir la redemption d'Isra61 et la purification de la maison
de Dieu, a Jerusalem. Il annoncait partout le passage que
venait de proclamer le pape Urbain et qui 6tait commence deja
par le roi de Chypre 1. Sa mission ne fat pas sans danger :
it se vit menace par les tempetes sur mer et dans les fleuves',
par les troupes armees qu'il traversait sans defense 3, par les
adversaires de la croisade qui recevaient, en riant ironique-
ment `, ses propositions et ses prieres. Tout cela est decrit
dans des termes tres generaux et sans aucune indication de
date. Vers la fin cependant, remerciant Dieu pour sa protec-
tion, qui le sauva dans ces occasions dangereuses, it parle de
sa mission a Genes (1365), oil it faillit etre tue par la multi-
tude 5, et mentionne la prise glorieuse d'Alexandrie'. Tout
en faisant des reserves a cause de la confusion des recits de
Mezieres, on pourrait admettre que les evenements rapportes
avant ces deux dates appartenaient au premier voyage de
Philippe en Europe.

Ce qui est plus interessant encore, c'est la fin du voyage de
dame Write. Apres avoir visite a Prague l'empereurWenceslas,
elle traverse la Moravie, la Souabe, la Baviere, revient vers
l'archiduche d'Autriche et s'en va observer le besant en Hon-
grie. Suit une critique tres vive des affaires de ce pays : l'au-
teur conduit ensuite la reine en Carinthie (en Carantane), en
Frioul oix le detail est tres important « quel qui est sages
it chemine entre II solaux (?) », et enfin, en passant par Aqui-
lee et Grado, «a la dame des yaues, la merveilleuse cite de Ve-
nise »7. Or ce voyage de la reine Write est tout a fait pareil
celui du roi de Chypre en 1364: nous y retrouvons une visite a

1. « Eisque sanctum opus tuum, per regem suum jam inceptum
(par la prise de Gorigos, de Satalie, etc.) et passagium a pio Urbano...
jam indictum... annunciaverit » (ibid.).

2 « Ac tempestatibus non modicis marls et fluminum » (ibid.),
3. « Nimirum phalangas sepe armatorum christianorum non sine

meta inhermis (sic) peregrinando penetravit » (ibid.). N'etait-ce pas
un souvenir de l'affaire de Bologne ?

4. « Cachinacione obloquentium » (ibid.).
5. a Et mortem propriam in Januis quociens vidit! » (ibid.).
6. « Sed et finaliter in miraculosa capcione Alixandrie (sic) eamque

dimittendi... sibi revelasti... quomodo desiderium suum, silicet des-
tructionem Machometi actque (sic) suorum et exaltacionem crucifixi
christianorum per christicolas paratus eras adimplere. , . » (ibid.).

7. Songe du vieil pelerin, I, f° 64.
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Bude, assez possible, les defiles du Frioul, que decrit Machaut
avec tant de verve, et le passage par Aquilee. Il ne serait done
pas impossible que Philippe eat accompagne le roi de Chy-
pre pendant la fin de son voyage en Allemagne, en octobre
et novembre 1364.

D'autre part, it comthenca sa mission par une visite a Pra-
gue, dont temoigne la lettre de recommandation du cardinal
de Cluny. S'il quitta Venise vers le mois de mai, it etait au-
pres de l'empereur en juin ; le roi de Chypre etait en France
encore ou bien en Flandre, et la visite de Mezieres aurait pre-
pare pent-etre cello du roi. Pendant que ce dernier se dirigeait
vers 1'Allemagne, son chancelier aurait pu visitor ces regions
du Nord qu'il decrit avec taut de details dans le Songe du
vieil pelerin et l' Oratio tragedica. Il alla a Konigsberg pour
y demander le concours du Grand-Maitre et connut ces che-
valiers Teutons qui « chascune nuit se lievent a matines et
en leurs chastiaux et convens mainent vie de moisnes, et as
chevauchies centre les anemis de la foy, quant it sont armes
soulz la baniere de la croix, chascun ressamble un prince »
11 vit la chambre du Grand-Maitre qui est relide a la chapelle
par un « petit retrait de la dicte chambre », qu'il connait si
bien et d'une maniere si precise'. Des chevaliers, avec les-
quels it se lia, lui parlerent de l'histoire de leur ordre, avec
la legende des douze precurseurs pretant serment autour du
thane de Thorn', et lui raconterent cette merveilleuse legende
du chevalier prisonnier en Lithuanie qui allait etre brule selon
la coutume du pays a cause du grand amour que lui portait le
roi defunts. « Ceste histoire », dit-il, qui n'est pas si ancienne,
« me fu contde pour vraye des anciens et vaillans chevaliers
de la religion susdite6 ». Des chevaliers de l'ordre prirent
part a ce premier passage du roi de Chypre, et ce fut pent-etre
aux exhortations de Mezieres que Pierre I°" dut leur concours.

Ailleurs, en racontant, avec beaucoup d'abondance et de

1. Songe du vieil pelerin, I, fo 58 v °.
2. Ibid., fo 57.
3. Ibid., fo 58.
4. Fo 56 v °. Il la raconte « pour faire un paou rire les lisans de cestui

songe » (ibid.).
5. « Et n'a pas trop long tamps qu'il avint » (ibid.).
6. Ibid., fo 56.
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talent, la peche du hareng dans le Sund, « entre le royaume de
Norwegue et le royaume de Dannemarque », it declare avoir
assiste lui-meme a cette grande « merveille ». Les pecheurs
lui firent l'histoire de leur profession et lui presenterent le
produit de leur peche. Il allait en Prusse par mer, dit-il,
« en une grosse nave... du long du bras de mer susdict par
biau temps et en la saison susdicte que le herenc se prent, et
vis lesdictes barges ou batiaus et nefs grosses et mengay du
herenc, en alant, que les peecheurs nous donnerent, lesquelz
et aultres gens du pays pluseurs me certefierent des ii mer-
vailles susdictes »1. Comme le hareng n'arrive dans le detroit,
d'apres son propre temoignage, quo pendant les mois de sep-
tembre et d'octobre, nous avons la date approximative de son
passage par le Sund. Il fut emerveille de voir la quantite de
Poisson qui s'y trouvait et le nombre des bateaux, rassembles
dans toute 1'Allemagne et la Prusse, qui prenaient part a la
peche. Il parle de 40,000 barques, de cinq cents navires plus
gros, qui recueillaient et salaient « en quaques » le hareng : le
nombre des pecheurs s'elevait a plus de trois cent mille. Une
partie habitait a terre, dans des huttes, sur les cotes de la Suede,
oii elles s'etendaient sur quinze lieues de terrain, toute la lon-
gueur du canal. Et, en voyant un si grand nombre de chre-
tens rassembles dans un meme endroit, avec une si admira-
rable flotte, it pensa aux services que pourrait rendre une telle
armee a la cause du Christ et, dans son imagination erithou-
siaste, it les voyait deja accourir en Orient et se saisir, non
seulement de la Palestine, mais de la Syrie entiere. « Quant it
me souvient, dit-il, de xLin batiaux et vc naves grosses of me-
nues, at nic mille crestiens assambles ensamble it mois, it
souffiroit pour conquerre, non tant seulement la Terre-Saincte
et Jehrusalem (sic), mais Damas et toute la Surie, car avec
ces gens de mer susdictes, et fussent mains la moitie, les
nobles hommes d'armes de la crestiente leur tendroient corn-
paignie » 2.

1. ibid., Ps 61-61 v °.
2. $onge du vieil pelerin, I, fo 61 v °. Une partie de ce passage a ete

reproduit par l'abbe Lebeuf dans son article cite sur Philippe de
Mezieres. Les villes de la Baltique avaient des stations de Oche a
Skanoer et Falsterbode (Dahlmann, Geschichte von Dcennemark,
II, 15).
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It n'alla pas en Danemark, ou it aurait trouve le roi Wal-
demar revenu de ses voyages en Europe a la recherche d'un
secours. IL passa pent-etre en Scandinavie, It moins qu'on ne
veuille bonier son sej our dans ces pays au passage par le
detroit du Sund. Il parte dans son Oratio tragedica et dans le
Songe du vied pelerin de ces regions de l'extreme Nord, ob
les brumes regnent pendant toute l'annee et rendent la navi-
gation dangereuse. Les naufrages y sont frequents, a cause de
la grossierete et de l'ignorance des septentrionaux, qui ne con-
naissent pas la boussole, employee frequemment dans le midi.
Its ne peuvent pas se diriger d'apres l'etoile polaire qu'ils ne
voient que la nuit et avec Fwd. libre. Pour deux naufrages
dans la Mediterranee, it y en aura quarante dans le pays des
Teutons, qui sont tres arrieres dans leur metier, malgre leur
pike digne d'eloges. On assura a Philippe que quatre-vingt
vaisseaux furent perdus pendant une seule armee. Il fut
lui-meme en danger : une de ces tempetes, si frequentes
dans los pays eloignes du soleil I, les surprit pendant la tra-
versee. Its furent entraines dans la haute mer et durent errer
quinze jours avant de revenir au port, d'on ils etaient partis,
« non sans anxiete des moelles et sans danger de mort » 2. Its
partirent de nouveau at la tempete les jeta encore une fois
dans des mers inconnues, pendant un mois : leur vaisseau etait
tout brise et Dieu les avait soumis It une dare epreuve, quand la
terre apparut enfin. On ne voyait, dit Mezieres, qu'une cote
basse at des montagnes qui se perdaient dans la brume : per-
sonne ne connaissait le pays, vers lequel ils etaient menes
ainsi par le vent. Un vieux matelot experiments, le pilote
Jean', les tira de leur incertitude : it jeta une sonde de
plomb enduite de suif que Philippe decrit tout au long dans
ce passage, et retira des pierres et du limon qui lui permi-
rent de designer minutieusement les parages oft ils se trou-
vaient. a Et it y eut une grande joie parmi nous, qui &lions

1. « Quia elongati a sole et dies breves aunt et noctes longe »,
Soliloquium peccatoris, Bibl. de 1'Arsenal, n° 408, fo 232. Le passage
est tres important pour faire connaitre exactement les idees que se
formait Mezieres stir ces regions.

2. « Non sine anxietate medullarum et tedio, ac mortis periculo »
(ibid.).

3. « Quidam veteranus Johannes nauclerius » (sic) (ibid.).
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comme rappeles de la mort a la vie ; la tempete cessa et notre
ignorance fut satisfaite : revenus dans le droit chemin, nous
arrivames finalement sains et saufs dans le port »1.

Allait-il en Norvege alors ? Cet accident n'arriva-t-il que
plus tard, pendant son second voyage ? Le passage meme n'est
rien moins que précis. Il parait cependant qu'il penetra reel-
lement dans le pays, oil it entendit des choses tres curieuses
sur les grands voyages des matelots du Nord. Les posses-
sions du roi s'etendaient si loin que des vaisseaux qui allaient
recueillir les tributs, dans les dernieres contrees presque
inhabitables de ces regions, employaient trois ans pour le
voyage. On lui racontait des choses terribles sur ces traver-
sees : la plupart des vaisseaux etaient submerges dans les
mers glaciales 2, c'etait un hasard heureux si le tiers de ceux
qui partaient revoyaient leur pays 3. Cent voiles se dirigeaient
vers ces pays lointains, le voyage se faisait sous retoile po-
laire ; a mesure qu'on avancait, les jours devenaient plus
courts. Its etaient ordinairement de trois a quatre heures :
dans le Nord extreme, it n'y avait meme plus de jour, mais
une espece de lumiere affaiblie. Des Iles fabuleuses appa-
raissaient devant les matelots dont les provisions ne tardaient
pas a s'epuiser ; its entendaient des voix surnaturelles et
voyaient. maintes « mervailles, fantosmes et deableries que
c'est une mervaille a ouir » L'ile etait situee pres du
« Godlant », tres loin « devers la tremontane ».

Il serait revenu de ces pays du Nord pour accompagner le
roi en Italie ; it obeissait peut-titre a un ordre de Pierre Ier,

1. Contempt. hor. mortis, ibid.
2. « Et de inpedimento glacierum, quibus navigantes cruciantur »

(Oratio trag., fo 158 vo). Cf. Songe du vieil pelerin, I, fog 61 vo-62.
Ces choses lui furent racontees par les habitants pendant le sejour
qu'il fit en Norvege : « prout plenius sibi veterano ad partes illas per
fideles habitatores illarum regionum narrata fuerunt », « si comme it
me fu conte pour vray, ou royaume de Norwegue ».

3. Or. tray., 1. c.
4. « Claritate non dico solis, sed lucis obumbrate fere consolantur »

(ibid.). Cf. « les jours y sont si tours que a grant paine aucuns jours y
peut-on jugier s'il est ou jour ou nuit » (S. du v. pet., 1. c.).

5. S. du vieil pelerin, ibid. Cf. Orat. trag.: « de fantasmatibus dia-
bolicis, quibus navigantes juxta certas insulas in via non sine tremore
mortis realiter sepe illuduntur » (Or. tray., ibid.).

6. Songe du vieil pelerin, 1. c.

6.
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qui voulait connaitre le resultat de ses negotiations. Si cette
hypothese est la vraie, Philippe serait revenu a Venise au
mois de novembre 1364, ce qui s'accorderait assez bien avec
l'epoque de son voyage en Prusse. Il retrouva dans cette vine
Pierre Thomas. Le legal etait arrive a Venise, aussitOt apres
sa nomination, pour assister au depart du roi et prendre part
a l'expedition.

Il avait raeme ete chargé precedemment d'une nouvelle
mission relative a la revolte de la Crete, mais it ne
quitta la Cour de Rome que plus tard. 11 devait menager
une reconciliation entre la Republique et les colons'. La re-
sistance etait devenue desesperee en Crete : les indigenes, ex-
cites par Zanachi Calergi, qui voulait se saisir du pouvoir,
avaient attaque les casals des Venitiens, dont un grand
nombre des Venieri, des Corneri, des Gritti avaient ete
tiles par leurs bandes. Une tentative contre le duc Grade-
nigo ne reussit pas, et le chef des agitateurs fut jete par la
fenetre'. Cependant, malgre des dissidences pacifiques qui
commengaient a se manifester, les offres de cinq nouveaux
provediteurs, annongant aux rebelles Parrivee prochaine de
l'expedition, furent encore une fois refusees. Lucchino etait
arrive déjà It Venise, le 3 mars : it preta serment a Saint-Marc
et recut l'etendard de la Republique de la main, du doge.
Une grande revue des troupes, sur le champ de la Tana', pre-
ceda le depart. La flotte4 partit le 10 avril, sous le comman-
dement de Domenico Michiel da Santa Foscas : elle portait
2,000 pietons et 1,000 chevaliers'. Its debarquerent a Fra-
schia, le 7 mai'.

1. Archives du Vatican, 246, fo 206 v° (juin). Resumee dans Rinaldi,
Ann. Eccl., XXVI, p. 96. Cf. pp. 233-4.

2. Sanudo, c. 657. Le duc ne fut pas tue par les Candiotes eux-memes,
ainsi que le croit plus loin le meme auteur (c. 657), a cause de ses
conseils pacifiques. II est question de Marc Gradenigo Spiritello, v.
Zancaruola, II, fo 220.

3. Sanudo, c. 657-8. Le doge assistait lui-meme a la revue, avec la
seigneurie.

4. Composee de 33 vaisseaux de guerre, sauf ceux qui se trouvaient
déjà en mer, et de 12 vaisseaux de transport pour les vivres, Nava-
gero, 1. c.

5. Sanudo, c. 657.
6. Navagero, 1. c.
7. Sanudo, c. 657. Cf. Navagero, 1. c. : Frasolia. Sur les cruautes

des Grecs, v. Lorenzo des Monaci, p. 182.
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Devant la menace d'une invasion, on s'etait decide enfin
demander le secours des Genois. Leonard Gradenigo, dit le
Moine (Calogero), a cause de son changement de religion
avec Zanachi di Rizo, etait parti dans ce but, sur une galore,
le Pr mai'. Leur depart flit signale a Venise par Giorgio da
Molino, eveque de Coron, qui se trouvait en Crete h ce mo-
ment'. Des lettres furent adressees par le doge a son colle-
gue de Genes, pour lui demander de ne pas secourir les
reVoltes et le pape reunit ses prieres a cellos de Celsi, dans
une lettre du memo mois de juin. II annoncait l'arrivee de
Pierre Thomas, chargé de negocier la paix entre Venise et sa
colonie, ainsi que cello du roi de Chypre, qui ne manquerait
pas d'employer tons ses efforts pour amener une reconcilia-
tion 4.

Le roi de Chypre n'arriva pas cependant an mois d'adit et
l'intervention de Pierre Thomas devint inutile. La ville de
Candie se rendit aux Venitiens, le 10 mai5. Le duc fut delivre
de sa prison, ou son successeur le remplaga 6. Jean Moce-
nigo soumit en quelques jours les deux autres centres de
la revolte, Retimo et la Canoe. Les châteaux ne tarderent pas
a tomber au pouvoir des vainqueurs, qui punirent cruelle-
ment les chefs des insurges. Le duc Gradenigo, dit le Vieux,
fut decapite a Candie, sur la place publique, les toles des
conjures de l'eglise furent mises a prix et un grand nombre
tomberent victimes des paysans, qui apporterent leurs totes au
nouveau gouverneur. D'autres furent exiles, on confisqu'a les
biens des families Gradenigo et Venier. La guerre ne finit pas

1. V. Romanin, 1. c., p. 222. Il etait parmi ceux qui voulaient retablir
l'ancien kat de choses dans l'ile.

2. Sanudo, 1. c., c. 658.
3. Sanudo, 1. c., c. 657; Zancaruola, ms. de Milan, II, fo 220 v °.

Its se trouvaient a Genes le 14 juin ; ils y furent reps honorablement
(Arch. de Genes, Introitus et exitus, 1364-5, fo. 99 v °, 119): trois dele-
gues du gouvernement furent charges de veiller a leur entretien.

4. Archives du Vatican, 1. c. « ... Illustris qui in eisdem cismarinis
partibus adhuc constitutus, ad dictas ultramarinas partes de proximo
cum potencia fidelium in subsidium prefati passagii conferre se debet. »
Pierre Thomas est encore a la curie (« nunc apud dictam sedem cons-
titutum »), it partira bientot pour sa mission (« de proximo »).

5. Navagero, 1. c. La date est confirmee par la Chronique de Bo-
lope (1. c., c. 477 B).

6. Navagero, ibid.; Zancaruola, ms. cite, II, fo 221.

L-

`,
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cependant avec ces represailles, les Calergi et les Gradenigo
continuerent la resistance, avec le plus energique des chefs du
mouvement, Tito Venier. Its leverent la banniere de l'empe-
reur de Constantinople (10 affat) et declarerent combattre pour
la foi grecque contre les latins. Its devastaient file entiere,
se retirant dans les montagnes devant les soldats de Venise,
et cette petite guerre, qui n'avait plus qu'une importance
locale, fut terminee seulement sous le regne du doge Marc Cor-
naro, quand les chefs, livres par les habitants, furent mis
mort ; la province fut alors definitivement pacifiee 1.

La nouvelle de la victoire de Candie fut apportee A Venise,
le 4 juin, par la galere de Pierre Soranzo, qui entra dans
le port au son des trompettes, avec ses mats °riles de bran-
ches vertes : les matelots portaient des couronnes de laurier
sur leurs tetes =. Lucchino et ses capitaines, parmi lesquels
Pasqualino Minotto, arriverent dans la vine, le 25 du meme
mois et furent loges a rarcheveche de Castello.

De grandes rejouissances suivirent: des graces furent
accordees, it y eut des feux de joie dans les rues, des fetes,
donnees par les marchands de soie toscans, a Saint-Barthe-
lemy, des « bals, jeux et rejouissances » a Saint-Lucas, dans
la maison d'Andre Dandolo, et un brillant tournoi (10 aoiit),
qui dura quatre jours. 11 eut lieu sur la place de Saint-Marc,
en presence du doge et d'un grand nombre d'invites, parmi
lesquels on remarquait, A la droite du prince, Petrarque, qui
decrivit la fête, avec une grande admiration, dans sa lettre
A Pierre de Bologne s. Vingt-quatre jeunes gentilshommes, en
habits « de joute », combattirent a cette occasion, vetus magni-

1. Lor. des Monad, pp. 186 et suiv. ; Navagero, c. 1049-50; Sanudo,
c. 659-663.

2. Sanudo, 1. c., c. 659 (28 mai); Zancaruola, ms. cite. II, f° 321 v °,
Lor. des Monad, p. 184; Romanin, 1. c., 224 et la lettre de Petrarque
(Sen., liv. IV, 2).

3. Sanudo, 1. c., c. 659. Lettre citee de Petrarque. Petrarque fait
l'eloge le plus chaleureux du doge Celsi, qu'il appelle « vir, nisi me
forsitan amor fallit, et magnitudine animi at suavitate morum et vir-
tutum studio, superque omnia singulari pietate atque amore patriae
memorandus, sciens nil rite nilque feliciter fieri, nisi sumptum
fuerit a religione principium n (ibid.). C'est vers cette Opoque peut-Otre
que Philippe connut le poke italien auquel it annonca plus tard, clans
une lettre, dont la reponse seule nous a ete conservee, la mort de leur
ami commun, Jacques des Rossi de Parme, v. plus loin.

A
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fiquement, avec leurs lances garnies de Hammes rouges'. Sur
des estrades, plus de mille dames et g arzone ,« c'est-à-direjeunes
dames », assistaient an spectacle : elles offraient des presents
aux autres femmes « et des bonnets aux petites fines (mamole),
par allegresse pour cette victoire. » fl y eut au moms 400 ducats
de depenses pour chacune des trois compagnies de gentils-
hommes ayant organise les fetes, qui occuperent en tout huit
jours. Le « métier » des orfevres avait fourth les presents.
Parmi ceux qui assistaient aux combats, Petrarque cite des
nobles anglais, parents du roi2: c'etait peut-etre le comte de
Warwick avec sa suite, qui attendaient encore a Venise l'ar-
rivee du roi de Chypre3.

Déjà, le 26 avril 1364, des lettres avaient ete envoyees
par le doge aux provediteurs de Crete, Domenico Michiel et
Paolo Loredano, pour leur ordonner d'annoncer' au consul
d'Alexandrie les offres faites au roi Pierre et la reponse que
le prince avait donnoe le 16 fevrier. Il avait ajourne son depart
jusqu'au mois ajoutait la lettre, mais it est probable
qu'il ne partira pas cette annee 5. En consequence, on rede-
manda a Avignon des licences pour les vaisseaux qui devaient
se diriger vers le pays des Infideles 6. Quelque temps apres,
RaffaIno des Caresini, notaire de la tour ducale et ensuite

1. « Signa purpurea » (Petrarque, 1. c.). Le doge donna au premier
vainqueur, qui fut Pasqualino Minotto, une couronne d'or pur, ornee
de pierres precieuses, au second un ceinturon d'epee en argent « prae-
clari operis ». Its n'etaient que 24, d'apres cette lettre (25, d'apres Sa-
nudo), et ne prirent part qu'au premier combat, ou les strangers ne
furent pas admis. Les jeux avaient ete organises par un certain Thomas
Bambasio, que Petrarque compare a Roscius.

2. a Comites et consanguinei regis ». Its seraient venus, d'apres
Petrarque, attires seulement par le gait des voyages.

3. Chr. de Donato Contarini, ms. cite, sans numerotation; Cron. di
tutta la provincia di Venezia 1455, fo 67 et suiv.; Senato misti, 31,
fo 73 (copie fournie par M. V. Lazzarini).

4. « Oretenus. »
5. Venise, Archly. gen. pucali ed atti diplomatici, boite 12, dans

Mas Latrie, Biblioth. de l'Ec. des Charles, t. XXXV (1873), pp. 72-3.
Cf. p. 240 du present ouvrage.

6. Ibid. Le privilege avait ete deja accords par le pape, sous les
conditions habituelles, le 7 avril 1364 (Comm., VII, fo 36, dans Mas
Latrie, Archives des missions scientifigues, t. II, pp. 375-6). Voyez le
résumé de ce privilege dans la publication des libri commemoriali
(t. III, p. 128), oil on lui assigne la date du 8 avril. Il s'etend a deux
vaisseaux seulement.

d'aofit,
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chancelier de Venise, se presenta a la Curie, probablement
dans le meme but (12 juin 1).

Cependant, quand le legat arriva a Venise, it trouva des
dispositions assez favorables pour le passage. Beaucoup de
chevaliers avaient recu la croix de ses mains, en route; d'au-
tres, des princes et des nobles, attendaient, dans la ville
meme, l'arrivee du roi, an terme qu'il venait d'annoncer an
doge 4. Le pape avait ecrit aussi pour demander au doge de
ceder au roi de Chypre les troupes nombreuses, qui se trou-
vaient encore en Crete (27 juillet) 3. Malgro tons ces efforts et
ces circonstances favorables, le passage ne se fit pas cette
mink encore. Pierre Ier n'arrivait pas it convaincre ses freres
de l'Occident n'obtenait partout que des promesses vaines
et pas un soldat. « Its s'excuserent tons et le laisserent seul et
plein de tristesse . » Les croises, qui attendaient depuis si
longtemps, se decouragerent et retournerent dans leurs pays,
malgre les prieres du legat. Les Venitiens se declarerent
delivros de leurs engagement et « certains marchands », qui
voyaient dans cette expedition la ruine de leur commerce,
s'en rejouirent 5.

Bientot, malgre l'arrivee du roi lui-meme an mois de no-
vembre, de nouveaux evenements vinrent empecher le passage
jusque vers le milieu de Pannee 1365. Une querelle eclata en
Chypre entre le prince gouverneur et les Grenois.

Vers le commencement de Fete', pendant qu'on armait les

1. II Ocrivit a cette époque une lettre pour rassurer le doge sur les
bonnes intentions du pape (Comm., VII, no 156; t. III, p. 131). Voir la
lettre du pape du 11 juin (ibid., no 156, meme page). Il devint chan-
celier apres la mort de Benintendi Ravagnin (Sanudo, c. 662 n).

2. « Aliqui principes et nobiles Occidentales caussa passagii in
satis bona quantitate » (Mezieres, Vita S. Petri, 1. c., p. 1011).

3. Rinaldi, XXVI, p. 97... « de gente tua videlicet. ut audivimus,
numerosa existente in dicta insula... ». Et plus loin : « ... in subsi-
dium dicti passagii vestrain subventionem magnificam... augmen-
tantes, gentem eamdem in dictum passagium, prout poteritis, conver-
tatis. »

4. « Omnes se regi Cypri excusaverunt, et ipsum vacuum et lacry-
mantem remiserunt. » (Vita, 1. c.).

5. Ibid.: « tune mercatores reprobi gavisi sunt, et de passagio tru-
faverunt. »

6. « In estate nuper elapsa, dum carissimus in Christo filius noster
Petrus, rex Cipri illustris... pro promotione subsidii passagii gene-
ralis... certa regna fidelium, et tune presertim partes Alamannie pera-
graret. » Arch. du Vatican, 247, fos 51-1 v °. Il est question ici de l'epo-

it
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quatre galeres de Satalie j, deux Genois s'enfuirent de leur
vaisseau, apres avoir recu leurs salaires. Its furent pris et on
leur coupa l'oreille droite au son des trompettes, selon la
coutume. Its aborderent une galere de leur nation, qui se
trouvait aussi a Famagouste et devait partir bientot pour
Satalie avec des vivres, tuerent les Chypriotes qui s'y etaient
embarques et se saisirent de la cargaison; apres quoi ils se
dirigerent vers Chio. Le prince, indigne, ordonna aussitot
d'arreter les garants des Genois et de demander au podestat
la restitution de ce qui avait ete pine par ses compatriotes.

Bientot le vaisseau revint de Chio ; it fut attaque par des
soldats siciliens servant sur la flotte qui attendait encore a
Famagouste les ordres du gouverneur. Plusieurs Genois
furent tees par represailles'. Le podestat, Guillaume Ermi-
rio 3, s'en vengea a son tour en se saisissant d'un soldat
pisan au service du roi, qu'il reclama comme etant son con-
national, et le soldat ayant proteste, on lei coupa la langue.
Les Pisans s'en emurent et des troubles eclaterent dans la

Jean de Soissons', le bailli, en informal'amiral, et Jean
de Sur alla A cheval a la loge des Genois, pour leur deman-
der de se retirer tranquillement, afin qu'il ne flit pas con-
traint d'employer la force. Le podestat repondit fierement
que d'autres Genois etaient prets a venger l'insulte qu'on
ferait a leurs nationaux de Chypre. Une bagarre s'ensuivit
et plusieurs Genois y trouverent la mort.

Une commission de quatre chevaliers fut chargee par le
prince d'Antioche de faire l'enquete. Elle etait composee de
Thomas de Montolif, auditeur de Chypre, du turcoplier
Jacques de Nores, de Jean du Morf, marechal de Pile, et de
Jacques de Saint-Michel. Its arriverent A Famagouste et

que a laquelle on fat informe en Occident sur les evenements de
Famagouste. Les galeres de Satalie partaient chaque annee vers le
mois de mars (v. Macheras, passim).

1. C'est la version donnee par Bustron (p. 261) et Amadi (p. 413).
D'apres Macheras (p. 75), ces vaisseaux etaient destines a la garde de
file (?) (Or.cit, icpaocyccv ro vvitv).

2. Macheras, p. 75.
3. A.Epp.ip, Macheras, ibid., p. 76. Cf. le traite du 13 avril (v. plus loin,

pp. 264-5).
4. TetscooUv (ibid.), de Sasso (Strambaldi).
5. Tectavzcy.txiX (Macheras, ibid.).

vale.
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s'adjoignirent deux moines latins : le podestat fut invite a se
rendre a l'eglise de Saint-Nicolas, oil it vint, accompagne
d'une nombreuse suite. On ne parvint pas a s'entendre, tout
le monde reclamant satisfaction at dedommagement. Ermirio
jeta, en sortant, le baton, symbole de sa dignite, et invita les
Genois a quitter l'ile, jusqu'au mois d'octobre. Le prince
essaya vainement d'empecher de plus grandes complications,
en les assurant de sa protection et en leur demandant de
rester. Un envoye genois arriva bientet pour faire une
enquete (12 septembre 1364) : it ordonna aussi a ses nationaux
de quitter le royaume avant le mois de fevrier de Pannee
suiv ante !.

Pierre I°P se trouvait alors en Allemagne. Il fut informe
de ces evenements pendant Pete, par des lettres du prince ',
que lui apporterent le connetable Jacques, et son cousin
Bohemond 3, qu'il avait appeles aupres de lui en Occident.
Genes avait interrompu tout commerce avec son royaume et
des vaisseaux se rassemblaient dans le port pour une expe-
dition'.

La nouvelle arriva a Avignon, vers le mois de juin', et
le pape en fut douloureusement emu : malgre tous ses efforts
et toutes ses prieres, le passage etait donc impossible. Le
roi de Chypre etait le seul qui ftit dispose a partir, parmi
tous les princes chretiens, et cette querelle avec les Genois,

1. Voyez sur ces evenements Macheras d'abord, qui donne la version
la plus complete (pp. 75-6), Bustron (pp. 261-2) et Amadi (p. 413).
Fausse date dans Rinaldi (1364; t. XXV, p. 317).

2. Macheras, p. 79 (le prince les aurait envoyes en France roil (51-ric
EL; Tip tpayxiccv), avant le mois de juillet par consequent.

3. II avait ete propose, comme roi d'Armenie, par Pierre Ier a. Avi-
gnon. Cf. Chron. armenienne de Dardel, dans les Hist. arm. des crois.,
II, p. 35 : « Comment le roy de Cippre Pierre alladevers le Saint Pere...
pour le passaige de oultre mer et pour faire couronner messire Bemon, le
premier filz de la dicte dame (Soldane, qui s'etait refugiee en Chypre,
sous le regne de Hugues IV), en roy d'Arinenye ». Sur leur voyage en
Occident, Macheras, p. 77 (il ne mentionne que le depart de Jacques),
Bustron, p. 262 (« e Beimondo de Lusignan ») et Amadi (p. 413). Des
galeres venitiennes les porterent en Europe (Macheras et Amadi, U. cc.).

4. Voyez la correspondance d'Urbain V en 1364 et 1365, passim.
Cf. Macheras, p. 79, « vac nc'youv KUrcpov » et Carmesson: « ad damp-
nificandum et invadendum verisimiliter se parabant. » Cf. Mezieres,
Vita, p. 1012.

5. II declare avoir rep la nouvelle nuper, dans ses lettres du 19 juin.
V. plus loin, p. 257.

N. JORGA. Philippe de Mtszieres. 17

oils
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qui menacait de devenir une guerre, allait mettre en danger,
non seulement la croisade, mais l'existence Tame de ce
royaume d'Orient, dernier avant-poste de la chretiente.

Il se decida a intervenir aussitot. Des lettres furent
envoyees h. Pierre Isc. et an doge, le 19 juin. Le premier est
exhorte a punir les coupables 1; on pane au second de l'im-
pression triste qu'avait produite la nouvelle de la retraite
des sujets de la Republique et de cette guerre menacante. On
le prie de considerer la position du roi en Occident, ses rares
qualites de bonte et de justice : ce serait un crime que d'em-
pecher le saint passage, lui surtout, sur lequel le prince
fondait de si grandes esperances de secours. Qu'il accepte
done la mediation de 1'Eglise et ne refuse pas d'accomplir ce
qu'il a promis '

De nouvelles lettres furent envoyees, le 25 juin, au doge
Adorno. Le pape avait appris des choses plus tristes encore
sur ses intentions : on armait a Genes un vaisseau, destine a
provoquer le roi et son royaume8. Qu'il se garde bien de
prendre une pareille decision, qui causerait de grands
dangers au roi d'abord, qui travaille pour le passage, comme
un « combattant du Christ »4, a l'expedition ensuite et lame
a ses propres interets5. 11 l'invite a attendre quelque temps,
s'offrant a lui payer lui-meme ce que ses nationaux
venaient de perdre en Chypre, si le roi refusait un dedom-
magement 6. Le meme jour, Philippe de Varesio 7, qui se
trouvait a la curie pour certaines affaires du doge 8, fut
envoye a Genes pour lui communiques de vive voix ses pro-
positions et ses prieres 9.

1. Archives du Vatican, 246, fo 219.
2. Ibid., fos 220-220 v °.
3. « Diffidare.
4. « Pugil Christi. »
5. Le pape pouvait lui retirer le privilege qu'il venait d'accorder

a son envoye Corradin de Corvaria, le 18 fevrier 1364 (Archives du
Vatican, 246, fos 100-100 vo). Ce dernier se trouvait encore a Avignon,
le 17 mai (Arch. de Genes, Intr. et ex., 1364-5, fo 99 v °).

6. Arch. du Vatican, 1. c., fos 219-20.
7. « Philippum de Varesio, praepositum Januensem. » Il gardait le

chateau d'Albenga pour le pape, le 2 avril 1364 (Arch. de Genes, r.
cite, fo 81). Garessio?

8. « Certis negotiis. »
9. Archives du Vatican, 246, fos 228-228 v °.

n
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Le doge ne repondit pas h ces lettres : it continua ses
armements pour une expedition, que l'absence du roi devait
favoriser. Il revait peut-titre la conquete de cette ile, que
Genes devait attaquer plus tard, avec tant de perfidie et de
cruaute. Le pape ne se decouragea pas cependant : Jannot
Adorno, qui revenait de France s'etant presento a la curie,
Urbain V lui parla des affaires de Chypre et, comme it le
trouva tres bien dispose envers le roi, it lui confia cette
mission et d'autres encore 2. Raphael di Torre fut delegue le
meme jour pour regler les affaires de l'eglise de Genes' ; it
devait appuyer pent-etre les propositions de Jannot Adorno.

Enfin arriva la reponse de Genes. Le doge et les Anciens
consentaient a attendre la justice du roi contre les coupables
et ceux qui n'avaient pas fait leur devoir en les punissant 4.
Le pape se hata d'en informer le prince, le priant de profiter
de ces offres pour faire cesser « cette source des scandales »,
qui ne pouvait que mettre en danger le passage 5. Adorno
fut invite a persister dans ses bonnes dispositions : quant
lui, it renouvellera envers le roi de Chypre ses prieres, par
des lettres et des ambassadeurs 6.

Les negotiations, qui suivirent peut-titre, ne sont pas con-
nues ; on attendait a Genes l'arrivee du roi en Italie, quernn
representait toujours comme prochaine, pour en obtenir satis-
faction. Pierre ne revint, on l'a vu, que le 11 novembre a
Venise

La premiere chose qu'il fit dans cette ville, fut d'ordonner
un nouveau tournoi pour feter la victoire de la Republique en

1. « De partibus Francie. » Jannot (fannoclus) Adorno &tail in frere
du doge Gabriel.

2. La paix entre Pise et Florence et les demeles du doge avec l'e-
glise de Genes (Arch. du Vatican, 246, fos 244 vo-5).

3. Il fut nomme legal apostolique en cette qualite. V. la lettre de
recommandation, Arch. du Vatican, 246, fo 245.

4. « Tam contra delinquentes, quam contra neglectores justicie. »
Arch. du Vatican, 246, fo 255 (lettre au roi de Chypre, 17 juillet).

5. « Tollatur materia scandalorum, presertim isto tempore passagii
generalis. » (Ibid.).

6. Arch. du Vatican, 246, fo 255 v °. Meme date que la lettre prece-
dente.

7. Ordre fut donne par le doge, le 26 octobre, de sortir a sa rencontre
a Conegliano (Verci, Storia della marca trivigiana, XIV , 20-1).
V. pp. 199-200 du present ouvrage.

7.
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Crete'. La fete eut lieu sur la place de Saint-Marc comme
les autres, le prince lui-meme jouta contre le jeune fils de
Lucchino dal Verme, age de 18 ans, un des correspondants
de Petrarque, comme l'etait son pere5.

Venise offrit au roi de Chypre, a sa demande, des vais-
seaux de transport et de l'argent. La Republique ne se
consid4rait plus comme obligee par le traite de mars 1364 ;
la deputation qui vint le visiter solennellement,

Parez et vestis cointement

Comme se fussent due ou conte 3,

lui demanda de payer le nolis des vaisseaux4. Trois autres
galeres devaient l'accompagner aux frais de la Republique,
jusqu'a Rhodes ou meme a Satalie, selon sa volonte. El les
etaient commandoes par Andre Gritti, Marino Zen et Andre
Paradiso : le premier fut choisi comme capitaine de la petite
flotte 5.

Les Venitiens avaient aussi des plaintes a porter contre
Genes : leurs concitoyens avaient ete insultes par les officiers
genois de Pera. lls offrirent leur mediation au roi qui donna
des instructions aux ambassadeurs choisis pour traiter
Genes surtout de ses affaires et ensuite de celles de Venise s.
Francois Bembo, dont le nom se rencontre pendant les nego-
tiations avec le Soudan, et Zacharie Contarini furent charges
de cette mission, le 23 decembre 13641.

1. Chr. de Donato Contarini et It. VII, 95, de la Bibl. de S.-Marc,
//. cc. « Giostra ordinata per l'acquisto di Candia. » (Caroldo, fo 204);
« e siando in questa terra, e vedendo far feste e allegreze per rea-
quistar dell' isola, lui etiam volse far una bellissima zostra per quella
alegrezza » (Cron. di Venezia, Bibl. nat. de Paris, Italien 16, fo 122).

2. Les barons de Chypre assisterent a la fete, et y jouterent « chon
molti di suo baroni » (Cron. di Ven., 1. c.).

3. Machaut, 1. c., p. 48.
4. « Et avec ce juste nol prix » (p. 49).
5. « Et ballottati questi tre sopracomiti, rimase capitano Andrea

Gritti » (Caroldo, fo 204).
6. La querelle de Pierre Ier avec les Genois est qualifiee de but

premier et plus important (primo et importante fine). Le doge declare
n'avoir rien a ajouter aux instructions donnees déjà par le roi (non
videmus quod super hoc aliam informacionem, ultra suam, dare valea-
mus vobis). On leur defend de recevoir des presents, etc.

7. Florence, Bibl. Capponi, Lib. seer., fo 133, ap. Mas Latrie, !list.
Chyp., III, pp. 747-9. Cf. Caroldo, fo 204: « quello the ne seguiva non
si trova scritto ».

h
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Hs ne reussirent pas : pour des causes qu'on ignore, les
Genois refuserent de commencer des negotiations avec le roi
de Chypre et continuerent leurs armements '. Les deux
ambassadeurs du doge etaient revenus a Venise vers la fin
du mois de janvier, quand le roi envoya en son propre nom,
le 28 janvier 1365, Pierre Thomas et son medecin, Guy de
Bagnolo'.

Parmi ceux qui assistaient, dans la chambre du roi, « pre-
paree pour son repos de nuit », a l'expedition des lettres de
creance, on retrouve le nom de Philippe de Mezieres 8. Il etait
done de retour a cette époque, memo si l'on n'admet pas
l'hypothese qui le fait accompagner son maitre vers la fin
de son voyage et revenir avec lui en Italie. II semble aussi
qu'il fut, sinon un des ambassadeurs du roi A Genes', au
moins parmi la suite de Pierre Thomas. II parle en effet
dans un de ses 'lyres de vieillesse, des dangers qu'il courut
A Genes, oil it craignit d'être We'.

Pierre Thomas fut rres mal recu A Genes, malgre les
sympathies dont it jouissait jadis dans cette ville°. On (Wen-
dit aux habitants de sortir a sa rencontre et de lui accorder
le logement. Le peuple garda une attitude menacalte pen-
dant tout son sejour : on murmurait, on jeta meme des
pierres contre sa suite, qui fut en danger de mort. II fut

1. Cf. la lettre du pape au doge Adorno (20 fevrier), Arch. du Va-
tican, 247, fos 51-51 v °, reproduite par Wadding dans la vie du saint,
pp. 75-81. Its revinrent sans aucun resultat (vacui).

2. Lettre de creance accordee aux deux ambassadeurs (Mas Latrie,
Hist. de Ch., H, pp. 253-4).

3. « In hospicio quod tune inhabitabat idem dominus rex, scilicet in
camera pro sua requie noctuali ordinata Philippo de Maizeriis,
cancellario regni Cipri » (ibid.). Le prince de Galilee, Hugues de
Lusignan, se trouvait aussi parmi les temoins. Son oncle venait de lui
fixer une pension.

4. Ainsi que le croit Macheras, qui n'est pas tres exact sur tout ce
qui se rapporte an voyage du roi en Occident. II nomme aussi Simon
de Nores, mais it laisse de cote le legat (v. p. 80 : TOTE; WpSlvfccaev y'
xcc6cOaciptae; circa Ti P) auvrpocptZv -mu va rcEiacv el; rile F600u6ccv at& VC(' aciccouv -criv
stapopciv Ol rcayot ilaccv a Eucrip cilaircne TEllecgli 4:ns (var. TclicorNpag), 6 .*xv-
-*IX4IN 1.51; K11spou, xccl I liccrap Etp.o5v Tevelpe;, mit TON, ticiarpe rxi -cOv
iarpav ) Il ne pane pas de sa participation dans la Vita. Alla-t-il a
Genes vers la fin de l'annee 1364 ?

5. Voyez page 246. .

6. « A Januensibus, qui smiler ejus amici antea fuerant. » (Vita,
p. 1012).
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loge, grace a sa qualite de legat, dans une eglise appartenant
a l'ordre de 11-14ital : it ne reussit pas a apaiser le doge et
son conseil, qui lui donnerent une reponse peu satisfaisante.
Des menaces furent proferees contre le roi, en sa presence'.
Pierre Thomas revint-il a Venise apres ce voyage a Genes ?
Il parait bien qu'iln'etait plus' dans cetteville, quand le pape
lui donna l'ordre d'y aller pour apaiser cette discorde, qui
s'aggravait sans cesse. II lui confia cette mission le 20fevrier
de cette meme annee 8. Dans la lettre privee, qui accom-
pagnait ses lettres patentes, it parle des esperances qu'il
fondait sur l'arrivee du roi en Italie et sur l'intervention des
« vrais pacificateurs »4, les Vjnitiens. II vient d'apprendre
avec douleur la reponse contraire a la paix que viennent de
rapporter les ambassadeurs. Il doit partir sans retard et em-
ployer toute son habilete diplomatique a menager la conclusion
de la paix ou d'une treve assez longue. Si les Genois refusent,
it est autorise a employer les censures ecclesiastiques pour
leur faire envoyer des ambassadeurs a la curie 5. Le roi de
Chypre fut invite en meme temps a dedommager les Genois
de leurs pertes, pour qu'il ne flit pas le coupable dans cette
affaire°. Urbain ecrivit aussi au doge pour attirer encore une
fois son attention sur les dangers de son attitude et lui declarer
sa ferme intention de travailler personnellement a amener un
accord'. Une lettre fut ecrite quelques jours apres, 27 fevrier,
an Grand-Maitre pour lui defendre de s'allier a une des deux
parties, ce qui pourrait amener de grands malheurs °. C'etait

1. Ibid.
2. La lettre au doge le declare. Italie nunc degentem.
3. Archives du Vatican, 247, fos 223-4 (20 fey. 1365).
4. « Sicut veri pacificatores D (et non « viri pacifici » ainsi que lit

Wadding).
5. Arch. du Vatican, 247, fos 50 v ° -51. Repr. par Wadding, Vita,

pp. 173-5.
6. Meme date. Arch. du Vatican, fos 50-50 v °. II doit s'entendre avec

Pierre Thomas, comme un a reverens filius, amicus pacis ac zelator
sincerissimus dicti passagii ».

7. Meme date. La lettre commence par l'histoire des negotiations.
Cf. « cum nos parati sumus in premisso negotio personaliter laborare ».
Arch. du Vatican, 247, fos 51-1 v °. Repr. parWadding, Vita, pp. 179-80.
Les lettres furent envoyees par le meme ambassadeur qui porta la
lettre pdressee au roi de Chypre.

8. Archives du Vatican, 247, fo 54 v °. Bosio, qui la resume, croyait
le roi revenu en Chypre a cette époque (II, p. 66).
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le roi de Chypre qui, craignant une attaque de la part des
Hospitaliers, avail demande cette intervention. Le pape l'in-
vita par une lettre datee du. 4 mars, a denoncer les autres
fauteurs de la discorde !.

Le legat resta a Genes jusque vers la fin du mois de mars,
it alla voir ensuite le roi a Venise 2, pour lui demander son
avis, probablement sur quelque point des negotiations. Le
pape desapprouva cette conduite de Pierre Thomas, bienqu'il
Gonda son intention de revenir. Il lui ecrivit, le 22 mars,
pour lui conseiller de l'energie et de la promptitude, de ma-
niere a ne pas retarder le passages. Ii devait porter au doge
Adorno une lettre par laquelle on l'invitait a terminer ces
choses honteuses pour la chretiente : le roi devait partir
pour la croisade, ii ne quittera pas cependant Venise sans
avoir conclu la paix Ces lettres furent envoyees par Pinter-
mediaire de Guy, archeveque de Genes 5.

Des ambassadeurs &lois ne tarderent pas a arriver a
Avignon' oil se trouvaient deja des envoyes du roi de Chy-
pre'. On ne connait que d'une maniere assez vague la mis-
sion des premiers. Its etaient venus, dit le pape dans la lettre
au doge (26 mars), pour certaines affaires d'outremer 8.
Urbain V refusa de repondre sur ces propositions avant

1. Arch. du Vatican, 247, fos 57-7 v °. Repr. par Wadding, Vita,
pp. 181-2.

2. « Ad dictum regem degentem Veneciis accessurus » (Arch. du
Vatican, 247, fo 66).

3. Arch. du Vatican, 247, fos 66-66 v °. Repr. par Wadding, Vita,
pp. 183-4.

4. « Ita quod idem rex non recedat de citramarinis partibus infecto
negotio prelibato u (meme date). Arch. du Vatican, 247, fo 66. Le legat
n'alla pas en Chypre pour apaiser la querelle (Stubbs, o. c., p. 194).
D'autres « princes et comtes » (le comte de Savoie peut-etre) inter-
vinrent aupres du doge a la meme époque (Mezieres, Vita, p. 1012).

5. « Litterasque nostras venerabili fratri nostro Guidoni, archiepis-
copo Genuensi, mandavimus assignari » (lettre du 26 mars, Arch. du
Vatican, 247, fos 67-7 vo).

6. « Ambaxiatores vestros nuper ad nostram presentiam destinatos »
(lettre au doge (26 mars), Arch. du Vatican, 247, fos 67 vo-8).

7. « Et hic apud nos sunt aliqui pro eodem » (ibid.).
8. « Incepimusque tractare de ultramarino negotio, pro quo prin-

cipaliter eos ad nostram presentiam destinastis » (ibid., fo 68). Cf. la
lettre au legat (ibid., fos 67-67 vo): « ex nova causa per ipsos ducem et
commune mota ». Les Genois sont appeles dans la lettre a Adorno
principaux promoteurs du passage (« quod vos provide atque devote
principaliter promovetis », fo 68).
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qu'un accord eat ete conclu avec le roi Pierre. Le doge fut
invite a envoyer des procurateurs A Avignon s'il ne parvenait
pas a s'entendre avec le legal, 1. Des lettres analogues furent
envoyees au roi 2 et a Pierre Thomas 3. Un ambassadeur
special du premier etait attendu a la curie pour les affaires
de Genes.

Les ambassadeurs genois, Tedisio Fieschi et Cristiano
Curio resterent pendant quelque temps encore a la curie
pour cette affaire d'outremer qui etait probablement la ques-
tion des licences commerciales : ils envoyerent le chancelier
Aldobrando de Corvaria (7 avril) annoncer an doge le resultat,
et le pape profita de cette occasion pour l'exhorter de nou-
veau a finir cette querelle, qu'on disait insignifiante 6.

Apres tant d'efforts, Pierre Thomas parvint A conclure
le traits du 18 avril 1365, qui fut signs le meme jour,
a l'heure de vepres, dans le palais de la commune'. C'etait le
renouvellement de celui de 1232, avec quelques privileges de
plus pour les Genois : le podestat devait juger toutes les
causes de ses compatriotes et executer la sentence, sauf
dans trois cas ; le roi ne pouvait plus contraindre corporelle-
ment les sujets de la Republique, si ce magistrat se trouvait
dans la ville ; it ne devait plus retenir les personnes et les
biens, si un conflit venait a eager ; le commerce des Genois
etait libre, sauf avec les possessions du Soudan. On decida
enfin l'exil de Jean de Soissons et de l'amiral Jean de Sur,

1. Arch. du Vatican, 247, fos 67 vo-68.
2. Meme date, ibid., fo 67 v °. Pierre Thomas devait accompagner les

procurateurs a la curie.
3. Menne date, ibid., fos 67-7 v °. Repr. par Wadding, 1. c., pp. 184-5.
4. « Nichilominus quia unus ambaxiator ejus propter hoc specialiter

ad nostram presenciam asseritur de proximo accessurus » (Arch. du
Vatican, 247, fos 67 v ° -8). Cet ambassadeur dut arriver bientet : c'etait
Pierre Malosello (Petrus Marosellus, miles et ambaxiator taus), qui
revint a Venise avec la reponse orale du pape, apres la fin de sa
mission, au mois d'avril (Iettre d'Urbain V au roi de Chypre, Arch.
du Vatican, 247, fos 77 vo-8 (17 avril 1365).

5. « Nobilis vir Thedisius de Flisco, licentiates injure civili, ac Chris-
tianus Curulus, cives, ambaxiatores vestri » (fo 71 vo). IN &talent a nuper
electi », le 22 janvier (Arch. de Genes, Introitus et exitus, 1364-5, fos
59, 64, 67 v °, 216 vo).

6. Arch. du Vatican, 247, fos 71 v ° -2.
7. « Scilicet in terratia, ubi consilia celebrantur », Mas Latrie, (list.

de Ch., II, pp. 254-66.

--
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qu'on considerait a Genes comme les auteurs du conflit' :
les Siciliens qui avaient attaque la loge de Famagouste
devaient etre punis aussi. Le legat preta serment, les mains
croisees sur la poitrine, selon l'usage des clercs; son collegue,
le medecin du roi, jura sur l'evangile2. Its traduisirent les
articles en francais et les presenterent au roi, qui approuva
tout, sauf l'exil de ses deux officiers 3.

Les affaires de Genes terminees, Pierre se pr6para a partir.
Les forces dont it pouvait disposer etaient insignifiantes, la
plupart des chevaliers qui avaient accouru a son appel
avaient quitte depuis longtemps Venise, oil ils ne pouvaient
plus l'attendre. Le comte de Warwick et les nombreux nobles
anglais, qui etaient venus avec lui en Italie, ne s'y trouvaient
plus a l'arrivee du roi. Cependant, Pierre Pr ne perdit pas
courage et ne changea pas ses intentions ; le legat d'abord,
puis Philippe de Mezieres, qui travaillait comme Marthe pour
le passage', lui apprirent a dedaigner le secours des hommes
frivoles et envieux, et a mettre sa confiance en Dieu seul. II
attendit la victoire que devait lui Bonner le ciel, comme jadis
Judas Machabee, et beaucoup de choses qu'il ne croyait pas

1. Cette clause ne fut pas remplie cependant : l'amiral annonca en
Europe, apres la prise d'Alexandrie, les victoires de son maitre (1366).
Il alla meme a Genes. Le traite definissait encore la qualite de Genois.
V. le traite dans Mas Latrie, Hist. de Ch., II, 254-66. 11 a ete publie
precedemment par Pagano (pp. 294-307), qui donne aussi la liste des
temoins (Pagano a publie aussi les lettres de creance du mois de
janvier). V. la version de Macheras (pp. 79-81), qui connaissait
le texte du document (Xccrivoca e5 xxpriv tievicpwov) : it le divise en
20 articles. Douze conseillers auraient conduit les negotiations au nom
du doge (v. leurs noms, ibid.). V. aussi Sperone, Grandezza di Genova,
ad ann.

2. Mas Latrie, 1. c. Une amende de 100,000 florins d'or fut decretee
contre celui qui violerait la paix le premier.

3. Macheras, 1. c. p. 83. Guy tomba malade, pendant le retour
Venise, ou it n'arriva que le 13 mai, et Pierre Thomas ne voulut pas
rendre compte seul de sa mission. Le roi annonca aux Genois son
acceptation le quatrieme jour apres le retour de son medecin, 16 mai
(v. la lettre, dans Mas Latrie, Hist. de Ch., t. II, pp. 266-7. Elle a ete
publiee aussi par Pagano, pp. 293-4).

4. a Necnon et juvenis eciam sepe tactus, jam in etate plenitudinis
procedens, qui in officio suo et bello Dei active, velud altera Martha, pro
viribus laborabat, ipsum regem, dominum suum et magistrum,
pro viribus ad negocium Dei animabat. » (Oratio trag. fo 191). V. sur
les prieres du legat, ibid. Cf. Mezieres, Vila, pp. 1011-12.

.....
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pouvoir accomplir sans le secours des Occidentaux, lui
parurent ensuite tres possibles j.

II parvint a rassembler quelques troupes, assez peu nom-
breuses, a ses propres depens3. Les Crenois se montrerent
tres disposes a le secourir. Leurs ambassadeurs etaient
venus le trouver aussitot apres la conclusion du traits : ils
lui offraient trois galeres pour l'accompagner et le soutenir
peut-etre dans son expedition , et declarerent vouloir
demander pour lui le titre de capitaine general de la croisade,
titre que le pape n'avait accords a personne apres la mort
du roi Jean. Le roi les remercia pour leurs offres : it devait
partir bientot, de sorte que leurs galeres ne pouvaient plus
lui etre utiles ; it les priait de les envoyer a Rhodes, vers le
ler juin, pour se diriger ensuite, selon les circonstances,
vers Satalie, ou vers le port de Farnagouste. Quant an titre
dont ils parlaient, it devait envoyer lui-meme des ambassa-
deurs a la curie pour regler cette question (16 mai) 3.

Le pape avait pense déjà a donner un successeur an roi de
France. Il parle du capitaine qu'il allait nommer, dans une
lettre de 1365 '. Le personnage qu'il aurait choisi cependant,
n'etait pas probablement le roi de Chypre, dont it corn-
mengait a ne plus esperer le depart, taut de fois retards '.

Du reste, c'etait un piege que tendaient ainsi les Genois :
ils voulaient, comme le firent aussi les Venitiens, espionner
les mouvements de la flotte des croises. De plus, la Repu-
blique, qui continua a entretenir des relations commer-

1. Oratio tragedica, 1. c. : a recognovitque illa que ante peregri-
nationem suam in desiderio suo quasi impossibilia videbantur, videlicet
per se solum in expugnatione solidam ponere manum ad aratrum, de
adjutorio Altissimi possibilia. »

2. Vita, p. 1012: « aliquos fideles non multos ». C'etaient surtout des
nobles allemands (« de Alamanie aliisque partibus »). Cf. lettre du
pape an roi (avril 1365), Arch. du Vatican, 247, fos 87-7 v°.

3. Mas Latrie, 1. c. Cf. Pagano, 1. c.
4. « Quem auctore Deo constituemus in partibus ultramarinis. »

(Arch. du Vatican, 247, fo 79).
5. Cf. la lettre du pape au roi (26 avril 1365), Arch. du Vatican, 247,

fos 87-7 v °. Repr. par Wadding, 1. c., pp. 186-7 : « Spem jam deficien-
tern resumimus de ultramarinis negotiis feliciter processuris. »
Cf. sa lettre a l'empereur de Constantinople (19 avril 1365), dans
laquelle it declare le passage general impossible : « non potest moderno
tempore, quod dolenter referimus, prosperare » (Arch. du Vatican,
247, fos 79-80).
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ciales avec l'Egypte1 envoyait, le 26 avril, Ughetto di Negro
et Niccolo di Goano « vers Alexandrie d'Egypte » pour y
annoncer probablement le prochain depart du roil.

Deja de nouveaux projets de croisade se fornmient
Avignon. L'empereur Charles IV vint, au mois de mai' de la
meme armee, pour s'entendre avec le pape. II entra dans la
ville avec une suite nombreuse, le 23 mai 3 ; le comte de
Savoie l'accompagnait4. Il y passa tout le mois au milieu des
fetes et des rejouissances ; on le vit assister a la Pentecote,
au service divin Mare par le pape lui-meme ; it portait les
vetements imperiaux, le sceptre et la couronne5. Il quitta
Avignon le 2 juin' et se rendit a Arles, oti it fut couronne
comme roi de l'ancien Etat de nom, le 4 de ce meme mois 7.
Ensuite, apres cette apparition brillante et fastueuse, it
quitta la France et revint dans son pays. Il avait vu le duc
de Bourgogne a Romans ; a Avignon lame, des ambassa-
deurs de la part du roi de France vinrent le visiter. Les
envoyes, le duc d'Anjou, Guillaume de Melun, archeveque de
Sens et Guillaume de Dormans, chancelier de Normandie, se
consulterent avec le pape et ]'empereur sur un grand projet
destine a, delivrer 1'Europe entiere des grandes compagnies
qui l'infestaient et a secourir en meme temps les chretiens
de 1'Orient8. L'empereur offrit pour sa part les dimes de son
royaume de Boheme et la moitie de ses autres revenus pour
payer les mercenaires qui devaient partir pour trois ans9.

1. On vendit, le 6 fey. 1364, le privilege apostolique pour deux vais-
seaux par an (Intr. et exitus de Genes, 1364-5, fo 57.)

2. Le Conseil de la monnaie imposait une contribution destinee
payer les depenses des ambassadeurs, le jour cite (ibid., fo 222). Its
etaient déjà partis (nuper ituri), le 30 mai.

3. 2e vie d'Urbain V, ap. Baluze, o. c., I, 404; Chron. moguntinum,
Chron. der deut. Stadte, Mainz, II, I, p. 168, 22-3 (« tria millia
equitum, exceptis pedestribus »).

4. Chronique martinienne, fo 158.
5. la vita Urbani V, ap. Baluze, o. c., I, 370.
6. 2a vita Urbani V, I, p. 404. Cf. Chron. martinienne, fo 158.
7. Alph. Huber, Regesta Caroli IV, ann. 1365.
8. « Causa autem hujus vocationis fuit, ut succurreretur per prin-

cipes ad auxilium ferendum Christianis et terrae quae a Turcis et
aliis infidelibus quam plurimum turbabatur s (Cont. chr. Guill. de
Nangiaco, t. II, p. 360).

9. « Et medietatem reddituum dicti regni ejus, capiendas pro stipen-
diariis fulciendis per tres annos » (ibid.). C'etait la version qui circulait a
Paris (« ut dicebatur Parisiis, dum ista scriberentur »).

a

                     



268

On devait envoyer des soldats an roi de Chypre' et jeter vers
l'Orient les innombrables bandes de pillards qui devastaient le
midi de la France, l'Italie et la Lorraine'. Un traits fut conch.'
dans ce sens, et le pape s'engagea a prendre des mesures
contre ceux qui menacaient les Etats de l'Eglise. Des enga-
gements pareils furent pris par le roi de France. Ce n'etait pas
du reste la premiere fois que le pape prenait des mesures
pour eloigner les grandes Compagnies, en les dirigeant vers
la Terre-Sainte. Il les avail trouvees, a son avenement, dans
le Midi, on elles menacaient les possessions de l'Eglise, pen-
dant que d'autres troupes se presentaient deviant Orleans s. II
avail invite les chefs des compagnies a prendre part a la
croisade, qui venait d'être proclarnee, le 25 mai 1363. II fai-
sail l'eloge de leur bravoure et leur offrait des indulgences,
s'ils suivaient un des deux rois croises ; des « richesses eter-
nelles » les attendaient dans le ciel, etait-il dit dans la suite
de la lettre, un incomparable butin, en Orient invitait en
meme temps le cardinal legal a chasser les bandes d'Italie 5.
Sa parole n'eut cependant pas d'echo et les efforts d'Urbain
pour former une ligue dans le Midi, ne furent pas fruc-
tueuxe.

1. a Et super hoc intentio domini Papae et imperatoris fuit illuc
mittere plures nobiles et solemnes ac strenuos in armis, utputa regem
Cipri » (ibid.).

2. Ibid. Le gros des grandes compagnies se trouvait en France, en
Italie, oa combattaient Anichino de Bongardo (Baumgarten, cf. Sismondi,
Hist. des rep. it., chap. xLviii), John Hawkwood (q u'on designe encore
par les surnoms d'Acuto et de Falcone in Bosco), les compagnies della
Stella (en Piemont) et de S. Georges. II faut ajouter encore des com-
pagnies de Hongrois.

3. Luce, Hist. de Du Guesclin, I, 382-3. Orleans fut attaquee le
Jeudi-Saint. Des compagnies s'etaient montrees en Provence des
l'annee 1362, quand elles furent appelees par Nicolas d'Este (Corio,
Storia di Milano, fo 176 vo).

4. g Hostium divitiis in presenti potituri seculo » (Arch. du Vatican,
245, fos 168 vo-70).

5. 1 mai 1363.
6. Des conferences furent tenues a Montelimart pendant l'automne

de cette merne armee ; elles amenerent peut-etre la conclusion d'une
alliance entre le pape, Jeanne, comtesse de Provence, le comte de
Valentinois et le gouverneur du Dauphine (Prou, 1. c., pp. 30-34), al-
liance qui ne se manifests par aucune mesure. Un subside fut accords
meme pour la destruction des compagnies (30 nov.). Prou, ibid., p. 345.
Le comte de Savoie se reunit a la ligue, a l'assemblee d'Avignon (Ian -
vier 1364). V. Prou, ibid.

II
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II fut plus heureux Pannee suivante. Robert Woodhouse'
vint dans Avignon, de la part des compagnies anglaises de
la Toscane, declarant leur intention de prendre part A l'expe-
dition pour obtenir le pardon de lours peches, si les villes ita-
liennes leur accordaient les subsides necessaires2. II fut recom-
mande par le pape aux deux legats du Saint-Siege en Italie 8,
ainsi qu'aux doges de Venise et de Genes, qui devaient leur
accorder des vaisseaux4. Les compagnies avaient offert de
partir, meme si le passage ne se faisait pas ; elles furent exhor
tees h, perseverer dans ces dispositions et, comme elles se plai-
gnaient de ne pas avoir de prelats qui pussent leur donner la
croix, ce privilege fut accorde a tous les ecclesiastiques, par
une lettre du 17 avril, adressee au capitaine. Des indulgences
furent donnees a ceux qui partaient et h, ceux qui conseillaient
memo le passage ; on les recevait, meme apres leur retour,
sous la protection du Saint-Siege, qui devait leur nommer des
protecteurs speciaux ; enfin, et c'etait ce qui les interessait le
plus, personae, et surtout les creanciers juifs, ne pouvait
les molester pour dettes 5. Vers la meme époque, Thomas
Ufford, fils du comte de Suffolk, et Guillaume de la Pole,
passerent par la curie en se dirigeant vers l'Italie, oh its
comptaient se remettre a la tete des compagnies anglaises at
partir pour la croisade 6. Le pape le recommanda aux chefs
de la compagnie de Toscane I et, par une lettre datee du
memo jour (20 avril), de nouveaux privileges furent accordes

1. « Nobilis vir Robertus Wodhavos. » Cf. I Capitoli di Firenze,
II, p. 507.

2. « Competens pecuniale subsidium » (Arch. du Vatican, 246,
fo 155 VU). La lettre, datee du 14 avril, est adressee a Albornoz. Le
pape avait ecrit dep. (13 avril) a Albert Stertz, le capitaine « de la
societe des Anglais qui se trouvait en Italie », pour le theme but. Cette
derniere lettre est presque inintelligible sans la premiere. Elle a ete
publiee par Theiner, o. c., II, p. 415.

3. Lettre a Androuin, rnentionnee dans la premiere. Les deux
cardinaux devaient s'entendre avec les villes d'Italie.

4. Lettre a Celsi (17 avril), Arch. du Vatican, fo 156; lettre a Adorno,
ibid., fo 156 (meme date).

5. Arch. du Vatican, 246, fos 166-7 (17 avril).
6. Arch. du Vatican, 246, fos 171-1 v° (meme date). Lettre adressee

aux deux croises its etaient autorises a traiter avec les legats. V. une
lettre separee adressee it Guillaume de la Pole, chevalier du diocese de
Lincoln, « domino de Castello Ashebii » (Ashby-de-la-Zouch) (memo
date), ibid., fos 169-71.

7. Arch. du Vatican, 246, fos 156-6 v° (20 avril).
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aux transfretaturi, qui pouvaient amener avec eux un confes-
seur pour remettre leurs peches, aussitot commis'; dix parmi
leurs chefs obtenaient le droit d'avoir, pendant l'expedition,
une Chapelle portative, its pouvaient celebrer la messe avant
le jour, mais rarement2. Cependant, ces esperances ne tar-
derent pas a s'evanouir. Les compagnies anglaises ne partirent
pas et les bandes continuerent leurs ravages en France et en
Italie. Le pape excommunia les compagnies de France, le
27 mai, si elles ne se dispersaient pas en dedommageant les
habitants' ; it invita les Florentins et les Pisans, qui venaient
de faire la paix le 15 septembre, a reunir leurs efforts
contre les pillards d'Italie et exhorta les premiers (6 octo-
bre) A. former une ligue avec la reine de Naples et les deux
legats 4. Si la Romagne fut delivree des compagnies, elle ne
le fut pas pour longtemps ; des bandes attaquaient Rome
meme, au mois d'avril 1365 5.

Aussit6t apres la conclusion du traite avec Charles IV, le
marechal d'Audrehem fut envoye en Hongrie pour demander
an roi le passage des troupes qui devaient s'embarquer dans
les ports de son royaume 6. On voulait empecher de la sorte
la reunion des compagnies de France et de Lorraine avec
celles de l'Italie et surtout avec le célèbre Annequin qui mena-
gait la Romagne. L'empereur aurait paye leur entretien jus-
qu'aux frontieres de la Hongrie. Its devaient partir par Venise,
si le roi Louis leur refusait sa permission'. La dime pendant

1. Pour les Bros peches, on devait s'en rapporter au Saint-Siege.
Les privileges ne s'appliquent qu'a ceux qui entreprendront purement
(pure) le passage.

2. « Altare portatile », Arch. du Vatican, 246, fos 168 vo-9.
3. Prou, /. c., pp. 36-7.
4. Canestrini dans I'Archiv. storico, Ire serie, t. XV, pp. 83-4.
5. 13 avril. V. Theiner, 1. c., II, pp. 430-7. Ce qui est plus curieux,

c'est qu'on etait contraint d'employer des compagnies pour se debarras-
ser d'autres compagnies : ainsi la reine de Naples conclut un traite
avec « le magnifique seigneur Nicolas, fils de Jean d'Othim, comte et
capitaine de la grande compagnie des Hongrois, formee recemment dans
ce royaume », pour chasser Annequin de Baumgarten du royaume
(Wenzel, 1. c., t. II, p. 571). Le 8 janvier 1365, Hugues de Mortimer, de la
Compagnie blanche, Nicolas, comte de Thodi, etc., traitent la paix avec la
reine de Sicile et entrent au service de l'Eglise le 14 (ibid., II, pp. 625-7).

6. 11 n'etait pas encore parti le 9 juin (cf. Arch. du Vatican, 247,
fos 114-4 vo). L'eveque d'Auxerre et Eudes de Grancey allerent dans
le meme but en Hongrie et en Allemagne (Prou, 1. c., pp. 47-8).

7. Lettre au roi de France (11 juillet), ap. Rinaldi, t. XXVI, p. 110,

ou
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deux ans fut accordee an roi de France pour se debarrasser
des bandes', et des nobles francais, parmi lesquels se trouvait
probablement Du Guesclin', s'engagerent a les conduire outre-
mer 3. On avait demands contre les compagnies le secours du
roi d'Angleterre et du prince de Galles 8. On connait le re-
sultat de ces efforts ; Arnaud de Cervole, dit Archipretre
se dirigea vers l'Allemagne avec ses routiers ; les provinces
du Rhin s'en emurent ; it fut repousse devant Strasbourg et
Bale, et sa mort dispersa les compagnies, reunies un moment
pour le depart'.

En meme temps le pape annoncait ses projets aux Floren-
tins (8 juin) 8, au doge (9 juin) 8, aux cardinaux A,ndrouin (10
juin)" et Albornoz ". Its etaient invites a prendre des mesures
contre les compagnies, qui devaient partir pour la Terre-
Sainte par la Hongrie ou par Venise ". Une conference a
Bologne devait amener la conclusion d'une ligue entre ces
deux legats, Jeanne de Naples et le peuple romain f3.

Enfin, et ce projet se realisa tout aussi peu que les autres,

1. Prou, p. 53. Lettre du 19 juillet (v. pieces just. du meme travail,
no Linn).

2. V. Prou, p. 48.
3. « Cum... quidain nobiles obtulerint ac solenniter promiserint eas-

dem gentes non solum de prefato regno educere, sed conducere ad partes
Turchie vel aliorum infidelium ultramarinorum, contra eos pro fide
catholica pugnaturas u, Prou, app., no Lvur, p. 133.

4. Prou, 1. c., p. 47, cf. ibid., app.., n° LtIl, p. 128.
5. Mission de Guy de Provins, ibid., app., n° L, p. 126 (5 avril).
6. Le pape autorisa le roi a lui donner les subsides le 20 juin (Prou,

app., LINT, pp. 128-9). L'absolution lui fut accordee par un legat
Macon (Cherest, l'Archipetre, 310).

7. Cherest, l'Archipretre, pp. 316 et suiv. ; Chron. Mogunt., 1. c.,
pp. 168-9.

8. Canestrini, Arehivio storico italiano, t. XV (1re serie), pp. 85-6.
L'empereur y est depeint dans des termes tres elogieux : it aurait montre
au pape le projet qu'il a forme « ad pacem et tranquillitatem totius
populi christiani, et ad depressionem infidelium exaltationemque
catholice fidei ».

9. Common., VII, no 210 t. III, p. 40. V. une autre lettre de-meme
date, ibid., VII, no 209; t. In, p. 40.

10. Archie. duVatican, 247, los 114 v ° -6. V. une autre lettre adressee
au meme le 18 (fos 16-6 vo), reproduite par Theiner, 1. c., t. II, 428-9
(19 juin).

11. Arch. du Vatican, 247, fos 116 vo-117.
12. V. note precedente.
13. Lettre a Androuin (10 juin). On chercha a y faire entrer Francois

de Carrare, Nicolas d'Este, Cansignorio, Feltrino et les deux doges (Ri-
naldi, XXVI, pp. 112-3).

p.f
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devant le danger qui menapit l'Orient, oil venait d'appa-
raitre Amurat se disposant, croyait-on, a attaquer les Hospi-
taliers 1, une grande unions des fideles fut proposee par le
Grand-Maitre, le marquis de Montferrat et la republique de
Genes, dans le but de chasser les Tures de l'empire de Cons-
tantinople seulement3. L'empereur de Byzance en fut informe
par des lettres du pape, l'exhortant encore une fois A cette
union avec l'Eglise, qu'il paraissait vouloir accomplie. On
n'attendait que la conclusion de la paix entre Genes et les
Chypriotes pour commencer l'expedition par terre et par
mer 5.

Ces esperances furent vaines. Il n'y eut ni depart des corn-
pagnies, ni grande union des chretiens contre les Tures.
Tout se borna en proniesses et en propositions. Personne ne
partit, sauf ce roi de Chypre, qu'on avait presque oublie
Avignon pendant cette periode de grands projets irrealisa-
bles. Le pape apprit cependant son prochain depart, vers la
fin du mois d'avril. Il s'en rejouit dans sa lettre du 26, en
l'exhortant a ne plus tarder, dans la crainte que ses derniers
soldats ne suivissent l'exemple des premiers'. La lettre sui-
vante trouva Pierre Pr en mer 7.

1. Le 14 avril, les prieurs furent invites a se reunir avec certains
commandeurs ; des lettres demanderent aux rois de les contraindre
venir. Amurat se dirigea ailleurs cependant et it n'y eut plus d'as-
semblee (Bosio, 1. c., t. II, pp. 66-7).

2. « Certam unionem. »
3. « Ad expellendum eosdem Turchos de dicta imperio. »
4. Archives du Vatican, 247, fos 79-80 ; voyez plusieurs lettres

ecrites vers la meme époque au protosyncelle de Constantinople et h
d'autres personnages de l'empire grec pour les engager a l'union
(Archives du Vatican, 247, fos 81 v0-2).

5. Ibid. (19 avril).
6. C'etait une reponse a des lettres de Pierre Thomas, annoncant le

prochain depart, Archives du Vatican, 247, Ps 87-7 v. (26 mai). Repro-
duite par Wadding, 1. c., p. 187, cf. Rinaldi, t. XXVI, p. 119.

7. Ibid. « Age igitur, Eli carissime, bellum dominicum magnanimiter
et devote, tuosque commilitones, quos ad hoc de diversis nationibus
fidelium congregasti, ex parte nostra, etc... Archives du Vatican, 247,
f. 131 v. (19 juillet). II etait parti, dit la lettre, « cum copiosa
comitiva ». Reproduite dans Rinaldi, t. XXVI, pp. 119-20.

a

                     



CHAPITRE IX.

GUERRES EN CHYPRE. PRISE D'ALEXANDRIE.

A cette époque la chretientd etait partout menacee d'une
grande invasion des Infideles reunis. Aussitat apres le depart
de Pierre Ier pour 1'Occident, les chretiens furent emprison-
nes et maltraites a Damas, dans toute la Syrie et en Egypte 1.
Au mois d'aoilt 1363, le pape ecrivait aux rois de toute la
chretiente pour leur demander de contraindre les prieurs et
autres officiers des Hospitaliers en Occident a payer les revenus
de 1'Ordre, dans leurs contrees : it leur montre l'ile de Rhodes
menacee par les Infideles, les chevaliers bientot contraints
a la quitter, s'ils ne regoivent pas de subsides 2. L'annee
suivante, on redoutait une invasion des Tures en AchaIe. Des
forces s'etaient reunies a Thebes et dans les environs 3. Des
lettres furent envoyees a l'archeveque de Patras, an bairn et aux
habitants de Negrepont pour leur demander leur concours4.
Urbain V ecrivit a la meme époque aux prelats et aux nobles
d'Achaie ' Jean et Robert de Loria, qui etaient accuses d'en-
tretenir des rapports d'amitie avec les Tures et de les recevoir
memo sur leurs terres, pres de Thebes 6, furent invites a leur
retirer tout secours et a temoigner de leur repentir en les
attaquant7. Enfin un appel fut adresse a tous les chretiens,
vers la fin du mois de juin 1364, pour les appeler aux armes
contre les Infideles, en leur offrant des indulgences 8.

1. Villani, XI, xxxiv; Specimen hist. Sozomeni, c. 1070 D.
2. a Quinimmo, ut nuper testimoniis fide dignis audivimus, insulam

Ilodi, nisi eis subveniatur de hujusmodi responsionibus, de proximo,
quod absit, compellentur relinquere » (Theiner, Monum. Hung. spect.,
II, 58).

3. « Prophana multitudo Turcarum. »
4. Le 27 juin 1364 (Archives du Vatican, reg. 246, fos 238 v ° -9).
5. Ibid., fo 240 O.

,6. Ces terres avaient ete memo occupees par eux an detriment de
1'Eglise de Thebes.

7. Dame date. Ibid., fos 240 v°-1 v°.
8. Le 24 juin 1364. Ibid., Ps 238-8 vo,

N. Jou. Philippe de Mezieres. 18
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En Asie et en Chypre, les menaces s'etaient transformees
en hostilites ouvertes contre les possessions du roi absent.

Jean de Carmadino etait venu remplacer l'amiral de Chypre
a Satalie, aussitot apres le depart du roi. Son arrivee fut le
signal d'une nouvelle attaque contre la ville. Tacca se reunit
a l'emir de Candelore', qui devait soutenir avec des vaisseaux
les troupes qui assiegeraient la forteresse. Le nouveau
commandant de Satalie en informa le prince d'Antioche,
gouverneur du royaume, qui envoya en Asie trois galeres
sous le commandement de Jean de Brie. Le jour suivant, les
Turcs se presentaient devant la vine.

Tacca await avec lui quarante-cinq mille hommes : huit
galeres arrivaient de Candelore. Carmadino defendit de tirer
des fleches, avant que les ennemis fussent arrives devant les
murs. Les Turcs commencerent par jeter des pierres et
d'autres projectiles, qui ne firent pas de grands &Tits ; puis
on ordonna l'assaut. C'est alors qu'au son des cloches et des
trompettes, une pluie d'engins s'abattit sur les assaillants,
qui tomberent dans les fosses un parent de Tacca, emir du
voisinage, fut tad dans cette premiere attaque. Puis les chre-
tens firent une sortie vigoureuse, qui acheva de mettre les
Turns en deroute. Ces derniers se retirerent dans l'interieur
du pays, pendant que les vaisseaux de Candelore etaient
brides a Gerakies, oil ils s'etaient retires, par les deux galeres
de Jean de Brie. Deux nouvelles galeres furent envoyees dans
le tours de Faun& suivante a Satalie : la premiere perit
Paphos, deux autres autres arriverent bientot pour conduire
le capitaine Hugues du Puy, bourgeois de Famagouste,
Satalie. Quelque temps apres, au mois de mars 1363, Jean de
Carmadino, malade de la peste 3, se retirait a Rhodes, on it
mourut : son fils prit sa place, comme gouverneur de Sa-
talie

De plus, l'invasion de la peste en Chypre, l'absence du roi,
qu'ils avaient appris a redouter, encouragerent les pirates

1. Macheras, p. 69.
2. Ibid., 69-70.
3. Ibid., 70.
4. Ibid. Macheras mentioniie un peu plus loin Badin de Brie comme

capitaine de Satalie jusqu'a l'arrivbe du titulaire.

`.
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turns a prendre l'offensive. Un certain Mahomet-Reis aborda
avec douze galeres a Pandaia et devasta le pays. Les troupes
qui arriverent de Nicosie ne l'y trouverent plus ; les Tures
etaient partis en emmenant leurs captifs. Quelques jours
apres, les galeres de Satalie partaient, amenant le nouveau
gouverneur 1.

Apres leur depart, une nouvelle invasion mit bientot la
cote au pillage. Mahomet Reis etait revenu avec six galeres ;
Carpasso et les environs furent mis au pillage ; la chatelaine
elle-meme allait etre prise par les pirates. Quatre vaisseaux
chypriotes furent envoyes sur la cote : deux se dirigerent
vers Carpasso, les deux autres vers Paphos. Les premiers
trouverent une partie des Turns a terre : un de leurs vais-
seaux fut bride, tandis que requipage, se retirant sur une
colline, se preparait a se defendre. Its ne tarderent pas a etre
pris par les troupes qui arriverent de Nicosie. On les attacha
a la queue des chevaux puis on pendit les cadavres dans
cette ville. Un autre vaisseau fut pris par Francois Spinola,
mais les Turns, plus nombreux que leurs gardiens et mieux
armes, se revolterent et tuerent une partie des hommes de
l'equipage, avec le capitaine, tandis que les autres s'enfuyaient
a la nage vers la galere command& par sire Henri de la Cou-
ronne. Les Turns furent pris de nouveau, mais la fureur avec
]aquelle les chretiens les attaquerent fit chavirer le vaisseau:
Henri de la Couronne se nova avec plusieurs de ses Bens. La
galere de Jean de Mitry ramena a Nicosie les prisonniers,
qui subirent la memo peine que leurs compagnons pris
Carpasso. Une flotte chypriote, sous l'amiral Jean de Sur, se
dirigea enfin vers la cote de l'Asie pour y exercer des repre-
sallies. Anamour, grande vine tun:rue, situee en face du cap
Cormakiti, fut prise et saccagee. Une attaque contre la ville
voisine de Siki a ne reussit pas et Mahomet Reis put echap-
per a la poursuite des chretiens avec le reste de ses vaisseaux3.

1. Macheras, p. 71.
2. Et non Sis, ainsi que le ferait croire la traduction : El, Etkriv,

Macheras, 74, Strambaldi: Sichia. Siki est sane an fond d'un golfe,
a l'est de la ville d'Anamour.

3. Macheras, 74-5.
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L'emir-melik, commandant de Tripoli, ou it s'etait retire,
refusa de le livrer a l'amiral '

Une nouvelle expedition, destinee a arreter definitivement
les ravages des pirates, partit de Chypre, le 3 septembre
1364, malgre la querelle avec les Genois qui menacaient l'ile
d'une invasion. Quatre galeres, sous le commandement de
Pierre de Bon, se dirigerent vers Satalie, pour y etablir le
nouveau gouverneur, Leon Antiaume. Une seule entra dans
le port, tandis que les trois autres descendaient dans le golfe
et s'avancaient vers AlaIa, en pillant. Cinq galeres turques
vinrent leur disputer le passage et la desobeissance d'un des
capitaines, Jean de Goneme, contraignit les vaisseaux chre-
tiens a se retirer. Its n'arriverent a Urines qu'apres avoir
essuye une tempete. Les trois vaisseaux furent envoyes de
nouveau contre les Turcs par le prince : ils se reunirent
1V1yloi a deux galeres, qu'avait armees l'amiral. Des pirates
venaient de piller le pays et se preparaient a partir, quand ils
furent attaques par les chretiens : deux des vaisseaux de
Chypre faillirent s'enfuir, en voyant devant eux six galeres,
qu'ils supposaient appartenir aux Turcs. Les Turns finirent
par etre battus : une soixantaine fut amenee a Nicosie pour
y subir le supplice (novembre 1364').

Les pirates n'oserent plus attaquer les cotes de rile pendant
tout le regne de Pierre I ", mais un nouvel ennemi, beaucoup
plus redoutable, menaca bientot les chretiens de Chypre.
Les galeres chypriotes avaient fait prisonnier, en attaquant
Satalie, un Sarrasin de Damns, nomme Chantzianis, qui
fut enferme a Urines. 11 fit savoir son etat a sa famille,
par un marchand venu dans cette ville et l'emir-melik de
la Syrie prit fait et cause pour son sujet. Les marchands
chypriotes furent arretes a Damas et contraints de demander
au prince la delivrance de Chantzianis. Le gouverneur du
royaume refusa, et, par represailles, les Chypriotes furent
maltraites et menaces de mort. Une lettre injurieuse fut

t. Ibid. Des pirates chretiens attaquerent, en mai 1363, avec trois
galeres, Aboukir. Six autres vaisseaux, qui se dirigerent ensuite vers
la mOme %Me, arriverent par erreur devant Rosette : ils en furent
repousses (Anonyme arabe, Bibl. roy. de Berlin, Wetzstein, II, 359-60,
fos 96 -6 vo).

2. Macheras, 77-9.
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ecrite aux insulaires, lettre que l'amiral fit traduire en fran-
gais et envoyer au prince, qui en avertit son frere. Ce fut
une des causes de l'attaque que ce dernier dirigea contre
Alexandrie'.

Pierre Ter etait parti de Venise le matin du 27 juin 1365'. Le
pape l'en felicita par une lettre datee du 19 juillet : it lui
souhaita la victoire pour lui et les « combattants qu'il avait
« rassembles a cette intention, dans les differentes contrees

visitees par lui3 ». Son but etait secret, au moins pour les
soldats de la croisade : c'est ce qui explique les apprehen-
sions de la Republique. Les capitaines du golfe devaient rap-
porter chaque jour la direction suivie par la flotte du roi :
une pareille mission avait ete confiee aux officiers venitiens
de Crete, aux oh atelains de Coron et de Modon, qui devaient
la faire suivre par deux vaisseaux6. Aussitot que le roi
debarquerait, l'aviso de Candie devait revenir a Venise avec
la nouvelle, tandis que la flotte de Romanie surveillerait ses
operations et en ferait connaitre le success. Des ordres avaient
ete envoyes meme aux provediteurs de Crete pour annoncer aux
musulmans, si Pierre venait a les attaquer, que la Republique
n'etait pas solidaire de cette expedition, qui lui etait memo
completement inconnue '. Trois galeres venitiennes devaient

1. Ibid., 85-6. Une autre serait le refits qu'il essuya de la part de
l'emir Hassan quand it reclama la permission d'entrer a Tyr, pour y
accomplir certaines solennites. Anonyme arabe, fo 95.

2. On ordonna aux equipages de monter sur les galeres le 22 (deci-
sion du 19 juin, Sen. Misti, 31, fo 100).

3. Rinaldi, XXVI, 119-20.
4. Les instructions donnees par les Venitiens a leurs officiers sont

decisives (v. plus loin). M. Herquet (Cyprische Konigsgestalten, 173)
combat cette opinion, en se fondant sur l'engagement que prit le roi
envers Venise de ne pas attaquer les possessions du Soudan avant la
fin du mois d'octobre. Cf. Mas Latrie, l'Ile de Chypre, p. 278. Du reste,
le roi cherchait, par toes les moyens, a cacher aux Venitiens ses \Teri-
tables intentions : Pierre Thomas declarait vouloir accompagner seule-
ment son ami jusqu'a Rhodes. Ii reviendrait ensuite a Modon (Sen.
Misti, 31, fo 100).

5. « Vel griparias » (ordre du 27 juin).
6. Mas Latrie, Histoire de Chypre, III, 752 ; 751-2.
7. Ibid., 752-3. Le commerce venitien n'avait pas ete interrompu

par les preparatifs de la croisade : des licences furent accordees par
le pape, sous les conditions ordinaires, pour six galeres, qui pourraient
se rendre h. Alexandrie ou ailleurs dans les possessions du Soudan,
le 25 aont 1365 (Commemoriali, VII, n° 227, t. III, p. 42). Une autre
permission, pour huit galeres, fut delivree le 23 septembre 1365 : le

«
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suivre le roi jusqu'A Rhodes ou a Satalie, selon ses ordres 1.
Le capitaine des galeres d'Alexandrie pouvait visiter les
vaisseaux qui faisaient le service des lettres (4 septembre). Il
pouvait s'entendre avec le gouvernement cretois pour les
mesures qui deviendraient necessaires : le college des mar-
chands d'Alexandrie obtint la permission de traiter avec in
cadi (meme date) 2.

La flotte se dirigea vers Rhodes. Un tres grand nombre de
chevaliers de l'Occident se trouvaient sur une trentaine de
vaisseaux, fournis par Venise. On comptait parmi les Fran-
cais Jean de la Riviere, sire de Premix, dont le nom se ren-
contre souvent dans les guerres de France', Jean de Fricamps',
le seigneur de Puchay, le seigneur de Taillanville, roi d'Yve-
tot ", Perceval de Cologne', Martel de Basqueville7, Jean

8 septembre 1365, trois galeres de Venise se dirigerent vers Beyrouth
(ibid., VII, n° 234, t. III, p. 43).

1. Alas Latrie, Hist. de Chypre, III, 751.
2. Sen. Misti, 31, Ps 111 v °, 112, 112 vo. On demandait a Avignon

d'etendre les licences a six galeres. V. p. 277, note 7.
3. Premier chambellan du dun de Normandie des ,1361, capitaine

de Vernon-sur-Seine en 1364. II prit part an siege d'Evreux, au mois
de juin 1364 (Delaville-le Roulx, o. c., p. 127, n. 3) et a celui de Meulan
(S. Luce, Du Guesclin, 428). Le duc Charles lui fit de frequentes do-
nations en 1361 et 1362 (Bibliotheque nationale, coll. Clairambault,
v. 191, ni's 92, 93, 95). La nouvelle de sa mort a Famagouste, « environ
la feste de Toussains precedent », arriva a Paris au mois de fevrier 1367 :
it fut enterre « en la ville de Coste », on lui fit des funerailles solen-
nelles a Paris, a. Sainte-Catherine du Val-des-Ecoliers, le mercredi
17 fevrier et le lendemain, en presence du roi et de ses officiers
(Grandes Chroniques, VI, 244, cf. Arch. nat., X, 469, fo 195 vo). On
retrouve ses gens en Orient dans les guerres qui suivirent. C'etait le
frere de Bureau de la Riviere et peut-etre le parent du chevalier breton
Thibaut de la Riviere (Bibl. nat., coll. Clairambault, vol. cite, n° 43),
qui fut capitaine de Pontorson sous Du Guesclin (Luce, o. c., p. 309,
453). Un personnage du meme nom etait a avocat du roy... en hi
viconte d'Ango » en 1390 (Bibl. nat., 1. c., n° 59).

4. Jean de Frig uet de Fricamps servit tour a tour les rois de Navarre
et de France (1364, Froissart, ed. Kervyn, XXI, 374).

5. Sur lequel v. Fromentin, Essai historique sur Yvetot, 1844.
6. Il assista au siege de Limoges (1370) et a l'expedition du dun de

Lancastre (1370-3). Kervyn, auquel nous empruntons ces dates, lit
Coulonges (XXI, p. 45). Etait-ce le Percivallus orator, envoy' par
Hugues IV en Occident, des annees auparavant? (Rinaldi, XXV, 500,
ann. 1349). En 1375, on le retrouve comme « ami et feal chevalier »
du due de Berri et senechal de Poitou (Registre de Barthdlenti de
Noces, publie par M. Teilhard de Chardin, dans la Bibl. de l'Ec. des
Charles, sept.-dec. 1891, p. 557: Perceval de Culoigne Cologne, Gers).

7. Guillaume VI. II passa du service du roi de Navarre a celui du
roi de France (1358-64). Apres que les guerres de France eurent ete
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de Reims, qui raconta plus tard a Machaut les details de
l'expedition 1, Bremont de la Voulte 2, Gansonet d'Abzac,
chevalier du Perigord', et enfin Guillaume Roger III, comte
de Beaufort et vicomte de Turenne 4, un des seigneurs les
plus puissants du midi de la Frances. Beaucoup d'Anglais,
« huit vingt combatans », se trouvaient aussi dans l'armee
du roi de Chypre. Si le comte de 'Warwick, Thomas Ufford
et de la Pole n'avaient pas attendu a Venise l'arrivee du roi
de Chypre, on comptait parmi ces « Angloiz pelerins »,

Richard, seigneur de Grey, qui entra un des premiers a
Alexandrie avec l'etenclard de l'Eglise et Milon de Stapleton,
attaché specialement a la personne du legat'. Its etaient les
plus nombreux, d'apres Pierre Thomas, parmi les etrangere,
Des chevaliers Teutons etaient accourus a l'appel du roi,

apaisees, it emprunta 511 francs d'or e pour le saint voyage d'oultre-
mer » et suivit Pierre ler, aupres duquel it se dintingua a Alexandrie et,
plus tard, it Tripoli. Revenu en 1368 deja, it combattit contre les rou-
tiers et defendit ensuite Harfleur contre les Anglais. Mort vers 1380
(A. Hellot, Essai historique sur les Martel de Basqueville, Rouen-
Dieppe, 1879, 8°, p. 44).

1. Voir son portrait dans Machaut, p. 180.
2. Fils de Philippe de la Voulte, it commandait (NA. « sur la fron-

tiere de Flandre » en 1342, Archives nationales, KK 6, f° 236 ; Frois-
sart, ed. Kervyn, XXIII, 267; cf. Delaville le Roulx, o. c., 126.

3. Il fut parmi ceux qui s'enrichirent au pillage d'Alexandrie (Mas
Latrie, Hist. Ch., II. 461).

4. Guillaume Roger III devint vicomte de Turenne par un achat,
en 1350 (Delaville le Roulx, p. 126, n. 2). Clement VI, son parent, lui
accorda de tres etendues licences de commerce (Heyd, Le Colonie, II,
210-1 ; Mas Latrie, Comm. et exp. milit. dans les Mélanges et docu-
ments, III, 156-8) ; Urbain V intervint aupres du roi, qui avait arrete
une partie de ses terres, en 1365 (Archives du Vatican, reg. 247,
f° 92 v °).

5. a Et moult d'autres bons chevaliers et escuiers dont les noms ne
sont pas cy retraiz » (Chron. des quatre Valois, p. 164). Cette chro-
nique donne les noms des chevaliers francais que nous avons cites.
Machaut ajoute celui de Guy le Bayeux (p. 74). Voir sur ce person-
nage Froissart, XXII, p. 53 et Luce, Du Guesclin, p. 447 et note 1.

6. Chron. des quatre Valois, 1. c.
7. « Inter quos fueruntmilites de Anglia, videlicet dominus Ricardus,

dominus de Cray (sic), portans vexillum Ecclesie et domini patriarche...»
(Vie de P. Thomas attribuee a Jean de Fakriza, Bibl. nat., lat. 5615,
f° 117 v0). C'est lord Grey de Codnor (Stubbs, Lectures, p. 194).

8. « Et dominus Milon de Stapulton, specialiter deserviens ipsi
sancto patriarche et legato » ( Vie, 1. c.). Its rapporterent en Angleterre
la protendue Vie de Jean de Faenza. Sur Warwick, Stubbs, o. c., p. 194.

9. tt Recesserunt Anglici, qui videbantur fortiores » (lettre dans la
Vita par Philippe, p. 1016 des Acta sanctorum).

°
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probablement grace a l'intervention de Philippe': ils formaient
la partie la plus pieuse et la mieux disciplinee de la petite
troupe Des nobles venus des autres contrees de rAllemagne,

le poete contemporain Pierre Suchenwirt cite le nom de
Burcard Ellerbach rancien 3 prirent part aussi a rexpedition,
ainsi que des Italiens, parmi lesquels on ne connait que les
noms de Pierre et de Jacques des Rossi, dont le dernier fut
un des grands amis de Mezieres5. Enfin deux nobles de Byzance,
Jean Lascaris Calopheros, qui avait quitte l'empire et s'etait
enfui aupres du pape, a cause de son mariage secret avec
Marie Cantacuzene, niece de l'empereur 6, et Jean Angelos de
Salonique ' se trouvaient aussi dans r armee de Pierre le'. Le

1. Mezieres, ibid. Les Teutonici paraissent bien etre les chevaliers
de l'Ordre teutonique.

2. IN furent parmi eeux qui s'opposerent au depart des croises,
apres la prise d'Alexandrie.

3. Peter Suchenwirts Werke, ed. Alois Primisser, Vienne, 1827,
pp. 25-6.

4. Pierre est mentionne par le seul Loredan, p. 372 de l'ed. it. Un
personnage de ce nom fut au xive siècle un célèbre condottiere, « it pia
compito cavaliere d'Italia » (Romanin, o. c., III, p. 122). Mort en 1338
(ibid., p. 128). Un autre personnage non moins célèbre est Pierre Rosso
ou des Rossi, fils de Bertrand et frere de Nveque Jacques de Luna
(Istoria di Parma, Muratori, XII, 752 n; Delayto. ibid., XVIII, 1059 n;
Diario Ferrarese, ibid., XXIV, 182 c). La famille possedait pres de
Parme les villae de Panochia et de Felino, qui est qualifiee d' « oppi-
dum Rubeorum » (Delayto, 1. c., 1072 D).

5. Jacques des Rossi, qui prit part a la guerre de Bernabb contre
l'Eglise, tomba dans le pouvoir des allies a Solarolo (Chron. Placen-
tinum, Muratori, XVI, 507 D ; cf. Ann. Mediolan., ibid., 734 c). V. plus
loin sur ce personnage.

6. V. une lettre du pape a Pierre Ter (19 avril 1365) dans les Arch.
du Vatican, reg. 247, fo 80 v °. II avait fait l'eloge du roi (« qui. tuum
zelans honorem, multa nobis persuasit fideliterque prosperitatem tui
culminis contingere dinoscitur u) et manifestait le dew de s'etablir
dans quelque colonie des Genois en Orient. Urbain le recommanda au
doge Celsi (ibid., foe 80 vo-1), au Grand-Maitre (ibid.), au doge Adorno
(foe 81-1 vo), aux bourgeois de Pera, oa it voulait habiter (fo 129), au
legat (f° 79). Le roi l'avait recommande le premier au pape : le sei-
gneur byzantin le suiyit a Alexandrie (Macheras, 89). Sur Jean I,ascaris
(1- 1392) et son fils Erard (t 1409), co-seigneur d'Arcadie, v. Hopf,
o. c., II, 871. Jean mourut « in partibus Cipri n ; son fils en Arcadie
(Arch. d'Etat a Venise, Raspe, v. 6, foe 56 vo-7, 22 avril 1409; foe
112-2 vo).

7. Archives du Vatican, 247, fa 79; Bullarium Carmetitarum, I, 125.
Machaut evalue h 700 le nombre des chevaliers qui prirent Alexandrie ;
l'ile de Chypre pouvait fournir « non sine difficultate... circa V c
homines armorum... » et Pierre commandait a Alexandrie n sexcenti
fernae armati et marinarii omnes » (Oratio tragedica, fo 191 vo A.
Sanct., 1. c.; cf. Machaut, p. 74). V. sur le nombre des vaisseaux, Sacy,

'

'.
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roi ne s'arreta pas en Crete, on sa presence n'etait plus likes-
saire. A Rhodes, on ii arriva au mois de juillet, apres un trajet
facile, it ne trouva plus son allie de 1362, Roger de Pins, qui
venait de mourir, le 28 mai 136.5. Son successeur etait un Fran-
cais, Raymond Berenger, descendant des comtes de Barcelonei,
precedemment chatelain de Castelsarrazin'. Assez bien dispose
pour le passage, le nouveau Grand-Maitre lui offrit le secours
de l'Ordre : cent chevaliers bien armes, sous le commande-
ment du prieur de Lombardie, Ferlino d'.A.irasca3, se reu-
nirent a l'armee chretienne, pendant que le roi rassem-
blait de nouvelles galeres, dans le port de Rhodes 4. Un
traits fut conclu enfin par l'intermediaire de Raymond
entre le roi de Chypre et les emirs de Palatscha et d'Altologo,
qui avaient demands la paix, craignant une invasion des eke-
bens sur leur territoire.

La flotte chypriote ne tarda pas a venir le trouver. Aussi-
tot apres la conclusion de la paix avec les Gronois6, des ordres
avaient ete envoyes au prince d'Antioche pour armer les
vaisseaux qui etaient dans les ports, et en construire de nou-
veaux'. Charion de Giblet annonca la fin des preparatifs an
mois de juin'. Les ordres du roi avaient ete recus avec un
grand enthousiasme, tout le monde voulut s'armer contre les
musulmans, qu'on ne prisait pas « u nois ». Les vaisseaux ras-

Chrestomathie arabe, I I, 2° ed., 49 (24 vaisseaux venitiens) : Heyd. Le Co-
lonic, II, 214, note 1; Macheras, p. 89 (15 vaisseaux arrives de Venise et 1
vaisseau revenu de Genes). L'Anonyme arabe compte 14 vaisseaux de
Venise et deux de Genes (10 de Rhodes, 5 de France sic), ms. cite,
fo 123.

1. Paoli, Cod. diplom., II, 465. Il accompagna Urbain V en Italie et
mourut en 1374. Le pape le felicita sur son election le 9 aoil t 1365
(Herquet, J.-F. von Ileredia, p. 52).

2. Ibid. Bosio, II, 68.
3. Macheras, p. 89. Il avait, d'apres Mezieres, plus de mille hommes

avec lui, en comptant probablement aussi la suite des chevaliers
(Vita S. Petri, 1016). Son nom, dans Herquet, Cypr. Konigsg., p. 6 ;
Heredia, 52. Il commandait quatre (Macheras, p. 90) ou meme sept
vaisseaux (Chron. des quatre Valois,, 164). Cf. Vita, 1013.

4. Amadi, p. 414.
5. Vita, 1012 ; Macheras, 89.
6. Meziores, Vita : « pluribus mensibus ante ». Cf. Bustron, 262;

Amadi, 414.
7. Ibid.
8. Macheras croit que le roi se trouvait encore a Avignon a cette

epoque, p. 86. Cf. Bustron et Amadi. ll. cc.
9. Machaut, 56.
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sembles avaient ete appeles a Rhodes, aussitot apres l'arrivee
du roi '. Le prince nomma gouverneur de Pile, pendant son
absence, Jacques de Nores 2, puis monta sur son vaisseau et la
flotte, compose de 33 galeres, 6 fustes, 9 vaisseaux de
transport et 13 barques, 11 vaisseaux pour les chevaux et
20 autres embarcations quitta le port de Famagouste en se
dirigeant vers Rhodes. Elle portait entre autres le prince,
Jean d'Ibelin, comte de Jaffa, Jean du Morf, Raymond Babin,
un des conspirateurs de 1369, Hugues et Roger de Montolif,
l'amiral Jean de Sur, Thomas de Verny, Jean et Badin de
Brie, ancien commandant de Satalie, Hugues de Brunswick,
parent de Philippe, Guy de Mimars, Guillaume Visconti, les
compagnies du turcoplier, de l'archeveque de Nicosie4, de
l'eveque de Limassol et du commandeur des Hospitaliers en
Chypre5. On s'arreta d'abord a Salines, comme pendant l'expe-
dition de 1361, puis a Myloi, oil l'on prit les chevaux. Le prince
tomba malade et revint a Nicosie, les autres entrerent dans le
port de Rhodes, le 25 aoiit°.

Le roi les recut avec une grande joie ; les soldats furent
payesi at prirent leurs quartiers dans la ville, pendant que le
roi revenait au chateau, ce château du Grand-Maitre « mer-

1. Macheras, 86-7. Le roi ne trouva pas les Chypriotes a Rhodes,
ainsi que l'affirme Bustron (1. a.). Cf. Machaut, p. 56. La « gent de piet »
resta en Chypre pour garder l'ile (p. 58; cf. cependant p. 54).

2. Macheras, 87.
3. Ce sont les chiffres de Bustron et d'Amadi (pp. 262, 414). Macheras

donne des chiffres plus eleves (p. 87), Mezieres compte une soixantaine
de vaisseaux « inter galeas, huysperia (huisseria?) et alia navigia
militum armatorum » (Vita, 1012).

4. Ce n'etait pas l'archeveque lui-meme qui assistait a l'expedition,
mais sa compagnie seule (cf. celle de Jean de la Biviere mentionnee
apres la mort de ce dernier). Voir Mas Latrie, Arch. Or. lat., II, 273.
Cet archeveque etait Raymond de la Pradele, mentionne en 1366
(ibid., 272, v. p. 315 du pres. ouvr.).

5. Macheras, pp. 87-88. Sur les deux Jean d'Ibelin, dont l'un accom-
pagna le roi en Europe, voir Mas Latrie,Les Comics de Jaffa et d' Ascalon,
dans 1'Archivio Veneto, t. XVIII, 397.

6. Macheras, 89. D'apres Amadi, ce serait le roi qui aurait aborde
Rhodes le 25 aout (p. 414); la flotte aurait quitte Famagouste le 25 juin
(ibid.). Pierre Ier dut arriver cependant des le commencement du
mois de juillet (cf. Caroldo, f° 206 v° : «

tandis
nel mese di luglio »), son

voyage ayant ete direct (Vita, 1012), que la flotte fut retenue
par la maladie du prince (Macheras, 1. c.). Il faut ajouter encore que
le roi passa a Rhodes « n mois entiers » (Machaut, 51).

7. Machaut, 56.
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« veilleusement bel, noble, grant et fort » que le seigneur
d'Anglure admira plus tardl. II resta dans l'ile quelque temps
encore, malgre l'indiscipline des troupes qui causerent des
troubles sanglants2.

Dix mille hommes, parmi lesquels mille chevaliers, archers
et balistaires, avec mille quatre cents chevaux3, des vivres et
des engins en abondance 4, n'attendaient que le signal du
depart. De nombreux chevaliers, appartenant a la noblesse la
plus brillante de l'Occident, s'etaient rassembles autour du
roi. La flotte de ce prince, que les Occidentaux avaient aban-
donne et meprise, s'elevait a plus de cent voiles'. Les espe-
rances du legat et de Philippe de Mezieres n'avaient jamais
ete aussi brillantes.

Le premier se surpassa lui-meme en zele et en activite.
donnait la croix aux catholiques et aux schismatiques, les
confessait et pardonnait leurs *hes: ils s'entretenait avec
les matelots et les soldats, visitait les malades et apaisait les
troubles. L'armee, rassemblement cosmopolite on se ren-
contraient toutes les nations attirees par le desir du butin,
l'adorait pour sa bonie ". On attribuait une influence mira-
culeuse a sa benediction ; celui qui avait baise sa main
etait sfir d'echapper aux dangers ce jour -la'. II passait tout
son temps a precher et a ordonner des processions, au point
d'en oublier la nourriture et le sommeil. « Celui qui aurait

vu alors la joie de mon Pere, dit Philippe de Mezieres,
quand it benissait l'arm6e et glorifiait Dieu, aurait ete gagne
a la devotion et a la destruction des ennemis de la foi ».

Quelques jours avant le depart, le roi et les chevaliers

1. Voyage du S. d'Anglure (Coll. de la Soc. des anc. textes), p. 9.
2. Macheras, 89.
3. Mezieres, Vita, 1013; cf. Machaut, 74. C'est aussi le chiffre que

donne l'Anonyme arabe, un habitant d'Alexandrie a cette epoque (ms.
cite, fos 262-2 vo).

4. Vita, 1012.
5. Mezieres, Vita, 1013; Macheras admet 165 vaisseaux (90); Bustron

et Amadi, IL cc. Il n'y avait que 70 vatsseaux d'apres l'Anonyme arabe,
fo 109.

6. Vita, 1012. Cf. ibid. : « devotionis caussa ad passagium non
venerant, sed caussa vanitatis et avaritiae et beneficii regis. »
C'etait la « major pars » des croises.

7. Ibid., p. 1012.
8. « Qui tune Patrem meum gaudentem, exercitum benedicentem,

11
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communierent ; les soldats, qui en grande partie etaient des
chretiens grecs, suivirent leur exemple. Le legat amena meme
a contrition des hommes qui n'avaient pas communie depuis
dix ou vingt ans 1. Ensuite, les chefs furent rassembles pour
fixer le but de l'expedition. Perceval de Cologne, a qui on de-
manda son avis, aurait recommande, d'apres Machaut, d'atta-
quer Alexandrie, ou it avait ete prisonnier et qu'il connaissait
assez bien. La vine, it est vrai, &tail tres grande et tres peu-
plee, mais les habitants, comme partout ailleurs dans les etats
du Soudan, s'empresseraient de fuir « comme chevriaus »
la premiere attaque vigoureuse z. Le Vieux port serait facile
a prendre et une prophetie avait annonce depuis longtemps
que la vine tomberait un vendredi, au pouvoir d'un roi chre-
ten qui devait entrer par cet endroit. H fit valoir la position
isolee d'Alexandrie et le secours que Dieu accorderait a cette
entreprise meritoire. Le roi fut de son avis : it fallait atta-
quer celui qui retenait son heritage et, puisqu'on allait faire
la guerre, it fallait frapper le serpent a la tete.

Le lendemain, samedi, 4 octobre, les troupes furent em-
barquees, sans qu'on leur annoncat encore le but de l'expe-
dition. On avait defendu cependant aux Chypriotes d'aller en
Syrie pour ne pas donner l'alarme ; les chretiens qui se trou-
vaient dans les possessions du Soudan ne devaient pas meme
etre invites a revenie. Le roi monta sur sa galere avec le
legat, le prince, qui etait venu a Rhodes, le chatelain de
1'Ordre 7, le marechal de Champagne', le seigneur de Turenne

et Deum glorificantem vidisset, in devotionem et inimicorum fidei
destructionem conversus fuisset » (Vita, 1012).

1. Ibid., 1013.
2. Machaut, 59-63.
3. Ibid., p. 63. Sur les propheties relatives a la prise d'Alexandrie,

Anonyme arabe, ap. Herzsohn, o. c., pp. 10, 11.
4. « Soldanum Babyloniae, sanctam civitatem Jerusalem et ejus

haereditatem occupantem, non ad caudam sed ad caput invadere, et
versus Alexandriam suum et Dei exercitum dirigere n (Vita, 1013).

5. Cf. Machaut, 64 : 29 sept. On arriva cependant a Alexandrie
quatre jours apices avoir quitte la terre ferme (v. plus loin) et le lende-
main de l'embarquement fut un dimanche.

6. Macheras, p. 90.
7. Le seigneur du chateau, « Tor, xaarelVou » (Macheras, p. 89); « del

castello », apud Strambaldi. Macheras mentionne ensuite le seigneur
K(B)ciamcc (de Vassy) et un certain a 6 XETT.i » que Strambaldi rend

par « Chier ».
8. « l'ap.nccvlac » (ibid.).

a

sifi

                     



285

et le sire de Rochefort. Les barons qu'il aimait le plus l'accom-
pagnerent : Philippe de Brunswick, le mari de la reine Alix,
Simon de Nores, Pierre Malosello, Pierre Grimani, Pierre da
Mar s, Charion de Giblet, qui fut plus tard un de ses assassins,
Calopheros, le chevalier constantinopolitain et Philippe de
Mezieres a.

Puis, quand tout le monde fut sur les vaisseaux, le legat se
leva, avec les autres ecclesiastiques, pour donner la benedic-
tion. Il monta sur l'endroit le plus elevo de la galere, ayant
le roi a son cote, pendant qu'on abaissait tons les drapeaux
et les insignes; la benediction qu'il prononca alors fut « large,
inouie et tres belle »; it commenca par le Saint-Esprit, cita
le Nouveau Testament et 1'Ancien, et benit ensuite les vais-
seaux, les armes, les personnes et la mer elle-meme, en ap-
pelant la protection du Ciel sur l'entreprise. Le roi et Parmee
l'ecoutaient pieusement, la tete baissee. Puis, quand it eut
fini de parler, on eleva sur la galere royale le drapeau, qui
portait un grand lion rouge, pendant que toutes les trom-
pettes sonnaient et que des etendards apparaissaient sur les
autres vaisseaux. « Un cri terrible s'eleva alors vers le ciel,
remerciant Dieu et disant : Vive, vive Pierre, roi de Chypre
et de Jerusalem, contre les Sarrasins infideles a I » Le 16gat
salua le roi, le benit et revint dans sa galere avec son arni,
qui l'avait accompagne.

Allait on debarquer en Asie Mineure, en Syrie ou en
Egypte'? La flotte se dirigea d'abord vers Crambouse, dans
les environs du cap Chelidonia, pour y prendre de Pearl'. Le
lendemain, dimanche, apres la messe, on mit a la voile de

1. a Taliacp )) (ibid.).
2. Voir la liste dans Macheras, 89-90. Les habitants de Famagouste,

qui craignaient pour leurs marchandises, furent affliges en apprenant
le but de l'expedition (90).

3. « Finita autem benedictione, signum regale, videlicet quemdam
leonem rubeum magnum, in galea regis subito levaverunt, et tubis
omnis exercitus intonantibus, et vexillis infinitis levatis una voce
terribili in caelum clamaverunt, Deo regratiando, clamantes et dicentes
Vivat, vivat, Petrus Jerusalem et Cypri rex, contra Saracenos infideles s
(Vita, 1013).

4. « Me semper in omnibus associante » (ibid.).
5. Ibid., p. 1013.
6. Machaut, 64 et note 18; Bustron, 262; Mezieres, 1013; Macheras,

90 : u to 'Pao* ».
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nouveau, cinglant vers Alexandrie, qui fut donnee comme lieu.
de debarquement. On protesta d'abord, en objectant la force
de la vile et le grand nombre de soldats que pouvait y jeter
le Soudan, si elle etait menacee'. Puis, le roi avant encou-
rage ses compagnons, ils se dirigerent vers la vile, « comme
si c'etait un petit chateau ou une place deja prise' ».

La flotte fut d'abord dispersee, puis le vent devint serein et
s'eleva si favorable que les vaisseaux paraissaient se joner sur
les Hots (in alturn quasi nobis ludentious); au grand eton-
nement des pilotes qui connaissaient ces parages, on etait en
vue d'Alexandrie le quatrieme jour a peine apres le depart
de Crambouse 3. Et alors « li fours fu biaus, la mer fu quoie ».

Le 9 octobre au matin5, le roi de Chypre entrait dans le
Vieux port. L'enthousiasmo des chretiens dut etre grand a la
vue de cette vile, une des plus belles et la plus forte des
possessions du Soudan', s'etendant, avec ses maisons en
pierre blanche', sur toute la largeur de la cote comprise entre
ses deux ports. Vers le milieu du xiv° siecle, la Nouvelle

1, Li amiraus en geteront
Cinq cent mil hommes en une heure.

Paris lui-meme n'a jamais entrepris une conquete pareille, ajouterent-
ils (Machaut, 65).

2. « Tune omnes gavisi Alexandriam clamantes vociferabant, quasi
esset quoddam castrum parvum, vel oppidum ipsum captum repu-
tabant » (Vita, 1013). Cf. Machaut, 66.

3. Le matin du quatrieme jour, Vita, 1. c. Du cinquieme, d'apres
Macheras, ce qui parait plus exact.

4. Machaut, 67.
5. Amadi, 414; Bustron, 262. Machaut donne la veritable date (p. 67),

ainsi que le Petit Thalamus (p. 369). Alexandrie aurait Oto prise le
11 octobre, d'apres la 2e vie d'Urbain V (Baluze, I, 404), ce qui
ferait croire que l'arrivee cut lieu le 10 (cf. Citron. martinienne,
f° 158). Macheras donne la date du 9 octobre (1. c.). Maqrizi fixe comme
date de l'arrivee le 21 de Muharram 767, spit le jeudi 9 octobre 1365
(Sacy, Chrest. arabe, II, 548-9 ; cf. A bou'IMaha.sin ; (ibid.) Mezieres
donnerait une fausse date, le 3 octobre, qui ne fut pas meme un jeudi
(Vita, 1014, v. plus loin). Carmesson ne se trompe pas cependant. V.
Mas Latrie, Hist. Chyp., II, 280 -2; Machaut, n. 23.

6. V. les expressions lyriques de Pierre Thomas : «Ut Parisius habi-
tata, ut Venetiae grata, ut Janua rata » (Vita, 1015). Khalil Dhaheri
la proclama a la place la plus forte et la plus grande de l'islamisme »
(trad. Venture, Bibl. nat., nouv. acq. franc., 3160, fe 71). V. l'Anon.
arabe, ap. Herzsohn, p. 3.

7. C'est la a blanche cerfve » (Songe du vieil pelerin, I, f° 82 v0), la
« ville de blanque pierre tenre » (Guillebert de Lannoy dans l'Archaeo-
logia, XXI, 315). Guillebert visita l'Egypte sous Henri V, qui le chargea
d'y prendre des informal ions pour sa croisade future, p. 281.
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Alexandrie' occupait un espace de plusieurs mulles de circon-
ference sur un terrain sablonneux on ne s'elevait aucune autre
vegetation que des bosquets de palmiers que celebrent les
poetes arabes2 et de grands jardins s'etendant sur les deux
bords du canal, sur la route du Caire 3. La population s'elevait
a soixante mille ou meme cent mille Ames; les musulmans
en formaient la majorite; venaient ensuite un assez grand
nombre de chretiens, originaires de toutes les contrees
de l'Asie et de 1'Europe, des jacobites4 et des juifs assez
nombreux. Les musulmans portaient le turban blanc, d'apres
un voyageur presque contemporain I, les juifs se distinguaient
par la couleur jaune et les chretiens par la couleur bleue
de leur coiffure. La condition de ces derniers etait assez
malheureuse : ils ne pouvaient pas sortir pendant la nuit de
leurs fondaques, on un fonctionnaire special les enfermait le
soir'; on ne leur permettait pas non plus de quitter leur quar-
tier pendant trois ou quatre heures chaque vendredi7. Les
droits de douane etaient assez eleves 8; les marchands de-
vaient payer en outre un droit special pour l'argent qu'ils ap-
portaient avec eux.9. Cependant it y avait plusieurs eglises
dans la ville, Saint-Marc et Sainte-Catherine surtout, on l'on
celebrait habituellement la messe a la requete des Venitiens'.

1. La vieille Alexandrie se trouvait au sud de l'autre (Frescobaldi,
Viaggio, Rome, 1818, 77).

2. line citation dans Aboulfeda, Geographie, tr. Reinaud, t. II, p.
p. 145; Lannoy, 315; Machaut, 61.

3. Aboulfeda, 1. c. Cf. Leon l'Africain, Description de l'Afrique,
ed. de 1830, II, p. 192 ; Frescobaldi, 85; Anglure, 79.

4. Leon l'Africain, II, 193. Its faisaient « paou de marchandises »
et payaient un tribut au Soudan. Sur la population, Anon. arabe, fw;
262-2 v °.

5. Simone Sigoli, Viaggio al monte Sinai, 2. edizione, Milano,
1841, p. 83.

6. Frescobaldi, 83. Leur quartier s'appelait meme le quartier du
Chien. L'auteur ajoute « e questo nome diriva da dire, the not siamo
cani », p. 84. V. Schiltberger, Reisen. ed. Neumann, 119.

7. Frescobaldi, 1. c.
8. Pegolotti, Pratica della mercatura, dans Pagnini, Della decima di

Firenze, HI, p. 58, cf. Mas Latrie, !list. Ch., II, 320. Sur les fondaques,
Heyd, Le Colonie, II, 244.5.

9. Sigoli, 78.
10. Ludolphus de Sudheim, ch. xLiv. Frescobaldi cite encore les deux

colonnes entre lesquelles sainte Catherine souffrit le martyre, la place
on S. Jean Chrysostome « fit penitence » (p. 82), la pierre sur laquelle
fut toupee la tete de S. Jean-Baptiste, reglise de S. Athanase (ibid.).
Cf. Thomas de Swynburne dans les Arch. de l'Or. latin, II, 380 (1392).

:
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Ces chretiens d'Alexandrie, assez nombreux et parmi lesquels
se trouvaient des Chypriotesi, avec leur consul special, durent
aider en quelque sorte a la victoire des croises2.

Des murailles tres hautes et tres largess defendaient
Alexandrie. Des tours s'elevaient A la distance de 200 pas* avec
de larges plateformes, couvertes de soldats Sarrasins, Tures,
Syriens et Tatars. DA cote du Vieux port', deux collines arti-
ficielles, que couronnaient des forts, servaient a signaler l'ap-
proche de l'ennemi en temps de guerre, des vaisseaux mar-
chands pendant la paix. Six. portes, garnies de fer, permettaient
l'entree dans la

Avec ses larges fosses, ou l'on pouvait apporter l'eau de
la mer en temps de siege, avec les beliers, « les coillarts »
et les arbaletes9 qui defendaient ses murs, avec ses rues
etroites et « mechantes »" ou l'on pouvait organiser une resis-
tance acharnee, meme apres l'entree d'un ennemi dans la ville,
Alexandrie etait consideree comme inexpugnable. Il n'en etait

1. Le seigneur d'Anglure cite les « fondiques » de France, de Venise,
de Genes, de Castille ou d'Aragon (sic), de Naples, d'Ancone, de Mar-
seille, de Narbonne, de Candie et « le fondique des Chippriens »
(p. 78). Il y avait meme, d'apres Benjamin de Tudele (xne siecle), des
marchands de Cracovie et de Russie (ed. Bergeron, 62-3).

2. L'Anon. arabe l'affirme pour les Venitiens, massacres en 1326-7
(fo 96 v° et Herzsohn, xxi, note h).

3. « Muris inexpugnabilibus », Sudheim, 1. c.; « wol gemaurt »
(J. de Berne, ap. Rohricht et Meisner, Deutsche Pilgerreisen, 58),
« belle mura » (Frescobaldi, 77), « ouvrez », pour la plupart, « par
arches par dedens » (Lannoy, 315). « Les murailles de cette ville »,
ecrit Lebruyn, « sont admirables et elles paroissent encore si superbes,
quoiqu'elles soient en grande partie ruinees, qu'il n'y a point au
monde qui leur soient comparables » (Voyage au Levant, II, 123-4).
V. aussi Anglure, p. 79, Hayton, ed. Bergeron, 80, Khalil Dhaheri,
fo 71 et Beauvau, Voyage, p. 229.

4. Khalil Dhaheri, 1. c., Lannoy, 316, Lebruyn, 123, cf. Norden, Tra-
vels, I, 6. Elles avaient par endroits 20 pieds d'epaisseur. Cependant :

moult peu espesses » (Lannoy, 315). Les plateformes etaient larges
de a plus de vingt pas » (Lebruyn, 125).

5. Frescobaldi, 78.
6. Leon l'Africain, p. 192 ; Lannoy, 312 ; Lebruyn, 127.
7. Khalil Dhaheri, 1. c.; Leon l'Africain, 189; Lannoy, 316-7 ; Brei-

denbach, ap. Webb, Archaeologia, 1. c., 364.
8. Lannoy, 315 ; Khalil Dhaheri, 71.
9. Frescobaldi, 1. c.; Lannoy, 317: « Arballestres de Rommanie et

asses de petis canons. » Le coillart ou la bricolle est semblable a la
catapulte des anciens (Webb, 1. c., p. 362, note t).

10. Lannoy, 316 : « Meschans et estroites », sauf quelques places ou
Perceval avait remarque « cent mille (sic) hommes » rassembles
(Machaut, 61-2).

vine.
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rien cependant, et, quelque temps avant l'expedition de
Pierre I", Ludolphe de Sudheim avait signals déjà l'inanite
de cette opinion sans s'arreter sur les details'. En effet, si un
assaut etait difficile, un siege un peu plus rigoureux devait
bientot la reduire. Il n'y avait pas de fontaines dans la vine :
toute l'eau venait des conduits souterrains, sur les arches des-
quels les maisons etaient bAties2. L'ennemi pouvait empecher
les eaux du Nil d'entrer dans ces canaux ou y faire penetrer
de l'eau de mer, ainsi qu'on le pratiqua avec succes a l'epoque
de Cesar'. Les provisions elles-memes arrivaient de regions
assez eloignees : elles etaient apportees a Alexandrie par ces
femmes dont Frescobaldi rencontra les barques sur le Nil'.
Enfin, comme on avait une tres grande confiance dans la po-
sition meme de la ville, la garnison etait tres reduite. Le
Melek5, qui habitait ce grand château aux splendides jardins
que decrit Khalil Dhaheri6, n'avait a sa disposition qu'une
troupe insignifiante de quarante chevaliers et une centaine
d'Arabes7. C'etaient de tres beaux soldats, ornes de manteaux
de soie de Perse, vetus d'habits multicolores. Leurs armes
etaient le javelot, la fleche, le sabre turc, des tuyaux qui
servaient a jeter du naphte brulant. Its portaient des bou-
cliers, des cottes de mailles et des cuirasses d'ecailles. On
les admirait dans la ville, tout en sachant bien que le cri

1. Ch. xuv : « Hec civitas humano visui inexpugnabilis videtur
et tamen facilius esset capienda, de quo michi dicere non est cura. »

2. Hayton, ed. L. de Backer, L'Extreme-Orient au moyen age, Paris,
1877, 80, p. 233: « Donc qui leur puet lever l'eaue qui va par les con-.
duis, ilz seroient a grant mesaise, et ne pourroient durer longtemps,
autrement seroit grief de prendre Alixandre par force » ; Schiltberger,
119 ; Lannoy, p. 315 (l'eau venait par un cc greil » pres de la porte de
Rosette). Il n'y avait que « ou grandes cysternes »
Benj. de Tudele, 61, Leon L'Africain, II, 191-2.

3. Hirtius, De bello alexandrino, ch. iv, v.
4. Des femmes « di bassa mano », dit-il, « grandissime mercatantesse,

le quali andavano in Alessandria e per l'isola di Rosseto a fare loro
mercatanzie » (Frescobaldi, 89).

5. Frescobaldi, 78-9. C'est « le Roy ammiral d'Alixandrie » (« La-
melech, the tanto e a dire quanto Re »), dont parle Lannoy (p. 314).

6. Fo 72 : « Il ne seroit pas possible de deduire la quantite des co-
lonnes de granite et de porphire, des salles parses en marbre de tout
espece, d'appartements peints et dores, de jardins magnifiques, qui
embellissent ce palais. » habitait pres du Nouveau port (Lannoy, 313,
cf. Frescobaldi, 79).

7. C. Schefer, Etude sur la devise des chemins de Babiloine, dans
les Arch. de l'Or. lat., II, 98.

N. JORGA. Philippe de Mezieres. 19

.m. Jill. (ibid).
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d'une corneille suffisait pour les epouvanter Ceux qui coin-
battirent contre les chretiens furent les habitants mernes de
la vine, dont le caractere etait plus belliqueux que ne le croyait
Perceval de Cologne.

Le roi n'employa pas cependant le siege pour se rendre
maitre d'Alexandrie; it se decida a ordonner l'assaut. Il avait
ses raisons pour agir de la sorte : en effet, la ville
tardait a se rendre, un courrier, envoys par les assieges,
avait bientot fait d'arriver au Caire2, oil se trouvait cette
grande armee de mamelouks, prate a se mettre en mouve-
ment au premier signe du Soudan. En attaquant la ville aus-
sitot apres son arrivee, it avait des chances pour la prendre
d'assaut, et alors, dans cette position admirable, it aurait pu
resister aux Sarrasins pendant longtemps, grace aux provisions
qu'il amenait avec Iui et au secours qu'il aurait recu de son
Ile d'abord, et ensuite de l'Occident meme, qu'une pareille
action d'eclat aurait gagne a. la croisade. Apres que la flotte
fut entree dans le Vieux port, le roi ordonna qu'on se reposat
pendant cette journee-la avant de commencer le debarque-
ment 3. Les soldats chretiens resterent done sur leurs vais-
seaux, pendant que le bord de la mer, cette plaine d'argile et
de sable qui separait le rivage des murailles d'Alexandrie, se
remplissait de combattants, de curieux, de marchands
ambulants, avec « leurs petites tables et leurs vases, leurs
petits fourneaux4. » S'ils n'etaient pas cent mine', leur
nombre etait considerable ; ils se montraient prets a coin-
battre pour empecher le debarquement 6. L'armee etait corn-
posee des soldats de l'ernir d'abord, de Turcs, de Bedouins,
de Syriens et de Tatars, armes a, la legere, avec le seul
turban de lin blanc sur la tete, sans cuirasse ou « pansiere »;
ils portaient l'arc syrien et le cimeterre; une partie etait

1. Anonyme arabe, fos 98, 101.
2. Frescobaldi, 104 : « In mezzo d'ora (sic) ha (le Soudan) lettere d'A-

lessandria nel Cairo », par des courriers. C'est pour empecher la
prompte arrivee des secours que Pierre avait choisi l'Opoque de rinon-
dation (An. ar., fo 101 vo).

3. Vita, 1013.
4. Ibid.; Machaut, 67, 62, An. ar., fo 102.
5. Machaut, 62 : « Bien estoient plus de c mille » (p. 67).
6. Vita, 1. c.
7. « Corrazzo e... panziera » (Frescobaldi, 78).

Li
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montee sur des chevaux de Barbarie tres rapides 1. Des habi-
tants les accompagnaient en armes, la ville possedant un
arsenal capable d'armer « l'Egypte entiere' ». L'amiral,
Chalil Calith-ed-din, dont le predecesseur avait demando, des
le commencement des preparatifs du roi, l'augmentation de
ses forces, craignant uneattaque des chretiens, etait absent,
dans un pelerinage a la Mecque : le Soudan se trouvait
Syriacus, et son principal ministre, l'atabek Yalboghil, a la
chasse 4. Un certain emir Ganghara, homme absolument
incapable, commandait la place.

Des musulmans arrivaient sans cesse sur le rivage, et comme
la flotte se trouvait a un jet de baliste et demi a peine du ras-
semblement, on entendait tres distinctement les injures et les
vociferations. Le legat, qui ne connaissait pas l'ordre du roi,
en fut indignd : it s'adressa a son ami et l'invita a partir
avec sa galere, pour ne plus souffrir de pareilles insultes. Les
autres galeres ne tarderaient pas a suivre la croix. « Quant
moi, ecrit Philippe, considerant son desir de mourir pour le
Christ et, tout en l'admirant beaucoup, je lui repondis en
riant : Mon pere, l'heure de notre mort n'est pas encore ar-
rivee, it ne faut pas descendre i, terre ; avec votre permission,
je ne le ferai pas. Et it etait si afflige, qu'il me serait impos-
sible de le decrire. Car je devais me soumettre aux ordres
du roi et a la discipline, que nous devious respecter tous 5. »

Le bruit ne cessait pas sur le rivage; on continuait a inju-
rier ces chretiens, qui ne voulaient pas descendre. On voyait
leurs vaisseaux « comme un petit cercle dans la grande
mer », attaches par des chaises, immobiles. Les trompettes
sonnaient joyeusement ; on elevait des bannieres, pendant

1. Frescobaldi, 1. c.
2. Khalil Dhaheri, fo 71 : « Tous les habitans de 1'Egipte pourroient

y trouver de quoy s'armer de pied en cap. »
3. 1\laqrizi, dans Weil, Geschichte der Khalifen, IV, 511. Cf. ibid.,

pp. 511-2, An. ar., fo 97.
4. Weil, o. c., p. 511, An. ar., fo 101.
5. Vita, 1014: « Ego autem audaciam ejus et voluntatem ipsius pro

Christo moriendi considerans et non modicum admirans, ridendo sibi
respondi : Pater mi, adhuc non est hora mortis nostrae, non est hora
ad terram descendendi : cum reverentia hoc non faciam. Ipse verum
tantum tristabatur, quod scribere non valerem. Ego enim regi meo,
Patris mei habebam galeae et ordinationibus regularibus obtemperare,
cui omnes obedire habebamus. »

a,

h

                     



-- 292

que toute la plaine et les murailles de la vine se couvraient
de lurnieres innombrables f.

Le roi s'etait decide a debarquer le lendemain, trois heures
apres le lever du solei12. Le jour fixe pour la bataille etait
beau,

Si biaus, que plus bel ne convint

et le soleil faisait etinceler les boucliers, les armes et les
galeres des chretiens 4. Le legat s'arma d'abord et monta, la
croix A la main, sur son vaisseau; it bona les soldats du
Christ, en les exhortant au combat et leur montrant in
paradis comme recompense'. La trompette sonna ensuite sur
la galere du roi, et la flotte commenca a se diriger vers in
rivage 6.

La resistance des Sarrasins que venaient de renforcer,
a la pointe du jour, des essaims de Bedouins tout nus,
portant le sabre et la lance, fut courageuse ; une pluie de
fleches s'abattit sur la flotte, qui continuait a avancer7. Le
legat se trouvait a la tete de l'armee, si enthousiasme par ce
spectacle qu'il oubliait de se couvrir du bouclier, malgre les
sages avertissements de Mezieres s.

Le debarquement se fit naturellement avec beaucoup de
difficultes. Malgre les balistes que faisaient manceuvrer les
chretiens dans leurs vaisseaux, un grand nombre de Maghra-
bites s'avanca dans la mer pour les empecher de descendre".
On jeta du naphte contre les embarcations". Ce fut In moment
le plus dangereux pour les croises, dont l'experience comme
tireurs etait loin d'egaler celle des Syriens de Parmee du

1. Vita, ibid., An. ar., fo 102. On creusait des trous dans le sable,
et on y dormait, pour ne pas perdre sa place.

2. « Hora tertiarum » (Vita, ibid.).
3. Machaut, 68.
4. a Et sole in clypeis, armis, galeis christianorum, in terrorem

crucis inimicorum resplendente » (Vita, ibid.).
5. Ibid.
6. Ibid.
7. « Sicut pluvia super terram » (ibid.).
8. lbid.
9. « Ultra quam credi possit viriliter portum defendentibus a (ibid).

Cf. Machaut, 68-9, et note suiv.
10. An. arabe, fo 103.

1,
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Soudan. Le comte de Geneve, Arne III, qui mit pied a terre
le premier, combattant

« comme un liepars,
Quand on li vuet tollir sa proie 1 »,

fut entoure par les Sarrasins, et it allait succomber lorsqu'ar-
riverent a son secours Simon de Nores 2 et Jean du Morf, qui
le sauverent. Le prince de Galilee suivit, repoussant si eller-
giquement les ennemis que le debarquement fut rendu pos-
sible pour un grand nombre de chretiens. Le roi lui-meme ne
tarda pas a se montrer, « l'espee au poing, la teste armee' ».
Il tua trente Sarrasins en un clin d'ceil et pourfendit un amiral
qui l'avait frappe de sa lance en lui demandant le but de son
attaque. Puis, avec Perceval de Coulanges et Brernont de la
Voulte a ses cotes, it penetra dans la melee, suivi par les
croises, qui etaient parvenus a se reunir, en criant : « Avant !
signeurs, ferons, ferons ! » Le combat dura longtemps; l'eau
du canal en fut rougie'.

Pendant que les Sarrasins resistaient si energiquement du
cote du Vieux port, Ferlino d'AIrasca avait debarque de l'autre
cote du promontoire avec ses chevaliers d'elite et leurs ser-
vants. Les Sarrasins furent attaques alors des deux cotes et
durent se retirer avec de tres grandes pertes. Ganghara fut
blesse ; cribles de fleches, les chevaux des Bedouins prirent
la fuite : on vit les petits marchands oublier leurs sandales
en se sauvant. Un noyau de troupes trente archers de la
compagnie des archers Qh`a-qarh-fe furent detruits sur le
toit de leur caserne, sur le promontoire, d'ou ils jetaient
des fleches et des pierres'. On parvint a peine a fermer la
porte de la vine, a cause du grand nombre des cadavres'.

Cependant Alexandrie &tali loin d'être perdue, et les chre-
tiens n'avaient gagne que l'abordage. Si l'emir s'etait enfui,
en prenant avec lui For et l'argent du tresor, des milliers de
Sarrasins, montes sur les remparts, attendaient les chretiens.

1. Machaut, 69.
2. Cf. Macheras, 90.
3. Machaut, 69-71.
4. Ibid., 71-6.
5. An. arabe, fo 104 vo.
6. Machaut, 76-7. Cette porte etalt-elle celle de la Mer?
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Devant cette resistance si energique, le roi ordonna a ses
troupes de s'arreter : it fallait se reposer d'abord, puis attendre
le debarquement des hommes qui se trouvaient encore sur les
galeres, et des chevaux'.

On objecta alors la difficulte de l'entreprise et le nombre
accablant des ennemis. L'amiral de Rhodes etait parmi les
chefs des mecontents. Il parla des ressources infinies de la
ville, de l'habilete de ses defenseurs, de l'imprudence de
s'aventurer dans un pays oil, jusqu'au Caire, it n'y avait au-
cune forteresse pour pouvoir s'y refugier. Les autres approu-
verent son discours, et it fallut que le roi fit appel a leuF hon-
neur pour obtenir la continuation du combat'.

La banniere royale, dechiree par les fleches 3, fut levee de
nouveau, et on essaya de prendre la vine d'assaut. Des prix
furent offerts a ceux qui monteraient les premiers sur les
murailles 4. D'apres les conseils de Perceval de Cologne,
l'attaque fut dirigee contre la porte de la Mer. Perceval y con-
duisit les troupes que commandaient le connetable de Chypre
et les deux marechaux. Une grande melee s'ensuivit, mais les
Sarrasins eurent le dessus, malgre le courage des assaillants.
Its firent lame une sortie et repousserent victorieusement ce
premier assaut. Les chretiens se retirerent, pendant qu'on
leur jetait des pierres et des Ileches du haut des tours.

On accourut aupres du roi pour l'informer de cette retraite
des siens. 11 se mit aussitot a la tete de ses barons et des Hos-
pitaliers pour les secourir ; on empecha les musulmans de faire
encore une sortie qui, prenant les chretiens par derriere, aurait
acheve leur deroute. En meme temps on essayait de killer
la porte, malgre sa triple armure de fer : un chevalier ecos-
sais, qui s'approcha le premier, fut tueb, mais ceux qui lui

1. Machaut, p. 79.
2. Ibid., pp. 79-83 : « L'amiral » est probablement celui de Rhodes

ou peut-etre aussi celui de Chypre ; ils furent tous les deux parmi les
rebelles.

3. Ibid., p. 79 : « sa baniere,
Qui n'estoit mie toute entiere,
Fins y avoit plus de c tros
De sajettes et de garros ».

4. 1,000 « petits florins de Florence » an premier, 500 an second,
300 au troisieme (ibid., p. 84).

5. Ibid., pp. 84-7.
6. Ibid., p. 86.

....
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succederent furent plus heureux. Le roi lui-meme descendit
de cheval et vint reconforter les soldats, avec lesquels it tra-
vailla, un epieut a la main. La porte ne tarda pas a s'enflana-
mer, an grand decouragement des Sarrasins, qui commen-
cerent a degarnir les creneaux.

Une circonstance heureuse accelera la victoire. Un matelot
trouva A. la porte de la Douane une des bouches des conduits
qui fournissaient d'eau la ville2, sans defense. Il s'y introduisit
aussitOt, et d'autres l'imiterent. Les batiments de l'office etant
fermes par les fonctionnaires, qui craignaient des fraudes de la
part des habitants, on ne pouvait pas monter sur les murs, du
cote de la ville 3. En voyant les chretiens accourir sur les
remparts, les Sarrasins crurent la ville perdue et prirent la
fuite. En meme temps, la porte de la Mer dtant detruite par le
feu, le roi, le legat et les barons firent leur entrée solennelle
dans Alexandrie, vers l'heure de nones, le 10 octobre 1365'.
La population mahomdtane se pressait aux portes Sidra, Zahri
et de Rosette. Il y eut un grand massacre, quand les Francs
atteignirent les fuyards devant la premiere. On se cachait
dans les jardins, dans les citernes, on se refugiait dans les
villages voisins5.

Tout n'etait pas fini cependant. Tandis qu'on tuait dans la
vine avec une cruaute sauvage, dans les maisons et dans les
« mahommeries », ou s'etait refugiee la population', le roi

1. « Un fort espie » (ibid., p. 88).
2. Un trou « qui estoit si ferre

Que nuls hom ne s'en donnoit garde » (p. 89).
3. An. arabe, fo 106. Son recit ne s'accorde pas bien avec celui de

Machaut.
4. « Hora nona » (Vita, 1014). Le combat n'aurait pas meme dure

une heure, d'apres Pierre Thomas, ce qui est evidemment exagere.
« Vix unius extitit horae pugna, nec in bellando aliquis de nostris
extitit mortuus (1)... Pugnante Josue, franguntur muri et intrat popu-
lus » (ibid., 1015). Il ne faut jamais oublier, en employant I'ouvrage
de Mezieres, que c'est un plaidoyer pour la croisade, dont l'auteur
devait naturellement dissimuler les difficultes et les dangers. La date
de 4 oct. que donne l'ed. de la Vita est corrigee par be ms. 499 de 1'Ar-
senal, fo 134 v°.

5. An. arabe, fos 104 v °, 105 v° et suiv.
6. Machaut, 90-1: « Chascuns ocist, mehaingne ou tue.

Tue en ont plus de xx mille

N'onque si grant occision
Ne fu des le temps Pharaon. »

Cf. Chr. des quatre Valois, 166.
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etait sorti avec une petite troupe pour couper le pont du canal
d'Alexandrie. Il trouva toute la campagne occupee par les
Sarrasins, qui se jeterent sur lui. Il ne reussit A regagner
Alexandrie qu'apres une retraite heroique, on it fut en danger
d'être tue par les ennemis, qui voulaient venger leur (Waite.
Il abattit avec sa hache « plus de cent » Sarrasins et parvint
enfin A rentrer dans la ville et a fermer la porte; un grand
nombre de ses chevaliers avaient ete blesses dans cette escar-
mouche'. Le roi combattit encore jusqu'a la nuit et parvint
se rendre maitre des autres portes, qui etaient retenues en-
core par les ennemis. Il se retira ensuite dans une des tours,
ou it dormit de l'ceil, dit Machaut, et veilla du cceur2. On ne
tarda pas a le reveiller; les Sarrasins etaient revenus dans
la ville, en brillant la porte de Saint-Marc (Zahri) et celle de
Rosette. Le combat recommenca dans « la nuit clere at serie 8. »
Les Sarrasins furent chasses de nouveau avec de grandes
pertes : ils revinrent le lendemain, avec des troupes fraiches.

Le chef des chretiens assista d'abord A la messe, puis se
dirigea vers la grande rue, ou rue du Poivre, qui reliait la
porte de Zahri a celle de la Mer et de la Douane. Elle etait
occupee par une grande armee de Sarrasins, dix mille hom-
mes, d'apres Machaut4. Its furent battus encore une fois et
poursuivis jusque dans les champs avec une energie feroce.
L'attaque cependant n'aurait pas tarde A recommencer. De
plus, le prince d'Antioche, le Birinz des Arabes', que son
frere avait envoys avec trois cents chevaliers pour recon-
naitre le pays, venait de rapporter de mauvaises nouvelles :
des fuyards avaient annonce au Caire la prise d'Alexandrie,
et le Soudan avait dirige vers la ville Yalbogha avec cent
mille hommes de ses mamelouks 6; ils etaient arrives deja
Terraneh, par le canal du Nil. L'avant-garde, commandee par

1. Machaut, 91-5.
2. « Qu'on dit que cils fait la dorveille

Qui dort de l'ueil et dou cuer veille » (p. 97).
3. « Clere fu la nuit et serie » (ibid., p. 98). Cf. An.

arabe, f° 109.
4. P. 98. II n'en aurait eu lui-merne que 50 a 60 (!). V. la carte pu-

bliee dans Capitanovici, 1. c.
5. Herzsohn. p. 5. Le roi lui-rneine est, dans 1'Anonyme, Ribir

Butrus, fils de Riyilk (ibid.).
6. Chr. des quatre Valois, 166. V. 10 Vita Urbani V, dans Baluze, I,

371-2.

a
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l'emir Kotlimbogha Almanssouri, devait apparaitre bientot
devant Alexandrie 1.

On s'imagine l'effet que produisirent de pareilles nouvelles
sur cette armee d'aventuriers, qu'avait rassemblee la soif
seule du butin, apaisee maintenant. Depuis deux jours on
pillait, sans distinguer fame si ce qu'on prenait apparte-
nait a un Infidele ou a un chretien 2. Les fondaques, celui des
Catalans, des Genois, des Marseillais, des Venitiens, eurent le
memo sort que le palais de l'emir et les mosquees ou on bri-
sait les candelabres, les remplagant par la croix. Les epices a,
dont regorgeaient les marches d'Alexandrie, ou venaient les
prendre les marchands de l'Europe entiere, furent un des
articles principaux du butin ; leur prix monta dans les annees
suivantes, a cause de ce grand pillage. On devalisa les bou-
tiques des changeurs, des orfevres, des marchands de
perles, de naphte, de draps d'Egypte et de Syrie, de soie
de Perse, jusqu'a celles des fripiers. L'huile, le miel, la
graisse ruisselait dans les rues, se melant au sang des habi-
tants massacres on tua tous les prisonniers inutiles, les
enfants, les vieillards, les vieilles femmes, les fous, des
bêtes de somme, dont on coupait, pour se distraire, les jarrets'.
Les soldats du Christ emporterent les pierres precieuses
d'Alexandrie, fameuse pour ses rubis 5, les marchandises
de l'Inde, de la Nubie, de l'Yemen et de l'Egypte entiere
amassees dans cette ville fabuleusement riche, dont la
douane seule rapportait quarante mille florins d'or par mois
an tresor du Soudan'. Les vainqueurs rapporterent dans leurs

1. Magrizi, ap. Weil, 1. c., IV, 512, An. arabe, fo 184 v °.
2. Les Venitiens s'en plaignirent (v. plus loin).
3. Elles rencherirent apres cet evenement (Chron. Angl. auct. quod.

mon. S. Albani, 56-7 ; cf. Polychronicon Ran. de Higden, VIII,
p. 365 : « Propter ipsius enim civitatis captionem species per plures
annos postea in triplo et ultra fuerant cariores »),

4. Anonynze arabe, fog 106 v° et suiv.
5. Les « rubis d'Alixandre » etaient celebres an moyen age. Un rubis

et une emeraude d'Alexandrie ornaient la couverture d'un livre de la
bibliotheque de Charles V (Inventaire de Gilles Mallet, no 1201, p. 204).
On s'en servait aussi pour faire des electuaires (Luce, Jeanne d'Arc,
LIX).

6. Heyd, Le Colonic, 1, 229-30, 236.
7. Avis du grand maitre des Hospitaliers ()five siècle), Bibl. nat.,

latin 7470, fo 176 v° : « D'Alixandre monte chascune moys xt, mil florins
d'or et plus. »
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pays des draps d'or et de soie, des joyaux exotiques et des
apices. Les Genois eux-memes, dont les cinq grands vais-
seaux, avec quatre cents hommes d'equipage, avaient garde
une attitude neutre pendant le combat, prirent leur part du
butin, en emportant pour 800 mille florins de marchan-
dises s. Le nombre des prisonniers s'eleva A cinq mille 3.

Puffs quand le pillage prit fin', on commenca murmurer
contre le roi qui voulait livrer son armee aux Sarrasins, dont
l'arrivee devait etre prochaine. Le vicomte de Turenne, qui
s'etait engage cependant a servir le roi pendant une annee 5,
prit la parole devant toute l'armee, rassemblee dans la plaine
sablonneuse qui separait la ville du rivage. Il objecta le petit
nombre des chretiens, qui ne seraient pas en &tat de garder
toutes les portes, si les Sarrasins venaient a les attaquer, in
manque d'artillerie, qui avait ate toute « despendue et essi-
lie » pendant le combat', le manque de vivres, d'eau et de four-
rage. Le Soudan approche de la ville et les chretiens n'au-
raient que le secours du ciel pour combattre ses « V° fois
V° mil hommes », de sorte qu'ils seront pris comme dans un
piege 7. Bref it conseillait la retraite.

1. « Pannos aureos holosericos, splendoresque gemmarum exoticos »
(Chron. Angt. auct. quod. mon. S. Albani, 56-7).

2. Mezieres, Songe du vieilpelerin, I, fos 82 vo-3. D'apres Mezieres,
qui ecrivait apres la guerre entre les Genois et les Chypriotes et la
prise de Famagouste par les premiers, les capitaines des cinq vais-
seaux auraient offert a l'amiral sarrasin de defendre la ville pour le
Soudan, ce qui, malgre le peu de scrupules des marchands, parait
incroyable. Its l'auraient declare eux-memes, continue Philippe, au roi
apres le combat, en sa presence, « par grant orgueil, outrecuidance
et vilaine vantance ».

3. Weil, d'apres Maqrizi, 1. c., IV, 512, note 2. V. aussi sur le pil-
lage, la chronique de Detmar (Chr. der deutschen Steidle, Lubeck, I,
537-8).

4. Des Bedouins-Hewara venaient la nuit, pendant que les Francs
dormaient sur les vaisseaux, pour prendre leur part du butin (Anon.
arabe, fos 129 vo-33).

5. Machaut, 102. Cf. Mezieres, 1016. Pierre Thomas ne le nomme pas,
a cause de ses relations avec le cardinal de Beaufort et Clement VI, les
parents du comte : « Cuj us ex parentela et dolosa sequela nomen tacere
debeo » (p. 1016). Le fragment est reproduit dans le recueil de lettres
de l'Arsenal, ou le nom de Turenne est ajoute en marge (lettres, no 1).

6. On ne decouvrit pas l'arsenal, qui regorgeait de munitions, d'ar-
mes et d'engins (An. arabe, fo 109). Les Sarrasins avaient coule, avant
de s'enfuir, les vaisseaux qui se trouvaient dans les chantiers de l'Est
et avaient brfile les machines (fo 109 vo).

7. « A la ratiere », Machaut, 101.

a
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Le roi et ses amis en furent indignes. S'il n'avait pas l'in-
tention de continuer la guerre contre les Sarrasins, en se
dirigeant vers le Caire ', Pierre etait decide cependant a re-
tenir cette conquete si importante, qui etait, dit Mezieres, la
porte de l'inestimable tresor de David et de Salomon, la clef
de l'Egypte, de la Syrie et de Jerusalem 2. La tete du serpent
aurait ete ecrasee de la sorte et la ville, au pouvoir des chre-
tens, serait devenue pour le Soudan, ce qu'etait Satalie pour
les emirs turcomans, une menace perpetuelle. De plus, Alexan-
drie ayant attire dans ses ports tout le commerce de
l'Egypte, les revenus du Soudan auraient diminue sensible-
ment et, avec ses revenus, ses forces militaires. Les chretiens
ne se seraient pas refuse de venir lui porter secours, d'au-
tant plus que le passage general etait proclame et qu'au
moment on l'on avait quitte l'Occident, on a.ttendait une expe-
dition du comte de Savoie, une autre des grandes compagnies,
une troisieme qu'aurait mis en mouvement le roi de Hongrie.
Le royaume chretien de Jerusalem pourrait devenir alors,
pour la seconde fois, une realite.

Les esperances de Mezieres n'avaient jamais ete si bril-
lantes non plus qu'a ce moment decisif pour la croisade.
Le roi le fit appeler aussitot apres la victoire, dans ses guar-
tiers, a la douane 3, pour lui annoncer que la troisieme partie
de la ville devait lui appartenir. 11 l'emploierait A la creation
de ce nouvel ordre de chevalerie, qu'il revait depuis si long-
temps et qui deviendrait possible de la sorte 4. Elle devait

1. Cette attaque aurait pu etre heureuse cependant; le roi pouvait
se diriger vers le Caire par le canal, qui reliait les deux villes depuis
1310 (Heyd, Le Colonie, II, 221-2) ou par une des trois voies de terre :
si le premier combat se decidait en sa faveur, tout etait gagne, PE-
gypte n'ayant qu'une seule armee (Hayton, ch. Liv, ed. Bergeron,
p. 81). Cf. Weil, o. c., p. 349, note a.

2. « Janua thesauri inestimabilis sanctissimi David et filii sui Salo-
monis, videlicet clavis seu porta, non solum Sirie et Egipti, sed sancte
civitatis Jherusalem et Terre Sancte et omnibus catholicis via paradisi »
(Oratio tragedica, fo 194).

3. « Le dit vendredi au vespre, h grant repos et a grant joye, estant
en son hostel en Alixandre appelle la douane, en presence du benoit
legat du pape de Romme et de ses barons et chevaliers, plainement
donna, pour le commencement de la chevalerie mettre sus, la tierce
partie de toute la cite d'Alixandre... » (V. Chevalerie de la Passion,
fos 15 v ° -18 vo).

4. Ibid. Cf. Oral. traged., fo 194: « Ecce tempus acceptabile, ecce
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etre administree par Mezieres lui-rneme, d'apres les conseils
du legatj, qui aurait ete nomme peut-titre patriarche catho-
lique de la ville. La joie du chancelier fut grande a cette
nouvelle ; la croisade avait reussi, son ideal chevaleresque et
pieux se realisait c'etait le rave de sa vie entiere, qui s'ac-
complissait apres de longs efforts et de grandes souffrances.
Ses os furent pe'netres de joie', dit-il, en voyant le terme
heureux de tant de combats. Plein de confiance pour ce qui
allait suivre, it offrait déjà aux chevaliers presents de s'en-
roler dans son ordre de la Passion'. Les nouvelles guerres
pour le Christ devaient commencer.

Sa douleur4 et celle du roi furent immenses, devant la
resistance honteuse des croises. Pierre Ter essaya vainement
de les convaincre, en leur montrant que la bravoure prime le
nombre des combattants5, que la prise de la ville, qui etait
plus difficile que sa defense, leur avait livre des quantites
d'armes infinies, que les murailles etaient assez fortes encore
pour arreter une armee entiere, que leurs provisions pou-
vaient durer jusqu'a dix mois et que des secours ne tarde-
raient pas a arriver de Chypre, de Constantinople 6, de Rho-
des, de Venise et de Genes, d'Angleterre, de Boheme, d'Es-

dies salutis, in quo milicia tua nova crucifixi, a te tantum desiderata
et pro qua tantum laborasti, ymo milicia nostra, ymo certe milicia rei-
publice fidei catholice et omnium christicolarum exordium sumere
debeat. »

1. « Per te possidendam et per consilium beati patriarche ipsam
terciam partem sepe tactam devote in justicia et equitate regendam »
(ibid.).

2. a Quibus verbis regie majestatis devote completis et donatione
completa, quis gaudium hujus filii mulieris non intelligeret? Ossa
nemppe ipsius jubilabant in Domino dicentes (sic): non est similis tui
in diis, Domine, utique nunc, preteritis laboribus pro gaudio reputatis,
reflorere fecisti, domine Jhesu, juventutem meam » (ibid.).

3. ... « Dicebat enim militibus aptis ad miliciam : venite et congau-
dete mecum, et in tanta milicia induamini dominum Jhesum Chris-
turn, quia fundamentum positum est, quod nemo alius ponere potest
nisi Jhesus Christus. 0 milites crucifixi... preparate corda vestra, et
in novo bello Dei et milicia nova passionem Domini renovando, contra
inimicos fidei arripite arma » (Oratio, fos 194-4 VU).

4. « Quantasne hic modicus et gladio doloris percussus, de civitate
viliter derelicta, cum beato legato suo patriarcha (Pierre Thomas devint
patriarche de Constantinople en 1364), lacrimas et suspiria effudit, et
tragedias multiplicavit » (Contemplatio hore mortis, fos 218 vo-9).

5. Machaut, 103.
6. Ibid., 105.
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pagne et de Hongrie'. Its seraient plus impies qu'llerode, s'ils
l'abandonnaient dans de pareilles circonstances, quand la con-
quete de Jerusalem dependait de la conservation de cette place E.

Le,legat intervint a son tour, en leur citant des exemples
de 1'Ecriture, les saints qui s'etaient aventures clans des pays
lointains, pour le triomphe de la foi 8. Le chancelier s'offrit
en pleurant a garder la vine lui-meme, avec quarante compa-
gnons et cinquante matelots Ce fut en vain ; la reponse des
soldats fut courte : ils craignaient la mort et voulaient partir'.

Les chefs exhortaient leurs hommes a ne pas se laisser
convaincre 8. L'amiral de Rhodes', le vicomte de Turenne, des
Francais et tous les Anglais demandaient la retraite : l'a-
miral refusa de rester avec sa troupe 9, si le roi quittait la
villa. Des Chypriotes meme demanderent a grands cris le
depart; les deux freres du roi 10, et l'amiral de Chypre, Jean

1. Machaut, ibid.
2. Ibid.
3. Ibid.,. p. 107. Cf. Orat. trag., fo 194 v° : « Dicebat enim superius

viii timore tactis in presencia regis idem legatos : 0 milites et capi-
tanei a Deo electi, sic viliter et sine causa vane percussi, dimittendo
tantum regem et tantam civitatem, utique portam paradisi, qua fronte
deinceps poteritis respicere celum, reges et principes noundi vero
effrontati, seu melius effeminati, verba vite tanti legati apostolici, truf-
fando, pro nichillo reputabant... D. Cf. Vita, 1016.

4. Lettre de Pierre Thomas dans la Vita, 1016. Cf. Orat. trag.,
fo 195 : « Audeo dicere quod, supposito quod omnes predicti ho-
mines armorum penitus absentes fuissent, et utinam fuissent1 cum
solis marinariis ibidem existentibus et balistariis ego miser homuncio,
de Domino confidens, ipsam civitatem tenuissem contra soldani po-
tentiam, tamdiu quam exercitus novus occidentalis ad succursum ve-
nisset. »

5. Ibid. Cf. Machaut, 107 : « Nous en yrons : la vie y court. »
6. Vita, 1016.
7. Ibid. Cf. Orat. trag., fo 195 v° : « ... Duo videlicet admiralii:

unus regni Cypri et alter hospitalorum, principales auctores tanti (sic)
necis. »

8. Vita, 1016 : « Anglici qui videbantur fortiores. » Cf. Chro-
nicon moguntinum (1362 et suiv.), dans les Chr. deutschen Stadte,
Mainz, II, 70, 6-10 : « Quia Anglici spoliis sumptis aufugerunt. »
Its raconterent dans leur pays la version d'apres laquelle la retraite
etait absolument necessaire (Chr. Angl. auct. mon. quod. S. Albani,
56-7 ; Polychr. B. de Higden, VIII, 365).

9. « In regis agmine. » (Vita, 1016).
10. « Nemppe in dicta civitate collaterales regii, barones... Deum

non glorificaverunt, sed viii timore et avaricia, vana gloria tante vic-
torie percussi, dati sunt in reprobum sensum et, fracta fide catholica,
de fuga tante civitatis tractare ceperunt ipsamque fugam femineo more
viliter et in infamiam perpetuam elegerunt... » (Or. tray., fo 194 vo).
V. sur le role du prince Jean, la Chron. des quatre Valois, 159,

Illi
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de Sur se trouvaient parmi les rebelles. Les exhortations
du roi furent vaines.

D'apres Machaut, it aurait voulu les prendre alors par la
honte et se serait dirige vers la ville avec une centaine de
chevaliers, qui lui etaient restes fideles, ayant le marechal

ses cotes'. Personne ne l'aurait suivi et, entoure de tout
cote par les Sarrasins qui occupaient dejA la ville, it aurait
ate contraint de se retirer aussi sur les galeres, en criant « la
face esplouree » « Honneur, or yes to morte3! »

L'armee des Sarrasins cependant n'etait pas arrivee encore
et, bien qu'on efit decide de partir, la flotte resta dans le
Vieux port jusqu'au 16 octobre4. On continua le pillage, les
prisonniers et le butin furent embargues sur les vaisseaux
par le moyen de quelques captifs dont on brula, dit-on, un
certain nombre ensuite ; quand tout fut terming, on mit le
feu et une partie de la ville fut consumee par les flammes b.
Yalboghh, netrouva que des ruines 6.

Le depart se fit assez tranquillement ; aucun ennemi ne
poursuivit les chretiens, s'il faut se fier au temoignage de
Mezieres, qui voulait rendre la honte des fuyards plus
complete encore'. Cependant l'avant-garde etait arrivee,
parait-il, sous le commandement des emirs Kotlimboglia,
Khalil et Khondouk 8; elle combattit meme contre une petite

166. Jacques etait venu avec le roi qu'il avait rejoint en Occident.
Hugues de Galilee, qui fut arme chevalier a cette occasion, est-il corn-
pris dans les collaterales?

1. V. note 7, p. 302. Cf. Vila, 1016 : a Admirati
2. Machaut, 107. II avait 120 hommes d'armes avec lui (p. 108).
3. Ibid., pp. 108-9.
4. Elle partit le sixieme jour, d'apres P. Thomas (Vila, 1016) ; deux

jours apres la querelle du roi avec les barons (Machaut, 109) ; le jeudi
suivant, d'apres hlagrizi, tres bien informe (Weil, o. c., IV, 512, note 2),
et 1'An. arabe [(fo 110 : apres huit jours, en partant de Parrivee de la
flotte) ; certains vaisseaux avaient paru des le 8 (fo 102)] ; le quatrieme
jour apres la conquete (Chron. Angl., 56-7; cf. Polychron., VIII, 365;
Bustron, 263) ; le troisieme (Sanudo, 659-60), Zagata, ann. 1365, etc.

5. La partie seule, que les chretiens avaient retenue, Chron. Angl.,
56-7. Its ne penetrerent pas dans le quartier des marchands de legumes
(Anonyme arabe, fo 106 vo).

6. Macirizi, 1. c. Le pillage dura jusqu'a dimanche, quand on corn-
menca a embarquer le butin et les prisonniers.

7. Vita, 1016 : « Nemine inimicorum persequente. » Or. trag.,
fo 195: « Nemine inimicorum fidei persequente. »

8. De Guignes, Hist. des Huns (d'apres Maqrizi), IV, 234-5.

h
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troupe de chretiens, qui occupait huit maisons, pres du
canal, protegeant le depart de l'armee ' Le roi put voir en
partant la croix disparaitre des murs et de la porte Sidra di
on l'avait plantee apres la victoire3.

La colere divine n'atteignit que plus tard les coupables.
La flotte fut surprise par la tempete qui dispersa les vais-
seaux et remplit de terreur les fuyards d'Alexandrie 3.« C'est
la vengeance de Dieu pour l'abandon de la ville, vous verrez
de plus grandes choses encore, quand le temps sera venu,
n'en doutez pas » dit le legat A son compagnon qui, abattu
par le malheur, avait fait le vceu de quitter la vie du monde
pour se consacrer au Seigneur. Le legat ecrivit alors rune
lettre tres pathetique et desesperee, qu'il comptait envoyer
au pape l'empereur 8.

Cette tempete dura plusieurs jours et les chevaliers re-
belles se repentirent d'avoir quitteAlexandrie, ou ils auraient
aime revenir7. De plus grandes punitions attendaient, d'apres
filezieres, les chefs du complot : un grand seigneur francais
partit pour la Prusse, oU it perdit la raison8; it ne tarda pas
a mourir, apres son retour. L'amiral de Rhodes mourut, un

1. Chron. des quatre Valois, 166.
2. Anon. arabe, fo 185 v °. Cf. 106 v °. Apres son arrivee a Alexan-

drie, l'emir Chalil envoya le juif Jacques au roi qui se trouvait encore
sur son vaisseau, pour lui demander Pechange des prisonniers (50 mar-
chands et consuls avaient ete conduits par les tribus des montagnes
Damanhour, An. arabe, fo 105 vo). Il trouva le roi dans une grande
tente avec des fenetres brodees, par lesquelles it regardait la mer. 11
portait « une couronne d'or surmontee d'une pierre precieuse bril-
lante ». Son riche vetement avait des boutons d'or et des rangees de
perles. 11 demanda au juif que chacun des captifs declarat « en lettres
romaines » son nom en ajoutant la date « romaine ». Quand Jacques
revint, les croises &talent partis (ibid., fo 186).

3. Vita, 1015. Cf. Machaut, 110; Or. trag., fo 195.
4. « Ista fortuna est Dei vindicta, quia relicta est Alexandria. Majora

enim videbitis in tempore, non dubitetis » (Vita, 1016).
5. « Amplius non militandum, sed soli tibi Deo vactandum (sic),

panemque doloris comesturus omnino determinavit » (Contemplacio
hore mortis, fo 219).

6. Vita, 1015 -6; Orat. trag., fo 195.
7. Vita, 1. c.
8. a Quidam miles gallicus, nomine et strenuitate famosus, hujus

delicti in capite conscius, illo anno causa vanitatis milicie Pruciam
peragravit, et ibidem in Prucia omnium militum (sic) sensum per-
didit, et rabidus effectus est, et, reductus ad propria, miserum finem,
Deo vindicante, incurrit (Turenne?) » (Orat. trag., fo 195 vo).

et A.

`,
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an plus tard, dans des circonstances douloureuses'; l'autre
amiral, que ses ennemis exilerent, ne survecut pas long-
temps 2. Les biens gagnes d'une maniere honteuse et impie
Alexandrie, ne durerent pas et disparurent comme la cire
exposee au feu'. Mezieres n'avait rien pris lui-meme dans in
pillage, qu'il considerait comme criminel et avait meme con-
traint ceux qui le suivaient a abandonner leur part : Dieu,

l'en recompensa par des richesses beaucoup plus
considerables que celles qu'il venait de perdre dans cette re-
traite honteuse 4.

La flotte arriva enfin a Limassol et les strangers partirent
pour leurs pays, oil ils n'arriverent pas sans avoir essuye de
nouvelles tempetes 2. Le roi partit avec le legat et son chan-
celier a Nicosie oil une grande procession fut ordonnee pour
remercier Dieu de la victoire. Tout commerce avec les Infi-
deles fut defendu rigoureusement ; on excommunia les mar-
chands qui se risquerent vers les possessions du Soudan. Un
vaisseau venitien fut jets, en consequence, par la tempett
sur la ate de Chypre, oU it fit naufrage s.

Cependant, des ambassadeurs devaient partir bientilt pour
annoncer la victoire des chretiens. Pierre Thomas avait ecrit
au « Salomon imperial » pour l'inviter a venir delivrer
Jerusalem, le menacant de la colere du del s'il restait indif-
ferent'. On connaissait deja cette « bonne nouvelle » a Avi-

1. a Unum infra annum cum dolore viii diem clausit extremum »
(ibid.).

2. « Alter, coacte fugiendo inimicos, exul a patria propria pro
tempore, et, reversus, vitam eciam finivit » (ibid.). Jean de Sur mou-
rut en 1368. V. p. 383, note 3.

3. « Tamquam anathema in manibus spoliatorum facta sunt, ut
ita dicam, velud cera ante faciem ignis, et, brevi tempore elapso, nichil
eis remansit nisi vermis conscientie corrodentis » (ibid.).

4. « Filius vero mulieris, testis est Deus... de dictis spoliis, nec ipse
nec familia sua, reminiscens Datham, Abiron et Chore, unum iotha a
civitate non extraxit. Et tamen, divina dulcedine distilla.nte, postea
factus est in Domino et a Domino magis locuplex (sic) quam ills »
(ibid.). Cf. Cont. hor. mort., fo 219: « licet familia sua in civitate
predicta multas divicias de preda Machometi congregaret. »

5. Machaut, 1. c.; Vita, 1017.
6. Vita, 1. c.
7. « Ostende, domino, potentiam tuam, et veni, et libera nos, libera

sanctam civitatem Jerusalem... quia, si non exaudieris et audieris,
timeo, et non ego solus... ut irascatur Dominus contra te, et pereas
ante tempus » (Vita, 1016).

continue-t-il,

. . .

.
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gnon oil elle avait ete annoncee par des lettres du doge Adornol
et le pape s'etait empresse de feliciter l'athOte du Christ, dont
le zele etait infatigable2. Jean de Sur, l'amiral de Chypre,
fut envoys aupres du pape, du doge de Genes et du roi de
France, pour leur annoncer ce que son maitre venait d'ac-
complir et reclamer les secours qu'ilattendait d'eux3. Il partit
de Famagouste vers le mois de mars 1366', retrouva a Rhodes
son camarade, Jean de Soissons, mourant e, visita Genes
d'abord, puis Avignon ou it fit son entree au mois d'aout avec
ses deux compagnons, les chevaliers Thomas Ara et Fran-
cois Kmada : l'ambassadeur Chypriote presenta au pape, le
6 du meme mois, une banniere prise a Alexandrie s.

Le pape le recut tres ainsi que le roi de France,
aupres duquel it se rendit ensuite. On etait enthousiasme
en Occident de cette grande victoire sur les Infideles, la
premiere que les chretiens eussent remportee depuis long-
temps. On exaltait les merites du roi, on blamait avec seve-
Ate la conduite de son armee. « Le roi de Chypre, ecrivait
Petrarque en 1367, conquit Alexandrie en Egypte, grande
oeuvre et memorable, qui aurait pu etre une formidable base
pour un accroissement immense de notre foi, si l'on avait
montre dans la defense de la ville le courage dont on avait
fait preuve en la prenant. Ce courage ne manquait pas au roi,
dit-on, mais son armee, composee surtout de transalpins,
dont la valeur est plus grande au commencement qu'a la fin
des choses, le quitta au milieu de son ceuvre glorieuse, etant
rassemblee par la cupidite, et non par la devotion ; ils re-
cueillirent leur butin et partirent, ayant rempli leur vceu
d'avarice et avant que le roi eut rempli son vceu de pike 3 ».

1. V. la reponse du pape (7 decembre 1365), Arch. du Vatican, 248,
foo 16 No-17 : a Litteras tuas, notificantes grata nova ultramarinarum
partium, gratanter recepimus... speramusque in Deo quod Salvator
noster... talia inicia continuatis successibus prosperabit, presertim si
christiani suum contra dictos hostes debitum exequentur. »

2. Rinaldi, XXVI, 361; Rymer, n. ed., III, 807; Paoli, II, 405.
3. Macheras, p. 92.
4. Ibid. II attendit a Rhodes jusqu'alors, d'apres une version rap-

portee par le chroniqueur, le depart de Pierre Thomas.
5. Etait-il it Rhodes, it cause de son exil? C'est tres probable.
6. 2" Vita Urbani V, ap. Baluze, I, 405; cf. Chron, martin., fo 158.
7. Macheras, 1. a.
8. Petrarchae Senilia, 1. VIII, ep. 8 (20 juillet 1367) : n Siquidem

N. JORGA. Philippe de Mezieres. 20

bien',
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Ce succes prit meme avec le temps des proportions extraor-
dinaires ; le 5 decembre 1365, la nouvelle arriva en France,
que le roi de Chypre venait de reprendre Alexandrie, qu'on
avait pu conserver cette foist. Du Guesclin qui avait
manifesto, des Farm& 1356 2, son desir d'aller combattre
Grenade ou avec le « noble roy de Chippre », se decida
prendre la croix, en 1366, quand la paix entre les rois de
France et de Navarre le laissa libre d'employer son epee
ailleurs, en secourant ce roi « bons, loiaux et hardiz », dont
les actions etaient si brillantes et la renommee si grandes.
De tous cotes des chevaliers se preparaient a accourir aupres
du vainqueur d'Alexandrie. Jean de la Riviere, revenu en
France, fut renvoye en Chypre par le roi Charles, qui pro-
mettait son secours au champion de la foi4. Enfin les grandes
compagnies devaient prendre bientot le chemin de 1'Orient.

Ce fut le moment le plus favorable pour la croisade.
Pierre Ter allait avoir une nouvelle armee, plus enthousiaste
et plus fidele que la premiere. Les plus celebres chevaliers
de l'Occident, Du Guesclin a leur tete, lui offraient leur se-
cours. Avec son zele infatigable et ses grands talents mili-
taires, le roi de Chypre pouvait esperer avec raison de
reconstituer le royaume de Jerusalem, ou du moins d'operer
de grandes conquetes en Syrie. II n'en fut rien : les cheva-
liers qui accouraient pour le secourir, furent arretes par la
nouvelle qu'il venait de conclure la paix avec le Soudan e.
Les chevaliers chercherent un autre champ d'aventures ;

Petrus, Cypri rex, Alexandriam cepit in Aegypto, magnum opus et
memorabile, nostraeque religionis in immensum amplificandae funda-
mentum ingens, si quantum ad capiendam, tantum ad servandam
urbem animi fuisset ; qui sibi certe non defuit, ut fama est, nisi quod
comitatus ejus, ex transalpinis maxime gentibus collectus, melioribus
semper ad principia rerum quam ad exitus, ilium in medio praecla-
rissimi opens deserentes, ut qui pium regem, non pietate, sed cupi-
ditate sequantur, collectis spoliis abiere, piique voti impotem, avari
voti compotes, fecere. »

1. Grandes Chroniques, VI, 244-5.
2. A l'occasion de son combat singulier avec Guillaume Bramborough

(Cuvelier, Chron. de Du Guesclin, I, 65).
3. Cuvelier, I, 239-40. Cf. Chr. de l'abbd de Laon, ms. franc. 10138

(ancien suppl. franc. 98's) de la Bibl. nat., fo 174.
4. Macheras, 93: TeXcc6tip.
5. Gr. Chroniques, ibid.; Macheras, 93.

a
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Du Guesclin se mit a la tete des grandes compagnies qui ne
voulaient pas prendre la croix et passa en Espagne.

La nouvelle n'etait que trop vraie. Aussita apres le depart
du roi de Chypre, Yalbogha arrivait avec son armee a Alexan-
drie'. B. fit reparer les

Egypte,Egypte,
et les maisons et saisir les chre-

tens qui habitaient en et en Syrie. Leurs biens furent
pris pour dedommager les Sarrasins de leurs pertes et servir
au rachat des prisonniers, les habitants musulmans contraints,
par des tortures memo, a declarer tout ce qui appartenait aux
Infideles 3. Des Genois, des Venitiens, des Catalans 3 furent
jetes en prison. Douze Carmes avaient ete arretes b. Jeru-
salem ; onze moururent pendant leur captivite, le douzieme
fut tue secretement quelques annees plus tard. Le frere An-
toine de Rosate, originaire du comte de Milan, out le corps
scie entre deux planches . Des ambassadeurs allerent en
Aragon pour demander compte au roi de sa participation a
la croisade. Un nouvel amiral prit possession d'Alexandrie,
l'emir Baktumar, ancien commandant du Caire 3, pendant que
Kotlimbogla Rail, exile en Syrie pour n'avoir pas rassemble
le nombre de soldats qu'il devait entretenir Yalbogha
deploya une grande activite ; des orclres furent envoyes en
Syrie pour equiper une flotte ; on construisit les petits na-
vires en Egypte, les gros a Tripoli, avec du bois de la mon-

1. Loredan fait pleurer le Soudan pendant trois jours sa defaite et
sacrifier 200 esclaves chretiens! 11 se serait rendu ensuite a Damas
(Loredan, Hist. des Lusignan,-I, 410; p. 373 de l'original italien).

2. Maqrizi, ap. Sacy, o. c., II, 548-9; Weil, o. c., IV, 512-3 ; An. arabe,
fo 186-6 vo.

3. Zurita, ed. de 1610, II, 344 : « Los mercadores subditos y natu-
rales del rey de Aragon, assi los Catalanes que residian ally en sus

Sicilia,_companias, como los que nuevamente estavan poblados en
Romania, Chipre y Tunez. »

4. Wadding, Annales minorum, VIII, 215, d'apres Mariana, qui cite
une ancienne chronique.

5. Zurita, ibid. On le croyait en Egypte, a cause de sa parente avec
Pierre. Les ambassadeurs trouverent le roi a Saragosse, en juin 1366.
Omberto de Fenollar et Jazpert de Camplouch se rendirent ensuite en
Egypte pour demander la delivrance des sujets aragonais et la restitu-
tion de leurs biens. Its etaient autorises a conclure un nouveau trait&
avec le Soudan, auquel ils devaient reclamer le corps de sainte Barbe,
la patronne du roi. Les marchands furent aussit6t d.elivres ; quant aux
reliques, on ne put jamais les obtenir (ibid., fo 345).

6. Weil, o. c., IV, 513.
7. Cent chevaliers, ibid., pp. 512 -3.

murs
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tagne de Schoglan, pres d'Antioche ; des soldats berberes
formaient l'equipage 1. Peut-etre pensait-on a rendre leur
invasion aux Chypriotes s.

Ces nouvelles causerent une veritable consternation A Ve-
nise. On ne s'attendait pas a une attaque du roi contre
Alexandrie, puisqu'il s'etait engage, en partant, a ne pas
debarquer sur quelque point des possessions du Soudan
avant la fin du mois d'octobre 8. Leur commerce venait de
recevoir un grand coup par ce fait d'armes ; de plus, Farm&
cosmopolite de Pierre Pr n'avait guere respecte les proprietes
venitiennes dans le pillage. Le consul de la Republique me,me,
Andre Venier, avait ete depouille et maltraite 4. D'autres mar-
chands souffrirent aussi de grandes pertes, de la part de leurs
freres chretiens B. Les mesures prises ensuite par le Soudan
avaient epuise les ressources de la Republique, qui s'excusa
envers l'empereur de Constantinople de ne pas lui avoir ac-
corde de l'argent, a cause de ces malheureux evenemente.

Le consul d'Alexandrie se presenta done avec le nouveau

1. Ibid., p. 513. Cf. De Guignes, o.
(Weil,

c., IV, 235-6. Cent vaisseaux
furent arm& dans peu de temps 1. c.).

2. Yalbogha avait l'intention de coloniser Pile de Chypre avec des
a croyants » (An. arabe, f° 185). La prise d'Alexandrie eut un grand
retentissement en Orient ; elle fut le sujet d'une histoire speciale,
qu'employa plus tard le chroniqueur Ibn Kadhi Schuhbah et qui est
notre An. arabe (Weil, o. c., IV, 512, note 1). On la mit en rapport
avec la legende du miroir merveilleux, place dans une des tours, pres
du Vieux port, qui signalait l'arrivee des vaisseaux ennemis (Benj. de
Tudele et Loiseleur-Deslongchamps, Essai sur les fables indiennes,
153, note ap. E. Gorra, Studi di critica letteraria, Bologne, 1892, p.
267). Le roi, qui avait echoue dans une premiere expedition, recut les
offres d'un pretre chretien, qui lui proposait de briser ce miroir, si on
lui donnait comme recompense le meilleur &eche de l'ile. II simula
une conversion, qu'approuva le pape, obtint la garde de la mosquee
&abbe dans la tour meme et remplit sa promesse. Le bruit fut terrible,
les Sarrasins accoururent de tous cotes, le pretre se jeta par la fenetre
et se tua, mais le roi Pierre put conquerir Alexandrie qu'il retint trois
jours et brula ensuite (Schiltberger, 119-20). V. sur ce miroir, Yakouti
(xvo siecle), dans les Not. et extraits des mss. de la Bibl. nat., II,
423. Le Vieux port fut dorenavant interdit aux chretiens (Bruce,
Travels, I, 10).

3. Mas Latrie, dans la Bibl. de l'Ecole des Charles, 1873 (XXXIV),
p. 79, note 1.

4. Ibid.
5. a Deraubati et damnificati » (ibid.).
6. Autant que par les depenses faites en Crete (Caroldo, fo 209). Pierre

avait ferme aussi pendant son expedition les ports de son ile (Sen.
Misti, 31, fo 113).
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bailli de Venise en Chypre, Pierre Baseioi, pour demander
satisfaction. On lui donna une reponse que le gnat qualifie
d' « indecente »2 : le roi aurait ete contraint de faire le serment
dont it etait question, it avait ete retenu un jour entier dans
ce but au port de Saint-Nicolas du Lido, sans pouvoir se pro-
curer des vivres et de reale. On refusa de lui accorder une jus-
tice qui etait assez difficile, é. cause du depart des strangers
et des moyens tres reduits dont disposait le roi lui-meme.
Ces evenements durent se passer avant le commencement de
rannee 1366.

La Republique decida ensuite d'envoyer des ambassadeurs
aupres du Soudan pour s'ex.cuser de la part qu'elle aurait
prise It rexpedition, solliciter la delivrance des prisonniers,
la restitution de leurs biens et le renouvellement des traites.
Malgre l'intervention du pape qui demanda au doge par
l'intermediaire de l'eveque de Castello (25 janvier 1366) de
favoriser le roi qui s'etait attire la reconnaissance de toute
la chretiente par la prise d'Alexandrie, et de ne pas com-
mencer des negotiations sacrileges avec le Soudan*, les
ambassadeurs partirent le 29 janvier 5. Le nouveau doge 2,
Marc Cornaro, qui ne partageait pas les sympathies de son
predecesseur pour les expeditions aventureuses, choisit pour
cette mission difficile Francesco Bembo, qui avait ete chargé

1. Sen. Misti, 31, fo 113.
2. « Ymo habuerit responsum super modum non decens » (Mas

Latrie, /. c., pp. 79-80). Cf. Sen. Misti, 31, fo 125 vim.
3. Mas Latrie, 1. c. Les Venitiens, qui n'obtinrent aucune satisfaction

sous le regne de Pierre Ier, renouvelerent leurs reclamations apres son
assassinat, le 29 septembre 1370 (ibid., p. 79, note 1). De plus, un mar-
chand venitien, Bernard Duodo, fut maltraite par les Chypriotes. Le
Senat decida de demander encore une fois satisfaction, en protestant
contre l'accusation d'avoir fait violence a un prince qu'ils recurent
si bien en 1368, « sicut Majestati regie decuit » (ibid., pp. 79-80). On
ignore ce qui suivit.

4. « Poi the quella Maiesta haveva fatta una cosi notabil fattione di
pigliar et sacheggiar Alessandria con molte efficacissime essortationi
a tal' effetto » (Caroldo, fo 209 vo) ; cf. Commem., VII, n° 251 ; t. III,
p. 45. Des le 20 nov. 1365, la Republique ordonnait la restitution des
choses prises aux chretiens ou aux Sarrasins, pendant les evenements
de Syrie [Sen. Misti, 31, fo 124, cf. fo 125 vo (5 dec.)].

5. Lettre de credit du doge les autorisant a faire des emprunts, dans
Mas Latrie, Hist. Ch., III, p. 753. Cf. Caroldo, fo 209: « Fatta I'Epiphania
1365 ». Cf. Sen. Misti,31,f0 142: on prend des mesures (2 juill.) pour
payer,les grands frais des ambassades envoyees au Caire et a Avignon.

6. Elu le 21 juillet 1365 (Romanin, o. c., III, 229-31).
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dep. d'une mission a Constantinople, en 13612, et Pietro
Soranzo 2. Quelques jours plus tard, Marin Venier, Niccolo
Falier et Giovanni Foscarini partaient pour Avignon. Its
exposerent au pape la situation particuliere de Venise, qui
n'avait « ni champs, ni vignes, ni aucune autre possession
que l'exercice du commerce », qui decidait de sa fortune ; si
les relations avec le Soudan &talent defendues pendant long-
temps encore, la ruine de Venise ne tarderait pas a arriver.
Its ne croyaient pas que l'intention du pape fiat telle et
demanderent des licences pour leurs vaisseaux3. Urbain V en
fut afflige: it objecta les Brands services rendus par le roi de
Chypre a la cause chretienne et les succes qu'il pourrait
remporter encore si on lui donnait du secours4. Les ambas-
sadeurs se plaignirent aussi de la conduite du roi a Alexan-
drie, qu'il pilla et abandonna ensuite, des pertes que venaient
d'y faire les marchands chretiens qui avaient ete traites plus
mal que les Infideles memes5. Cependant, malgre les efforts
des ambassadeurs qui passerent tout le printemps a Avignon,
le pape, qui avait regu des lettres de la part de Guy de Ba-
gnolo2 et d'autres personnages favorables a la croisade7,
fut inexorable. Au mois de juin encore, quand, a Venise, on
croyait la paix déjà conclue, it refusa d'adherer au traits et
annula tout ce qui venait d'etre fait an Caire par les ambas-
sadeurs venitiens 8.

Les deux ambassadeurs qui devaient obtenir la paix, par-
tirent de Venise sur une galere commandee par Victor
Delfin, en meme temps que les provediteurs de Crete 9. Apres

1. Avec Nicolas Giustiniani. V. la lettre de recommandation du doge,
Comment., VI, n° 251; t. II, p. 322 (9 juin 1361).

2. Un Soranzo en Egypte en 1345 (Heyd, Le Colonie, II, 209).
3. a Gli esposero it sito et condition di Venetia, la quale non haveva

campi, vigne ne altra possessione, salvo l'essercitio della mercantia,
it quale quando mancasse, porterebbe seco la rovina della oath et
Veneta Republica, it the la Santita, Sua non doveva permetter, the
potesse seguire alli divotissimi figli di S. Chiesa » (Caroldo, fo 209 vo).

4. Ibid.
5. « Ma fatto peggio a christiani » (ibid.).
6. Lettre du doge aux ambassadeurs, 14 juin 1366, dans Mas Latrie,

Hist. Chyp., III, 755-6.
7. a Per altos. » Le doge demandait leurs noms pour decider ensuite
prout exiget honor noster » (ibid.).
8. Ibid.
9. Caroldo, fo 209.

-- --
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avoir laisse ces derniers a Candie, Hs se dirigerent vers
Alexandrie d'on ils partirent pour le Caire, avec un inter-
prete '. Les ambassadeurs s'y plaignirent de ce qui venait
d'arriver en Egypte, en protestant de leur innocence 3. Its
demandaient la delivrance des prisonniers et la restitution de
leurs biens ; les anciens traites devaient etre renouveles. Des
presents, dont le prix s'elevait a quatre mille dinars, furent
offerts aux grands personnages qui entouraient le jeune
Schaban-Aschraf, age a peine de quinze ans. La reponse du
grand amiral, Yalbogha, qui conduisait les affaires pendant la
minorite du Soudan fut assez dure : it reprocha aux Venitiens
leur participation a l'attaque d'Alexandrie, malgre la bien-
veillance avec laquelle on accueillait leurs marchands3.
Quant a conclure un nouveau traite, it desirait s'entendre
d'abord avec le roi de Chypre, son principal ennemi. Les am-.
bassadeurs se dirigerent alors vers Limassol, ou ils debar-
querent h la fin du mois d'avri14. Beaucoup de choses
s'etaient passees en Chypre depuis le retour d'Alexandrie. De
nouveaux projets d'expedition avaient eteformes par le roi, de
nouvelles demandes de secours faites en Occident. Enfin, et
c'est ce qui decida, en quelque sorte, du sort de la croisade,
tin des trois personnages qui avaient travaille pour la mettre
en mouvement venait de disparaitre : Pierre Thomas etait
mort a Famagouste, au mois de janvier 1366.

Le desastre d'Alexandrie avait ete un grand coup pour
ce moine enthousiaste et guerrier. « Si Dieu m'avait puni,
« dit-il en partant, par la perte de ma fortune, par la mort
« de mes amis, ou par une maladie de mon propre corps, je
« l'aurais souffert avec resignation, mais a present je sens

1. Ibid. ; Machaut, 116; Macheras, 93-4.
2. a Si dolsero, in nome della Republica Veneta, del caso occorso

alla citta d'Alessandria, affermando tal novita esser seguita senza
alcuna intelligentia di Veneziani, li quali non havrebbero havuto ar-
dire di porsi a tal impresa, sapendo l'intentione et voler della Republica
Veneta, the al re di Cypro non sia prestato in cib alcun favor, ne con-
siglio » (Caroldo, ibid.).

3. « La risposta sua fa piena di sdegno. Si doleva di christiani. li
quali venivano ben trattati nel paese suo e tutta fiata erano stati con-
sapevoli del caso seguente. Concluse farebbe quello si convenisse alla
giustitia, senza darli alcuna speranza della liberation loro » (ibid.).

4. Ibid.; Machaut, 116-8; Machoras, 93-5. Cf. De Guignes, /. c., p. 235.
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« une plaie qui penetre jusqu'a mes entrailles 1 ». Il fut
triste, dit Mezieres, jusqu'a sa mort, qu'il desirait ardemment2.
Cependant it continuait sa -vie active : le roi l'avait chargé
d'aller en Occident avec Philippe de Mezieres et it etait parti
dans ce but a Famagouste, pendant que son ami et compa-
pagnon s'occupait encore a Nicosie de l'expedition des lettres
royales 3. Il Mara la messe a Noel dans la grande eglise de
Saint-Nicolas, se rendant a pied de l'eglise des Carmes a la
cathedrale, malgre le froid intense qui regnait ce jour-la 4. II
portait les memes habits simples qui ne pouvaient pas le
defendre contre la rigueur de la saison.

Aussi fut-il atteint par le froid, sans qu'il s'occupat cepen-
dant de sa maladie. Pendant les fetes qui suivirent, it officia
encore en habits pontificaux, trop lourds pour son vieux corps
affaibli par les jefines. Le samedi suivant, 27 decembre,
enfin, i1 alla celebrer la messe a Sainte-Marie de Cana', en
dehors de la ville, les pieds nus dans la bone et sur la pierre
froide de l'eglise 6. A ceux qui le reprenaient, it citait
l'exemple des Peres de lIglise et continuait ses prieres. Il
fut plus malade le dimanche et le lundi suivant, sans qu'il
changeAt cependant ses habitudes. Tine fievre violente se
declara le mardi, son entourage fut effraye, le voyant si faible
et si decompose ; Mezieres fut appele an chevet de son mi.'.

Il arriva le mercredi, avec le medecin du roi, et trouva le
legat assez bien, contrairement a ce qu'on lui avait annonce.
Pierre Thomas le rassura sur son &tat, l'exhortant a terminer
plus tot les lettres qu'ils devaient emporter dans leur voyage.
Philippe partit le samedi, 3 janvier, pour Nicosie 9.

Son min lui avait fait cependant de tres curieuses confi-
dences, en lui parlant de ses peches et du bon juge qui devait

1. « Si me Dominus in amissione rerum temporalium, aut amicorum
morte, aut in afflictione proprii corporis flagellasset, aequanimiter
sustinerem, sed plagam sentio, quae ad interiora mea penetrat »
(Vita, 1015).

2. Ibid., 1017.
3. Ibid.
4. Ibid.
5. Lecon de Wadding ; a de Cena u, dans la Vita.
6. Vita, 1017.
7. Ibid.
8. Ibid.
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les lui pardonner t. Philippe essaya vainement de le consoler.
« Va, lui dit le saint, afin de pouvoir revenir bientot, car je
« compte partir cette semaine' ». Aussitot apres le depart
de Mezieres, Petat du legat devint plus grave : it connut la
mort, dit Philippe, sans la craindre. Des nobles de la ville,
parmi lesquels Pierre Malosello, le chambellan du roi, vinrent
le visiter. Il l'exhorta a preparer la galere, car, repeta-t-il,
it devait partir le mercredi prochain 3, Il se confessa le
dimanche, avec beaucoup de larmes, a son confesseur,
Arnaud de Solino, puis ordonna, apres avoir parle a son entou-
rage, qu'on le mit a terre avec un sac sur la tete, et une corde
autour du cou, bien serree Apres qu'il eut recu la commu-
nion, on le transporta de nouveau dans son lit.

Se sentant mourir, le patriarche desirait voir celui qui
avait eto pendant si longtemps son camarade de combat.
« Helas, s'ecria-t-il, pourquoi le chancelier est-il partis»? Des
visions terribles le hantaient et it ne parvint a les faire dispa-
raitre qu'en mettant au pied du lit la croix qu'on portait
devant lui aux processions. Puis it dicta son testament, en
choisissant pour executeurs, Philippe d'abord, puis l'arche-
veque de Nicosie et Berenger Gregoire, le collecteur des
dimes pontificales'. On devait l'enterrer a l'entree du chceur,
pour que tout le monde pietinat sur son corps et meme, si
c'etait possible, les chiens et les chevres

Le lundi matin Huguenet de Maymon, le maitre d'hôtel du
legat, se trouvait au chevet du mourant. « C'en est done
« fait de moi, s'ecria-t-il, selon la volonte de mon Dieu, et
« nous n'irons plus jamais ensemble ; appelez mon frere le
« chancelier 8 ». 11 eut la fievre toute la journee et sa faiblesse

1. « Frater mi, ego sum peccator magnus, sed habeo bonum judi-
cem, pium et misericordem, Deum meum, ad quem recurro, et de
venia non despero » (ibid., 1017).

2. « Ipse autem tune mihi prophetice dixit : Eatis, ut cito pcssitis
redire, quia omni ista septimana adveniente intendo recedere n (ibid.)

3. « Quia die Mercurii omnino recedam » (ibid., 1017).
4. « Ligando et stringendo chordam per os ejus » (ibid.).
5. De Constantinople.
6. « Berengarium Gregorensem, Nicosiensem decanum et Papae

collectorem » (ibid., 1018).
7. « Ut omnes homines cadaver meum calcare possint et debeant,

et etiam, si possibile est, capreae et canes » (ibid.).
8. « Factum est de me secundum voluntatem Dei mei; amplius

`.
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etait telle, qu'il essaya vainement, par trois fois, de reciter
ses heures. Quand la nuit vint, deux cierges bdnits furent
allumds d'apres son ordre aupres du lit. I] fit appeler ensuite,
avant le jour, l'eveque de Laodicee, Simon, vicaire de Fama-
gouste, qui lui apporta les saintes huiles ; it les recut, concha a
terre, avec le sac sur son visage, pendant qu'on lui recitait la
Passion du Seigneur. II etait vetu d'une tunique de laine
grossiere et dure, avec un scapulaire de l'Ordre sous la tete. Il
parla d'abord de choses -fres secretes, relatives au present, au
passé et a l'avenir, puis, le Mire l'ayant pris, it commenca
a reciter a voix haute les psaumes. Les assistants observerent
avec etonnement qu'une odeur celeste se repandait dans la
chambre pendant qu'il priait !.

« Il n'avait plus que la peau, les muscles et les os ' ». Il
refusa les medecins du roi, convaincu que le Christ seul connais-
sait un remede. Vers le soir it s'informa encore de l'arrivee
de Philippe, et comme on lui donnait une reponse negative, it
s'ecria: « Je l'ai attendu longtemps, je l'attendrai encore deux
« heures 5 ». II benit Jacques des Rossi qui etait venu le voir,
puis it demanda de nouveau si le chancelier n'etait pas venu.
Il ne devait pas tarder, lui repondit-on. « Laisse-moi me
« reposer un peu, dit-il, puisque je n'attends que le chance-
« tier` ».

Philippe arriva enfin a Famagouste, une demi-heure avant
he toucher du soleil. Le chapelain Geoffroi reveilla le mou-
rant, en lui annoncant la presence de son ami : « Mon pere,
« voici le chancelier. » « Et lui, qui agonisait déjà, etendit
vers moi sa main droite et prenant la mienne, it me parla sai-
nement et longuement sur beaucoup de choses, comme s'il
n'etait pas malade 5 ». Philippe quitta la chambre un moment,

non ibimus simul. Mandetis, mandetis pro fratre meo cancellario »
(ibid.).

1. Carmesson, p. 94 ; Vita, 1018-9.
2. « Non erat illi nisi cutis, nervi et ossa » (Vita, 1019).
3. « Ego diu expectavi ipsum... Adhuc expectabo eum per duas horas »

(ibid.) Et Philippe ajoute : « Tantum enim in Deum meum me indi-
gnum diligebat, sicut animam suam » (ibid.). Cf. Carmesson, 96-7.

4. « Modo dimittas me aliquantulum requiescere, quia non expec-
tabo aliud nisi ipsum cancellarium » (Vita, 1. c.).

5. « Ipse vero in extremis laborans, et jam manibus, brachiis et
tibiis mortificatis, me respiciens, statim manum suam dexteram de
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d'apres la demande du prelat, pour donner des ordres: quand
it revint, les membres de ce dernier etaient glaces. « C'est
« bien, c'est bien », repondit-il a ses paroles. Puis it tomba
dans une immobilite complete ; it mourut vers la seconde
heure de la nuit, ayant le chancelier a ses cotes (6 janvier
13661).

Le cadavre fut exposé, vetu de l'habit de l'Ordre, dans in
chceur de l'eglise des Carmes et la popularite du prelat etait
si grande a Famagouste, que toute la ville, sans distinction
de nationalites, se rassembla pour assister a ses funerailles'.
Raymond, archeveque de Nicosie, celebra l'office des morts,
devant une foule immense. Jean Carmesson, ministre des
Mineurs, originaire d'Aragon, se leva alors et prononga « un
« admirable discours, au grand etonnement de tons les assis-
« tants ». Il donna au defunt le titre de saint, que PEglise
devait lui accorder plus tard, et confessa a Mezieres que cette
inspiration lui etait venue par miracle'.

Philippe lui-meme pleura a cette occasion la mort de celui
qui avait ete pour lui un pere et un maitre. Il parla dans son
discours emouvant de ses relations etroites avec ce prelat
pieux et enthousiaste qui lui avait ouvert un monde nouveau.
Il rappela les premiers temps de leur amitie, les lettres
que lui adressait son pere, les paroles enflammees, qui
produisaient une si profonde impression sur sa raison. Il
deplore dans des termes douloureux la perte de celui qui avait
daigne devenir son ami. Quant au roi, cette perte est im-
mense pour lui, plus grande meme que celle d'Alexandrie.
C'est son bras droit coupe par la mort4: it n'ira plus avec lui
dans cet Occident si indifferent a leurs prieres, voyageant
et demandant du secours. Le legat ne sera plus a ses cotes,
pour l'aider a recouvrer son heritage glorieux. « Et nous,

lecto extraxit et, manum meam accipiens, mihi sane et diu locutus est
non pauca verbs... quasi non esset infirmus 0 (ibid., 1019-20).

1. Ibid. Une femme vit pendant la nuit, dit Mezieres, un rayon des-
cendre sur la depouille du legat.

2. Ibid.
3. « Mirabilem sermonem fecit in stuporem omnium audientium

(Vita, 1021).
4. « Certe manus sua dextra est abscisa » (Lettres, Bibl. de l'Ar-

senal, 499, f. 138 v °).
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« Chypriotes, deplorant avec le roi, notre seigneur, la mort
« de celui qui nous aimait et nous defendait avec fidelite, pleu-
« rons devant Dieu, qui nous a trees, implorant et suppliant
« notre Seigneur et Sauveur, qui nous avait donne un chef
a pour faire de bonnes actions et delivrer Jerusalem de
« nous accorder dans ce monde, en continuant le passage, la
« vue des gloires de Jerusalem et, par ses suffrages, la vie
« eternelle, dans Pautre ' ».

Le saint fut enterre dans l'eglise meme des Carmes ;
plus tard , on le transporta dans un tombeau reconvert
d'une dalle de marbre2, sur laquelle fut gravee une de-
testable epitaphe, composee par Jean d'Hildesheim5. II ne
tarda pas 6. operer des miracles ; de grands personnages,
Peveque de Laodicee, Jean et Thomas de Montolif, Garat, le
bailli de la reine Alix, des marchands de Famagouste, des
Grecs et des Nestoriens meme lui durent leur guerison ; on
donnait son nom aux enfants dont la naissance etait due a
son intervention s. On remarqua avec otonnement que ses
membres etaient flexibles au moment de la seconde inhu-
mation'.

Mezieres s'en emut; it demanda au roi une enquete sur ces
miracles : elle eut lieu vers la fin du mois d'avrilet le proces-
verbal, redige devant Carmesson, le futur biographe du saint,
un employe de la chancellerie, un frere mineur et trois autres
clercs, nous a ete conserve a la fin d'une des Vies de Pierre
Thomas'. Puis, quand les depositions des tomoins furent
completement recueillies, on decida d'ouvrir le sepulcre pour

1. Ibid. C'est la fin du discours qui parait avoir ete prononce a l'en-
terrement meme du prelat, ainsi que le montre le ton general qui y
regne, le nunc ipsum perdidit, qu'il emploie en parlant de la mort de
son ami, l'amen, trois fois repet6, qui le termine. L'enterrement eut
lieu le 12 janvier.

2. Vita, 1021 ; Carmesson, 100-101.
3. « Epitaphii loco haec duo inculta carmina a discipulo Joanne Hil-

densheimensi incisa referuntur :
Virgo virum rege virgineum, qui virginis almae
Conspicuum titulum gerit, huic sibi da loca palmae, »

(Wadding, Vita, 77, note 16).
4. Carmesson, 90-101.
5. Ibid., 101.
6. La vie &rite par Carmesson. Le proces-verbal a ete reproduit

dans redition du pere Daniel de Sainte-Marie.
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se rendre compte de Petat du corps. Le chancelier se presenta
l'eglise dans l'apres-midi du 8 mai. Le ministre des freres

mineurs, Carmesson 1, et le frere Dominique Lostene 8, pro-
vincial des Carmes de Chypre, assisterent a la ceremonie.
« Le corps fut trouve, dit le proces-verbal, parfait et entier,
« les membres flexible comme auparavant, les chairs molles et
« les muscles sans rigidite ; it etait seulement quelque peu
« noirci et une odeur humide, comme celle qui s'echappe des
« souterrains ou des maisons fermees, sortait de son corps 3 ».
On appela alors Berenger Gregoire, Jacques des Rossi, Guil-
laume de Mezieres, frere du chancelier, ainsi que plusieurs
autres clercs des deux confessions ; un frere Carmelite fit
mouvoir les membres du saint devant l'assistance, en elevant
les mains jusqu'a la tete". Puis le proces-verbal fut redige
par maitre Jean de Cosenza ®, notaire public et secretaire de
l'eveque de Famagouste, et le corps definitivement inhume
dans le chceur de l'eglise'.

Philippe de Mezieres se trouvait done en Chypre dans les
premiers jours de mai 1366. Il se preparait a partir pour
une nouvelle expedition quand les ambassadeurs venitiens se
presenterent a Nicosie (avril 1366).

Its trouverent la flotte chypriote prete a partir. Une pre-
miere expedition se preparait des le commencement du prin-
temps 7. Bremont de la Voulte, devenu chambellan du roi de
Chypre, devait attaquer les emirs de 1'Asie Mineure avec trois

1. a Fr. Joanne Carmessonio, ministro Ord. FF. Minorum Terrae
Sanctae » (ibid., p. 97).

2. Ibid., p. 84 : « et paucis aliis discretis personis » (p. 101).
3. « Inventum est corpus ejus perfectum et integrum et membra

ejus ductilia et flectibilia sicut ante, quando ut praedicitur inhumatus
jacebat, et carnes ejus molles et nervi tractabiles, sicut prius, excepto
quod ad nigredinem declinabat et de vestibus ejus, ut creditur, proce-
debat aliquis odor reumaticus, per modum carceris seu domus sub-
teraneae vel inclusae n (ibid., 100-101).

4. Ibid., p. 102.
5. « Quibus praemissis interfui ego magister Joannes de Lusentia

(sic), notarius publicus imperialis et scriba episcopalis Curiae Fama-
gustanae... » (ibid., 102). Le Catalogus sanctorum fratrum ordinis
beate... Marie de Monte Carmeli, Bibl. nat., lat. 5615 (cite dans les
Arch. de l'Or. lat., II, 139), reproduit cette signature de notaire qui
est appele « Johannes de Cullencia » (fo 146).

6. Sur la beatification, Carmesson, 114-5.
7. Machaut, 114.

a

                     



S18

galeres. L'expedition ne reussit pas cependant ; la flotte, sur-
prise par une tempete, put revenir a peine dans le port d'oh
elle etait partie Une nouvelle flotte fut equipee vers le
25 avril : elle etait composee de 25 vaisseaux sous le corn-
mandement de Jean de Moustry, le nouvel amiral de Chypre,

« chevaliers... preues et loiaus,
Et homme de tres bon affaire 3. »

Le but de cette seconde expedition etait l'attaque de Beyrouth,
qui appartenait au Soudan'. La flotte attendait a Famagouste
le signal du depart.

Les ambassadeurs, arrives a Nicosie, exposerent au roi ce
qu'ils venaient d'apprendre au Caire. Une expedition en Syrie
amenerait des represailles contre les chretiens captifs5. Its
lui conseillerent de faire la paix, que desirait le Soudan'.
Pierre lui-meme etait assez dispose A conclure un traits on A
arreter au moins pour quelque temps l'attaque menacante des
Sarrasins. L'Occident ne lui avait pas donne de secours, et les
nouvelles d'Egypte Otaient mauvaises. L'Armenie, qui devait
tomber Pannee suivante an pouvoir des Sarrasins, avait ete
attaquee par les armees du Soudan : les habitants s'etaient
enfuis dans l'ile de Metelin et ensuite dans celle de Lango,
oh ils furent recus par les Hospitaliers'. On croyait prochaine
l'attaque contre les Iles de Chypre et de Rhodes. Le Soudan
avait invite les emirs d'Asie a ne plus permettre aux chre-
tiens de se ravitailler sur leurs territoires : une grande union
de tous les musulmans devait arreter pour toujours les inva-
sions des croises. Cent vaisseaux furent construits en Syrie

1. Machaut, pp. 111-4.
2. Macheras, 94. Cf. Machaut, 114.
3. Machaut, ibid.
4. Macheras, 1. c. Machaut declare le but de l'expedition inconnu

(p. 114).
5. Machaut, 118-9.
6. Discours de Philippe a Venise (ms. 499 de 1'Arsenal, fog 138 v° et

suiv.): « ad presenciam regie Magesta[ti]s venerunt et concordiam ex
parte soldani, aliqua offerentes, domino regi obtulerunt gloriose ac
prudentissime, multis atque diversis argumentis dominum regem
inducendo ut concordia[m] vellet acceptare. » Cf. Macheras, 95. Its lui
auraient offert meme de l'argent, d'apres ce dernier (ibid.).

7. Bosio, Storia del sacro mil. ord. di S. G. Geros., II, 70. Cf. Mas
Latrie. tile de Chypre, 303-5,

-- --

                     



319

et en Pgypte, et un grand nombre d'Infideles se reunirent pour
en former l'equipage 1. Deja des pirates apparaissaient dans
les eaux de Chypre et faisaient des descentes sur les cotes
Le Grand-Maitre, effraye par ce danger qui pouvait devenir
mortel3, avait demands a tous les officiers de 1'Ordre en Occi-
dent d'envoyer les sommes qu'ils retenaient encore'. Soixante
chevaliers devaient s'embarquer a Marseille, sous le comman-
dement du mardchal Dragonnet de Montdragon, pendant que
quarante autres se dirigeraient vers Venise. Bertrand de
Boison et frere Martin de Gubbio furent charges d'aller
Naples pour acheter des chevaux et envoyer les chevaliers
qui s'y trouvaient, a Rhodes 5. On demanda 4,000 florins au
frere Arnaud de Bernard-Everard, procurateur des contrees
d'outremer. Des armes et des engins furent achetes
Pavie'. Le roi lui-merne s'etait hate de fortifier ses chateaux
en revenant en Chypre.

Sans renoncer pour toujours a ses projets de conquete,
Pierre Ier jugea utile cependant d'apaiser pour le moment les
Sarrasins, jusqu'a l'arrivee de nouvelles forces. Il recut avec
bienveillance les propositions des ambassadeurs et les re-
mercia de leurs efforts'. La reconnaissance qu'il devait a la
Republique lui faisait un devoir, disait-il, d'ecoute,r ses con-
sells 8. Moustry recut de nouveaux ordres, d'apres lesquels it
devait se diriger vers Candelore, dont l'emir s'etait revolts
pendant son absence. Quant I'autorisation de trailer en son
nom que demandaient les Venitiens, it declara ne pouvoir pas
formuler ses conditions avant l'arrivee des ambassadeurs du

1. Lettre du Grand Maitre a Hugues de Gozon, prieur de la Selve,
1 mars 1366 (dans les Arch. de l'Or. lat., 1, 391-2). Le Soudan avait
envoys deux ambassadeurs en Syrie : it offrait aux emirs des avan-
tages commerciaux, dans ses ports (ibid.)

2. Lettre d'Urbain V au roi de Hongrie, 1 juillet 1366, ap. Rinaldi,
XXVI, 133 ; Theiner, Mon. Hung., II, 74-5.

3. a Periculum gravissimum (Deo placeat non ultimum extermi-
nium) », Arch. Or. lat., 1. c.

4. Lettre au procurateur general de l'ordre, 20 mars 1366, Paoli,
II, 95-6 : « Nostra tanta et tam periculosa necessitate attenta » (ibid.),

5. Arch. Or. lat., 1. c.
6. Bosio, o. c., II, 69-70.
7. Mezieres, Lettres, 1. c.
8. Macheras1 1. c,

2.
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Soudan lui-meme Les envoy& venitiens se dirigerent vers
1'Egypte, pour y annoncer cette bonne nouvelle.

A.ussittit apres leur depart la flotte quitta Famagouste. Des
vaisseaux sarrasins se trouvant sur son chemin, prets a partir
pour le Caire, ils furent attaques et brill& par les jeunes
gens qui equipaient les galeres chretiennes, rnalgre les ordres
contraires de l'amiral. L'action eut lieu pres de Candelore ou
AlaIa, grande vine commerciale dont l'emir s'etait soumis au
roi de Chypre en 1361, apres la prise de Satalie. Le port fut
pris facilement, et les vainqueurs passerent meme les fosses
qui defendaient le chateau, esperant le prendre d'assaut. Its
ne reussirent pas cependant a deloger les Tures, qui leur
jetaient des fleches avec leur habilete ordinaire2. Les chre-
tiens ne tarderent pas a s'enfuir vers le rivage : Jacques des
Rossi et Mezieres, avec quelques soldats, resisterent seuls
pendant quelque temps aux Infideles. Les vaisseaux du sei-
gneur de Monavgat furent cependant brilles. La flotte revint
ensuite a Famagouste, ou le roi ordonna des processions et
des actions de graces a la Vierge et h Dieu; elle devait se
tenir prete pour une nouvelle expedition, qui ne partit que
vers le commencement de Vann& prochaine3.

Les Venitiens etaient alles au Caire et avaient exposé au
Soudan les intentions pacifiques du roi de Chypre. Deux
grands seigneurs sarrasins, « les plus notables de sa court »,
furent envoyes pour apprendre les intentions du roi; trois
autres dignitaires les accompagnaient. Les ambassadeurs,

1. Machaut, 121 :
trop seroit chose sauvage

De traitier a vous qui n'avez
Point de pooir, bien le savez,
Et sans doubte, se je voie
Gens de par lui, je traiteroie.

2. Ms. 499 de l'Arsenal, fo 151 (lettre de Philippe a Boniface des Lupi):
« christianis castrum de Candelor debellantibus, magnanimus Jacobus
firmiter stetit, nec tela Turchorum timuit, artem sue milicie demons-
trando ac viriliter dimicando. Strenuitatem (sic) ejus non defuit nec la-
tuit : nostris etenim importune terga vertentibus, meis oculis videntibus,
quasi solus Jacobus firmiter stetit, non tela Turchorum timuit, artem
sue milicie demonstrando. » V. dans le meme ms. de l'Arsenal, fos 153-
3 v °, la reponse de Boniface des Lupi, Padoue, ler novembre (1369).
V. sur ce personnage Verci, Storia della marca trivigiana, XIV, 62 et
Petrarque, Senilia, XIII, 2.

3. Machaut, 120-2; Macheras, 94-6. Cf. Bustron, 263, Amadi, 414,
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Toqbogha, grand amiral et gladius legis, et son camarade,
le renegat genois Nasareddin, que les lettres du Soudan de-
clarent « noble, sage et discret arriverent a Famagouste'
sur les galeres venitiennes, le dimanche 31 mai 13663. Its
entrerent a Nicosie avec les Venitiens le 2 juin et furent ins-
talles dans la maison du seigneur de Sur, qui avait ete pre-
paree pour les recevoir 4.. Le roi leur accorda une audience et
ils s'y rendirent aussitOt dans de riches habits de « dras de
soie » qui faisaient l'admiration des Chypriotes6. Arrives au
palais, ils presenterent au roi une lettre d'Yalbogha, regent de
l'empire sarrasin pendant la minorite du jeune soudan, Scha-
ban-Aschraf. Le « tres haut re' » Yalbogha recommandait au
« lion victorieux », « ami de l'empereur et des rois et justicier
de son pays », les deux ambassadeurs, en lui annoncant les
pleins pouvoirs qu'il avait donnes a Toqbogha. 11 etait heu-
reux de conclure la paix et demandait qu'on lui envoyat au
Caire une mission chypriote

Le roi leur parla avec bienveillance, tout en leur reprochant
de retenir son heritage, d'avoir jete en prison les marchands
chretiens, dont ils avaient confisque les biens, de ranconner
les pelerins. Il esperait que ces abus cesseraient, car « li
mundes doit estre communs ». Ensuite it leur donna par ecrit
ses demandes « moyennes, petites et grandes9 », demandes
que Machaut n'enumere pas" et qui se trouvent resumees
d'une maniere tres complete dans un fragment historique se
trouvant parmi les lettres de Philippe de Mezieres". Le roi

1. « Nobilem et sapientem et discretum Nassarheldin quem Deus
conducat » (trad. de la lettre dans le ms. 499 de 1'Arsenal, fos 147 v°
et suiv.).

2. « In Famagosta » (ibid.). Cf. Macheras, 96 (et non h Limassol,
Machaut, 124).

3. Jour de la Trinitb, ms. cite. Macheras donne la fausse date de
27 mai.

4. Macheras, 1. c. C'etait la maison de Jean de Sur, qui n'etait pas
prince cependant (v. la traduction ; xupoll seigneur, dans l'original).

5. Machaut, 124.
6. « Rex altissimus Yelbongua » (ms. cite).
7. Ibid.
8. Machaut, 125.
9. Ibid.

10. Ibid.
Que je n'ay pas encore escript,

Car trop lone en seroit l'escript. »
11. II contient la lettre de Yalbogha, datee du 6 de Ramadhan 767(17 mai

N. JORGA. Philippe de Mezieres. 21

»
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demandait, tout en reservant l'assentiment du pape, la resti-
tution entiere du royaume de Jerusalem, son heritage, et la
delivrance des chretiens captifs, qui recevraient les biens
qu'on leur avait confisques. Le Soudan ne devait pas admettre
dans ses ports les ennemis du roi et leur fournir des vivres ;
it devait les livrer memo aux Chypriotes, s'ils venaient a se
presenter dans ses possessions. Les marchands chypriotes et
leurs facteurs seraient exemptes de payer tout droit de
douanel.

Les ambassadeurs trouverent naturellement les demandes
du roi exorbitantes; ils objecterent l'insuffisance de leurs
pouvoirs, surtout en ce qui concernait la restitution du royaume
de Jerusalem. Its le prierent d'envoyer lui-m'eme des pleni-
potentiaires au Cairo pour y faire connaitre ces conditions'.
Le roi acquiesca a leurs demandes : deux Catalans, Jean d'Al-
fonso, juif baptise etGeorges Syativa, et Paul de Bologne, furent
charges des negotiations. « Un tres bon clerc, maistre en de-
crez, » nomme Antoine, fut charge de mettre par ecrit ses
propositions, qu'il ne consentirait jamais a changer. Les re-
commandations qui furent donnees aux envoyes chypriotes, a
cette occasion, sont inirnaginables. Its devaient ne ceder sur

1366), la reponse &rite du roi et ses instructions tres curieuses donnees
aux ambassadeurs.

1. Ibid.
2. Ibid.
3. Que Macheras qualifie de notaire. V. pp. 95-6 et p. 400 du pres. ouvr.

Il y a une tres grande difference entre les recits de Machaut et ceux du
chroniqueur chypriote sur le fait de ces negotiations. Le premier ne
mentionne que la mission d'Antoine qui serait revenu sans resultat, ce
qui amens la reprise des hostilites. Nous avons suivi le recit de Macheras
qui en admet deux de la part du roi et un nouvel envoi d'ambassadeurs
sarrasins : on sait que ce chroniqueur employa des pieces d'archives,
trees de la chancellerie royale. La version de Machaut expliquerait
cependant assez bien le manifeste de Pierre Pr, date du 22 juin 1366,
ou it annonce son intention de recommencer la guerre en aolit. Deux ou
meme trois missions etaient difficilement possibles entre le 4 ou 5 juin,
date probable du depart des emirs, et le 22. II ne faut pas oublier
cependant le peu de seriosite de ces negotiations interminables.

4. Machaut, 126, 127 : « qui a nom Anthoine. » M. de Mas Latrie
serait dispose a 'Identifier avec Antoine de Bergame, qualifie « artis
medicine professor, canonicus Paphensis » en 1378, « artium et medi-
cine doctor » en 1389 et « regni Cypri provisor » en 1390 (Mist. de
Chypre, II, pp. 372, 418, 421); it etait chambellan du roi quand it
mourut en 1393. M. de Mas Latrie a retrouve sa tombe a Nicosie, dans
la mosquee arabe d'Achmet (ibid., p. 418, note 1; cf. l'Ile de Chypre,
pp. 364-5).
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aucun point et rendre les Sarrasins responsables de la guerre
qui allait &later s'ils refusaient d'admettre les demandes.
Enfin, puisque les grands massacres repugnaient au coeur
sensible du roi, ils devaient leur offrir un combat singulier
de mille contre mile, de cent contre cent ou de dix contre
dix, qui deciderait de la possession du royaume de Jeru-
salem. Du reste, si Yalbogia se croyait en etat de combattre
pour sa foi et son pays, Pierre I°' lui offrait de vider ensemble
leur querelle'.

De grands tournois furent ordonnes ensuite, et les Sarra-
sins admirerent les savantes joutes des chevaliers chretiens.
Enfin, apres s'etre suffisamment emerveilles

« Coment it ne s'entretuoient 2, A

ils penserent a partir. Une galere chypriote fut armee pour
les envoyes du roi; les autres s'embarquerent sur les vais-
seaux de Venise3.

Le Soudan les recut tres bien au Caire, quoiqu'il ftit &tonne
des demandes du roi. Ainsi que ce dernier, Yalbogba n'avait
pas Fintention serieuse de conclure une paix avec son voisin;
son seul but etait, parait-il, de*gagner du temps. Les ambas-
sadeurs furent renvoyes avec une reponse bienveillante : le
Soudan ne devait pas tarder a donner a ses emirs les pou-
voirs necessaires pour s'entendre avec le roi`. Les ambassa-
deurs venitiens et le consul d'Alexandrie, Andre delle Grazie,
crurent la paix dep. conclue 5; Pierre Soranzo et Francois
Bembo en avertirent le Senat, puis revinrent a Venise, on,
des le 30 mai, la querelle avec le Soudan etait consideree
comme terminee'. Un firman venait meme de decider la de-
livrance des sujets de la Republique et le renouvellement des
anciens traites

1. Ms. cite.
2. Machaut, 1. c.
3. Macheras, 96.
4. ibid.
5. Caroldo, fo 211. V. sur le nom du consul, Commem., VII, no 268;

t. III, p. 48. Le consul precedent, Giovanni Badoer, etait revenu a Ve-
nise vers le mois d'aoilt 1365 (Arch. de Venise, Libro Novella, ft, 101).

6. Caroldo, 1. c.
7. Commem., VII, n° 268; t. III, p. 48 (traduction en dialecte veni-

tien, date indecise, premiere moitie de Pannee 1366, probablement
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La joie fut grande a Venise : des lettres furent envoyees
a Genes pour y annoncer l'heureuse nouvelle'; des le 6 juin,
ses ambassadeurs a Avignon furent avertis de ce succes diplo-
matique ; ils devaient faire connaitre au pape le but unique-
ment commercial du traite et demander des licences aposto-
liques pour les marchands. Des ambassadeurs sarrasins etaient
partis déjà pour l'ile de Chypre, les negotiations continuaient
a Rhodes, tout dependait du roi Pierre, qui ne devait pas
tarder non plus, croyait-on, a faire sa pair avec le Soudan.

Bien que les choses eussent pris cet aspect pacifique, le roi
de Chypre n'avait pas abandonne cependant ses projets de
croisade. Il connaissait assez bien les mceurs politiques des
Sarrasins pour ne pas se faire d'illusions sur cette pair
qu'on se representait prochaine. La flotte de Candelore atten-
dait encore dans le port de Famagouste; Jean de Sur travail-
lait a Genes et a Avignon; Mezieres recut enfin l'ordre d'aller
a Venise, puis dans l'Europe entiere, pour preparer une nou-
velle expedition.

II partit vers la fin du mois de juin, portant avec lui des
lettres du roi, (lathes de Famagouste, le 22 du meme mois.
Pierre Ter annoncait, a tous ses freres chretiens son intention
de partir au mois d'aott, avec les forces qu'il pourrait ras-
sembler jusqu'a ce terme, pour chatier l'arrogance des Infi-
deles. Il esperait ajouter de nouveaux titres de gloire a ceux
que la chretiente avait déjà gagnes, s'ils lui donnaient leur
contours 3.

Nous possedons le discours que prononga Philippe a Venise
devant ]e doge et son conseil'. Nomme citoyen de Venise pen-
dant le premier voyage du roi en Occident, et grand ami des

mai). Cf. Heyd, Le Colonie, II, 216, note 2, d'apres une copie faite par
le professeur Minotto. On recompensa, le 24 salt, Nasareddin, pour la
conclusion du traite (Sen. Misti, 32, fo 8 vo).

1. Caroldo, 1. c.
2. « Et subjungatis quod concordium predictum amodo est in ma-

nibus domini regis Cipri predicti » (Mas Latrie, Mist. Ch., III, 754-5).
Cf. Caroldo, 211-11 v °.

3. Ms. 499 de ]'Arsenal, fo 146 v °.
4. Ibid., fo 138 v° et suiv.
5. Le 22 juin 1365, document publiO par M. de Mas Latrie, dans la Bibl.

de l'Ec. des Charges, XXXIV (1873), 74-7. Des privileges pareils furent
accord& a la meme epoque aux Chypriotes Giustino des Giustini, Guy

--
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Venitiens, it devait s'attendre a voir ses deman des bien ac-
cueillies. Les avari mercatores, qu'il avait vus avec indigna-
tion se diriger vers l'Egypte, malgre les excommunications
du legat, n'etaient pas autorises, croyait-il, par le gouver-
nement de la Republique. Venise, qui avait favorise la premiere
expedition, ne pouvait pas refuser son contours a la seconde.

Il se trompait. On a vu la maniere dont l'expedition avait
ete jugee dans cette ville. De plus, le nouveau doge, qui n'aimait
pas la croisade, voulait que 1'Orient ne Mt plus trouble par
ces guerres incessantes, dont le resultat etait presque nul.
Des le commencement de l'annee, les ambassadeurs venitiens
n'avaient pas cesse de travailler a Avignon pour obtenir du p ape
qu'il consentit au traits qu'on allait conclure avec le Soudan.
Apres de longs efforts, Urbain venait d'accorder enfin une
licence valable pour quatre vaisseaux et huit galeres. La Re-
publique ne devait pas ernpecher cependant, ajoutait-il, la
« future croisade » ; si des conventions avaient ote conclues
deja, it les annulait 1. Le doge avait envoys aussitot remercier
le pape et lui offrir les services de la Republique (24 juillet)°.

On ne s'attendait pas a une ambassade de Pierre Ier ou des
Hospitaliers, meme a Avignon : le doge le declarait a ses
ambassadeurs aupres du pape le 25 juin'. On dut se trouver
assez embarrasse a Parrivee de Philippe de Mdzieres deman-
dant du secours pour ce roi et pour cette entreprise que
maintenant l'on n'aimait guere a Venise.

Le discours de Philippe est assez habile. Bien qu;i1 fut l'ad-
versaire declare de tout traits avec le Soudan, it le montra
bien apres la conclusion de celui de 1369 , bien qu'il Mt
certain que son maitre lui-merne n'avait pas l'intention de
rester en paix avec ceux qui detenaient son heritage et celui

de Reggio, medecin du roi, Andrea Sasso et Thibaut Belferazo (Mas
Latrie, Hist. Ch., II, 272-3).

1. Le 23 juin 1366 (Commem., VII, no 267; t. III, p. 47). Deux galeres
partirent en consequence le 18 fevrier de l'annee suivante (ibid.).
Cf. pp. 277 note 7, 278 note 2 et 310.

2. Commem., VII, no 270; t. III, p. 48.
3. Reponse a la lettre du 29 mai. Les ambassadeurs aupres du Sou-

dan &talent revenus déjà avec des nouvelles d'Alexandrie. On retrouve
dans cette lettre l'idee que le roi de Chypre seul peut decider de la
paix : « In manibus domini regis Cipri pendeat totum factum » (Mas
Latrie, Hist. Ch., III, 756-7).
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de tous les fideles, it insista principalement sur l'initiative
prise par les Venitiens dans les negotiations du printemps.
Venise venait de couronner ainsi son ceuvre : elle avait so u-
tenu d'abord ce roi qui l'aimait depuis son enfance, elle lui
avait facilite le passage, lui avait fait une reception splendide
et offert des presents magnifiques ; it devait surtout une recon-
naissance eternelle aux freres Frederic, Fantin et Marc' Cor-
naro, dont le dernier, un Cornelius par sa naissance2, un Marc

nom glorieux par le bapteme, etait doge maintenant.
Ensuite, quand le Soudan menacait de destruction le royaume
de Chypre, la Republique intervint pour Pierre Iar, comme
jadis Rome en faveur de Judas Machabee. Le Demetrius 3
assyrien avait ete menace de voir un ennemi plus puissant se
lever contre lui. Cette paix etait en train d'être conclue; si
cependant elle ne l'etait pas, le roi priait le doge de continuer
ses bons offices : it n'accepterait jamais une autre mediation
que la sienne. Si neanmoins le pape lui-meme proclamait un
nouveau passage, et c'etait le but reel de l'arrivee de Me-
zieres , le roi comptait sur le secours de Venise, ce \secours
qui lui avait ete donne autrefois4. « Qui pourrait vous eloigner du
Christ? » disait-il en terminant. « Ni les tribulations, ni la de-
tresse, ni l'egoIsme (utile proprium), ni l'avarice, ni les propos
des envieux, ne pourront priver Sa Majeste Royale de l'amour

1. On a pule deja de leurs interets ,en Chypre. Ne serait-ce pas un
Francois Co(rnaro) que cet etranger, dont M. de Mas Latrie decrit la
tombe? (± le 25 janvier 1390; l'lle de Chypre, 363). Les freres Cornaro
avaient prete de l'argent au roi, pendant son sejour a Venise. Cf. Hist.
de Chypre, II, 434.

2. « Nam genus ipsius domini ducis ab antiquis in civitate Vene -
ciarum certe preclarum, excelsum et antiquurn est... sed unde venerunt
nobiles Cornerii Venecias ? certe de domina mundi, civitate romana.
Sed ex quibus generacionibus Romanorum ? certe ex principibus Roma-
norum... » (Lettres, fo 139); a ... nichilomin us in personamsregie Sere-
nitatis Deum imploro, quod, sicut per prudenciam et strenuitatem Fabii
Cornelii, consulis Romanorum... predecessoris ipsius domini ducis, res-
publica Romanorum exaltata fuit, ita Deo placeat... honorem et utili-
tatem Venetorum augmentari per ipsum dominum Marchum Cornerii »
(ibid.). Cf. Hist. Chypre, III, 814.

3. Le pape Urbain est aussi le venerable Mathathias, qui « continue
per epistolas suas papales ipsum dominum regem pie in prelio Dei
confortando... » (ibid); le conseil des 80, it Venise, est le Senatromain,
depourvu de toute envie reciproque (ibid.).

4. a Nam nobiles predicti Venetorum, potentes viribus, amicis fidem
servant, unicuique quod suum reddendo et quibus volunt auxilio esse
ut regnent, veraciter regnant » (ibid.).
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des Venitiens, ni amener le contraire. » Ainsi que Ruth le disait
A Noemi, son peuple est leur peuple et son Dieu leur Dieu 1.

Si Mezieres se faisait d'etranges illusions en croyant a la
verite de cette comparaison, la parole du doge ne tarda pas
A le rappeler a une realite plus triste. Le tres prudent Marc
Cornaro felicita le roi sur des succes qu'il apprenait toujours
avec plaisir ; it s'etonnait cependant qu'il ent retenu les vais-
seaux que lui avait pre-Les Venise pour une expedition depuis
longtemps terminee. Il ne doutait pas que ces galeres ne fus-
sent bientot rendues a.

Les relations entre le roi et le doge devinrent ensuite des
plus mauvaises. Le 22 milt, le Conseil et la commission spa-
ciale (zonta) empecherent l'exportation des armes et des
chevaux en Chypre 3. Le 25, on defendit aux sujets de la Repu-
blique de s'embarquer pour l'expedition que preparait le roi
de Chypre 4. Le meme jour, les Pregades decidaient, d'apres le
rapport des ambassadeurs A, Alexandrie, l'achat de gerfauts
(ciffalchos), jusqu'a la somme de 600 ducats d'or, pour la
consolation' de remir Yalbogha. Bientet in pape dut intervenir
pour rendre leur conduite plus bienveillante envers les chre-
tiens menaces de l'Orient.

Mezieres se trouvait aupres du dernier des le commence-
ment du mois de juillet 6, et it reunissait ses efforts a ceux de
l'amiral de Chypre pour gagner a la nouvelle expedition
son appui.

1. Ibid.
2. Caroldo, fo 213. La date qu'on y assigne est impossible, Cornaro

n'etant plus doge en juillet 1368. Les vaisseaux, dont it est question,
appartenaient, parait-il, a des particuliers.

3. Permission speciale donnee le lendemain au bailli de la Repu-
blique en Chypre, Mas-Latrie, Hist. Ch., II, 283.

4. « Si pro rege Cypri fiet aliqua armata contra soldanum (ibid.,
p. 286). Cf. Caroldo, fo 209 vo : «Pervenuta nova a Venetia, ch' it re di
Cypri faceva armar V galere et due legni per andar a danni della
Soria, fii scritto al baylo in Cypri, che dovesse far comandamento a
tutti li sudditi del Veneto dominio, che non dovessero per modo alcuno
andar a danni della Soria... ma attender a gl' interessi loro. »

5. « Pro consolatione sua » (Mas Latrie, Hist. Ch., II, 285). On en-
voyait au Soudan, de Barcelone, vers le commencement du siècle, des
« falchons grifals blanchs » (Capmany, o. c., IV, 64-5). Ce fut aussi le
cadeau de Galeas Visconti (Bib!. de S.-Marc, lat. XIV, 264, fos 38 v° et
suiv. (1376).

6. En tout cas, avant In 17 aofit, quand les privileges des Venitiens
furent revoques, grace, evidemment, a son intervention (Commern.,
VII, n° 273; t. III, p. 48).

                     



CHAPITRE X.

EFFORTS DU PAPE EN 1366. EXPEDITION D'AMLEE DE SAVOIE
ET DE LOUIS DE HONGRIE. DERNIERS COMBATS EN CHYPRE,

Cet appui ii pouvait l'esperer avec raison. Pendant qu'il
repoussait les demandes egoIstes des Venitiens, Urbain V
travaillait assez energiquement pour la croisade. Une expe-
dition combinee, ecrivait-il le 25 janvier 1366 a l'empereur
de Constantinople, devait attaquer bientot les Tures ; Louis
de Hongrie partirait avec une armee de terre, pendant que le
roi de Chypre avancerait avec sa flotte J. Le comte de Savoie
devait reunir ses forces a celles des deux autres champions
de l'Eglise. Guillaume de Qumitallo, recteur de Saint-Etienne
de Toulouse, partit a cette époque en Chypre pour y tenir la
place d'Arnaud, docteur en decret et auditeur du Oniten-
tiaire, qui venait d'être nomme eveque de Famagouste. Il
apportait probablement des lettres d'exhortation qui ne nous
ont pas ete conservees'. Des galeres furent demanclees an
doge de Genes pour Florimond de Lesparre, ce chevalier du
diocese de Bordeaux qui devait faire taut de bruit plus tard3,
et des reproches severes adresses au doge Cornaro, qui refu-
sait de donner des vaisseaux au comte de Savoie, pour ne

1. Arch. du Vatican, 248, fos 34-5; Rinaldi, XXVI, 129.
2. Arch. du Vatican, 248, fo 49. Il devait repandre en Chypre le goat

des lettres et les bonnes mceurs, l'ile ne possedant pas trop de per-
sonnes « eminenti litterarum scientia et gracia meritorum laudabilium
prediti ». On peut voir les esperances du pape a cette époque dans
une lettre au doge de Venise (ibid., fos 35-5 vo) : le Soudan, « ex primo
insultu carissimi in Christo filii nostri Petri... tuarumque ac aliarum
gencium christiani populi territus, et de suo ac imperii Sarrasinici
vulgi casu, vel saltem debilitatione, dei judicia pertimescens. cona-
tur... Christi servos esca mundani lucri decipere » (25 janvier).

3. « Nobilis vir Florimundus, dominus de Sparra, miles Burdega-
lensis diocesis » (lettre du 17 mars, Arch. du Vatican, 248, fo 66).

                     



329

pas indisposer le Soudan'. C'etait une honte et un scandale :
les contrees d'outremer etaient menacees par les Infideles a
ce moment meme. La Republique devait se souvenir de
l'exemple donne autrefois par elle-meme et ne pas mettre
une pareille tache d'infamie sur son nom'. Des dimes furent
imposees plus tard en Chypre 3 pour la defense de Smyrne, oil
Pierre Racanelli commandait au nom du pape 4. On a vu que les
demandes des Venitiens furent repoussees avec perseverance
jusque vers la fin du mois de juin ; tout traits avec le Soudan
etait encore, a cette époque', declare nul par le Saint-Siege.

Si cependant des licences furent accordoes bientOt aux Are-
nitiens 8, les causes de cette decision inattendue sont mul-
tiples. On venait d'apprendre avec etonnement qu'un traits
avail, ete conclu entre le roi de Chypre et le Soudan'; les
chretiens de l'Orient n'etaient done plus en danger, et la
croisade n'avait plus de representant. Les plaintes des Veni-
tens aussi devenaient de plus en plus fortes : si le commerce
de 1'Egypte etait intercepts encore quelque temps, la ville
serait ruinee, et l'interet de la chretiente demandait qu'elle
fa florissante 8. Les ambassadeurs, qui representaient a
Avignon le roi et les Hospitaliers, defendirent asset faible-
ment la cause de leurs maitres, et les plenipotentiaires qui
avaient ete annonces, Philippe de Mezieres et Pierre Thomas,

1. a Soldanum... Babilonie, ob quedam commercia, que in terris quas
idem soldanus detinet quasque per ipsos nobiles putatis invadi pro tern-
pore... quidam concives vestri exercere proponunt, non intendentes
provocare... » (ibid., 67 vo-8).

2. « Tante infamie maculam » (ibid.). Le pape avait déjà demands
des vaisseaux pour le .comte.

3. Lettre it l'archeveque de Nicosie, 6 mai 1368. La dime devait etre
recueillie pendant trois ans et employee aussi a la destruction de ces
« perditionis filios, qui sociales dicuntur » (ibid., 249, fos 108 vo-10 vo).

4. En 1363 : it devait recevoir
Hospitaliers

6,000 florins par an, dont la moitie
serait fournie par les (ibid., 245, fos 188 et suiv.).

5. Mas-Latrie, Hist. Ch., III, 755-6.
6. V. page 325.
7. « Quodque, prout ipsi ambaxiatores nobis exposuerunt pro parte

dicti ducis, inter to dictumque soldanum concordia tractabatur »
(Arch. du Vatican, 248, fos 124 v0-5 vo, lettre du pape au roi de Chypre,
ter' juillet 1366).

8. « Mercatores de terra soldani Babilonie ad tuum regnum Cypri
quasi continue portabantur et quod cives civitatis Venetiarum tam de
ditto regno licenter quam de Alexandrina civitate, cum prefata apos-
tolice sedis licencia, nonnulla mercimonia venalia deferebant » (ibid.).
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n'arrivaient plus'. Vaincu par les intrigues, tromps par de
fausses nouvelles, le pape ceda, et les ambassadeurs veni-
tens quitterent la curie, leur mission heureusement ter-
minee. Le roi en fut informs par une lettre pontificale du
P juillet'.

Ailleurs les chances etaient devenues tout aussi Mayo-
rabies a la croisade. L'idee d'envoyer les grandes compa-
gnies en Terre Sainte avait ete abandonnee; apres l'expedi-
tion en Espagne, les routiers se refuserent energiquement
prendre la croix. Le pape fut contraint de les excommunier
le 2 mai 13663; une ligue, comprenant tous les Etats de la
peninsule, sauf les Lombards, dont on esperait cependant le
consentement, fut conclue le 16 septembre, pour les chasser
de l'Italie'.

Louis de Hongrie detait pas prepare It partir non plus pour
attaquer les Tures en Grece'. Des ambassadeurs hongrois
s'etaient presentes cependant, an mois de mars, It Venise,
pour demander quelques vaisseaux aux depens du roi. Il
connaissait assez bien retat de la chretiente pour ne pas se
diriger vers la Syrie et l'Egypte, oil it aurait pu froisser des
interets legitimes; son but Otait de combattre les Tures qui
devastaient l'empire de Constantinople, et les galeres no-
lisees devaient empecher seulement, dans les eaux de Satalie,
la retraite des ennemis en Asie S. Les vaisseaux furent accordes,
sans nolis, par la Republique, qui demanda cependant au roi
de respecter ses privileges dans l'empire grec et de ne pas
attaquer l'avertissement devait etre donne sous la forme

1. « Et tuis nunciis, qui ad dictam sedem dicebantur venturi de pro-
ximo, longa spe expectatis » (ibid.). Les premiers ambassadeurs sont
mentionnes d'une maniere tres vague : « nonnullis personis pro
parte tua » (ibid.).

2. Lettre citee. Le pape ajoutait cependant que des licences corn-
merciales avaient ete accordees seules aux Venitiens, qui n'avaient pas
le pouvoir de conclure des traites contraires a l'honneur de 1'Eglise
ou de nature a empecher le futur passage, « si quod, prestante domino,
fieret in futurum D.

3. Froissart, ed. Luce, VI, p. xciv.
4. Canestrini dans 1'Archivio storico italiano, Ira serie, t. XV, 89-118.
5. « In subsidium imperii Romanie » (Wenzel, o. c., II, 644).
6. « Quod intentio Sue Regie Majestatis erat, habere dictas galeas in

maxi paratas ad partes Satalie et ad Buchum (buccam ?) ad turbandum
(sic), quod Turchi non possent descendere de partibus Grecie supra Tur-
clam » (Wenzel, ibid., p. 644).
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la plus delicate' les emirs de Palatscha et d'Altologo, avec
lesquels des traites avaient ete conclus pendant la revolte de
Crete'. Le roi en remercia le doge par une lettre du 20 juin :
it devait fixer, au temps convenable, une autre place pour le
rassemblement des galeres 3.

L'empereur grec etait a Bude, demandant des secours et
offrant sa soumission complete au pape Georges Magni-
carthes, chancelier de Constantinople, et Etienne, eveque de
Nitra, allerent a Avignon pour s'entendre avec le pape5.
Urbain V ecrivit une lettre secrete an roi en lui conseillant
de ne pas avoir une confiance trop grande dans les offres du
schismatique; it devait retarder son depart d'une armee et ne
lui accorder qu'un secours provisoire (22 juin) 8. Quelques
jours plus tard (ler juillet), une croisade contre les Tures fut
proclamee, d'apres la proposition et le plan de reveque de
Nitra'. L'empereur fut exhorts a persister dans son dessein8,
une bulle autorisa les prelats de Hongrie a, precher la croi-
sade dans leurs dioceses'. Guillaume de Noellet, chantre
l'eglise de Bayeux, plus tard legat en Italie, et le frere Ro-
dolphe de Citta di Castello furent envoyes en Hongrie dans
ce but (23 juillet)".

L'expedition ne partit pas cependant. Deux ambassadeurs,
envoyes le 20 septembre, se presenterent de nouveau a Venise
pour demander que les galeres qu'on devait envoyer en Orient

I. « Quanto tibi melius videbitur » (p. 645).
2. « Quod occasione agendorum insule nostre Crete, sumus ad

presens in treugua cum domino Palacie et Theologi ("Aro; OuiXoyo;),
quibus nullo modo vellemus defficere fide pro honore et bono nostro »
(Wenzel, 1. c., lettre du 10 mars).

3. Ibid., p. 650. Le nombre des galeres devait etre de 2 a 5; elles
serviraient pendant 6 mois. V. la mention d'une autre lettre du 24 juillet,
« in Lippa » (Banat), ap. eund., 1. c.

4. Rinaldi, XXVI, 130.
5. Ibid.
6. Ibid.; Theiner, Mon. Hung., If, 73. « Dicto imperatori ac ejus

filiis, reductis ad hujusmodi unitatem, eis interim de aliqua armigera
gente succurras, si tibi expediens videatur... ».

7. Wenzel, II, 648 -50; Theiner, Mon. Hung., II, 74-5; Rinaldi, XXVI,
130-3.

8. Rinaldi, 1. c.
9. Theiner, ,o. c., II, 76-9. Des indulgences furent accordees a la

mere du roi, Elisabeth, qui lui avait conseille de prendre la croix (ibid.,
75-6). Cf. Chron. Martin., fo 158; 2a Vita Urb. V, ap. Baluze, I, 405.

10. Wenzel, II, 650-1.

                     



332

fussent vides (corpora galearam); 1e roi se chargeait de les
6quiper, pour eviter tout conflit entre la Republique et les
emirs de Turquie t. Cette demande fut acceptee, et un nouvel
ambassadeur devait partir au mois de decembre'. Tous ces
preparatifs n'aboutirent, en fin de compte, a rien.

Ce n'etait pas le cas pour l'expedition que devait entre-
prendre Amedee VI'. Le comte de Savoie, dont le pape men-
tionnait le prochain depart dans sa lettre du mois de janvier,
avait deja quitte ses Etats en laissant la regence A sa femme,
Bonne de Bourbon, et A un conseil (3 janvier) ". Il partit de
Chambery dans la seconde moitie du mois de mai, passa quel-
ques jours a Pavie, oil it engagea Lucchino dal Verme avec
cent hommes d'elite et assista au bapteme de Valentine, fille
de Galeas Visconti, son beau-frere. Puis, suivi par les merce-
naires et par soixante de ses chevaliers, it arriva a Venise
dans les premiers jours de juin'.

Des negotiations avaient ete commencees dans cette ville
des le commencement du printemps. Le comte demandait, a
ses depens, cinq galeres et deux fustes, s'engageant a servir
ensuite la Republique avec ses forces 6. On refusa ses offres ;
un second coup comme celui d'Alexandrie n'aurait pas dte
agreable aux Venitiens; on objecta les pertes que la Repu-

1. Ibid., pp. 651-2. Cf. Sanudo, c. 665. Its demanderent cinq
galeres. Commem., VII, n° 284.

2. Lettres du roi, 6 decembre, dans Wenzel, II, 652-653.
3. Il y eut des negotiations entre le roi Louis et le °orate: on donna

en sept. 1365 (C. de Pierre Gervais aux Arch. camerales de Turin,
roul. 26) une gratification a messagerio regis d'Ongrie ».

4. Datta, Spedizione in Oriente di Amedeo VI, pp. 243 et suiv. Le
compte de cette expedition, qu'employa Datta, se trouve aujourd'hui
aux Archives de Turin (v. Vayra, Curiosity di Scoria subalpina, IV,
625 et suiv.). Nous en avons tire des renseignements pour ce chapitre.

5. Datta, 69-79. Cf. Chroniques de Save ye dans les Monum. Hist.
Patriae (de Savoie), Scriptores, I, 300-1. V. aussi les Comptes d'Ant.
Barbier, n° 65, an. 1366, 8 juin. On voit donner le 24 juin une gra-
tification « menestreriis et eyraudo regis Chippri, ex dono eis facto per
dominum in portu de Venuda » (Cornpte de l'expedition, fo 13). On
envoie le 27 deux ambassadeurs, Galeot de Loyes et l'abbe Jauce, en
Hongrie, a Constantinople et en Boheme (10 14).

6. a Et s'offeriva, che, spedita I'impresa sua di dar favor all' Impe-
ratore, manderebbe tutte le sue forze in servitio del Veneto dominio »
(Caroldo, fo 208 vo). Il aurait demande, d'apres les Chroniques, 40 ga-
leres a Venise, 40 a Genes et 20 « en Catheloigne et en Provence »
(c. 350-1).
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blique avait souffertes en 1365' et son desir de ne plus irriter
le Soudan'. Le pape dut intervenir, le 31 mars, pour amener
le consentement des Venitiens3, qui se rendirent enfin aux
prieres d'Amedee et a celles du comte de Vertus, fils de
Galeas Visconti, qui 1'accompagnait'. Il obtint deux galeres
seulement et encore dut-il s'engager par ecrit, le 6 avril,
a ne pas attaquer les cotes de la Syrie sans avoir pris l'avis
de la Republique'. Les ambassadeurs, Gerard Destres, son
chancelier, et Humbert, batard de Savoie', revinrent avec ces
promesses.

Des ambassadeurs furent envoy's d'abord pour demander
au comte de ne pas entrer dans la ville avec plus de cinquante
soldats et cinquante chevaux, aria d'empecher des desordres.
Puis, comme on apprit que sa suite n'etait guere superieure
a ces chiffres, it fut fres bien recu par le doge et son Conseil.
On lui offrit meme de l'argent, a condition de donner en gage
aux Venitiens l'ile de Tenedos, oh it devait prendre ses quar-
ters pendant le voyage'. Amedee trouva a Venise Hugues de
Chalon-Arlay8, Ame III de Geneve et son frere, le comte de
Montfort, le seigneur de Luxembourg et Jean-Thiebaut de
Neufchatel'. Son armee, assez nombreuse, comptait un grand
nombre d'autres chevaliers, Jean de Vienne, devenu ensuite
marechal de France et tue h Nicopolis, Guillaume de Granson,
Aymon Bonnivard, Louis de Chalon-Arlay et Tristan de
Chalon-Auxerre, son cousin, Chivard de Monthou, Roland
de Vassy, originaire du Bourbonnais, envoy' du roi de

1. Caroldo, fo 208 v°.
2. Arch. du Vatican, 248, fos 67 v0-8.
3. Wine lettre. Le comte avait annonce son arrivee avec « nonnulli

nobiles et potentes, ejus socii ».
4. Caroldo, I. c.; Romanin, III, 232.
5. Commem., VII, n° 258; t. III, p. 46. Cet engagement fut rendu

au comte a son retour (13 aoiit 1367) (ibid.).
6. Ibid.
7. Caroldo, fos 208-9. Cf. Romanin, III, 232. On proposa d'abord

Gallipoli, qui fut refuse, a cause de sa situation dangereuse. 2,000
deniers furent donnes ensuite a l'envoye byzantin. Sur Parrivee du
comte (reception a Trevise), v. Mem. del passaggio, ms. cite, fo 9.

8. Le vert chevalier, v. Luce, Du Guesclin, p. 420; cf. notes 3, 4.
9. Chron. de Say., c. 301-2. Cf. Clerc, Essai sur l'histoire de la

Franche-Comtd, II, 157, ap. Cherest. o. c., pp. 344-5. Lesparre se
reunit au comte h Pavie, le 27 mai (Arch. de Turin, Viaggio di Levante,
mazzo 20, no 1; Datta, p. 51; cf. App., p. 265).
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Chypre en 13641. Guillaume de Chalamont et le cousin
d'Ame III, Aymon de Genevois, seigneur d'Anthon et de
Varrey', Guy de Pontarlier, marechal de Bourgogne, les
bdtards de Savoie, Humbert et les deux Antoine, Jean « ha-
tard du Dauphin »3. Des Allemands, des Bohemians, des
Anglais, sous le commandement de Maurice Lebron et de Guil-
laume, se trouvaient dans l'armee que composaient des sujets
du comte d'abord, les suites des chevaliers strangers, des
mercenaires et une centaine de brigands donnas par Galeas
Visconti'. Les galeres qui devaient faire le passage, com-
mandoes par Sarrasin Dandolo, attendaient dans le port. Le
comte partit vers la fin du moist, apres avoir rep la bene-
diction de l'eveque de Venise (Castello), sur la place de Saint-
Marc, au cri de : « Vive Savoie 1 »6 R passa par Pola, Raguse,
Modon et Coron1, oh it trouva, le 19 juillets, le reste de ses
soldats, sur six galeres genoises et quatre de Marseille'.
La flotte, commandee par Etienne de la Baume, se dirigea
ensuite vers Negrepont, on elle se trouvait le 2 aotit t°.

L'entreprise de Candelore avait reussi déjà, et le roi de
Chypre demanda, pour continuer les hostilites, le secours
de celui qui devait partir jadis avec lui 11. Les intentions

1. II etait au service du comte (Lettres, fo 145 vo), qui l'envoya
plusieurs fois aupres de l'archipretre, pour obtenir, sans doute, sa par-
ticipation a la croisade (sept. 1365-fevr. 1366, Compte de P. Gervais,
aux Arch. camerales de Turin).

2. Datta, 47-9 ; Levrier, Chron. hist. des comtes de Gen., I, 190; Muletti,
o. c., IV, 199. Le compte porte 89 seigneurs avec !eurs suites(Datta, 49-50).

3. Compte, fos 17, 34, 48, 59.
4. « Johanni clerico, capitaneo centum brigandorum » (Datta, 1. c.,

pp. 189-90). 80 seulement (App., p.1, n. xili, 1, ibid.). Galeas paya aussi
le nolis de quatre galeres (C. d'Antoine Barbier, roul. 65, ann. 1366).

5. Cf. Caroldo, fo 209. Lucchino fut deconseille de partir contre les
u Assyrii » par Petrarque, son and : it mourut pendant cette campagne
(v. la lettre de ce dernier au jeune dal Verme).

6. « Tant et sy fierement, que tout en retentissoit sur la place de
Saint-Marc » (Chron. de Say., c. 303).

7. OU le comte donna une recompense a Perrin, « fol » (fatuus) de
Hugues de Galilee (Compte, fo 15. Cf. fo 63).

8. Datta, 86-92.
9. Chron. de Say., c. 303 (v. Comptes des tres. gen. de Savoie: paie-

ment fait en 1368, a ceux de Marseille). Des vaisseaux d'Aigues-
Mortes, Chr. de Say., 1. c. Cf. Datta, 60-62 (il ne pouvait pas y avoir
six galeres de Venise). Quatre au moms, armees a Venise, apparte-
naient en propre au comte (C. de P. Gervais, 1. c., 1366).
10. Datta, 92.
11. Cf. Macheras, p. 99.
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du comte avaient ete d'abord d'attaquer Tures et Sarra-
sins 1, de prendre meme Jerusalem, s'il faut en croire les
Chroniques de Savoie2; elles furent changees par la nouvelle
du traite conclu entre le roi Pierre et le Soudan'. Le comte
s'engagea alors envers le roi de Hongrie (mai 1366) a aller en
Grece pour delivrer l'empereur de Constantinople, son parent,
retenu en captivite par Schischman III, roi des Bulgares.' Il
refusa les propositions de Pierre 1".

Enfin les troupes arrivees en retard A Negrepont se
reunirent a l'armee, qui leva « ses bannyeres, ses estandars
et ses pennons... tellement que c'estoit belle et riche chose a
veoir' ». Puis la flotte se dirigea vers Gallipoli (15 aoilt), ou
attendait une armee turque assez nombreuse. Elle etait arrivee
le 23 et le debarquement se fit avec difficulte. Les Tures se re-
tirerent enfin, en jetant leurs fleches barbelees °, qui causerent
de grandes pertes dans rarmee chretienne. Le premier assaut
ne reussit pas : la garnison jetait du haut des murs des
pierres, des planches enflammees et de la graisse bouillante.
Les chretiens furent repousses, malgre l'intervention du
comte, qui reussit seulement a rejeter les Tures dans la vine'.
Roland de Vassy fut tue dans cette affaire ; Amedoe, qui l'ai-
malt beaucoup, le fit transporter a Pera, ou it fut enterre avec
de grands honneurs g.

Pendant la nuit, cependant, les Tures abandonnerent la
ville, et les chretiens, qui avaient decide pour le lendemain
une attaque double, par terre et par mer, furent assez etonnes
de voir la population grecque les appeler sur les murailles 9.
Jacques de Lucerne fut nomme commandant de la

Le comte arriva a Constantinople au commencement de
septembre. L'imperatrice lui offrit de l'argent et deux galeres,

1. Lettre du pape du 31 mars, 1. c.
2. Chron. de Say., c. 351.
3. Macheras, 1. c.
4. Chron. de Say., a. 300.
5. Ibid., p. 305.
6. « Leurs sayettes (et non layettes) barbelees... » (ibid., c. 306).
7. Ibid. Il y eut cependant une breche (Datta, 99-100).
8. Datta, 100-101. Cf. p. 188. Il etait chevalier de l'ordre du Collier:

18 blasons avec la devise de l'ordre furent graves sur son tombeau
(ibid.). Sur Gallipoli, Compte de l'exped., fos 17, 18, 67.

9. Chron. de Say., 1. c.
10. Datta, 101.

vine..
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les habitants de Pera deux autres, et it se dirigea vers Me-
sembria, qu'il prit d'assaut ; Lassillo, Provato et d'autres for-
teresses environnantes tomberent en son pouvoir, et, apres
avoir delivre l'empereur (21 decembre), pendant le siege de
Varna, le chef des croises partit avec Paleologue et revint A
Constantinople, on it arriva au printemps de l'annee sui-
vantel.

L'expedition eut ensuite une fin malheureuse. Le chevale-
resque' Amedee, indignement trompe par les Byzantins, fut
contraint de se loger dans la maison d'une veuve de Pera,
ses depenses ne lui furent pas payees, it dut vendre les gages
de l'empereur et emprunter pour pouvoir revenir3. Avant le
depart pour l'Occident, la prise des forteresses Enneacosia
(14 mai) et CaloveIro montra au monde que la croisaden'etait
pas oubliee4. Il partit de Constantinople le 4 juin, laissa les
malades a Negrepont et revint par le meme chemin A Venise,
on it debarqua le 31 juillet 13675. Son armee fut licenciee,
et it se dirigea vers ses Etats, apres avoir presente au pape,
a Viterbe, les ambassadeurs de l'empereur grec, promettant
encore une fois cette union qui ne fut jamais realisee. Ii etait
de retour a Chambery le 10 decembre de la mettle armee".

Comme on le voit, cette expedition n'eut pas non plus de re-
sultat durable. Gallipoli seul passa des mains des Tures dans
celles de l'empereur de Constantinople. Ce n'etait pas meme

1. Il partit de Sizeboli, le 6 avril (Datta, 139).
2. V. Froissart, Prison amoureuse, ed. Scheler des Poesies, I, 222 :

Car it est nobles et vaillans,
D'onneur faire aigres et taillans,
Celle grasce li portent tuit.

A treize ans, it combattait dans des joutes a Chambery (1347). Celles
qui suivirent, en 1348, lui donnerent, a cause de l'habit qu'il y porta,
le surnom de Comte vert (Cibrario, Econom. polit. del medio evo, II,
pp. 181-5). Sur ses habitudes de luxe, ibid., III, 128. Sa politique ne
fut cependant pas toujours loyale (Guichenon, I, 413; Datta, Storia
de' principi di Savoia del ramo d'Acaia, I, p. 320; Muletti, o. c., IV,
212-3 note).

3. Compte de l'expddition, Arch. de Turin, fo 4. Paul, patriarche de
Constantinople, et Frederic Cornaro lui firent des prets (ibid., et fo 7).

4. Datta, 142-3. Cf. Chr. de San., c. 315.
5. Datta, 155; Compte, fo 65.
6. Datta, 163-8; Rinaldi, XXVI, 152-4. Cf. 2Th Vita Urb. V, ap.

Baluze, I, 407 et Chr. de San., 1. c. Le comte resta a Venise jusqu'au
8 sept.: it y employa un guide (Compte, fo 79).

7. Datta, 171 ; Compte, fo 8.
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une croisade : la delivrance de Paleologue fut le but principal
et presque unique de cette expedition, qui ressembla beau-
coup a. une equip& 1.

Les seigneurs en quete d'aventures n'etaient nullement
satisfaits: beaucoup d'entre eux : un certain « sire de Mar-
seille' », Archimand de Groslee, Argod de Morestel, le
Ward Antoine, avec son precepteur Jean de Chalais, Pan-
cerot de Serravalle, Regnaud d'Andelot, Jean et Gautier de
Vienne' se rendirent en Chypre.

Les efforts du pape s'etaient tournes de nouveau vers la
chretiente entiere, qu'il appela an secours du roi de Chypre et
des Hospitaliers, menaces par les Infideles. Tout d'abord, par
une bulle du 17 aofit 1366, due a l'intervention de Mezieres4,
qui lui fit connaitre le veritable kat des choses en Orient, le
privilege de faire le commerce avec le Soudan fut retire aux
Venitiens, aux Genois et aux Catalans. Toute licence etait
dorenavant impossible, pendant que la guerre sainte durait
encore, cette guerre qui avait ete proclamee par le pape lui-
meme5. L'eveque de Castello devait porter cette lettre h
Venise ; l'archeveque de Genes, les eveques de Barcelone et

1. Le pape lui-meme lui avait recommande, a Avignon, de secourir
l'empereur (Guichenon, I, 418). Peut-etre, si le roi de Hongrie qu'on
attendit vainement se fat reuni a l'expedition, le resultat aurait-il ete
autre. Cf. Chr. de Say., c. 315: « Mon seigneur mon cousin », dit-il
a l'empereur, « n'a pas este per moy que le terrain que les Turs tenoyent
decza le bras sainct George ne soit conquis, mais a demourer perle roy
de Ongrie qui devoit venir, comme vows sae's. » Deux ecuyers hongrois
furent envoyes vers le roi pendant l'expedition (Compte, lo 48). L'expe-
dition resta célèbre en Savoie. Une tapisserie du xve siècle represen-
tait « l'histoire du conte Ayme qui conquist Venise sur les Serrazins »
(Vayra, Le lettere e le arti alla torte di Savoia, n° 557, p. 99).

2. « Domino de Marseillie » (f° 48 du Compte).
3. Fos 48-59. Deux bouffons de Bernabd partirent pour Chypre,

en septembre (Compte, fo 74).
4. Arch. du Vatican. 248, fos 256-6 v °, (v. page 327 et note 6). Il y

est question de Parrivee des ambassadeurs chypriotes, qui lui annon-
cerent l'exasperation des Tures et des Sarrasins, a cause de la prise
d'Alexandrie : ils veulent depeupler les deux Iles et en seduire (indu-
cere seu potius seducere) les allies. Le doge devait faire des efforts
pour la conclusion d'une paix.

5. Le pape n'exceptait que les vaisseaux qui avaient déjà quitte le
port de chargement ou se trouvaient sur le point de partir (ibid.). Le
cardinal d'Albano, protecteur de Venise, y arrive vers la memo époque
(Sanudo, c. 666-7). La bulle a ete resumee par Rinaldi, XXVI, 137;
une copie parmi les lettres de Mezieres, fos 149-9 v °.

N. JORGA. Philippe de Mezieres. 22
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d'Elne regurent des missions pareilles pour leurs dioceses'.
Au mois d'octobre, les demandes de secours devinrent plus

etendues et plus pressantes. Le pape ecrivit a l'empereur
d'Allemagne, aux rois de France, d'Angleterre, de Hongrie,
d'Aragon , d'Ecosse , de Danemark et de Pologne, h la
reine Jeanne de Naples, aux dues d'Autriche et au prince
Noir, pour leur demander d'intervenir dans le drame qui se
jouait en Orient. Apres la grande victoire d'Alexandrie, les
combattants du Christ et les athletes de la foi z etaient en
danger de succomber. Peu de fideles etaient accourus a leur
appel et chaque jour le danger devenait plus grand. Les
Turcs et les Sarrasins se sont reunis pour les attaquer ; le
nom du Christ disparaitra a jamais de l'Orient. Le chemin
qui mene aux Lieux-Saints sera coupe par cette douloureuse
catastrophe, et, a la honte eternelle des chretiens, tout
espoir de delivrer Jerusalem, disparaitra. Le pape finissait
en demandant l'envoi de quelques troupes en Orient (6 octo-
bre) 3. Dans 1'Europe agitee par d'autres querelles, les paroles
du pape resterent sans echo ; pas un prince ne se dirigea
vers la Terre Sainte.

Cependant quelques chevaliers etaient partis vers l'Orient;
ils se presenterent a Venise, la vine orthodoxe, comme
dira le pape dans sa lettre, et elle les empecha de passer
la mer, d'apres un ordre anterieur. Le pape en fut indigne,
it ecrivit au doge le 15 octobre, pour l'exhorter a revoquer
cette mesure malheureuse, qui pourrait interrompre les bon-

1. Mention dans le meme registre des Arch. du Vatican, fo 256 v °.
2. a Pugiles Christi et athletae fidei Christianae, nonnullorum fide-

hum adnisi auxilio. »
3. « De aliqua gente armigera velis... celeriter subvenire. » Des

indulgences furent accordees aux cruises. V. la lettre au roi de France
dans les Arch. du Vatican, 248, fos 159 vo-60 et fo 158 (meme date proba-
hlement, bien qu'elle ne soit pas exprirnee), resumee dans Rinaldi,
XXVI, 136 7. line cupie dans les lettre, de Nlezieres. fo 150 v °. La
mention des autres, Arch. du Vat., 248, fos 160-60 v °. La lettre adressee
a Edouard Ill dans Rymer, III, p. 123. liosio, traduisant cette circulaire,
qui olire cependant des variantes (comme dans la lettre a Charles V,
ou it est question du roi Jean), mentionne celle qui fat envoy& au doge
de Venise (II, 69). Des brefs furent envoyes aux eveques, leur annoncant
la proclamation de la croisade et accordant des indulgences 5. ceux
qui y contribueront, personnellement ou par leurs biens (bref a Parch.
de Tarragone, Lettres, fo 148 v°). Lettres an roi de Hongrie (Theiner,
Mon. Hung., 11, 83) et au patriarche d'Aquilee (Rinaldi, XXVI, 135-6).
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nes relations si necessaires, entre l'ile de Chypre et Venise
Une autre decision du Conseil interdit bientot tout com-
merce avec l'ile de Chypre : les vaisseaux venitiens ne de-
vaient pas meme porter des marchandises achetees ailleurs.
Des armes, que le roi avait commandoes en Occident et qu'on
chargeait a Venise, furent retenues, sous le pretexte qu'il n'y
avait pas de procurateur connu, bien que Frederic Cornaro eta
reeu de la part du roi l'autorisation de le representer. Pierre Ier
s'en plaignit par une lettre du 23 novembre: le doge violait
de la sorte les traites conclus par la Republique a et l'engage-
ment pris recemment envers le pape. Bien que la confirma-
tion des traites avec le Soudan Alt nuisible a la croisade, it
avait recommande sans retard aux vaisseaux qui station-
naient encore a Famagouste, de permettre le passage des
galeres marchandes de la Republique. Son expedition avait
ete ajournee pour ne pas irriter le Soudan contre ses amis
les Venitiens. II esperait encore la revocation du decret et des
secours qui lui permettraient de continuer ses conquetes '

Ces esperances furent vaines, malgre les insultes que souf-
frirent les Venitiens de la part du Soudan, vers la meme
époque. Cinq galeres de Venise et deux autres vaisseaux,
appartenant aux Catalans et aux Genois, avaient ete en effet
arretes dans le port d'Alexandrie, sous le pretexte que des
Chypriotes se trouvaient sur leur bord. Un combat s'ensuivit
entre les vaisseaux de la Republique et les quatre galeres sar-
rasines, qui voulaient les retenir Les musulmans de Beyrouth
s'emurent en apprenant cette nouvelle : cinquante-huit mar-
chands venitiens furent enfermes et leurs biens, estimes

1. Arch. du Vatican, 248, fos 162-2 v °. Cf. Mas Latrie, IHst. Chyp.,
II, 285.

2. « Conventibus irrite derogatis. »
3. « Quod de facili cum potentia nostra et parte de vestra et illorum

qui cum suis expensis transfretabunt, divino auxilio, nec alio mediante,
produci poterit ad effectum » (Mas Latrie, Hist. Ch., II, 286-8 ;
Commem., VII, no 305). Cette prohibition s'etendit a File de Rhodes
par un decret du ier mai 1367: on se demandait le 6, si un envoye du
roi de Hongrie, qui devait alley en Orient, « intelligatur de personis pro-
hibitis ire in Ciprum vel Rodum » (Arch. de Venise, Libro Novella,
fo 88 v °; rep. negative, le 9 mai, ibid.).

4. Comment., VII, no 302; t. III, pp. 52-3. Plainte adressee, le 18 no-
vembre, par 46 matelots et passagers retenus a Beyrouth.

'.

                     



340

a 60 mille ducats, saisis t. Des faits pareils eurent lieu a
Tripoli, le 12 novembre2. On se borna a demander au pape la
permission d'envoyer deux galeres a, Alexandrie avec des am-
bassadeurs destines a obtenir Pelargissement des prisonniers
et la restitution de leurs marchandises. Its devaient traiter
en meme temps la paix entre le Soudan et les deux Etats
chretiens de 1'Orient. Domenico Michiel, ancien capitaine
du golfe, et Francois Bembo, l'ambassadeur de 1366, se
dirigerent vers Alexandrie, le 18 fkrier 13673.

Malgre tous ses efforts, le pape ne pouvait done plus
envoyer de secours au roi de Chypre. Il eerivit une lettre
decourageante (22 octobre) a celui qu'il nommait « athlete
intrepide et lion valeureux. ». 11 avait rep ses lettres et ses
ambassadeurs, qui lui avaient expose la situation : it meri-
tait d'autant plus le secours de toute la chretiente, que son
expedition avait ete approuvee par le pape que les
commencements en avaient ete heureux, et que ses Etats se
trouvaient en danger. 11 a employe lui-meme toute sa puissance
a lui chercher des allies ; des privileges avaient eta accordes ;
les rois chretiens etaient invites a le secourir. Il avait revo-
que les privileges accordes precedemment aux Genois et aux
Venitiens, qui lui etaient necessaires cependant et qui souf-
fraient de ces mesures. Il n'y avait qu'un seul moyen pour
echapper a ces difficultes, malheureuses mais fatales : faire
la paix avec le Soudan'.

1. Caroldo, fo 211 vo « ... per la qual cosa li Mori... si sollevarono
et corsero alle habitationi delli mercanti Veneziani, li quali non si
erano ancora ridotti a galera, et li ritennero al numero di 58 persone,
con le mercantie et robbe loro, per valore di d. 60r° . »

2. Rapport d'Alvise de Molino, bailli de Chypre (Commem., VII, no 301;
t. III, p. 52). Le roi de Chypre exprima ses condoleances ; it promit de
faire, dans sa prochaine expedition, des captifs assez importants pour
que les chretiens fussent delivres, par echange (1. c.).

3. « Com etiandio Sua Beatitudine voleva » (Caroldo, fo 211 vo). V.
les licences du pape pour les deux galeres, envoyees dans ce but, dans
les Commem., VII, n° 320; t. III, p. 56 (22 janvier 1367). On demandait
au Soudan le retablissement des relations, le 29 septembre (Sen.
Misti, 32, fo 86).

4. Arch. du Vatican, 248, fo 148 vo ; lettres de Mezieres, fo 150 ;
Rinaldi, XXVI, 135 (resume et citation). Le pape etait intervenu, la
meme armee, aupres du roi (Arch. du Vatican, 248, fo 77), de la reine
Alix et du primat de l'ile (ibid., fo 77 vo), en faveur de Philippe d'Ibe-
lin, sire d'Arsouf (de Azoto), tombe en disgrace (22 avril) (v. Macheras,
fo 99). II invita, le 23 juillet, Pierre Ier a payer a reglise de Sainte-Marie

tub-memo,
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C'etait tout ce que Mezieres avait pu obtenir A Avignon.
Le pape lui-meme, °coupe a d'autres projets, desireux
d'aller a Rome, non pour « s'y faire crucifier », mais pour
retablir en Italie l'autorite pontificale, si ebranlee dans les
derniers temps par les guerres, les brigandages et les re-
voltes, ne pensait plus a la croisade. Le roi devait faire la
paix, c'etait la reponse definitive d'Urbain V qui lui retirait
ainsi sa protection; it n'en obtiendra pas d'autre pendant
son voyage de 1368.

Mezieres ne perdit pas tout espoir. Si le pape refusait son
contours, it y avait la chretiente entiere, tous ces rois et ces
princes, auxquels, d'apres de nouvelles lettres du roi', it de-
vait annoncer son expedition prochaine, et son maitre lui-
meme, cet athMte du Christ', que rien ne pouvait separer de
ses esporances. L'etat des Infideles etait trop miserable pour
qu'ils pussent resister pendant longtemps aux attaques des
chretiens; quelques troupes devouees de plus et le prince qui
etait entre a Alexandrie entrerait bien dans la ville sainte
elle-n:16rue3. Le desastre d'Alexandrie avait demoralise cora-
pletement, croyait-il, les Infideles, Tures et Sarrasins ; les
emirs egyptiens, desesperant de pouvoir sauver leur pays,
s'etaient enfuis en Syrie, abandonnant les Etats du Soudan
au vainqueur La puissance des Agarenes devait finir, d'a-
pres leurs propres propheties Perceval de Cologne' l'avait

d'Arezzo le reste du legs fait par Ange Bertini, ancien amiral de Hugues
IV (ibid. fo 134).

1. Lettre a Gerard de Dainville, Lettres, fos 146 v ° -7 (v. p. 17). La
Lettre est evidernment de cette époque : Jean de Sur ne fut chargé
d'aucune mission en 1365 et Gerard n'etait plus eveque d'Arras en
1368. V. les expressions sur l'indifference des chretiens et la maladie
du roi (fin de 1366). En outre, Mezieres etait a Venise et non a Mi-
gnon, a l'epoque du premier depart du roi (juin 1365).

2. II est a remarquer que les expressions, comme la precedente et
celle de pugil Christi se retrouvent dans les lettres d'Urbain V et dans
celles de Mezieres, qui les a reunies dans son recueil.

3. Lettre citee.
4. Orat. trap., fo 195: a Quasi desperati de perditione Egypti, quidam

admiralii et proceres potentes soldani Egiptum et totam Siriam pro
ipsis tutam non reputabant, quinymo usque in Baldach (Bagdad), civi-
tatem antiquam Caldeorum... fugerunt. D

5. Ce personnage, qui joua un role dans la croisade, passa par Cham-
bery en janvier 1368, avec 14 chevaux (Comptes de l'expddition
d'Amddde VI, fo 108).
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declare au roi ; Us n'attendaient pour se soumettre que
l'apparition de cette flotte chretienne annoncee par leurs
voyants. Rien n'etait perdu et l'avenir reservait de grandes
victoires encore an conquerant d'Alexandrie.

Les lettres qu'il ecrivit a cette époque respirent une
grande confiance et une grande force d'enthousiasme : ses
pores, les chanoines d'Amiens, doivent prier pour le succes
des arrnes chretiennes ; une expedition prochaine devait
accroitre la gloire du Machabee moderne 1. Son frere est
invite a reunir ses prieres aux siennes. Le rex heraldorwn,
qui l'avait suivi en Occident, personnage different de ses
pareils, qui emploie un art mondain pour annoncer la croix en
Occident', allait le visiter ; ensuite it devait se diriger ail-
leurs, appelant les Brands de la terre au secours de son mai-
tre. Des lettres du roi venaient de lui annoncer son depart
pour une nouvelle expedition, au mois de novembre 3; de
nouveaux desastres etaient reserves aux Infldeles.

Il pensa en memo temps, pendant ce sejour a Avignon, qui
se prolongea, parait-il, assez longtemps, a gagner des adhe-
rents pour son ordre de chevalerie. Si personae n'accourait
an service de son roi, 1'Ordre de la Passion, cette milice
d'dlite, disciplinee et connaissant son but, devait le soutenir.
Il ne tarda pas a ecrire son premier livre sur 1'Ordre qu'il se
proposait de fonder.

Deux autres ouvrages durent le preceder cependant. Dans
sa Lamentation de Jerusalem sur la negligence des chretiens,
it *lora l'indifference avec laquelle, ses propositions et
les prieres du roi avaient ete recues en Occident, par ces
princes « delicats », inaccessibles aux sentiments eleves et
pieux". Le traits devait etre compose, sans doute, de lamen-

1. Lettre aux chanoines d'Amiens (fo 144 ; v. pages 27-9 et 27 note 5
de cet ouvrage). Sur la date, v. les expressions qu'emploie son auteur,
en parlant des victoires remportees déjà par le roi.

2. Lettre a Gerard de Dainville, 1. c.
3. Pierre partit vers le commencement du mois de janvier 1367

pour l'expedition manquee de Tripoli. V. pp. 354-5.
4. Ms. 1943 de la Bibl. Mazarine, Ire redaction de l'ouvrage sur

l'ordre de la Passion, f' 20 : a Et ideo causa brevitatis transibo (des
renseignements sur la honte que devaient ressentir les chretiens pour
la prise de Jerusalem), quia memini me in libello lamentacionis Jheru-
salem, de negligencia christianorum lacius scripsisse. s Le livre dut etre
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tations de rhetorique et de figures belles pour la plupart ; ce-
pendant des details assez interessants, qu'appelait le but
lame du livre, devaient se trouver meles aux lieux communs
qui abondent dans les ouvrages de Mezieres. Becquet ne le
nomme pas dans son enumeration ; pent-etre etait-il perdu
des cette époque Charles V en possedait un exemplaire,
dans sa bibliotheque du Louvre'.

Le second ouvrage est beaucoup plus considerable : son
etendue, ses qualites litteraires, le nombre des renseigne-
ments historiques qu'il renferme, le placent parmi les meil-
leurs ouvrages de Mezieres, aupres du Son ye du vieil pele-
rin. Employe par Rinaldi d'abord, qui en connaissait le ma-
nuscrit g, traduit en frangais pent-etre, des le regne de Char-
les V4, it fut publie par Henschen, d'apres un manuscrit de
Belgique, dans les Acta Sanetorw226, puis dans une edition
separee, beaucoup plus riche en commentaires, a Anvers,
en 16591.

ecrit vers l'annee 1366. « D'anciens inventaires » le mentionneraient
(Kervyn, Froissart, etude litteraire, I, 219).

1. Ou bien se trouvait-il parmi ces a autres ouvrages ecrits en latin
et en francais », qui, d'apres son temoignage, « adhuc extant manus-
cripta in Bibl. Coel. Par. » (Becquet, Elogia, p. 103).

2. a Dans la bibliotheque de Charles V se trouvait un ouvrage qui
venait de Mezieres. II avait pour titre : Lamentatio super (sic) Jheru-
salem de negligentia christianorum » (Froissart, ed. Kervyn, XV, 377).
C'est la ville de Jerusalem elle-meme qui se plaignait, parait-il, de
cette negligence. V. le catalogue de Gilles Mallet.

3. Il cite parfois dans le tome XXVI les Geste Ms. S. Petri Thorn.
ex Phil. e Mazeriis (pp. 95-6, etc.), ainsi que l'edition de Henschen.

4. Inventaire de Gilles Mallet, n° 208, p. 45 : « Un livre h une che-
mise blanche de la Vie et des Miracles de frere Pierre Thomas, jadis
carmelistre et; patriarche de Constantinople, h ti fermoirs d'argent
esmaillies. » Etait-ce une traduction?

5. « Ex Mss. Belgicis a nobis erutam » (ed. separee, preface). Elle fut
titre d'un ms. de la chroniq tie du pretre Thierry de Gorkum, oil elle
se trouvait apres la mention de son nom (« Petrus Thomae, Carmelita,
praefuit patriarcha anno Domini MCCCLXVI ») et une histoire de
I'origine de Constantinople, de ses empereurs et patriarches, sous le
titre de: « Originalis legenda B. Petri Thomae, patriarchae Constanti-
nopolitani compilata a domino Thoma (sic) de Manseriis cum
miraculis ejus » (proces-verbal de Jean de Cosenza).

6. Janvier, II (29), pp. 995-1022.
7. Vita S. Petri Thomasii ex Ordine Fratrum Bmae Virginis, etc.,

scripta ab oculato teste Philippo Mazzerio, Cancellario Cypri, et a
Godefrido Ilenschenio societatis Jesu illustrate, Antverpiae apud Jaco-
bum Meursium, anno MDCLIX, in-12. C'est la nova editio, dont parle
le pore Daniel dans la preface de Carinesson. Le livre, enrichi de notes
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La Vie de Pierre Thomas, divisee originairement en deux

livres, fut ecrite par Philippe de Mezieres, aussitet apres la
mort de son ami. La perte est recente pour lui, dit-il, it en
languit encore ; le ton general, qui regne dans le rdcit,
montre aussi que les deux dates durent 'etre assez rapprochees.
Cette vie s'arrete brusquement apres l'enterrement du saint
dans l'Oglise des Carmes, sans donner de renseignements sur les
miracles ()pores sur son tombeau ni sur la conservation mira-
culeuse de son corps. Philippe n'aurait pas manqué de men-
Conner ces evenements, si glorieux pour son ami, si la Vie
avait eto ecrite apres la fin du mois d'avril, quand commenca
l'enquete sur les miracles. Aussitot apres le 8 mai, Mezieres
fut trop °coupe par les negotiations avec les Sarrasins et
l'expedition de Candelore, pour pouvoir composer un ouvrage
de cette etendue, et une phrase, au commencement de la pre-
face, montre que le chancelier se trouvait encore en Chypre 1.

Ses sources etaient excellentes ; le prelat lui-meme lui
avait raconte, pendant ses longs entretiens, son enfance, le
miracle de la Vierge qui le sauva de la pauvrete, ceux de la
pluie qu'il appela par ses prieres, a Cahors et de la quete qui
rapporta un millier de florins a son convent. 11 lui devait
encore le rdcit du miracle d'Achaie, de l'apaisement de la
mer entre Chypre et Rhodes et beaucoup d'autres, qui echap-
Went par malheur, dit-il, a sa pauvre memoire 2. Des per-
sonnes dignes de foi, comme Berenger Gregoire' of d'autres
encore', lui avaient raconte des anecdotes sur le saint. Puis,
apres l'expedition de Satalie, les details deviennent plus pré-
cis et plus nombreux, Philippe ayant ete depuis cette epoque
l'ami et tres souvent le compagnon du prelat. C'est aussi la

et documents, fut dedie aux superieurs de I'ordre des Jesuites reunis
en concile (8 mai 1659).

1. « Et ne tantum lumen, temporibus nostris exortum, in istis par-
tibus orientalibus, in regno Cypri, sub medic, abscondatur » (995).
Cf. « cujus amore langueo » (ibid.). Becquet la croyait ecrite en 1368
(p. 103), Lebeuf avant 1370 (1. c., XVI, 221). Cf. Oudin, Commentariurn
de script. ecclesiasticis, III, 1127; Supplem. ad Bellarminum, p. 637.
Sur la division primitive, Vossius, De historicis latinis, Lyon, 1651,
p. 528; Possevin, Apparatus sacer, ed. de Cologne, II, 279.

2. Vita, 995.
3. Vita, 1004.
4. Ibid., 995.
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partie qu'il traite avec le plus d'amour, la croisade se confon-
dant, a partir de ce moment, avec la biographic meme de
Pierre Thomas. L'ouvrage gagne un interet autobiographi-
que qui serait plus grand encore, si Mezieres ne s'effacait
modestement devant la figure douce et pieuse de celui qu'il
appelle son Pere.

Le style, assez incorrect souvent, devient d'une beaute
singuliere et d'un enthousiasme communicatif dans ces der-
nieres pages de la vie du legat. Le recit de l'expedition d'A-
lexandrie, avec tons ces efforts preliminaires, si difficiles et
si malheureux, avec la joie du depart, a Rhodes, au milieu
des trompettes qui sonnent sur les galeres et des etendards
qui s'elevent, avec la desillusion douloureuse du retour, est
un des plus beaux morceaux de la litterature latine de cette
époque. La mort du prelat a Famagouste et le discours final,
qui ressemble assez bien a celui qui se trouve dans ses lettres
et qu'il prononca pent-etre, montrent aussi la maniere elo-
quent° dont ecrivait ce soldat. La Vie de Pierre Thomas.,
avec ses longueurs et ses miracles, n'est pas du tout une
oeuvre « humble et mediocre », ainsi que le croyait Wad-
ding : c'est un tres beau livre de propagande pour la croisade
que Pierre Thomas representa pendant de longues annees, en
Occident, et dont l'insucces amena sa mort'.

Son premier appel aux chretiens fut knit bientot apres,

1. « Humilem tamen et valde diminutam, prout illa aetas ferebat. »
Puis it ajoute : « Ego, sordibus dilutis et exuta senecta, feci noviorem,
auctiorem.... » (Vita P. Thome, Introd. ad lect.). Wadding, qui fut
amene par le hasard a ecrire cet opusculeil voulait composer une vie
de Pierre l'Allemand (Theotonicus), predecesseur a Patti de Pierre
Thomas a rassemble cependant beaucoup de documents relatifs a
son personnage. Le P. Daniel publia aussi en 1659 un Epitome Vitae
S. Petri Thomasii... et scala virtutum (Anvers, Meursius, in-12, 31 pp.
et un index). Le meme Mita la Vita S. Petri Thonzae, patriarehae
Constantinopolitani, legati apostolici, ex ordine B. Virg. Mariae...
scripta ab annis trecentis per B. P. Carmessonium, in S. Pagina ma-
gistrum ac FF. minorum Terrae Sanctae ministrum, nunc demum
primum prodit, Anvers, Marcel Parijs, 1666, in-12, avec un appendice
de documents empruntes a l'ouvrage de Henschen. Le traite de Phi-
lippe sur la Presentation, bien qu'annonce dans le titre et la preface,
ne s'y trouve pas. Mezieres cite la vie ecrite par Carmesson dans son
Oratio traged., fo 196 : « Miracu]is... atestantibus, prout in legenda
sua scripta manu magistri Johonnis (sic) Carmesoni, solempnissimi
in theologia doctoris... lucidius apparet. a Elle ne contient que bien peu
de faits nouveaux (p. 41) et emprunte parfois a Mezieres des expres-
sions (Mezieres, 998 = Carmesson, 32; Mez., 997 = Carm., 32,
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pendant ce second voyage en Occident. Apres avoir demands
vainement le secours du pape, Philippe avait commence ses
peregrinations a la recherche d'allies pour son maitre. Il
visita, pent-etre, les pays meridionaux : l'Aragon, on regnait
]e parent de son roi, la Castille, on Henri de Transtamare
avait remplace son frere, pent-etre le Portugal aussi ; des
voyages en Italie seraient possibles encore. II eut a souffrir
des privations et des dangers : peut-titre est-ce a cette epo-
que qu'il tomba aux mains des pirates qui allaient le jeter A
la mer pendant un naufrage, et qu'il passa quelques jours
dans une ile deserte, ayant pour seule nourriture un morceau
de pain sec, qu'il trempait dans l'eau de la mer, et des racinest.
Pendant que le roi combattait en Orient, a Tripoli, a Lajazzo
et ailleurs, Philippe employait tous ses efforts a gagner les
princes de l'Occident pour la cause de la croisade. Il ne
reussit pas.

Mezieres etait de retour a Venise le 19 aont 1367, quand
on rencontre encore un des renseignements, si rares et si
precieux, sur sa personne. Gerard Destres, chancelier de
Savoie, paie un ducat au gondolier qui ramena le soir a son
hotel le comte qui avait soupe avec le chancelier de Chypre 2.
On trouve aussi, parmi les gens de l'h8tel d'Amedee VI se
trouvant a Pavie le 16 novembre suivant, un « batard de Me-
zieres » qui pourrait bien etre le fils naturel de Philippe'.

Mez., 995 = Carm., 2) et meme la lettre de P. Thomas a l'empereur
de Constantinople, que Philippe publia d'apres une copie fournie par
le prelat (Moz., §§ 30, 31, 32). Elle est cependant contemporaine
(« diebus istis novissimis »). La Bibl. nat. en contient deux mss., les
nos lat. 17641 (fos 61 et suiv.) et 5615. Ce dernier porte le nom de Jean
de Faventia [cc religiosus vir, (rater Johannes de Favencik ordinis mino-
rum, gardianus conventus Paffi, ratione miraculi sibi per sanctum lega-
turn ostensi (cf. Carmesson, aux miracles) composuit »]. On a accepts
trop facilement l'attribution (Wadding, Vita, 65; Baillet, ap. Lebeuf,
XVI, 222; Possevin, Gros, Willot, etc.). Ainsi que le soupconnait déjà
le pere Daniel (introd. a la Vie par Carmesson, p. 106, note e), ce
n'est que la Vie due a Carmesson (et non son discours, Lebeuf, 1. c.,
p. 222) ; la comparaison des mss. est decisive : it n'y a que des mi-
racles de l'annee 1366 de plus.

1. Contemplatio hore mortis, fo 199 v °.
2. « Liberavit ibidem (Venise, le 19 sofa), dicta die, manu dicti do-

mini, quem dominus dedit cuidam homini, qui dominum aduxit supra
unam bargam de domo cancellarii regis Chippri, ubi cenaverat .1.
ducatus auri » (Cbmpte de l'expddition d'Amdde'e VI, f° 66).

3. « Bastardi de Mezieres » (ibid., fo 96).
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Le chancelier etait a Venise le 16 septembre encore, quand
le Senat lui permit de partir pour l'ile de Chypre, malgre les
prohibitions existantes. Il avait avec lui environ vingt per-
sonnes et venait de terminer son voyage a Avignon et aux
Coors des princes chretiens de l'Occident 1. 11 est bien pro-
bable qu'il revint en Chypre pour annoncer an roi le resultat
de ses efforts.

Ce fut a Avignon, a Venise ou en Chypre, pendant
l'annee 1367 encore a ou en 1368, qu'il ecrivit l'epitre aux
chretiens et la preface de la regle de son ordre

La chretiente etait plus corrompue que jamais, la Passion
du Christ, qui les avait rachetes tous, etait oubliee depuis
longtemps. Si un Juif leur avait montre la voie du saint,
ils lui auraient garde quelque reconnaissance, tandis qu'on
passait aupres du Christ, avec ignominie, comme devant une
statue. Dieu avait puni et punissait encore ; des guerres, des
famines, des epidemies et enfin, la plaie la plus douloureuse,
la perte de Jerusalem s'etaient abattues sur les coupables.

Cet etat de choses ne pouvait durer ; autrement la terre elle-
meme s'ouvrirait pour les engloutir, comme Dathan et Abiron.
La chretiente devait se reconnaitre, it lui fallait un miroir,

1. cc Corn fuerit dubium, si egregius vir, dominus canzellarius regis
Cipri, qui fuit ambaxiator ad dominum papam et ad alios dominos
potest reverti in Ciprum ad domum suam, cum comitiva sua, que est
circa personas .xx., pro parte captain majori consilio 1367, primo maii,
et consiliarii sint diverse oppinionis, vadit pars per modum declara-
cionis, si videtur vobis quod ire possit vel non... » (Libro Novella,
fo 108).

2. Apres le combat de Tripoli (septembre 1367), qu'il mentionne
(fo 19 vo): « Sed et civitatem antiquam Syrie, Tripolim, et alias civitates
et castra quam plurima inimicorum fidei viriliter debellavit » et meme
apres le moil d'octobre, quand cette nouvelle arriva en Occident; peut-
etre aussi apres le depart du roi, bien que ses plaintes contre la chre-
tiente occidentale ne soient pas une raison. 11 pouvait en etre suffi-
samment mecontent, meme avant l'arrivee de Pierre Ier (cf. Molinier,
art. cite des Arch. de l'Or. lat., I, 339). Une date plus certaine est
donnee par l'ouvrage lui-meme : a Fere viginti anni elapsi sunt,
a quo tempore benignus Jhesus, sicut pie estimo, circa religionem
istam cor meum inflammavit... » (fo 9 vo). II en eut la premiere idee
en 1347.

3. Cette premiere redaction est composee d'une « Prefacio seu quod-
dam compendium regule militaris Passionis Jhesu Christi », puis de

« Epistola in prefacione regule militaris Passionis Jhesu Christi,
de motivis dare concludentibus, etc. » Les deux se trouvent dans le
ms. 1943 (ancien 1056) de la Bihl. Mazarine. La preface occupe les

--
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un miroir vivant, dont le plomb serait le corps et le verre
nine. Le feu de la charite devait reunir ces parties. Ce mi-
roir c'etait son Ordre de la Passion, qu'il avait collo depuis
vingt ans deja et qu'il n'avait pas encore annonce aux chr6--
tens, ainsi qu'il devait le faire

Il fallait en effet un Ordre nouveau pour remplacer les au-
tres, dont l'enthousiasme avait disparu, qui n'avaient plus la
seve de leur jeunesse. Cet Ordre reunira thus les etats: les
nobles fourniront le chef et les chevaliers ; le clerge, le pa-,
triarche et ses suffragants ; les bourgeois les freres; le menu
peuple 2, les servants. Ses membres s'engageront a observer
quatre V0311X : ceux de pauvrete, de chastete conjugale (le
manage etait permis, eu egard au climat chaud de l'Orient
et aux facilites que cette autorisation apporterait a l'enrole-
ment) 3, d'obedience et de perfection complete (summe perfec-
tionis). Grace a cet Ordre, la memoire de la Passion sera sans
cesse renouvelee; des cadets de famille ne courront plus les
routes avec les grandes compagnies et l'etat de la chre-

fos 1 -16, numerotation speciale (le ms. commence par un « Liber de
penitencia », dit a Jean de Dambach, dominicain du xive siècle (Arch.
Or. lat., I, 338), l'Opitre suit jusqu'au fo 44). Le ms. appartenait aux
Celestins de Paris : on y voit des corrections, dues peut-etre a l'auteur.
Une traduction francaise se trouve dans le ms. 813 du fonds Ashmole,

la Bodleienne d'Oxford (fos 2 vo-18, oa commence le prologue de 1384).
Ecrite vers la fin du xlve siècle, elle appartenait it William Howard,
un des partisans de l'Ordre, plus tard. L'auteur l'envoya en Angle-
terre, a l'epoque de la redaction de son troisidme ouvrage sur la che-
valerie, en 1396 (cf. fo 2 : « Philippe de Maisieres, indigne chancelier
du petit royaume de Chipre jadis apeld). On y trouve la traduction
du prologue de 1384 (fos 18-27) et la « substance de la regle de la che-
valerie de la Passion de Jhesus-Crist » (fo 30), ainsi que « I'oroison
briefve » (f° 32) : c'etait done un recueil complet de ceux parmi les
opuscules relatifs it l'Ordre, qui suffisaient pour en donner une idee
precise. Le ms. 865 de la meme bibliotheque est la copie, faite par le
secretaire d'Ashmole, du ms. 813 (repitre de 1367 occupe les fos 389-430).

Des fragments notables du ms. de la Mazarine ont ete publies par
M. A. Molinier, dans l'article cite.

1. a Insuper... pluries proposui vitam matris mee .s. regulam...
scribere et in lucem producere, sed peccata... digne me prohibue-
runt » (fo 10). II a replete: « cum corvo: eras eras » (f° 3 yo).

2. « Status rusticalis et manu operantis » (f° 4 vo).
3. Il citait a l'appui la vie des patriarches. La corruption avait amene

la decadence des autres ordres (fo 9).
4. « Namque peccatores homines armorum et societates hodie effun-

dentes sanguinem christianorum in viam perdicionis, quasi ad nup-
cias ambulantes, ac nobiles et ignobiles secundos genitos, modicam aut
nullam partem in hereditate patris habentes, secundum legem regio-
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tiento deviendra meilleur par leur exemple. Les chretiens
de l'Orient, ceux qui etaient tombes déjà sous le pouvoir
des Tures et ceux qui combattaient encore, Chypriotes ,

Hospitaliers et Grecs', seront secourus, la Terre Sainte re-
prise et conservee, la vraie foi repandue parmi les nations
infideles et schismatiques et l'Eglise romaine aura des de-
fenseurs contre les heretiques, les rebelles et les tyrans5.
C'etait le but sextuple de cette fistula altisonans3, qui de-
vait prendre le nom d'Ordre de la Passion'. Il sera lui-
meme aide dans cette tache par la Vierge Marie, l'etoile
de la mer, la lune sans eclipse, la protectrice speciale de son
armee 5.

La preface donne des details tres précis sur l'organisa-
tion de l'Ordre. L'armee devait s'etablir en Orient, sans
penser a revenir jamais dans les, pays de 1'Occident. Elle
aurait des biens, comme jadis l'Eglise primitive, sans que
ses membres violassent cependant leur vceu de pauvrete6. Un
chef unique, le prince, etait a la tete des chevaliers et de
leur suite': un conseil de dix, plus deux consuls, devaient l'as-

num, jam expertos in armis, ista religio... benigne suscipiet. »
C'etait, on le voit, le renouvellement des projets du pape et de rem-
pereur sur la participation des grandes compagnies a la croisade, seu-
lement le but de Mezieres etait plus eleve et plus large : it ne voulait
pas se debarrasser seulement des compagnies, mais les amener a une
meilleure vie, sauver leur ame et amener ensuite ces soldats convertis
a. la conquete de Jerusalem et de la Terre Sainte (fo 1 vo).

1. « Unum videlicet quod ab Agarenis die noctuque debellatur, sicut
sunt Ciprienses, Hospitalarii, Greci, et alii eis adherentes, et, nisi a fra-
tribus suis occidentalibus eis cito subveniatur, amen, amen dicendo,
destruentur et nomen domini Jhesu de partibus orientis, lieu! delebitur,
quod absit (cf. la circulaire du pape) : jam jam major pars illarum na-
cionum fidem Christi dereliquit, sicut imperium Grecorum, regnum
Armenie, regionesque alie, numero non pauce... » (fos 19-19 vo).

2. « Ut fidem catholicam et ecclesiam sanctam Dei romanam pertur-
bantibus, sicut hereticis et sismaticis, si occurrerit, resistatur » (fo 18).
Cf. fo 1 vo: « ista religio ad unguem regulata... sufficiens et potens erit
ad extirpandum in via sua tirannos et rebelles ecclesie, perturbantes
pacem ipsius ecclesie romane a.

3. Fo 19.
4. V. sur ces buts, fos 1-1 vs. (Preface); 17 vo-23 (Fpitre).
5. « Filiis tuis specialissimis » (fo 14).
6. « Civitates, castra, terras, fortalicia, aurum, argentum et omnia

bona temporalia... seinper tamen in communi religionis » (fo 6).
7. Ce devait etre probablement le roi de Chypre, bien que Pidee ne

soit pas exprimee. 11 parait que Mezieres ne pensa que plus tard a
l'election du chef.
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sister dans ses fonctions I. Les provinces seraient adminis-
trees par des presidents, des vice-presidents (presidentes
mediocres) et des chatelains2. 13n patriarche', avec des arche-
veques et des eveques, devait prier pour la communaute
pieuse et guerriere, qui se renouvellera sans cesse, sans
quitter son poste de combat. Les enfants des chevaliers du
Christ succederaient a leurs pares.

Suivent les renseignements sur le costume. Les chevaliers
devaient porter, sur une chemise de lin et un « jupon », des
tuniques de couleur claire, e croix rouge, descendant au-dela
des genoux, des ceintures de soie ou de cuir, aux agrafes de
come ornees d'orichalque, des bottes noires sans ornement
et des capuces rouges. Les freres porteraient sur le meme
habit une croix plus etroite et des franges4 noires ; leurs ca-
puces seraient de la meme couleur que la tunique. Les ser-
vants enfin auraient une grande tunique ou jupon, a ceinture
etroite et une epitoge comme celle des ecoliers de Paris. Des
details etaient donnas ensuite sur le vetement des clercs et
celui des femmes, soumises elles aussi a la regle ; sur le ve-
tement du prince et sur les habits de ceremonies. Its ne sont
interessants au reste que pour l'histoire du costume'.

1. « Duo magni consules » (fo 7 vo). Ses autres grands dignitaires
etaient : le grand connetable, le grand chancelier, le grand marechal,
le grand amiral, le grand tresorier. le grand proviseur, le grand advo-
cates, le grand procureur, le grand moderateur et le grand justicier
(10 7 vo).

2. « Et tales ultimi (ceux qui commanderont 1-4 soldats) voca-
buntur castellani » (fo 8) ; les presidents mineurs en commanderont
12 ou 6, les autres vice-presidents 24; les presidents auront sous leurs
ordres 4. 5, 8 ou 12 de ces derniers.

3. Le patriarche, maitre in sacra pagina, etait le a patron spi-
rituel » de l'ordre (fo 8 vo).

4. « Frizellus. » Les tuniques devaient etre rouges, vertes, ecar-
lates, celestines ou « bleu clair » (fo 26). Le manteau du prince est
blanc, ainsi que l'habit de fete des chevaliers.

5. Un tres long chapitre « de habitu et vestimentis militum religio-
sorum sancte milicie ac ipsorum uxorum » est consacre an vetement
(fos 24 et suiv.). La traduction d'Oxford contient, an commencement,
des dessins contemporains qui representent : deux chevaliers, un
autre chevalier, une dame, un « chevalier avec les armes de la reli-
gion », la « baniere commune de la religion » et « les armes », le
drapeau, le bouclier. Des copies a l'encre noire dans le ms. 865
(Ps 377-87). Ashmole a reproduit ces figures dans son livre sur l'ordre
de la Jarretiere (The institution, laws and ceremonies of the most
noble order of the Garter, London, 1632). Helyot donne deux gravures
(chevalier, chevalier en armes), dans son Histoire des ordres monas-
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L'armee organisee de cette maniere 1 devait faire mira-
cle. Les princes daicats pouvaient dormir et festoyer 2, la
honte de la chretiente serait lavee cependant. Un soldat du
Christ chassera mille Infideles, deux en chasseront dix
Jerusalem deviendrait peut-titre encore une fois un royaume
des fideles

Comme on le voit, le projet n'etait pas tres original dans
son idee premiere. Charles de Sicile avait propose deja de
reunir thus les ordres dans un soul, sous le commandement
d'un chef unique, le futur roi de Jerusalem 5. Hayton dove-
loppa ce projet: un fonds commun serait forme par des con-
tributions fournies par les fideles, le vendredi, jour de la
Passion; par le produit des testaments, des benefices pour
une mink et des prebendes 6. Le roi de Jerusalem comman-
derait le,nouvel Ordre, qui serait soumis a la juridiction du
pape at ne devrait quitter jamais la Terre-Sainte T. Enfin, on
retrouvait dans le livre du seigneur armenien, cette idee de
convertir, par l'Ordre modele, les renegats d'abord, puis les
Infideles memos, Kourdes at Bedouins'.

Ce qui appartenait en propre a Mezieres, qui devait con-
naitre le livre de Hayton, etait l'organisation detaillee de cette
armee de la croix, organisation faite avec beaucoup d'inge-
niosite et de sens pratique, et ensuite la vulgarisation d'un
projet qui n'avait ete presents jusqu'alors qu'en passant et
dans des traites qui ne se repandirent pas trop dans le monde

tiques, t. VIII, ch. Lxix, pp. 429-33. Bar ajoute aux figures qu'il emprunte
a Ashmole celles du chevalier servant, du frere servant (sic), de l'« hos-
pitaliere de l'ordre » (Recueil des costumes des ordres religieux et
militaires, t. III, Paris, 1784). Ces figures paraissent fantaisistes, corn-
parees aux indications de l'Epitre.

1. L'Epitre renvoie, pour de plus longs renseignements, a la regle
elle-meme: (« prout in regula dare declarabitur », « in regula clarius
declarabitur ») qu'il ecrivit. parait-il, plus tard.

2. « Ipsis ad propria remanentibus, quia delicati sunt » (fo 1 vo).
Cf. fo 20 v °.

3. « Unus illorum mille Thurcos et Tarthros persequetur et duo xm
Sarracenos » (fo 20 vo).

4. a Terram sanctam liberabit ac in posterum firmissime retinebit
(fo 17 vo).

5. Bibl. nat. fr. 6049, fo 186.
6. Ms. de la meme bibliotheque, fos 37 vo..8,
7. Ibid., fos 38 vo-9.
8. Ibid., fos 39-9 vo.
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chevaleresque. Mezieres consacra A cette oeuvre sa vie entiere,
it propagea cette idee par la parole et par la plume, employa
tous ses efforts et toute son habilete pour la realiser. Chaque
circonstance favorable le trouvait pret a agiter de nouveau
l'idee de son Ordre, destine a rendre de si grands services
A la croisade. Il ne reussit pas malheureusement : le peuple
etait depuis longtemps indifferent a la croisade, les seigneurs
cherchaient des aventures plus faciles ; cette vie de moines
guerriers, avec une discipline de fer et des mceurs patriar-
cales, sans gain et sans gloire, leur repugnait. L'armee de
Mezieres, ces veritables legions du Christ, ne s'etablit jamais
dans les plaines de la Syrie, mais c'est un beau spectacle,
dans ce xive siecle, si leger et si barbare encore, que celui
de cet homme pieux poursuivant avec perseverance la reali-
sation d'un projet, auquel jamais it ne renonca.

                     



CHAPITRE XI.

DERNIERS COMBATS DE PIERRE IOC. SON VOYAGE EN OCCIDENT

ET SON ASSASSINAT.

Pendant que Mdzieres employait tous ses efforts en Occi-
dent pour soulever encore une fois la chretiente indifferente,
la guerre avait recommence en Chypre, malgre les negocia-
tons qui interrompirent momentanement les hostilites.

Ainsi que l'avait promis le Soudan , les deux ambassa-
deurs sarrasins, Toqbogha et Nasareddin, revinrent en
Chypre pour demander au roi la restitution des captifs.
Pierre admit leur demande, Bien qu'il ne les ait pas envoyes
thus au Caire, ainsi que le croit Macheras 1. Guillaume
Terras (?) et Paul de Bologne s'embarquerent ensuite sur
une galere et se dirigerent vers l'Egypte =.

Pendant ce temps, des changements importants s'etaient
produits dans les idees d'YalboglA ; peut-titre fut-il tromps
par la trop grande bienveillance du roi, qu'il croyait reduit
la derniere extremite. Quand Paul de Bologne son com-
pagnon, malade, etait revenu en Chypre se presenta au
Caire, it fut emprisonne (octobre 1366). L'emir se montra
irrite qu'on lui eiit fait porter les lettres du roi par des
gens de si petit etat et qu'on lui ramenat un si petit nombre
de captifs. La galere chypriote fut attaquee, ainsi que les
vaisseaux venitiene qui se trouvaient dans le port d'Alexan-
drie, et parmi lesquels elle s'etait refugiee ; les marchands

1. 50 Sarrasins furent confies seulement aux ambassadeurs, qui
devaient promettre la delivrance des autres apres la conclusion de la
paix (Cf. lbn Khadi Schuhbah, fo 182, ap. Weil, Geschichte der Chali fen,
IV, 514, note 1). C'est ce qui arriva en 1368.

2. Weil, 1. c.
3. Les vaisseaux etaient venus pour traiter sur la liberte de faire

.le commerce et de visiter la Terre-Sainte. Ibid.
4. V. pp. 339-40. Voyez sur le secours du comte de Savoie, que le roi

demanda, par le chevalier Pierre de Levat (?), Macheras, 99 et p. 334.
N. JoacA. Philippe de Mlziires. 23
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de Beyrouth emprisonnes. Une mission catalane, a laquelle
le roi avait adjoint de nouveaux ambassadeurs, ne reussit
pas. Its revinrent a Famagouste le 26 novembre. La flotte
royale devait partir bientot vers un but inconnu; une mala-
die de Pierre Icr empecha l'expedition. Il n'obtint sa gue-
rison qu'au commencement du mois de decembre, grace a
l'intervention des saints Cyprien et Justine, dont it visita
les reliques h Menikot.

Une grande flotte s'etait rassemblee Famagouste, la plus
grande apres celle qui avait conquis Alexandrie. Elle comp-
tait 123 vaisseaux2, dont 56 galeres8; les Hospitaliers en
avaient envoye quatre. Lesparre, recemment venu de l'Occi-
dents, Bremont de la Vou lte et Philippe d'Ibelin, revenu en
grace aupres du roi', se reunirent a l'expedition. On remar-
quait, parmi les autres chevaliers : Jean d'Ibelin, comte de
Jaffa, et son homonyme, senechal de Jerusalem, le seigneur
de Rochefort, arrive avec Lesparre, Simon Thenouri, mare-
chal de Jerusalem, Jacques de Nores, turcoplier de Chypre,
Raymond Visconti, Jean de Moustry, amiral de Chypre, Pierre
Malosello, chambellan du roi, Jean Grimaldi', Huguet et
Guy de Mimars, Lascaris Calopheros, et d'autres encore.
Des Napolitains7, la suite de Jean de la Riviere 8, la compa-
gnie de la sainte Vierge8 et celle de l'archeveque de Nicosie
s'embarquerent aussi sur la flotte, qui partit, sous le corn-
mandement du roi, un dimanche, le 17 janvier 1367".

1. Machaut, p. 130 : a pour ce qu'il estoit grans yvers ». Cf. Mache-
ras, p. 24. Le roi batit ensuite, d'apres Amadi, une nouvelle eglise
Meniko et fit argenter les tetes des deux saints.

2. Chiffre donne par Machaut, 130. Macheras compte 116 vaisseaux
(p. 101).

3. Macheras, 1. c.
4. Ibid., p. 99.
5. Macheras nomme Jean d'Ibelin : it serait nee en France, apres

le depart du roi de Venise. II faut lire probablement Philippe, le
seigneur d'Arsouf se trouvant dans l'armee royale pendant cette
expedition.

6. Revenu d'Occident avec Jean de Sur, le 22 septembre (Amadi,
417). Grimaldi serait, d'apres Macheras, un Aragonais.

7. Macheras cite a la galere napolitaine ».
8. TeAcalficipE, p. 101. Cf. pp. 278, 306.
9. Tile intEpccr/a5 0E0T6COU.
10. Macheras, variante du ms. d'Oxford; celui de Venise donne le

7 decembre, qui n'etait pas un dimanche (p. 102).

k

a
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L'expedition etait arrivee assez loin, quand elle fut sur-
prise par une grande tempete qui dura cinq jours et cinq
nuits 1. Les vaisseaux furent disperses, le roi fut jets sur la
cote de Chypre, tandis que Lesparre prenait le port de Tri-
poli, oil ii attendit vainement, pendant douze jours, le reste
de la flotte. On revint a Karpasso, oil les quelques vaisseaux
de Tripoli rejoignirent les autres, avec le butin2.

Cette entreprise, bien qu'elle n'ait pas reussi, causa quelque
emotion en Egypte. Le roi de Chypre n'etait done pas perdu,
it pouvait se defendre encore et meme attaquer. Deux
emirs, Homar-el-Seyffy et Nasareddin 3, accompagnes par un
cadi, arriverent en Chypre, avec une suite de quarante Sar-
rasins, pour recommencer les negotiations.

Paul de Bologne conduisait ces nouveaux ambassadeurs,
qui debarquerent a Saint-George de Dadas", vers le mois de
fevrier environ6. Its avaient avec eux deux envoy& genois,
Giovanni Imperiali et Pietro Racanelli°, capitaine de Smyrne,
qui revenaient d'Alexandrie, oil ils avaient demands, avec
leurs collegues catalans, l'envoi des emirs en Chypre
Le roi leur accorda une audience le lendemain de leur arrivee
A Famagouste et les negotiations furent, cette fois, assez
heureuses, grace ia, l'intervention des conseillers du royaume
qui objecterent le mauvais &tat du Tresor, et a celle des
ambassadeurs occidentaux.

Le traits conclu a cette occasion fut tres favorable aux
pretentious du roi, qui ne codait que sur la question du
royaume de Jerusalem. Les prisonniers devaient etre resti-
tiles, le roi recevrait la moitie de la douane en Syrie et en

1. Machaut, 131. Le roi fut repris par sa fievre.
2. Macheras, 103. Machaut ne mentionne pas l'expeclition de Les-

parre. Le roi aurait licencie son armee, d'apres Macheras (1. c.); it
l'aurait rendue plus forte, d'apres Machaut, et ne l'aurait licenciee qu'a
l'arrivee des ambassadeurs sarrasins (p. 142).

3. Ou Nassar -El -Din Mahmet Crala (v. la lettre du roi du 19 mai
1368, dans Mas Latrie, Hist. Ch., III, 291 et suiv.). Le premier etait
« le plus grant de son hosts », l'autre sc y (en Chypre) avoit ja este »
(Machaut, 1. c.).

4. (?).
5. Macheras, 103-4.
6. « Raguenel », Machaut, 176. Cf. ibid., p. 178 ; pp. 158, note 2 et

329 du present ouvrage.
7. Machaut, p. 176. Cf. Macheras, 103.
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Egypte ', les pelerins munis de ses lettres de recommanda-
tion etaient exempts du trevage a Jerusalem et ailleurs le
Soudan devait envoyer a Famagouste la colonne a laquelle
avait ete lie le Christ'. Le traite fut jure par le roi et par les
ambassadeurs qui devaient demander, au retour, la ratifica-
tion du Soudan. Les prisonniers sarrasins rassembles, au
nombre de mille, a Nicosie et a Famagouste, les accompa-
gnerent en Egypte 5.

Le roi lui-meme nomma comme ambassadeurs Jacques de
Nores, le turcoplier, puis des personnages moins connus :
Pierre de Campi (?), Jacques le Petit et Hugues la Baume 6 Un
grand nombre de chevaliers chypriotes demanderent la permis-
sion de les accompagner et faire le pelerinage de Terre
Sainte. Pierre Ter, qui n'avait pas grande confiance dans la
loyaute des Sarrasins, n'accorda cette permission qu'a Guy
le Bayeux et ses deux fils, it un Anglais, dont Machaut fait
l'eloge, Robert le Roux, et a deux ecuyers, Jean de Contes
et Jean de Beauvilliers7. Jean de Reims, ecuyer, grand ama-
teur de combats et « amours et dames », parvint it se faire
passer cependant comme serviteur d'un des ambassadeurs de
Genes et a partir avec l'expedition. Le Genois Pierre de
Canale etait arrive en Chypre pour hater le depart, le Sou-
dan ayant refuse encore une fois de traiter separement. La

1. Machaut, 172. Le roi devait lever ce droit a Tyr, Beyrouth, Said,
Alexandrie, Damiette, Tripoli, Damas et Jerusalem (De Guignes, IV,
235-6).

2. 11 s'elevait, d'apres Machaut (1. c.), a « V florins de Florence »
par tete.

3. Elle se trouvait a Jerusalem. Pierre se proposait de la placer
dans une « chapelle belle et grosse » a Famagouste, que le pape decla-
rerait lieu de pelerinage, a l'egal de la Terre-Sainte, si une nouvelle
guerre avec les Sarrasins eclatait (Machaut, 175).

4. Ibid. Cf. 145 :
« Chascuns (des Sarrasins) mist le doy a. son dan,
Si comme leur guise l'ordonne. »

V. aussi la lettre citee du 19 mai 1368.
5. 'Verne ceux baptises qui l'auraient voulu : des ordres pareils furent

donnes pour les Syriens etablis en Chypre (Macheras, 104). Cf. pour
toutes ces negotiations, De Guignes, 1. c.

6. Les chroniques arabes n'en mentionnent que trois, De Guignes,
236.

7. Machaut, 178.
8. TE6avi;, Kccva. Cf. Macheras, 106-7 : un « marchand prudent n.

',

s,
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petite flotte, composee de la galere catalane, d'une saitie et
de trois autres vaisseaux chypriotes I, quitta le port de Fama-
gouste le 14 mars 1367 g.

La paix n'avait pas encore eto proclamee8 en Chypre,
quand un Armenien apporta a Nicosie la nouvelle d'une atta-
que des Infideles contre Gorigos. Depuis une semaine, le Grand-
Caraman assiegeait le chateau avec 45,000 hommes ; six cour-
riers avaient ete depeches en vain par le commandant ". On
resistait encore a cause de l'excellente situation de la forte-
resse qui dominait la Tulle battue par la mer5, et qui etait
sank sur une montagne, abordable seulement par trois pas-
sages difficiles'. Cependant le danger etait grand et le roi etait
sollicite d'envoyer aussitot des secours.

Pierre Ier devait rester en Chypre pour y Attendre cette
saltie du Caire, qui allait lui annoncer la conclusion defini-
tive du traits'. Le prince d'Antioche fut invite a partir avec
dix galeres 8. Il avait avec lui son frere, le connetable, le
comte de Rochas et Simon Thenouri, le turcoplier, Jean de
Nores, Jean d'Ibelin, senechal de Jerusalem, Robert le Roux,
Jean de Moustry, amiral de Chypre, Guy, Robert et Renaud
le Bayeux, d'autres seigneurs francais, italiens et mOrne fla-
mands, Lesparre, Rochefort, Philippe de Brunswick et Las-
caris Calopheros 9. L'armee s'elevait a six cents hommes

1. Macheras, 106-7. Cf. p. 104.
2. Machaut, 178. D'apres Macheras aussi, ils partirent a cette date

(p. 107). Les chroniques arabes la confirment (cf. De Guignes, IV,
236, note a).

3. Elle ne le fut que le 23 fevrier (Amadi, 41).
4. Machaut,135, 137. Les ambassadeurs du Soudan desavouerent la

conduite de l'emir (Macheras, 104).
5. « ... la mer li bat au gyron,

Et non mie tout environ »
(ibid., p. 135).

6. Deux hommes de front pouvaient y passer a peine (ibid.). La for-
teresse s'elevait « it archies » loin du rivage. Quanta la ville, elle
etait completement ruinee, ainsi que le second chateau, situe sur l'ecueil
(ibid.). Cf. pp. 111-112 du present ouvrage et Chroniqtte de Dardel
dans le 2° vol. des Hist. arm. des croisades, pp. 52-3. (Nous devons
la communication des bonnes feuilles contenant la chronique a Fine-
puisable bienveillance de M. Ulysse Robert).

7. Macheras, 107.
8. Machaut, 138. Cf. Macheras, 104.
9. Machaut, 138-43; Macheras, 104. C'est l'expedition que Merit
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d'armes et trois cents archers. Les galeres qui les por-
taient partirent du port de Famagouste le 26 fevrier 13671.
El les arriverent h Gorigos deux jours plus tard'. Les Chy-
priotes trouverent le Caraman dans une position tres forte,
sur la montagne, ou it occupait une des tours qui Men-
daient les approches du chateau'. Les troupes descendirent
dans la plaine etroite qui separait la vine des hauteurs pour
s'opposer au debarquement des chretiens.

Ce debarquement fut difficile, les forces du prince etant
assez reduites. Les chevaliers les plus nombreux et les plus
vaillants se trouvaient dans les deux galeres restees en
Chypre. On ne pouvait pas encore attaquer l'ennemi; les
chretiens camperent devant le chateau'.

Comme rien ne les separait des Infideles, plusieurs cheva-
liers, parmi ceux qui etaient venus de 1'Occident, se revol-
terent contre cette inaction honteuse. Lesparre, fier de son
dernier fait d'armes a Tripoli, se jeta sur les Tures de la
plaine, avec Rochefort et quelques autres Francais ; it fut
blesse a la main par une fleche et dut se retirer. Vers le tou-
cher du soleil, Moustry arriva enfin avec de nouvelles forces
et, le lendemain 1B'' mars, les scenes de la veille se repete-
rent ; malgre les ordres du prince et de son conseil, les sol-
dats de l'amiral se jeterent sur les Turcs, qui les mirent en
fuite avec de grandes pertes. Le gros de l'armee s'en emut
et accourut avec Philippe d'Aumont a leur secours : grace a
leur irresistible bravoure, les chevaliers repousserent les
Turcs jusqu'au pied de la montagne, leur imprenable posi-
tion. Les deux grands engins du Caraman se mirent en
mouvement alors ; les arbaletes, les fieches et les garrots
s'abattirent sur les chretiens, qui durent se retirer. Une
seconde attaque, avec quelques gens d'armes de la forteresse,
eut le meme resultat ; les archers ennemis deciderent de la

plus minutieusement Machaut, d'apres les
de Beauvilliers (p. 143).

1. Macheras, 1. c.
2. Machaut, 146. Cf. Amadi, 416.
3. Macheras, 104. La tour s'elevait en

d'un puits, en face de celle que Macheras
105).

4. Machaut, 146,

rapports de son ami, Jean

dehors des murailles, pros
nomme Ornitharios (ibid.,
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victoire. Philippe d'Aumont et Donau de Bon furent
Moustry, Rochefort se trouverent parmi les blesses. Presque
tout requipage de la galore de l'amiral fut mis hors de com-
bat. Aussi, malgre l'arrivee de Bremont, le prince defendit
toute nouvelle attaque, qui ne pouvait amener que de nou-
velles pertes. Le turcoplier fut envoys en Chypre avec les
galeres, pour demander au roi des arbaletriers, et les chre-
tiens resterent huit jours entiers enfermes dans le chateau.

Dans la matinee du neuvieme, les chevaliers strangers qui
causaient sur la terrasse virent les Turcs qui se retiraient.
Aussitot une attaque fut decidee : trois detachements devaient
leur couper le chemin. Its etaient commandos par le prince,
Bremont et Lesparre. Malgre les engins des Tures, les chre-
tiens se comporterent si vaillamment que la retraite se ter-
mina par une fuite. Le Caraman voulut rallier ses troupes et
se jeta avec une partie de ses soldats vers le point oil s'ele-
vait la banniere de la Vierge : les chretiens le regurent avec
les lances droites, tandis que les arbaletriers tiraient. Apres
quelques attaques de cette fagon, avec « noise grant » de la
part des chevaliers ennemis, aux chevaux harnaches de jaune
et de vert, la nuit arriva « noire et bleue ». La mêlée devint
« mervilleuse » alors, dans robscurite, et la retraite du
Caraman ne se fit pas sans de grandes pertes. Il se retira
rapidement vers ses montagnes, pendant que les chretiens
pillaient son camp et enterraient leurs morts. Quand le tur-
coplier revint apres trois jours, annoncant de grands arme-
ments en Chypre, it vit avec etonnement

Un chevaliers qui la estoit
Qui sus la greve s'esbatoit. i»

Quelques jours apres, la flotte se dirigeait avec le butin vers
Famagouste, IDA elle arriva le 14 mars, a la grande joie du
roi, qui ordonna des messes pour les morts 3.

Quelques mois plus tard, n'ayant pas encore regu de nou-
velles sur les negotiations, Pierre Ter se dirigeait aussi vers

1. Machaut, p. 170. Le recit de la bataille occupe les pages 147 a 170.
2. Macheras, 105-6; Amadi, 416; Bustron, 265.
3. Machaut, 171-2.
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Satalie, oft une partie de la garnison s'etait revolt& contre le
gouverneur, Leon Antiaume, qui n'avait pas encore distri-
hue la paie. La faute en etait au roi qui, craignant une
attaque du Soudan, avait retenu les galeres qui portaient
chaque armee des vivres et de l'argent dans la ville. Les
mutins s'etaient saisis des clefs de la vine, qu'ils menacaient
de livrer aux Tuns'. Le roi partit le 26 mai, avec les vais-
seaux qu'il preparait pour une nouvelle expedition : 28 galeres
chypriotes, les quatre galeres des Hospitaliers et plusieurs
petits navires 2. Il entra dans la ville, distribua la solde et fit
decapiter le chef des mutins, Pierre de Canale3. Puis ilpartit
pour Rhodes, attendant toujours des nouvelles de l'Pgypte.

Ce sejour se prolongea assez longtemps, parait-il ; des que-
relles, causees par l'envie, s'eleverent entre les barons chy-
priotes et ces ultramarins, si arrogants et insoumis. Lesparre
et Rochefort attaquerent la reputation de Moustry, qui s'en
plaignit au roi, et, comme celui-ci prenait le parti de son
amiral, des murmures s'eleverent contre lui-meme. On insi-
nua qu'il manquait de courage et favorisait les schismati-
ques ; Pierre ier, dont le temperament etait violent, s'emporta
et leur cria qu'ils mentaient par la gorge. 11 etait bien en
kat de les insulter, lui repondit-on, dans son pays et au
milieu de son armee. Le roi leur offrit alors de combattre
comme Pierre Lusignan, et les deux chevaliers le citerent,
en partant, a Rome, aux fetes de Noel, devant le Pape
Machaut nous a conserve dans sa chronique 'name les tres
curieuses et tres amusantes lettres de defi qui furent echan-
gees 6, cette occasion.

Le roi apprit enfin les evenements qui venaieiit de se pas-
ser au Caire.

Quand les ambassadeurs debarquerent a Alexandrie, le
jeudi 25 mars, ils recueillirent d'assez mauvaises nouvelles :
Yalbogha lui-meme et les autres emirs avaient voulu tromper

1. Macheras, 107-9; Amadi, 416-7; Bustron, 264.
2. Voir sa suite, tres brillante, dans Macheras, 1. c.
3. Cavello ou Cavalli, Bustron; Kcva, Macheras, 109.
4. Bustron, 264-5; Amadi, 416 -7; Macheras, 112, 116.
5. Fete de 1'Annonciation. C'est probablement ce que veut dire

« le jour de feste nostre Dame » de Machaut (p. 183).

                     



361

le roi par leurs offres pacifiques. On se proposait d'arreter les
marehands, les pelerins et les agents qui devaient lever
Pimpot pour le roi de Chypre ; on esperait encore que les
chevaliers strangers seraient licencies et que l'ile resterait
presque sans defense 1. Deux cents vaisseaux attendaient l'or-
dre du depart dans le canal d'Alexandrie2. Its ne trouverent
pas cependant an Caire le puissant emir. Yalbogha, dont on
avait essays plusieurs fois d'ebranler la puissance', venait
de succomber enfin clans la lutte. Ses propres mamelouks,
indignes par sa severite, voulurent se saisir de sa personne,
dans la nuit du 7 decembre 1366, pendant qu'il etait a la
chasse avec le Soudan. Il en fut informs et parvint a gagner
Boulaq Attekrouri, oil se trouvait le grand chambellan Teibo-
gha, avec la flotte. Quand it voulut revenir ensuite au Caire,,
pour y soulever ses partisans, les porter de la forteresse
etaient fermees et les mamelouks sur les mars. Il dut s'en-
fuir encore une fois a Boulaq et ses ennemis gagnerent l'ap-
pui du Soudan, que la tutelle d'Yalbogha impatientait. Ce
dernier essaya vainement d'en creer un autre : Anouk, sur-
nomme Almanssour, frere de Schaban, qu'il fit proclamer A
Arwa, ne fut jamais que « le roi de l'ile o. Le jeune Soudan ne
tarda pas a se presenter avec son armee sur la rive occiden-
tale du Nil ; une partie de ses troupes parvint memo a passer
le fleuve le 4 decembre, et la population se declara pour lui.
Revenu au Caire avec quelques chevaliers fideles, Yalbogha
fut assiege par la foule dans sa propre maison, oa it fut bien-
tot Cette meme nuit, la prison fut attaquee par les
chefs des rebelles, qui presenterent au vainqueur la tete

sur une torche allumee. Assandimour Al-Nasiri le
remplaca4. Ce dernier memo avait ete menace, le 13 mars,
par une conspiration des emirs, of it ne parvint A se saisir
de leurs chefs que grace a l'appui que lui donnerent les
anciens soldats d'Yalbogha5.

1. Ibid., pp. 183-6 ; cf. Macheras, 103, 106.
2. Machaut, 190.
3. En 1366 encore, quand it vainquit les emirs revoltes a Kubbet

Almassr, le Mime de la Victoire (Weil, IV, 515 ; De Guignes, 236).
4. Weil, IV, 517-8; De Guignes, 1. c.
5. Weil, ibid., 518-9; De Guignes. IV, 236-8. Nous n'avons pas pu

employer la traduction du Illaurid al Latala d'AbulMahasin, donnee

arrete.
d'Yal-

bogha
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Les ambassadeurs du roi de Chypre furent d'abord tres
bien recus ; le Soudan' se chargea de leurs depenses et le
turcoplier et ses compagnons visiterent par son ordre les
deux Caire, dont chacun etait, d'apres Machaut, « mil lois
plus grand que Paris 1. » Trois jours apres lour arrivee, deux
emirs les conduisirent au « tres grant, tres fort et tres noble
chaste]. », couronne de coupoles 8, qu'habitait le Soudan.
Its traverserent sur les chevaux qui leur avaient ete presentes
la place « vuide, longue et large » qui precedait le palais 4;
quatre a cinq raffle chevaliers de la suite des amiraux y fai-
saient la garde. On les introduisit ensuite, apres lour avoir
fait quitter les souliers, dans le portique a colonnes de mar-
bre, oft le Soudan recevait les ambassadeurs a. Schaban
Aschraf se trouvait sur un lit de ceremonie, aupres duquel
se tenaient deux emirs, la hache a, la main. Un grand nombre
de mamelouks etaient ranges des deux cotes de la salle7,
oft des menetriers chantaient de telle maniere

Que toutes les gens essourdoient8.

Apres les ceremonies d'usage, le turcoplier demanda au

par Carlyle (Cambridge, 1792, ap. Herzsohn, passim). V. aussi sur ces
evenements la these de Herzsohn (41-5), a laquelle nous avons em-
prunte l'orthographe des noms arabes.

1. Machaut, p. 193. Schiltberger compte 12,000 rues dans Missir
« und yetliche gass hat zwOlff tusent hisser » (p. 1071. La ville avait
trois lieues de longueur et une et demie de largeur, d'apres Lannoy
(1. c., p. 320). Cf. Lud. de Sudheim, ed. Neumann, p. 40 : « Civitas
Caira, sexies major quam Parysius ». Le seigneur d'Anglure parle de
12,000 mosquees (!) et de 40,000 « cabaretz, ce sont lieux et estaux ou
les viendes cuictes sont vendues » (p. 60). Cf. Leon 1'Africain, II,
203 et suiv.

2. Anglure, 60. Cf. Lannoy, 320 : « tres bel et gros chastel, bien
muret ».

3. Machaut, 195.
4. Anglure, 61. Cf. Lannoy, 320 : a moult grande... et belle comme

un marchie », avec 4-5 grandes mosquees aux environs (p. 321). Les
chretiens n'y entraient pas (ibid.).

5. Machaut, 194.
6. Un portique « surmonte d'un dome extremement eleve et tres

beau, soutenu par plusieurs colonnes de marbre »; it fut bAti, pour
les audiences publiques, par le soudan Mohammed (De Guignes, 1V,
241).

7. Comme « II murs » (Machaut, 195). Its etaient an nombre de 1,000
(ibid.). Cf. Schiltberger, 108: « und hat taglich an sinem hof zwaintzig
tusent man ».

8. Machaut, 196.
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Soudan la ratification du trait& conclu par ses ambassadeurs.
La reponse fut defavorable et le turcoplier manifesto., parait-
il, dans des termes trop vifs son mecontentement. Le Soudan
avait ordonne déjà, selon la coutume locale, de l'etendre a
terre et de lui faire payer la hardiesse de son langage, quand
un vieil emir s'interposa, en montrant les resultats que
pouvait avoir pour le commerce de 1'Egypte cette punition
trop sommaire : les chretiens ne viendraient plus dans un pays
°A leurs ambassadeurs etaient si singulierement traites ; et,
comme le jeune Schaban hii demandait naivement ce qu'il
fallait faire « a ce pore d'ambassadeur », it lui conseilla de
le laisser libre de se retirer, ce que le malheureux fit avec
reconnaissance'.

Cependant les negotiations ne furent pas interrompues,
grace aux bons avis donnas au Soudan et aux ambassadeurs
par l'emir qui avait sauve les derniers et par Nasareddin
Crala, grand dragoman d'Egypte, precedemment ser Luciano
Dell' Orto, de Genes'. Malgre les efforts contraires des emirs
Assandimour et « Julep 3», un nouveau traite fut propose, apres
vingt jours de discussion. On ne connait pas les stipulations
de ce traits, que Machaut declare une « pais honteuse »4.
Apres avoir admire la menagerie du Soudan, ces « olifants » dont
le « bouel » sonne plus fort qu'une « buisine5 » et les « bestes
moult estranges » qu'on appelle « girafes °», les ambassadeurs

1. Macheras, 109-111. Ces choses se passerent pendant la seconde
audience, quand les ambassadeurs se presenterent, portant les « robes
sarrazines » qui leur avaient eta envoyees par le Soudan, selon la
coutume (Machaut, 198).

2. Macheras, 1. c. Cf. Machaut, 199. Cf. 183: a Amiraus et grans
droguement ». Machaut le declare digne e d'estre noiez » (ibid.).

3. Sodamour ou Sedamur dans Machaut (cf. p. 361 du present ou-
vrage). Its conseillerent l'emprisonnement ou meme l'execution des
envoyes, pour que la prise d'Alexandrie lilt vengee (Machaut, 199).

4. « au roy damageuse
Et a tout son pais honteuse »

(ibid., p. 200).
5. « Et quant ycelluy olifant souffle, it retentist par cillui bouel

(trompa) plus fort que nulle buisine du monde ne porroit faire, et est
celle voix grosse et terrible a ceulx qui n'en sont usagez » (Anglure,
62). Cf. Machaut, 20i.

6. a Cinq autres bestes moult estranges et mout sauvages a veoir,
lesquelles sont appellees « giraffa » » (Anglure, 62). Les ambassadeurs
n'en virent qu'une et trois elephants : plus heureux, le sire d'Anglure
en avait contemple six, a deux mout grans, deux moyens et deux petis »
(p. 61).

...
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chretiens quitterent enfin la -Odle, avec deux envoyes du Sou-
dan ', se dirigeant vers Alexandrie. Its arriverent a Fama-
gouste pendant l'absence du roi'. Le prince d'Antioche partit
avec eux vers Rhodes, le 28 juin'.

Le roi etait a la chasse quand ils arriverent ; it revint
joyeusement, croyant la paix deja, conclue. Les ambassadeurs
furent introduits dans le chateau, en presence du Grand-
Maitre, a peine reverni de 1'Occident4, de Perceval de Co-
logne, du prince de Galilee, de Bremont de la Voulte et
d'autres chevaliers s. Its declarerent que la mort d'Yalbogha,
avait annule les negotiations anterieures et presenterent le
nouveau traite que proposait le Soudan. Le roi en fut indigne
et leur ordonna de partir". Leon Antiaume fut envoye aussi-
tot en Chypre pour y preparer une nouvelle expedition'.

Le roi se dirigea ensuite vers 1'Asie Mineure. L'ancien
emir de Satalie reconnut la suzerainete du prince et ses voi-
sins s'empresserent d'envoyer des presents, lui demandant le
renouvellement de la paix. Pierre Ter la proclama a Satalie,
puis it revint en Chypre, oit sa maladie le reprit a.

Aussitot apres avoir recouvre la sante, it partit pour
Famagouste, oil s'etait rassemblee une flotte de 140 vals-
seaux9, avec sept mille hommes ", Chypriotes et Occidentaux.

1. L'un etait le confident d'Assandimour (Machaut, p. 202) ; l'autre
avait visite deja deux fois l'ile ; c'etait probablement Nasareddin.

2. Macheras, 111.
3. Avec deux galeres (ibid., p. 112).
4. Machaut, 202-4.
5. Ibid., p. 202. Le roi avait appris la mort d'Yalbogha avant le

depart des premiers ambassadeurs sarrasins qui, rappeles, declarerent
fausse cette nouvelle (Macheras, 106).

6. Machaut, 204. Le roi declare, dans sa lettre du 19 mai 1368, ne
pas connaitre les causes du refus du Soudan (Mas Latrie, Mist. Ch.,
II, 292). Les negotiations continuerent, entre Venise au moms et le
Soudan ; on ecrivit le 29 sept. au Caire pour demander le retablisse-
ment du commerce. Des instructions furent donnees aux ambassadeurs
venitiens le 3 du mois suivant. Le meme jour un conseil de trois Saari
fut tree pour s'occuper des affaires de Chypre (Sen. Misti., 32,
fas 86-7, 105).

7. Macheras, 112.
8. Ibid., p. 113.
9. Machaut, 204. Elle etait suivie par une petite galere de Venise,

q u',on avait envoyee pour espionner les mouvements des croises (Arch.
d'Etat de Venise, lettere de' rettori, siecles xive-xvie). Le tres inte-
ressant rapport du patron, Micaletto Rosso, nous a ete communiqué
par M. V. Lazzarini.

10. Chron. des quatre Valois, p. 185: « sans les nautonniers ou ma-
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Elle etait destinee d'abord a attaquer Alexandrie ; des espions
avaient ete envoyes par le roi pour voir l'etat oil se trouvait
la ville. Les habitants furent informes cependant, des astro-
logues ayant lu « es estoiles » l'arrivee prochaine du roi
de Chypre et on travaillait activement aux fortifications'. Le
roi decida de se jeter sur Tripoli, la plus grande ville et la
plus forte position des Sarrasins en Syrie.

La flotte y arriva, apres un seul jour de trajet, le 18 sep-
tembre 1367, au milieu de la nuit2. La ville s'etendait a une
« lieuette 3» de la mer, dans une plain fertile, couverte de
jardins et de riches plantations qui en faisaient un veritable

paradis terrestre 4». La riviere des jardins venant du
Liban, sur lequel s'appuyait Tripoli, en arrosait les environs.

Sept petites forteresses la defendaient du ate de la mei-6;
du cote des montagnes s'elevaient des murailles doubles,
avec des fosses et des barbacanes, et le monticule du ehd-
teau pelerin qui avait vu tant de combats sauvages entre les
Tures et les croises Une garrison de 20,000 hommes 8, sous
le commandement d'un Emir Kebir, attendait les chretiens 9.

Comme k Alexandrie et a Gorigos, ces derniers trouverent
tout le rivage convert de Sarrasins. Les six mille archers
syriens" de l'emir Idmor " jetaient sur les galeres des fleches

riniers. » Il y avait, parmi eux, des Genois, des Francais et des Anglais,
attires par les appels du pape (ibid.).

1. Machaut, 204-5.
2. Rapport de Micaletto Rosso, Amadi, 417, et Macheras, p. 113.
3. Machaut, 208. Cf. Mezieres, Chevalerie de la Passion, fo 12 vo « une

lieue ou environ en terre, pres de la mer ».
4. Lud. de Sudheim, ch. xLvil ; cf. ed. Neumann, p. 35; Willibrandus

ab Oldenburg (1211), ap. Allatius, Symmicta, I, pp. 128-9 ; Machaut,
210.

5. « Fons hortorum », Lud. de Sudheim, 1. c. C'est le Nahr-Abou-
Ali ou Kadischa d'aujourd'hui.

6. Beauvau, Voyage au Levant, 124. Une de ces tours s'appelait la
«tour d'Arnour ». Les monticules de sable qu'il mentionne etaient
connus par Machaut, 210.

7. Will. ab Oldenburg, 129: « quidam monticulus, Mompellerin ».
La population etait composee de Tures, de chretiens et de Juifs (p. 128).
Ibn Batouta compare la ville a Damas (tr. angl., p. 23).

8. Machaut. 1. c. Abou'l Mahasin, ap. Hist. arrndniens des croi-
sades, I, 716-7; De Guignes, IV, 238. L'emir devait entretenir pour
son service particulier 600 mamelouks (Khalil Dhaheri, fo 33).

9. C. Schefer, Arch. Or. lat., II, 93.
10. Chr. des quatre Valois, 185.
11. De Guignes, IV, 238. L'emir etait alors absent de la ville,

«
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et des garrots en abondance pour empecher le debarque-
ment. La galere du comte de Hereford et relies du Genois
Perrin Grimaldi' arriverent les premieres dans le port :
Guerrot, ecuyer gascon, se trouvait a la tete de ceux qui
descendirent sur le rivage. Le roi venait ensuite avec Per-
ceval de Cologne, Bremont de la Voulte et les chevaliers de
l'Occident.

Le lendemain matin, 19 septembre, on decida une double
attaque, « l'une amont et l'autre aval » de la vile. Le premier
corps, commande par le prince d'Antioche, etait compose de
Chypriotes et d'Anglais : le roi lui-meme commandait les
autres. La resistance des Sarrasins fut tres energique cepen-
dant, malgr4 la bravoure de cette chevalerie de l'Occident,
qui se signala le plus pendant ces guerres. L'avant-garde,
composee de Genois et de Venitiens, fut repoussee en desordre
par les archers syriens et le prince dut accourir a leur
secours avec les Hospitaliers et quelques chevaliers de l'Oc-
cident. Le roi et l'amiral se reunirent bientOt aux combat-
tants et l'avant-garde recommenca son attaque. Enfin les
matelots eux-memes quitterent leurs vaisseaux pour mettre
la main h la « besoingne »2. Its prirent les Sarrasins par
derriere, tandis que les chevaliers les chassaient vers la
montagne. Les ennemis furent bientot mis en deroute et, pen-
dant que le roi gardait avec quelques chevaliers le 'pont sur
la Riviere des Jardins, les chretiens commencerent a piller
leur camp et les environs, faisant une abondante recolte de
« cameulx, de paveillons et de despouilles3 ». On pilla dans
le port trois vaisseaux contenant du coton, du savon at du
miel, et on les brilla ensuite. Beaucoup parmi les vainqueurs
ne devaient pas rapporter ce butin en Occident '. La vile

1. a De Grimort n (Machaut, 205). Macheras )'appelle, ainsi que son
frere Jean, de Grimante ou de Brimante et le declare originaire
d'Aragon (v. pp. 113, 116 et ailleurs). Pierre Grimaldi (Petrus de
Grimaldo, Januensis) commandait sept a huit galeres pendant cette
expedition, d'apres Micaletto Rosso.

2. « Cryant et huant, si que les Sarrasins s'en esbahirent » (Chr.
des quatre Valois, 186).

3. Ibid., pp. 186-7. Le recit, qui parait avoir ete fait d'apres le te-
moignage d'un des combattants, est tres long et tres interessant. Il
s'arrete malheureusement apres la victoire du rivage, pour raconter
ensuite les exploits du vaillant capitaine Philippot et de sa « route ».

4. Ibid., p. 187; Machaut, 209.

--

                     



367

elle-meme qui etait une des plus riches de 1'Orient, avait ete
prise des le debut de faction, apres la defaite des Sarrasins.
Elle fut presque detruite par les vainqueurs, qui pillerent et
tuerent jusque vers le soir, quand le roi fit sonner les trom-
pettes pour le depart

. Cette retraite fut desastreuse. Les Sarrasins, en se retirant,
avaient occupe thus les jardins et les plantations de cannes
sucre des environs. Its profiterent de Pobscurite et de l'in-
discipline des pillards pour les attaquer avec succes. Les
chretiens perdirent leur gain et parvinrent a peine a se sauver
sur leurs galeres. Le roi dut intervenir lui-meme pour sauver
son infanterie que sept cents chevaliers arabes avaient jetee
dans les marecages des plantations. Il perdit en tout environ
trois cents soldats, tiles ou pris : le turcoplier de Rhodes
etait parmi les premiers. Aussi, bien que la flotte fut restee
l'ancre pendant toute la journee du 20 septembre, on ne se
risqua pas a tenter un debarquement que rendait difficile la
presence des Sarrasins a cheval sur le rivage. La flotte
quitta ensuite, le matin du 21 septembre, le port de Tripoli
pour se diriger vers Tortose2.

La petite ville etait assez bien fortifiee, son chateau', dont
les ruines existent encore, regardait la mer ; une muraille
double, avec onze tours, « pareilles a onze pierresprecieuses » 4,

1. Ibid., pp. 208-10.
2. 'Macheras, 113-4. Cf. Amadi, 417; Bustron, 266. Les details qui

ne se trouvent pas dans ces sources et dans Machaut, sont pris dans
le rapport fait par Micaletto Rosso au gouvernement de Candie.
V. aussi la lettre qui suit dans la meme boite. D'apres Machaut,
la retraite se serait faite sans aucune perte ; les chretiens ne laisserent,
parmi les morts, qu'un seul chevalier, neuf ou dix autres s'egarerent.
En 1368, le pape demanda cependant au roi de delivrer Pierre de
Saint-Georges, chevalier limousin, pris a Tripoli (1or novembre 1368,
Arch. du Vatican, 249, fo 192). Les &Agues de Nicosie et de Fama-
gouste, Raymond Berenger et Pierre de Sur, amiral de Chypre, fils
de Jean, furent sollicites dans le meme but (ibid.). L'expedition fut
connue bientet jusque dans les regions les plus eloignees de la chre-
tiente (v. Detmar, Chron. von 1101-1395, Citron. der deutschen Steidle,
Liibeck, I, 538, 11-2).

3. Situe au N.-Ouest de la ville (v. Rey, Monuments, etc., p. 70 et
211-4).

4. « Sicut undecim pretiosis lapidibus ornatum » (Will. ab Olden-
burg, 1. c., p. 130). On l'appelait aussi Taradensis civitas (Antarados,
Rey, p. 70), Corcose (Hayton dans L. de Backer, L'extreme Orient
au moyen age, p. 242), Turquoyse (Ricoldus de Monte Croce, ibidem,
p. 275).

'.
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le defendait du cote de la terre. C'etait une place forte et
un lieu de pelerinage : la vieille eglise de Notre-Dame de
Tortose, batie au douzieme siecle, s'elevait an centre de la
vine, au milieu des palmiers ; Joinville avait eu l'intention de
la visiter jadis. Depuis le 5 juin 1291, Tortose appartenait aux
Sarrasins, qui avaient pris, en 1302, la petite ile du port',
dernier refuge de la domination chretienne en Syrie : on en
avait fait un des grands magasins de la flotte syrienne. Aussi
l'emir de Tripoli y avait-il rassemble des rames, de l'ouate,
de la poix pour les galeres que construisait, des la prise d'A-
lexandrie, le Soudan. Le roi grit la ville et les faubourgs, en-
tra dans l'ancienne eglise cathedrale, ou se trouvaient ces
materiaux et les fit brOler ; le fer et les clous furent jetes
a la mer. Il emporta, comme signe de sa victoire, la grande
porte du Karak, qu'il envoya, avec celle du château de Tripoli,

Gorigos2. Valanie3, petite ville du voisinage, Laodicee
ou Liche (auj. Latakieh), Mallo, Antiochette4, furent bra-
lees, en passant, par les chretiens, qui se dirigeaient vers
Lajazzo, on Pierre devait s'aboucher avec Constant, des-
cendant d'une famille chypriote de basse condition, devenu,
apres la mort de Constantin IV, roi d'Armenie -Line troupe
de 700 aventuriers etait venue, apres avoir brille le port
de Jaffa, accroitre la petite armee'.

1. Rey, 1. c., et p. 35 du present ouvrage. Hayton la declare
admirable pour « faire de grans dommaiges aux ennemis vrayment »
(1. c.).

2. Macheras, p. 114. L'attaque contre la seconde place forte, Valanie,
se fit, parait-il, le lendemain (ibid.). Cf. Machaut, 212. Le 22 septembre,
Micaletto Rosso, que la tempete avait jete en pleine mer, vit pendant
la nuit, se trouvant a 30 milles du rivage, de grands feux du cote de
Tortose, de sorte qu'il s'imagina que le roi y Malt et y avait debarque
avec son armee (Sequenti vero die inde recessit et in nocte, dum esset
in mari per milliaria xxx, vidit versus partes Tortose magnos fochos,
ita quod ymachinatus fuit quod rex erat ibi et descenderat illuc cum
exercitu suo )

3. Valence, ap. Machaut ; Valina, ap. Macheras; Belinas et Valania,
ap. Sanudo. V. De Guignes, IV, 238. Ducange-Rey, p. 814.

4. Machaut, 213; Macheras, 1. c. « Et oultre ce it conquist trois fors
chasteaux en Turquie, c'est assavoir : saint Nicolas de Ftamirre, dont
le Benoist saint fu evesque, Stanamur et Anthiocete » (Cheval. de la
Passion, I. c.). La Chron. des quatre Valois le fait alley a Tyr (pp. 159
et suiv.).

5. Son pere etait le « baron Heyton », homme tres riche. Constant
demandait avec insistance a Pierre Ier un asile en Chypre, dont it ne
jouit jamais (Chr. de Dardel, 1. c., pp. 36-7, 41).

6. Chron. des quatre Valois, pp. 187-9,

a
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La resistance fut serieuse a Lajazzo 1, le plus grand port
de l'Armenie, qu'on venait de perdre definitivement apres
qu'il eut eto repris en 1347'. Deux chateaux, le premier
dans une ile, le second sur la time d'un rocher inabordable,
etaient defendus par une garnison qui comptait 5,000 hommes
It cheval et un grand nombre de pietons. Les Sarrasins furent
facilement chasses du premier château et du rivage, ot7 ils
voulaient empecher le debarquement. Tous les efforts du roi
vinrent echouer cependant contre le rocher. Il n'avait pris
avec lui que 80 chevaliers et quelques gens d'armes et les
archers sarrasins ne paraissaient pas disposed a coder la
place. La ville fut brill& a et le roi se retira a Gorigos 4, oa it
attendit vainement le roi Leon. II etait de retour a Famagouste
le 15 octobre, quand it fit emprisonner a Urines et a Nicosie les
ambassadeurs et publier la guerre sainte contre les Sarrasins.
Pierre et Jean Grimaldi allerent jusqu'a Sidon avec deux galeres
genoises et revinrent avec quatre vaisseaux, qu'ils venaient de
capturee. Leur exemple fut probablement suivi et cette guerre,
qu'on a traitee de piraterie, causa au Soudan, en empechant
tout commerce dans les eaux de la Syrie et de l'Egypte,
plus de pertes qu'une grande expedition chevaleresque.

Pierre pensait cependant au depart : les fetes de Noel
approchaient et les deux seigneurs francais devaient l'atten-
dre a Rome 8. C'est en vain que le pape ecrivit a Raymond,
archeveque de Nicosie, pour lui ordonner d'empecher ce
voyage, dont le but etait si peu conforme A la dignite royale' ;
Pierre Pr ne pouvait pas souffrir que son courage fat jamais
mis en doute. Des considerations plus serieuses, pour la croi-

1. 'Aran (Macheras), Layas (Mezieres). Auj. Ayas.
2. Mas-Latrie, L'lle de Chypre, 234 et p. 3, note 1 du pres. ouvrage.
3. Machaut, 212-7.
4. « Un autre port qui estoit assez pres de lh » (Machaut, 216).

II s'y reposa huit jours, attendant le roi Constant. L'hiver qui approchait
et la proximite du terme fixe par Lesparre le firent revenir (p. 217).
M. Dulaurier propose de voir Gorigos dans cet « autre port » (Hist.
armen. des croisades, I, 717).

5. Macheras, 115-6. Les ambassadeurs sarrasins furent enfermes
Nicosie dans le « palais du seigneur de Sur ».

6. C'est le seul motif que donnent Amadi, p. 418, et Bustron, p. 266 :
a a deffender la lealth sua contro it signor di Roccaforte et it signor
de Sbarre ».

7. Rinaldi, XXVI, 155 (1367, § 12).

N. JORGA. Philippe de Mdzieres. 24
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sade, sinon pour lui-meme, l'amenaient en Occident : it espe-
rait trouver secours aupres du pape et des princes occidentaux,
maintenant que la rupture des negotiations le rejetait dans la
guerre'. Les nouvelles qu'il recevait de l'Occident l'encou-
rageaient pent-etre a partir. Il laissa la regence a son frere
Jean et le gouvernement de sa maison a Jean Visconti, puis
it s'embarqua a Paphos sur une seule galere, avec son fils
Pierre, Hugues de Lusignan, son neveu, le turcoplier Jacques
de Nores , Simon Thenouri, Pierre d'Antioche, l'amiral Jean
de Moustry, Thibaut Belpherazo, Philippe de Mezieres et
d'autres encore'. Des privileges accordes aux perperiaires,
au prix de 200 ducats par famille, fournirent encore une
fois les depenses du voyage'.

II se dirigea d'abord vers Naples, oil it resta quelques jours
aupres de la reine Jeanne'. Attendait-il quelque secours de
sa part ? Le pape lui demanda son contours apres la mort du
roi, en 1370. 11 est plus probable cependant qu'il fiat retenu
par une maladie du jeune prince Perrin'. C'est a Naples que
vint le trouver un secretaire du doge de Venise, lui annon-
cant in prochain depart des ambassadeurs qui devaient traiter
avec le Soudan de la delivrance des marchands retenus en
Syrie et demandant son consentement'. Le roi apprit alors
que rien n'etait plus a esperer de la part du pape. Deux en-
voy-es du doge s'etaient presentes en effet, a Avignon, d'apres

1. Machaut, 219 :
a Car it s'en vuet aler a Romme.
N'autre chose n'i va querir
Fors an Saint Pere requerir
Qu'il ottroie commun passage. »

2. Macheras, 116 et suiv.: Amadi et Bustron, 11. cc. Les chevaliers
qui l'accompagnaient n'etaient pas six seulement, ainsi que paraissent
l'affirmer ces deux chroniqueurs. Il faut lire certainement sox (=suoi)
pour sei (Bustron, 266).

3. Macheras, 1. c. Amadi, 1. c.
4. Macheras, ibid.
5. Arch. du Vatican, 250, fo 21 v° (21 janvier, an VIII).
6. « Era per inanzi stato mandato un secretario ducale al re di

Cypri, it quali si ritrovava a Napoli per la infirmita, d'un suo figliuolo»
(Caroldo, fo 217).

7. « Per notificarli, che try brevi giorni la signoria manderebbe
suoi nuncii in Alessandria per liberar li mercanti ritenuti et che,
assentendo sua Maiesta, quando si potesse far con honor di quella, si
tratterebbe l'accordo » (Caroldo, fo 217).
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sa demande, pour lui rendre compte des affaires d'Orient J.
Malgre les scrupules d'Urbain V qui objectait la necessite de
ce passage general, qu'il voulait realiser encore, ou d'un
passage particulier au moins, les ambassadeurs, Francois
Bembo et Nicolas Faliero, parvinrent a le convaincre. La chre-
tiente n'etait plus capable d'un pareil effort, ou elle ne l'etait
pas encore : une tentative malheureuse mettrait en danger
les prisonniers et irriterait davantage les Infideles2. Its offrirent
meme de faire la paix entre le roi de Chypre et le Soudan 3.
Deux ambassadeurs avaient ete envoyes kb, it Alexandrie, sans
resultat, comme on l'a vu ; deux autres devaient partir bientOt.
Le roi admit encore une fois la mediation des Venitiens. Nicolas
Giustiniani, procurateur de la republique, et Pierre Malosello,
furent choisis pour cette seconde mission. lls devaient se
reunir au mois de juin aux ambassadeurs du doge Adorno4.

Le roi se dirigea ensuite vers Rome, on it arriva dans les
premiers jours du mois de mars 1368'. Il alla voir le pape, au-
quel it exposa sa querelle, et son intention d'obtenir justice les
armes it la main. Rochefort s'etait enfui déja. et Lesparre ceda
devant les ordres d'Urbain qui voulait etouffer cette malheu-

1. « Per le cose di Soria. » L'arrivee des ambassadeurs fut poste-
rieure a l'avenement de Contarini (20 janvier 1368) et anterieure an
depart du roi pour Rome (fevrier-mars).

2. « Et perche sua Santith dimostrava sommo desiderio che si fa-
cesse it general passagio, li Oratori gli dissero che la Christianity all'
Nora si ritrovava in tal stato, che non si poteva far commodamente
general passagio. Et che, volendo all' hora trattar questa materia et
anticipar tanto tempo inanzi, sarebbe con danno et pericolo delli
Christiani ritenuti nel paese del Soldano, et sarebbe cagione che gli
infedeli haverebbero tanto pia tempo di prepararsi alla difesa »
(Caroldo, fo 217). Urbain permettait, an mois de mai, l'envoi de deux
galeres de Venise dans les possessions du Soudan. Arch. d'Etat de
Venise, Belle, b. 4, no 181.

3. « Corn' era da sperare. » Le jurisconsulte Raynaldo de' Raynaldi
accompagnait les ambassadeurs (Caroldo, 1. c.). Une querelle avec le
seigneur d'Altologo rendait les Venitiens plus ardents a conclure la paix
avec le Soudan (Archives d'Etat de Venise, Senato Misti, 31, fo 122 vo ;
decision du 30 avril).

4. Si les Genois n'arrivaient pas a Rhodes au ter juillet, ils
devaient continuer leur voyage vers Alexandrie. « Se ditti ambas-
sadori facessero it viaggio non si pub sapere » (Caroldo, 1. c.). Its parti-
rent cependant, mais plus tard. V. p. 376.

5. 11 s'y trouvait déjà, le 16 mars, quand le pape demanda des
secours au doge Contarini, en mentionnant son arrivee (« nuper ad
apostolicam sedem accedens »), Archives du Vatican, 249, los 79-9 v°,
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reuse affaire. Le chevalier gascon se presenta au palais pon-
tifical et demanda pardon a genoux a celui qu'il avait offense.
Le roi de Chypre etait, declara-t-il, un vrai chevalier, tres
chretien et defenseur de l'Eglise'. Suivit un repas de recon-
ciliation pendant lequel Lesparre servit le roi et le pape.
Rochefort fut vainement somme, pendant quarante jours,
de se presenter. Il ne voulut pas imiter son compagnon
et, par ordre du roi, fut declare felon et calomniateur2.

En meme temps, Pierre I" avait entretenu le pape du pas-
sage. Il lui avait exposé l'etat des pays de l'Orient, que me-
nagait le danger d'une invasion, les pertes que souffriraient les
Occidentaux, si les Infideles venaient a s'etablir en Chypre et
a Rhodes ; it demanda des secours prompts et puissants8.
Mozieres, qui se trouvait certainement a Rome h cette époque,
dut reunir ses efforts a ceux de son maitre'.

Ce fut une nouvelle desillusion pour les champions de la
croisade. Le pape etait plus preoccupe des affaires d'Italie que
des expeditions lointaines pour la delivrance de Jerusalem'.
Les grandes compagnies continuaient leurs ravages, malgre ses
efforts et ceux de l'empereur, et Bernabo recommencait
montrer des intentions tres peu pacifiques. On l'avait vu, des
l'annee 1364, demolir les chateaux des Guelfes en Lonabardie'
et l'arrivee seule de l'empereur le contraignit h ne pas troubler
la paix. Genes, sous le gouvernement d'Adorno, ne paraissait
pas disposee a fournir des secours au roi qu'elle venait d'in-
sulter a Alexandrie7; Venise avait é, peine fini sa guerre avec

1. « Et chiamato Pietro Lusignan cavaliere leale, signor valente,
buon christiano, deffensor della chiesa et principe virtuosissimo »,
Bustron, 266. Cf. Amadi, 418 et Macheras, 118.

2. Macheras, 178; Bustron et Amadi, 1. c. Lesparre sollicita meme le
pape pour le passage (Macheras, 1. c., 118). II est a Genes en avril-
juin (May. rat. intr. et ex., 1369 05), fo 49 v °.

3. « Statum ultramarinarum partium evidenti periculo gravique detri-
mento fidelium, si circa ilium debitum per eandem sedem et fideles
occidentis non apponatur remedium necessarium, nobiscum regalis
gravitatis prudentia enarravit, petens instanter de hujus remedio cele-
riter provideri a (Arch. du Vatican, 249, fos 79-9 v° ; 16 mars 1368).

4. 11 s'y trouvait au mois de mai, quand le roi donna des instruc-
tions aux ambassadeurs de Genes et de Venise (Mas Latrie, Hist. Ch.,
II, 291 -302: « Philippo de Maiseriis cancellario »).

5. C'etait le motif de son voyage en Italie (debarquement a Genes
le 28 mai 1367; arrivee a Rome le 16 octobre).

6. Corio, Storia di Milano, fo 177 v °.
7. Le roi ne visita pas meme cette ville pendant ce second voyage.
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le comte Mainard de Goritz et le patriarche d'Aquilee 1; les
Triestins devaient l'occuper bientot, par leur revolte'. Des
privileges pour faire le commerce avec les Infideles avaient Ote
demandes et obtenus, a la grande satisfaction des marchands3,
et le nouveau doge, Andre Contarini, qui avait fait lui
aussi le commerce en Syrie4 et dont on connaissait les dispo-
sitions pacifiques n'etait guere partisan d'une expedition qui
aurait mine son pays. En Occident enfin, la Castille etait en
proie aux guerres civiles, le roi d'Aragon avait les lames
interets en Orient que les communautes italiennes, la France,
oil les grandes compagnies, revenues d'Espagne, allaient
recommencer leurs devastations', se preparait a une nouvelle
guerre contre les Anglais. Les affaires d'Italie et les memes
routiers retenaient l'empereur.

Urbain V se borna done a eerire aux doges de Venise et
de Genes et au roi d'Aragon pour leur annoncer les dernandes
du roi et leur defendre d'envoyer, sans sa licence speciale,
des ambassadeurs a Alexandrie'. Leur prosperite memo
dependait en quelque sorte de l'etat des pays d'outre mer :
ils devaient envoyer des ambassadeurs a Rome pour s'y en-
tendre avec le roi8 et avec ceux qui devaient partir pour
1'Egypte, et pour donner des informations'.

1. Romanin, III, 234.
2. Aides par le due d'Autriche, Romanin, 237 et suiv.; Sanudo, 669.
3. Pour 12 galeres et vaisseaux, le 17 mai 1367. Le 24 septembre.

4 galeres se dirigerent vers Alexandrie,, puis, bientot apres, une cin-
quieme (Comment., VII, n° 351; t. III, p. 61).

4. Sanudo, /. c.
5. a Uomo cattolico ed esperto nelle scienze divine, amatore della

giustizia et del bene della Repubblica. Desiderava the la patria avesse
pace e uberth » (Sanudo, 1. c.). Cf. Caresino, ap. Muratori, XII, c. 432 :
« pacis et ubertatis,patriae zelator assiduus. »

6. Elles prirent Etampes et Etrechy, en juillet 1368 : le roi appela
des troupes a Paris (de Freville, dans la Bibl. de l'Ec. des Ch.,
1842, p. 273).

7. a Ceterum quia intelleximus quod ambaxiatores tuos intendis
ad soldanum destinare prefatum, quod, donee tibi nostra innotescat
intentio, non videtur expediens » (lettre au doge de Venise, 16 mars,
Arch. du Vatican, 249, fog 79-9 vo). Lettres au doge Adorno et au roi
d'Aragon (ibid., 79 vo).

8. a Et firmandum cum ditto rege, necnon cum ambaxiatoribus
Januensium, quibus similia scripta dirigimus » (ibid.).

9. « Gratumque haberemus si ad nos mittas illos cives tuos, qui
ad soldanum Babilonie pro tractanda pace destinati fuerint, vel aliquos
eorumdem » (ibid.). II est question ici de Giustiniani et de Malosello.

',
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Les plenipotentiaires n'arriverent a Rome que vers le mois
de mai. Le roi resta pendant ce temps aupres du pape, parait-
il. Le vendredi 17 mars, la reine de Naples fit aussi son en-
trée dans la ville1: le roi, les cardinaux et les nobles romains
sortirent a sa rencontre et l'accompagnerent jusqu'a Saint-
Pierre, ou. Urbain lui-meme la conduisit au grand-autel. 1)eux
jours plus tard, le dimanche de Letare, la rose d'or fut don-
née a la reine2, malgre l'avis d'une partie des cardinaux,
qui voulaient qu'elle fut accordoe au roi de Chypre ou A son
jeune fils. « Jamais femme n'avait recu la rose d'or », disaient-
ils au pape et Urbain V leur aurait repondu que jamais abbe
de Marseille n'avait ete pape non plus 3.

Le dimanche de Piques, le roi et la reine Jeanne assis-
terent a la messe dans l'eglise de Saint-Pierre ; le pape
donna a la reine une epee doree, dont elle fit don au roi de
Chypre, qui la ceignit et arma chevalier Nicolas Spinola,
chancelier du royaume de Naples

Enfin les ambassadeurs des communes arriverent a Rome.
Genes avait envoye Dagnano Cattaneo et Pierre Racanelli,
ancien capitaine de Smyrne pour le pape ; Francois Bembo,
l'ambassadeur de 1366, et Nicolas Faliero5, representaient
les Venitiens. Its exposerent au roi leers demandes, en le
priant de ne plus empecher la conclusion d'une pair
saire, qui retablirait le commerce des communes en Orient 6.
Le roi, conseillo par le pape', accepta leur mediation et leur
fit connaitre sa volonte (19 mai 1368) 8,

1. Bzowski, Annales ecclesiastici post Baronium, II, 1342, d'aprOs
une chronique de Sicile inedite au Vatican. Cf. Chronique d'Orvielo,
ap. Muratori, XV, c. 693 B.

2. Baluze, II, c. 770 ; cf. Matte° Villani, 1. IX, ch. 95, Citron. Marti-
nienne, fo 159 et la Vita Urbani V, Baluze, I, 381-2 : « tamquam nota-
biliori, majori et excellentiori... ».

3. Notes du moine de S. Victor sur le voyage du pape a Rome, dans
la Romische Quartalschri/'t fur christliches Alterthum and far Kirchen-
geschichte, IV (1889), p. 300.

4. « Nicolaum Spinellium Juvenatium (de Giovenazzo), regni Siciliae
cancellarium » (Bzowski, 1. c., c. 1344-5, d'apres la chron. citee).

5. Faletro. Mas Latrie, Mist. Ch., II, 291-3 (19 mai); ibid., pp. 302-8
(20 mai). V. plus haut, p. 371.

6. Ibid. Cf. Machaut, 221.
7. Amadi et Bustron, 11. cc. Cf. la lettre de MOzieres au cardinal de

Bologne, Bibl. de l'Arsenal, ms. 499, fos 154 vo-5.
8. Mas Latrie, Mist. Ch., II, 291-3 ; d'apres les Commem., VII, no 425.

neces-
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exposa d'abord les negotiations de 1367, qu'avait inter -
rompues l'inexplicable refus 1 du Soudan. Ses intentions
cependant etaient pacifiques, comme touj ours ; it voulait seu-
lement que les stipulations du traito de 1367 fussent approu-
vees par les Infideles. Des consuls chypriotes devaient juger
tout proces entre leurs conationaux, en s'adressant aux offi-
ciers du Soudan pour les causes mixtes. Le roi seul les
nommerait et pourrait les destituer ; ils jugeront toutes les
causes criminelles des Chypriotes, qui ne pourront pas etre
emprisonnes sans leur mandate. Le Soudan seul percevra des
drafts de douane en Egypte et en Syrie, contrairement a l'ac-
cord de 1367; les ambassadeurs etaient autorises cependant
a demander la reduction pour les Chypriotes de ce droit a la
moitie3. Des precautions devront etre prises pour empecher
qu'on mit sous sequestre les marchandises de Chypre et
la cargaison des vaisseaux naufrages b. Les Tures de 1'Asie
Mineure ne devront pas debarquer sur les terres du Sou-
dan ; s'ils venaient pour faire le commerce, ils seront obliges
de promettre qu'au retour ils n'attaqueront pas le roil.
Les pelerinages en Terre Sainte seront libres. Enfin, toute
querelle qui edlaterait entre les Chypriotes et les sujets du
Soudan, devra etre soumise a l'arbitrage des presidents et
des recteurs venitiens et &lois en Orient. Les arbitres
etaient tenus d'assister ceux qui accepteraient leur jugement
contre ceux qui ne voudraient pas s'y soumettre. IIn defi
devait preceder d'une armee la reprise des hostilites e.

1. « Nescimus qua consideratione vel causa ». Mas Latrie, II, 292.
2. Its auront le droit d'entretenir deux ou plusieurs batonniers

(bastonarii, ibid., p. 294, les cavas modornes).
3. « Medietatem illius q uod usi erant solvere in locis prelibatis. »

Dans les instructions speciales cependant, le roi consentait a payer
deux tiers ou meme trois quarts.

4. Suivent des clauses relatives an droit de douane que devaient
payer les Sarrasins en Chypre (egal a celui des chretiens), sur les
garanties a prendre contre les depositaires infideles (privilege special
accorde aux Genois et aux Venitiens). V. aussi les instructions se-
cretes deja citees.

5. Its devaient fournir des garanties, en partant. Le roi devait
prendre aussi des mesures pareilles contre les adapides (corsaires ?)
(ibid.).

6. Le roi n'etait pas responsable pour les attaques des autres chre-
tiens. Les Hospitaliers etaient compris dans les negotiations : le roi
avait demande probablement a Rhodes l'assentiment du Grand-Maitre
(ibid.). On retrouve parmi les assistants les noms du turcoplier,

I1
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Des instructions speciales furent donnees aux ambassadeurs,
le lendemain. Tout en renouvelant ses demandes anterieures,
Pierre Ter en introduisait de nouvelles. Il se reservait d'abord
ses droits sur le royaume de Jerusalem. Cinquante personnes,
ses familiers, ses parents et ses serviteurs', seraient admis
visiter, chaque annee, les Lieux-Saints, sans payer le trevage.
Le Soudan devait Pindemniser des depenses qu'il venait de
faire, par la faute des Sarrasins, a Tripoli et a Lajazzo'. Si
le prince d'Antioche n'avait pas conclu encore un autre traite,
qu'ils ne devaient nullement desavouer3, les ambassadeurs
auront a insister d'abord pour le renouvellement du traite de
1367, puis pour ces conditions, pendant huit jours. Its pour-.
rout en presenter d'autres ensuite, sans que le roi s'engagettt
cependant a les accepter`. Le prince d'Antioche fut averti de
ces nouvelles negotiations par des lettres royales du meme
jour5; it etait invite a remettre aux ambassadeurs des com-
munes les prisonniers qui se trouvaient encore en Chypre et
a y proclamer l'accord qu'ils parviendraient a conclure°. Les
deux galeres venitiennes, ayant a leur bord les plonipo-
tentiaires de la rdpublique, Nicolas Giustiniani et Pierre
Malosello, quitterent Venise, le 2 juin' ; elles' se reunirent
Rhodes, pendant le meme mois, aux vaisseaux &lois qui
portaient Cassano Cigala et Paul Giustiniano 8.

du chambellan Malosello, de Guy de Bagnolo et d'un autre chambellan,
enfin celui de Philippe de Mezieres (ibid., p. 302).

1. « Parentes, familiares, servitores, domestici. »
2. « Sumptibus et expensis restitutionem, integram satisfationem et

perfectam. »
3. « Et non nostrarn comoditatem aliqualiter impedire. »
4. V. ces instructions « ad informationem pleniorem et nostram

intentionem sanius capiendam » dans Alas Latrie, 1. c.. pp. 302-8,
d'apres les Commem.,VII, n° 426. Mezieres se retrouve parmi les assis-
tants. Une decision fut prise le jour meme relativement au douaire de
Marie de Bourbon (Arch. nat., P. 1365', cote 1422, ap. Huillard-Bre-
holies, Titres de la maison de Bourbon, I, n° 3051).

5. Mas-Latrie, 1. c., p. 308 (cf. Amadi. 1. c.) : « a la priere et requeste
de nostre tres saint pere le pape et des communes. » Les Venitiens
envoient le 2 mars, eux aussi, un ambassadeur en Chypre (Arch.
d'Etat de Venise, Sen. Misti, 32, fo 107).

6. « Quelconque acort que les susdis feront. »
7. Its n'etaient pas encore nommes le 20 mai, quand le roi, apres

avoir cite les ambassadeurs genois, ajoute : « illi duo quos dicta comu-
nitas (Venetiarum) duxerit transmittendos. »

8. « Cassanus Cigala » et « Paulus Justinianus », instructions du
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Aussitot apres la conclusion de l'accord avec les ambassa-
deurs des communes, Pierre I" se dirigea vers Sienne, oh it
arriva au commencement du mois de juin avec une suite de
trois cents chevaliers. « Et c'etait une tres belle gent et le
plus honorable seigneur at les meilleurs chevaux et les
choses les plus notables qui entrassent jamais a Sienne 1 ». Il
fut recu par les magistrate et par un grand nombre de bour-
geois, qui le conduisirent a l'eglise des Freres de Campo-
regi2, it fit ses devotions. Puis, apres s'etre repose quel-
ques jours et avoir distribue des presents a ceux qui le
visiterent, it quitta la ville et chevaucha vers Pise.

La reception dans cette ville, ou it arriva le 14 juin, fut
tres brillante. Le doge Jean dell'1Agnello3 et un grand nombre
de chevaliers, avec tout le clerge, sortit a sa rencontre, pres
de Vicopisano4. Un baldaquin de soie, porte par de jeunes
gentilshommes, en habits de meme coupure, l'attendait. Ii
entra par la porta tale piagge, avec sa suite et son fils, age
de dix ans 6. On le conduisit d'abord en grande ceremonie a la
Cathedrale, ou it recut la benediction, puis an palais de l'arche-
veque, on it resta trois jours, aux *ens de la commune, qui
lui fit de riches Presents. « Pendant ce temps, dit le chroni-
queur, Messire Jean le Doge eut plusieurs entretiens avec lui
et lui fit plusieurs promesses, de sorte qu'il reprit courage ».

20 mai (1. c.). Paul « de Bancha » dans les Magistr. Rationalium
introitus et exitus (Archives de Genes), 1369 (55), fo 11.

1. « Ed era molto bella gente, e it pia orrevole signore, el meglio
cavallo, e colle piu notabili cose, che signore entrasse mai in Siena
(Cronica Sanese, ap. Muratori, XV, 194 D). La date du jour manque
dans le texte.

2. « Al luogo de' Frati di Camporegi » (ibid.).
3. V. sur ce personnage, qui regna quatre ans (1364-8) b. Pise et Luc-

ques, avec le titre nouveau de « doge » Le croniche di Giov. Sercambi,
Lucchese, publiees par Salv. Bongi (publ. de l'Ist. storico ital., I Rome
1892), pp. 126-7 et Ammirato, Storie Florentine, ed. de Turin, 1853, t.
III, 307, IV, 15-16.

4. A un mille loin de Pise : « Veniva di Siena, e, passando Arno a
Vicopisano, se ne venne per it Valdarno ». Cronica di Pisa, dans les
Rerum Italicarum Scriptores de Florence, I, c. 743 A. Cf. Cronica di
Pisa, ibid., c. 1048 A (chr. contemporaine peat-etre, ms. de 1550).

5. Rer. It. Scr. de Florence, 1. c.
6. « Uno suo figliuolo d'eta d'anni dieci ». Cron. Sanese, 1. c.; « con

uno suo fiolo ch'avea cercha anni xir ». Chr. inedite de Ferrare
1403, Bibl. roy. publique de Munich, lat. 850, fo 136. Sercambi, p. 137.

7. a In nel qual tempo Messer Giovanni Doge ebbe con quello molti
ragionamenti, e feceli molte promesse, tanto che e' riprese assai

ot1
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Puis it prit, accompagne quelque temps par le doge, le chemin
de Florence, par Lucques, on on lui fit grande fête, par
Pistoie et par Prato, ou it trouva probablement des receptions
pareilles 1

11 attendait de plus grands secours de la part des Floren-
tins, auxquels it s'etait déjà adresse au commencement de ses
guerres. On ne connait pas les resultats pratiques de sa
visite ; quant aux fetes qui celebrerent son arrivee, elles
furent magnifiques : la commune paya ses depenses ; un
grand banquet lui fut offert dans une eglise z ; it donna a
Sainte-Marie-Nouvelle sa lance et son manteau royal, avec
son portrait et celui de son fils, en broderie. 3 Il jouta enfin
dans les tournois qui furent celebres a cette occasion

A Bologne, oft it arriva ensuite, Pierre Ier rencontra Frois-
sart, qui parle du roi avec emotion dans son Epinette Amou-
reuse' ; Eustache de Conflans, qu'il connaissait, raconta
d'abord au futur chroniqueur les guerres d'Orient et le motif
de l'arrivee du mi.', puis ii fut recu par Pierre lui-meme

cc qui moult estoit sentans
D'onnour et d'amour grant partie. »

Le roi de Chypre habita a Bologne, ou it put voir le car-
dinal d'Albano, Ange Grimoard, qui venait de remplacer

d'animo. » B. It. Scr. de Flor., 1. c.. Il visitait, dit l'autre chronique,
toutes les « provinces du monde » « per andare a conquistare lo pas-
sagio, e andar contre Infedeli » (1. c.).

1. Cronica di Pisa,l. c. La chronique publiee par Muratori le fait aller
a Rome; it aurait cherche le page a Pise (1. c.). Cf. p. 377, note 1 du pre-
sent ouvrage. Croniche di Sercambi, I, p. 137 (la miniature represen-
tant l'arrivee de Pierre ler a Pise est surtout tres interessante).

2. A « santa... (sic) et tomb in santa :Maria Novella ».
3. Bandini, Catalogus mss. Bibl. S. Laurent., Lat., t. III, 373-4,

repr. dans Mas Latrie, Hist. de Chypre, H.
4. « E bene lo faceva adestramente » (Cronica di Stefani, ms. de la

Magliabecchiana, ap. Mas Latrie, Hist. Ch., II, 313). Cf. Cron. Sanese, 1.
C. : « E stando in Firenze temero (!) i Fiorentini del loro stato... e ii Fio-
rentini fero, the per l'avvenire nissuno signore entrasse in Firenze ».

5. Edition Buchon des Chroniques, t. III, 501:
Et c'est raisons que je renomme
De Cippre le noble roy pere
Et que de ses bienfais me pere.

Il l'aurait accompagne jusqu'a Venise (Froissart, ed. Kervyn, P, 170,
note 1). V. edition Scheler des Euvrespodtiques, Bruxelles, 1871, II, 11.

6. Buchon, ibid.

'.

1'
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Androuin comme legat 1, dans le convent Men connu de
Saint-Dominique, appartenant aux. Freres Precheurs'. Il
quitta la ville le lundi 10 juillet' et se dirigea, accompagne
de Froissart, vers Ferraro'. Pierre comptait y trouver
Charles IV, qu'il attendit deux jours au milieu des fetes.
Le roi partit, accompagne jusqu'i San Felice par Hugues
d'Este, se dirigeant vers Mantoue. II y trouva l'empereur
qu'il accompagna, avec le marquis Nicolas d'Este, dans son
voyage a Ferrare et a Modene peut-titre, oil l'on arriva le
4 aoilt5. Il partit ensuite pour Venise, oil it comptait s'em-
barquer.

Pierre hr n'etait pas encore a Venise vers la fin du mois de
juillet (27 juillet), quand le doge permit in transport de 250
chevaux en Chypre S. Il y trouva des dispositions assez favo-
rabies, grAce aux concessions qu'il venait de faire a Rome.
Les Pregades consentirent meme, le 17 aotit, a lui fournir
2,000 rames' et des armes pour quinze cents ducats 8. On lui
permit aussi de transporter en Chypre, jusqu'au mois de
septembre, 300 personnes de sa famille ou de sa suite. Il alla
resider a Trevise vers le 21 adit, quand des ordres furent
donnes en consequence aux podestats et aux officiers de Gate

1. Le 9 juin 1368 (Cron. di Bologna, Muratori, XVIII, 486 C).
2. « Alloggio in San Domenico de' Frati Predicatori » (ibid.).
3. Ibid.
4. Oil Tiercelet de Ferrare donna, par son ordre, 40 ducats « l'un

sur I'aultre » an chroniqueur (ibid.).
5. « Come venne lo re di Cipro a Ferrara 1368. A di de luglio

venne lo re di Cipri con bella zente, per andare con lo imperadore
acompagnarlo, e stette in Ferara dui die. E quando el se parti,
messere Ugo Pacompagnoe per fino a San Felixe. E possa in quello
anno, adi 4 d'agosto, azunse Carlo imperadore e messere Niccholb in
Modena e messere Ugo andb a Bondeno a riceverlo, che vegnea da
Mantoa con lo re de Cipri. » Chr. de Ferrare 1409; ms. cite, fo 136.
Sur son sejour a Mantoue, Muratori, Ant. medii aevi, V, 1194.
« E anal dali' imperadore ». Cron. di Bol., 1. c. Cf. Cron. San.: « che
era suo parente » (?),et Macheras, 118. II serait alle a Milan pour -re-
concilier Bernabb a l'Eglise (v. Macheras, 1. c., et Amadi et 4ustron, II.
cc.). La pair fut conclue, cependant, par l'intermediaire d'Etienne de
Baviere, gendre de Bernabo, et du cardinal d'Albano. Bzowski, II,
1344.

6. Archives d'Etat de Venise, Senato Misti, 32, fo 136, repr. par
Mas Latrie, Hist. Ch., II, 312. Des ordres furent donnes le 26 pour la
reception des « nuntios et familiares illustris domini Regis Cypri »
(Verci, St. della marca trivigiana, XIV, 28).

7. « Stellas ramorum » (de l'Arsenal), ibid.
8. « Juxta formam pactorum », ibid.

.xt.
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vale et de Ceneda a Mezieres l'avait accompagne pendant tout
son voyage 4.

Une bonne nouvelle vint l'y trouver a cette époque. Les
Armeniens, dont l'existence nationale etait menacee sans
cesse par les Sarrasins et par les Tures, avaient decide de faire
un dernier effort. Leur roi, Constant ou Constantin V, celui
qui avait provoque l'expedition de Lajazzo et que le gain seul
preoccupait, etait evidemment incapable de tenir tete aux
envahisseurs et de retablir son royaume, dont quelques
restes a peine subsistaient. L'exemple de Gorigos etait la
pour montrer ce qu'on pouvait faire encore avec un autre
chef. Bien qu'apres la mort a Venise de Bohemond, fils aine
de Jean de Lusignan, qui avait accompagne Pierre Pr pendant
son premier voyage 3, la couronne d'Armenie ditt revenir de
droit a son frere cadet Leon, le futur Leon VI', une faction
offrit la couronne au roi Pierre, qu'elle alla peut-Otre trouver
en Europe 5. Le roi de Chypre qui n'avait pas montre, de
retour en 1365, a son parent refugie dans son royaume, les
lettres d'Urbain V le recommandant au parti catholique 6,
accepta cette couronne. Elle ne signifiait pas grand'chose
dans l'etat present du pays, mais pouvait lui etre fort utile
dans ses guerres avec le Soudan, guerres qu'il attendait
encore, malgre les recentes negotiations. Il fit battre monnaie

1. Ibid.
2. II se trouvait a Venise le 25 septembre, deux jours apres le depart

du roi. V. plus loin.
3. Il mourut en 1363, d'apres Dardel (Mist. arm. des croisades, II,

36-7). Ayant connu trop tard pour les premiers chapitres de cet ou-
vrage, les feuilles contenant cette chronique, que je croyais encore
inedite (v. p. 357, note 6), j'ai repete aux pp. 110-11 les erreurs com-
munes sur l'histoire de l'Armenie a cette époque. Elles doivent etre
corrigees dans le sens indique par le texte. V. aussi Ferratum.

4. Ou plutet Leon V: c'est le titre qu'il prend lui-meme (v. Dardel,
18 et 66, note 2). Il etait ne en 1342 (ibid., 32). Sur sa jeunesse v. la
rneme chronique, pp. 32-4.

5. Apres son depart de Rome, d'apres Machaut, pp. 222-3. Le
parti national armenien demanda secours aux Venitiens : on repondit
le 11 oct. 1368 a la « reine d'Armenie » (probablement Marie, veuve
de Constantin IV et princesse d'Anjou-Tarente, v. Dardel, pp. 41, 42
et 42 note 2) qu'elle obtiendra des secours ou bien l'Armenie sera
comprise dans le traite avec le Soudan. Le passage aura lieu peutetre
une autre fois (Archives d'Etat de Venise, Sen. Misti, 33, fo 37).

6. Arch. du Vatican, L. S., 247, fos 239 vo-40 ; Rinaldi, 1365, § xxi
(3 avril 1365), Dardel, pp. 35-7.
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meme, comme roi d'Armenie ou « Thakavar de tous les
Armeniens i».

Pierre etait de retour a Venise le 6 septembre, quand un
banquet lui fut offert par le doge Quelques jours apres, le
23 septembre, it s'embarquait avec une suite de plus de cinq
cents hommes sur huit galeres venitiennes, se dirigeant vers
son ile. Peut-titre de grands projets s'etaient-ils formes dans
sa tete et revait-il encore cette delivrance de Jerusalem, si
difficile a atteindre, malgre tous les efforts.

Mezieres se trouvait a Venise au moment du depart du roi,
avec lequel it avait regle, pendant quatre jours, toutes les
affaires du royaume qui le regardaient et les siennes aussi,
au grand contentement de la clemence royale et avec lion-
neur ". Il etait decide a y rester encore quelque temps pour
des affaires qui le concernaient, affaires qui nous sont corn-
pletement inconnues, puis it comptait se diriger vers la Curie
pour y traiter probablemen.t des affaires de la croisade, si
cette paix avec le Soudan, qui n'etait pas encore conclue,
n'aboutissait pas.

Deux jours apres le depart du roi, le 25 septembre, it
ecrivit une lettre des plus importantes pour sa personae et

1. « Bedros ou Pedros, roi ou thakavar de thus les Armeniens », piece
a effigie cavaliere, publiee par E. Langlois dans sa Numismatique de
l'Armdnie au moyen age, Paris, 1855, p1. VI, 9, p. 96. Sur une autre
monnaie, ou Miinter (Om Frankernes Mynter i Orienten, Kjcebenhavn,
1806, in-40, pp. 32-3) a cru reconnaitre le merne titre, v. Buchon,
Recherches et matdriaux pour servir a une histoire (Paris 1811),
pl. VI, n° 16, et pp. 406-7. Les habitants auraient prete serment au roi
et a ses successeurs, envoyant au prince d'Antioche les clefs des prin-
cipales forteresses (Machaut, 1. c.). Des ambassadeurs armeniens,
l'archeveque de Tarse a leur tete, se presenterent plus tard, le
jar juillet 1369, a Avignon, pour implorer du secours contre les Sar-
rasins. Cf. Rinaldi, 1372, § 30.

2. 600 livres a ad ,grossos » furent accordees a cette date par le Grand
Conseil (Bibl. de l'Ec. des Chartes, XXXIV, 1873, p. 74).

3. Lettre citee au cardinal de Bologne. Machaut fixe la date de 28
septembre, le matin (p. 223). Ce jour-le. Mezieres redigea a Venise le
privilege de noblesse de Jean Incuris (et non Alercuris, ainsi que lit
Lebeuf), bourgeois de Nuremberg, qui, avant pris la croix, avait ete
anobli par le roi « in preclara domo virtuosorum nobilium Cornerio-
ruin regie habitacionis, principibus et baronibus suis ac non modicis
nobilibus Veneciarum civibus presentibus », in 23 du merne mois. Des
armes lui furent donnees a cette occasion, que Philippe interprete
symboliquement dans le privilege (Lettres, fos 140 v °- 1 vo).

4. Lettre citee. V. p. 383, note 2.

3.
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ses idees. Elle est adressee au cardinal de Bologne, Ange
Grimoard. Mezieres l'avait connu a Avignon pendant le
premier voyage du roi de Chypre. Urbain V, cedant aux
prieres des cardinaux1, avait nomme son frere, precedem-
meat prieur a Saint-Die, eveque d'Avignon, dont le siege,
reserve par les deux papes anterieurs, etait vacant depuis de
longues annees2. C'etait un des chanoines les plus pieux et
les plus ponctuels dans l'accomplissement de leurs devoirs :
on louait sa science, sa « circonspection naturelle », sa pro-
bite et Phonnetete de ses mceurs 3. Quelques annees plus tard
(18 septembre 1366), it fut eleve au cardinalat et devint
eveque d'Albano4. Urbain V lui confia pent-etre une mission
aupres du roi de Castille, Pierre le Cruel', et ensuite la lega-
tion en Italie, oil it remplaca Androuin, dont la politique de
conciliation et de douceur etait dangereuse, maintenant que
son « grand ami » de Milan s'agitait de nouveau.

Mezieres, qui venait de le revoir a Bologne, pendant In
sejour du roi dans cette ville, fut un des correspondants assi-
dus de ce prelat eclaire' qui dotait les chanoines de Mont-
pellier, dont it avait fonds In college, de revenus et d'une
bibliothequel. Un grand nombre de ses lettres lui sont adres-
sees et une familiarite respectueuse regne dans sa corres-
pondance avec le cardinal.

Le legat venait d'ecrire au roi, avant son depart, des lettres
« cordiales », auxquelles Pierre Pr, qui n'en recevait guere,
parait-il, pendant ce second sejour en Europe, s'empressa de
repondre : son chancelier devait lui remettre cette reponse a
Bologne, pendant son voyage a la Curie. C'est pour s'excu-
ser du retard que Philippe ecrivit sa lettre du 25 septembre.

1. 3a Vita Urbani V, Baluze, I, 417.
2. Sponda, I, 773.
3. la Vita Urbani V, Baluze, I, p. 366. Cf. 35 Vita, 1. c.
4. 1a Vita, 374.
5. Mariana, 1. XVII, ch. n. Cf. Baluze, I, 993. « Cum litteratura

convenienti » (la Vita, 1. c.).
6. Cf. cependant la 3a Vita, p. 417 : « Scientiam eminentem non

habebat. » Ce fut, assure-t-on, une des causes pour lesquelles Urbain
ne voulait pas l'elever au cardinalat.

7. 1a Vita, 1. c. Cf. 3a Vita, p. 417. Il fut ensuite rappele par Gre-
goire XI et survecut vingt ans a son frere. Son testament, ou ii re-
connait Clement VII, date du 11 avril 1388 : it mourut le 16 (Duchesne,
Hist. des card. franc., I, 588-9).
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II annonce d'abord le depart tout recent du roi pour l'Orient :
it etait parti, plein de joie, avec une suite de chevaliers chyprio-
tes et d'autres qu'il avait rassembles en Italie ou que sa renom-
mee avait attires a Venise 1. Il devait le visiter lui-meme
bientot, a moins que des affaires interessant le roi ne le con-
traignissent a partir aussitot pour Rome : « sous l'ombre de
vos ailes ». Apres avoir pule de ses propres affaires, it pas-
sait ensuite aux negotiations commencees recemment par les
communes. Jamais traite n' avait ete plus desastreux pour la
foi chretienne que le dernier ; tout le monde etait de cet
avis. Les Sarrasins etaient comme toujours de mauvaise foi :
quatre mois apres le depart de leurs ambassadeurs, les Veni-
tens n'avaient pas obtenu encore la delivrance de leurs mar-
chands. Le roi etait decide a ne pas violer cette paix mal-
heureuse, puisque la volonte du pape etait qu'elle se fit ; on
croyait cependant a Venise que le Soudan ne voulait pas
l'observer. « Que le doux Jesus », dit-il, en terminant, « fasse
ce qu'il croira le mieux pour la republique des chretiens. »

L'opinion des Venitiens etait fondee : les Sarrasins ne
voulaient pas la paix. Malgro les succes recents des freres
Grimaldi, qui avaient penetre dans le port d'Alexandrie avec
leurs galeres, au mois de mars 1368 3, les ambassadeurs veni-
tiens et genois ne reussirent pas a conclure un nouveau
traite. Its etaient arrives a Alexandrie au commencement du
mois de juillet 4 et s'etaient diriges vers le Caire, apres avoir

1. II etait venu sur une seule galere ; it en fallut huit pour trans-
porter sa suite, au retour.

2. Bibl. de l'Arsenal, 499, fo 144 v °: « Audiat vestra reverenda
paternitas... dominum meum regem et cum eo... dominum comitem
Tripolim cum galeis .vm. Venetorum atque suis et quingentis personis
et ultra, inter homines armorum et familia(m) sua(m) domesticam,
xxma die mensis hujus de Veneciis recessisse... Expedivi namque per
gratiam Dei cum domino rege, secum per .1111. dies existente (sic),
mania negocia regnum tangencia ac eciam mea... nihilominus, ex quo
placet domino nostro pape, dominus meus rex ex parte sua indesinenter
et firmiter tractaturn et concordiam factam tenebit... Dulcis Jhesus fa-
cia± illud quod sibi melius videbitur in oculis suis pro republica chris-
tianorum... ».

3. Jean et Pierre Grimaldi arriverent a Famagouste avec un vaisseau
barbaresque qu'ils avaient capture a Alexandrie, le 1" avril 1368, Ma-
cheras, 119. Cf. Amadi, 419. Le 10 mai mourut Jean de Sur, un des
meilleurs officiers de Pierre (Amadi, 1. c..).

4. Its partirent en juin et arriverent a Rhodes, le 5 juillet. Cf. Mache-
ras, 122 et plus haut, p. 376.

...
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demande des otages pour leur securite, otages qui furent
accordes fallacieusement par le Soudan, des condamnes
mort ayant ete habilles en habits d'emirs 1, selon les chroni-
queurs arabes. Its se presenterent ensuite devant le Soudan
et demanderent le renouvellement de la paix, d'apres les
conditions proposees par le roi de Chypre. L'eglise du Saint-
Sepulcre, fermee depuis la prise d'Alexandrie, devait etre
rouverte. Le Soudan demanda la restitution des captifs
d'abord2, et deux galeres chretiennes partirent d'Alexandrie
pour obtenir du prince d'Antioche la delivrance des am-
bassadeurs sarrasins (8 aoat). Le regent les confia aux
envoyes, avec acte notarie, a Nicosie ; les vaisseaux quit-
terent le port de Famagouste in 24 aoat.

Les ambassadeurs des communes refuserent cependant
d'autoriser le debarquement des prisonniers, avant la rati-
fication du traits par le Soudan. Le conseil de regence pro-
testa violemment contre cette mesure, qui rendait vaines ses
intentions secretes. MenkeliboghP, un des grands ennemis
de la paix, se jeta sur Cigala et le frappa au visage, en
criant : « Porc de vil prix, to to moques de mon seigneur le
Soudan! n Il ne se contenta pas de ce chatiment et le saisit
par la barbe, menacant de lui couper la tete. Le meme emir
qui avait conseille jadis des mesures plus douces, intervint
alors, priant le Soudan de faire la paix ; on se borna a attendre,
pour declarer la guerre, que le roi fat revenu d'Occident ;
on se rendrait alors mieux compte des forces dont it pouvait
disposer encore. On traina done les choses en longueur
jusqu'au mois de septembre, quand Cigala fut envoys en
Chypre avec de nouvelles propositions, tout aussi peu serieuses
que les premieres. Le roi ecrivit en vain une lettre indignee ;
tous les efforts echouerent devant la mauvaise volonte des
emirs. Pierre I°r, malade a Famagouste, en informa le pape4.

1. Weil, IV, 513-4.
2. Weil, ibid. IN auraient propose, si Chypre leur refusait les captifs,

de s'allier au Soudan. Tout cela est assez confus et on est reduit, pour
ces dernieres negociations, a Macheras seul, sujet a caution parfois.

3. V. sur l'orthographe, Herzsohn, 45.
4. Macheras, 121-7. Cigala (KgccrVjv INcipE) revint cependant a Alexan-

drie et les negociations durerent sans resultat jusque vers le milieu
de l'annee 1369, quand elles furent interrompues pour un moment.
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Mezieres se dirigea-t-il vers Rome a cette epoque, ainsi qu'il
se proposait de le faire ? Employa-t-il ses efforts a obtenir
des secours? E dut apprendre vers le mois d'octobre,
Venise encore peut-titre, rechec qu'Oprouverent au Caire les
ambassadeurs des communes, et sa joie dut etre grande en
voyant que la paix infh,me n'avait pas ete conclue. Les Veal-
tiens et les Genois se reuniraient peut-etre, maintenant que
leur mediation n'avait pas reussi, au roi qu'ils avaient sou-
tenu jadis, et une nouvelle serie de guerres aurait acheve la
defaite des Sarrasins. Le pape lui-meme ne pouvait plus
recommander une paix qui etait evidemment impossible.
Peut-etre aussi fondait-il de grands espoirs sur cette cheva-
lerie de la Passion, qui devait fournir d'admirables combat-
tants au roi de Chypre. Avec de pareils soldats et un chef
dont la vaillance etait proverbiale parmi ses ennemis meme 1,
de grandes choses pouvaient etre accomplies encore. C'est au
milieu de ces roves de victoire que le trouva, au commence-
ment de l'annee 1369, la nouvelle de la mort du roi, assas-
sine a Nicosie dans la nuit du 16 au 17 janvier.

Pierre Ier avait d'autres preoccupations en revenant en
Chypre' que celle de la croisade. Depuis longtemps (NA,
sa vie dissolue etait connue en Occident; le pape lui-meme
etait intervenu, des l'annee 1367, pour lui ordonner de re-
prendre sa femme et de chasser la concubine qu'il avait
admise dans son palais S. La reine Eleonore profita de son

Ce qui est dit dans Machaut, p. 222, est faux. Cf. Amadi, p. 419 :
« El soldan prolongava la pace, perche udiva a molti di soi amira
quali havevano diverse opinioni » ; Bustron, pp. 267-8.

1. « Tantum enim timorem (sic) invaserat Sarracenos post cap-
tionem Alexandrie ut novum proverbium inter se suscitarent, cum sibi
invicem maledicerent, dicentes « gladius leonis Petri regis to percus-
siat xi (Oratio tragedica, fo 197).

2. Pendant le voyage, Pierre Ier trouva a Modon, oft it s'arreta, sa
parente Isabelle de Lusignan, fine du roi Guy d'Armenie, mariee au
despote de Moree, Manuel. Elle lui declara son intention de faire
epouser au jeune Leon de Lusignan Catherine, heritiere de 1'Arcadie,
et d'en faire son heritier. La mort de Pierre empecha le pretendant
d'arriver au terme fixe et it epousa Marguerite, fine de Jean de Soissons.
V. Dardel, 37-9 et les notes de M. Ulysse Robert; Hopf, Chroniques
greco-romanes, 472, xnh ; le meme, Griechenland, I, 4492.

3. Arch. du Vatican, 249, fos 22 vo_3 ; Rinaldi, XXVI, 155; Reinhard,
Geschichte von Cyprus, I, 90 (2 dec. 1367). 11 ecrivit a la meme époque
a l'archeveque de Nicosie, l'exhortant a reprimander le coupable, en
employant meme les censures ecclesiastiques. Le roi souillait ainsi,

N. JORGA. Philippe de Mdzieres. 23
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absence pour se venger : Jeanne 1'Allemand, dame de Choulou
et veuve de Thomas de Montolif, fut saisie, jet& en prison
et soumise aux tortures les plus cruelles pour tuer l'enfant
qu'elle portait dans son sein. Elle fut transport& ensuite
Urines et jet& dans une fosse'.

Pierre Ter en fut informe et ecrivit a sa femme une lettre
menacante ; la concubine du roi fut enfermee alors an couvent
de Sainte-Claire, A Nicosie, oil elle fut contrainte de prendre
le voile. Bientot les plus mauvaises nouvelles arriverent de
Chypre en Italie : Jean Visconti denongait a son maitre les
relations criminelles qui existaient entre la reine et le comte
de Rochas, Jean du Mod'. Le roi, qui aimait beaucoup sa
femme', partit aussitot pour punir les coupables. La maladie
le retint quelque temps a Famagouste4, puis it se dirigea
vers Nicosie, oix it convoqua la Haute Cour pour juger sa
querelle.

Les barons chypriotes n'avaient jamais ete fres favorables
a cette guerre continuelle, qui leur apportait du butin, it est
vrai, mais qui empechait tout commerce entre l'ile et l'Orient
et mettait en danger l'existence de cette « pierre jetee dans
la mer », qu'ils avaient defendue a grand'peine jusqu'alors .

Its ne voyaient pas la partie necessaire des expeditions de
Pierre Ier, qui, en occupant l'ennemi ailleurs et lui donnant
une idee excessive de ce petit Etat, empechaient l'invasion des
Infideles. Its murmuraient contre ces chevaliers de l'Occident
qui jouissaient de la confiance du roi et qui les eclipsaient
dans les combats « Le Chypriote », dit le chroniqueur arabe

ajoutait la lettre, la gloire qu'il s'est attiree en combattant les Turcs,
comme « persecutor acerrimus » (Arch. du Vatican, ibid., fos 22-2 vo).

1. Macheras, 127 -9; Bustron, 268; Amadi, 419-20. Les malheurs de
Jeanne 1'Allemand ont ete chantes par le peuple chypriote dans les
deux gracieuses pieces, dont on trouvera la reproduction a la fin de la
chronique de Macheras.

2. La lettre aurait ete ecrite le 13 septembre d'apres Bustron et
Amadi, le 13 decembre d'apres Macheras, p. 131. Les deux dates sont
egalement impossibles.

3. Macheras, 117; Bustron, 269 ; Amadi, 421.
4. « ... Si fort malades devint

Qu'il jit en son lit moult griefment,
Sept semainnes entierement »

(Machaut, p. 255).
5. « Ipsi vero malefici... in contemptum Dei conspiraverunt contra

Moysem, dicentes : hic contrarius est operibus nostris, mittamus lignum
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qui a raconte la prise d'Alexandrie, « se montrait avare envers
ses nobles de Chypre, et tout ce qui lui revint a l'occasion
de la prise de cette ville, il en fit don aux rois de l'Occident,
en priva ses barons et donna la preference aux Francais 1».
Le Moise et l'Aron de Mezieres n'etait pour eux qu'un
prince brouillon et aventureux, le fleau du pays 2, sur lequel
it regnait avec tant de gloire, mais avec tant de severite et
de violence aussi. Des l'expedition de Tripoli, le mecon-
tentement etait si fort que le prince d'Antioche crut de son
devoir d'en avertir le roi'.

Aussi la Cour des Barons profita-t-elle de cette occasion
pour se venger de ce maitre odieux. Jean Visconti fut de-
clare coupable d'avoir accuse injustement la reine et les sei-
gneurs s'offrirent a combattre pour defendre l'innocence de
leur souveraine. Le roi fit arreter son serviteur fidele, qui
mourut de faim et de soif dans la prison de Buffavent. II
accepta le jugement des bairons, non sans garder l'espoir de
punir ceux qui venaient de Pinsulter par leur jugement4.

Une prison s'eleva par son ordre It Nicosie : elle etait
destinee, disait-on, a contenir la reine et tous ces barons
factieux, qu'on attirerait dans la tour de la Marguerite, en
pretextant un repas. Les femmes et les filles des juges furent

in panem ejus et eradamus eum de terra et videamus quid proderit
ei congregatio Gallorum, Anglorum et Almannorum, qui quietem nos-
tram delicatam per regem nostrum perturbare solebant » (Or. trag.,
fo 196 vo).

1. Mss. de la bibl. royale de Berlin, Wetzstein, II, 359-60, fo 169 v °.
Cf. p. 100, note 1 du pres. ouvrage.

2. « Quia idem Moyses ipsos semper animabat ad sanctum bellum
Dei et acquisicionem sancte civitatis. Ipsi vero a juventute nutriti
erant in croceis luxuriis et multipharie deliciis corporis...» (ibid.). Le
chroniqueur arabe parle aussi des marchandises qui restaient sans
prix a cause de la guerre et qu'ils voulaient porter a Alexandrie (1. c.).

3. A Salines (Machaut, 254-5). Les seigneurs chypriotes avaient pro-
teste deja quand l'expedition de mai 1366 avait ete dirigee contre Alaia.
Sermo de ambaxiata victoriosissimi regis Jerusalem et Cipri facia
duci et communitati Veneciarum per cancellarium Cipri, Bibl. de l'Ar-
senal, ms. 499, fos 38 v° et suiv.: cc Sed statim regia Magestas, audiens
ambaxatores predictos, indicit armatam suam predictam in Turquiam
transfretare et diverti ibique lucrata est lapides et sagittas et hoc in
indignacionem et malivolenciam nobilium et aliorum de armata. »

4. Macheras, 136-41 (il tenait les details de ce qu'il raconte de
a madame Lose », mere de Jean le Cuisinier, pareque de Jean du
Morf et nourrice des filles de Simon d'Antioche, ibid., 135). Le roi avait
delivre d'abord Jeanne l'Allemand (Macheras, 134; Amadi, pp. 421.2;
Bustron, pp. 270-1).
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deshonorees par le roi, dont le desir de vengeance confinait
A la folie. Chaque jour, sa violence devenait plus grande'.

Les chevaliers continuaient, de leur cote, la meme conduite
arrogante et revoltee. Le jeune prince de Tripoli, ayant do-
mande an fils de Henri de Giblet, vicomte de Nicosie, des
levriers tures pour la chasse, fut refuse durement et son Ore
prononca meme des paroles injurieuses qui furent rapportees
au roi. Pierre Pr remplaca Henri, qu'il envoya a Paphos, et
son fils fut condamne a travailler avec des ouvriers de la
prison. II voulut contraindre sa fille Marie 2 i epouser un
tailleur francais etabli en Chypre' et, comme elle resistait, se
refugiant dans le couvent de Sainte-Claire, puis, A Fama-
gouste, dans celui de Notre-Dame-de-Tortose, le roi lui fit
griller les pieds par le nouveau vicomte, Jean de Neville,
qui l'epousa plus tard 6. Elle dut fouiller la terre ensuite, A
cote de son frere. Marie de Giblet s'en indigna et fit dune
maniere assez originale, s'il faut en croire les chroniques,
des reproches aux barons qui souffraient de pareilles indi-
gnites 6.

L'emprisonnement du sire de Giblet, qui suivit bientot sa
destitution, avait ete fait, contrairement aux Assises du
royaume, sans consulter la Haute Cour ; les barons se deci-
derent a se plaindre. Its allerent en corps an palais, avec

1. Macheras, 141-2; Amadi, 422; Bustron, 271. La tour contenait
une eglise de la Misericorde. Celui qui decouvrit le projet fut le
confesseur du roi, Jacques, un dominicain (Macheras, 142. Cf. Bus-
tron, 271-2).

2. Veuve de Guy de Verny : « dame vefve, cointe et jolie » (Ma-
cheras, 145 ; Machaut, 256). L'affaire avec les Giblet se passa a Akaki,
oii le roi chassait le 8 janvier : Henri de Giblet habitait le casal Meniko,
avec son fils, sa fille Marie et une seconde, de naissance illegitime,
Louise. V. sur ces 6venements Macheras, 142 et suiv., Amadi, 422-3;
Bustron, 272-3 ; Machaut, 255-8 (il place les faits le 28).

3. Camus le Tailleur, serviteur de Raymond Babin, Macheras,
145 ; Bustron, 272 : « un vil fante di stalla » ; Amadi, 423 : « con un
staulier francese, nominato Caras » ; Machaut, 260: 0 a un sien servant ».
Les Assises donnaient des regles pour le mariage des heritieres. Cf.
Macheras, '153.

4. Cf. stir ce monastere, Mas Latrie, l'Ile de Chypre, 349 et note.
5. Macheras, 146. Jean de Neville, seigneur d'Azot, mourut le

11 janv. 1390 (Mas Latrie, l'Ile de Chypre, 372-3). Marie de Mimars
qu'epousa ensuite le meme (?) NOville, mourut en 1393, son mari
etant, a cette époque, bouteiller de Chypre (ibid., p. 357). V. Ducange-
Rey, Families d'Outremer, 287, 570.

6. Bustron, 272; Amadi, 423-4.

                     



389

les deux freres du roi a leur tete, et exposerent leur requete.
Pierre les traita durement et adressa des paroles injurieuses

son frere a1ne d'abord, puis a Jacques, le connetable, dont
it insulta la femme 1. Les seigneurs partirent indignes : ils
devaient se reunir cette nuit meme dans la maison de Ray-
mond Babin pour prendre une decision a.

Jean de Moustry s'adressa au roi apres leur depart et lui
montra respectueusement l'imprudence de sa conduite.
Pierre Pr, qui se repentait apt de ce qu'il venait de dire,
le chargea de le reconcilier avec ses freres. Il monta aussitet
a cheval et rencontra les barons, qui empecherent cependant
les deux princes de se soumettre. Le turcoplier revint au
palais et les seigneurs passerent la nuit en conseil. On pro-
posa de faire au roi des remontrances, de lui montrer le texte
des Assises 3, qui defendait de pareilles violences, de l'ar-
reter meme ou de quitter rile et de chercher leur fortune
ailleurs, si leurs efforts ne reussissaient pas. Les plus hardis
objecterent cependant le caractere lame du roi, la facilite
avec laquelle it avait viols déjà les serments pretes a son
couronnement s, et proposerent de l'assassiner, pour qu'il ne
pUt se venger ensuite. Les deux princes se mirent A la
tete des barons, qui se dirigerent vers le palais au milieu
de la nuit. Bien que le projet criminel ne leur fit pas com-
muniqué, ils dormaient quand on le proposa les disposi-
tions des barons, l'heure indue A laquelle ils se mirent en

1. Macheras, 147; Amadi, 424 : « brutte parole ». a El re lo biasmo
lui et sua moglie molto villanamente Bustron, 274 : « e di piir gli
too!) all' honor di casa sua »; Machaut, 263-7 (plusieurs inexactitudes).
Henri lui-meme aurait ete enferme dans la prison commune ; son fils
et sa fille ne furent pas non plus soumis au jugement de la Haute
Cour (Macheras, 152-3).

2. D'apres Mezieres, Oral. trag., fo 197 v° : « Et cum eodem fratri-
cida (le roi Jacques) adhuc superest, ut credo, quidam baro, Remun-
dus Babin nomine, fere .c. annorum, in domo cujus tanta prodicio,
scilicet occidendi regem suum naturalem, fabricata fuit. » Les chro-
niques chypriotes placent la reunion dans la maison meme du prince.

3. Qu'il aurait demands de voir, avant le depart des barons (Ma-
cheras, 148).

4. Pierre II jura, a son avenement, d'apres Bustron, de respecter
« li privilegii de' buoni imperatori re, mier precessori, et l'assise del
re Almerico et del re Balduino, suo figliolo, et l'antiche assise et usanze
del reame ». Descrizione di Cipro (ms. de la Bibl. nat., a la date).

a

».
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marche, la delivrance des prisonniers, du bailli de la cour a,
d'Henri de Giblet et de bien d'autres, dont les griefs contre
le roi etaient multiples et sanglants, &talent autant de choses
tres significatives5.

Malgre les prieres de son chancelier, qui craignait depuis
longtemps une conspiration3, Pierre I°r, avec sa confiance
chevaleresque, n'avait pas de gardes dans son palais. Les
chevaliers penetrerent facilement dans les appartements qui
donnaient sur la riviere : le roi dormait encore dans sa
chambre. Se reveillant, surpris, au bruit de leur entrée
tumultueuse, it en demanda la cause a Echive de Scandelion,
femme de Renier le Petit, qui se trouvait aupres de lui.
« Qui oserait venir a cette heure, si ce n'etaient vos freres ? »
Le roi les vit entrer bientet dans l'appartement, le prince a leur
tete. Il demanda la permission de s'habiller et son frere sortit.
Les assassins penetrerent alors : Philippe d'Ibelin, seigneur
d'Arsur, Henri de Giblet et Jean de Gavrelle. Its frap-
perent le roi de leurs poignards et, quand it tomba, le bailli
de la tour, Jean Gorab 4, lui coupa la tete, pendant qu'on
retenait ses freres dans la chambre voisine. Des indignites
furent commises sur son cadavre, qui fut enterre secretement
dans l'eglise de Saint-Dominique, aupres de Hugues IV 6. Beau-

1. Jean Gorab, enferme cette nuit meme et menace de mort pour
une negligence dans son service (Macheras, 154-5).

2. Macheras, 154 ; Bustron, 274; Amadi, 425. D'apres Bustron,
la plupart n'avaient pas abandonne le premier projet de conciliation ;
c'etait, en tout cas, une heure bien singuliere, pour venir la proposer.

D'apres le chroniqueur arabe, on aurait trompe le roi, en lui
annoncant l'arrivee avec une lettre de deux envoy& de son « cousin »
de Genes (le meurtre est raconte sur les Ps 196 v ° -7).

3. Songe du vieil pelerin, II, fo 98: « Et to souvengne, biau filz », dit
la reine Verite a Charles VI, « comment darrainement et nagueres le
tresvaillant roy de Chipre, Pierres de Lisignan, par deffaute de garde,
orriblement fu murtris en son lit dormant, car it fu negligent de
tenir la garde ordenee de son corps, telle que le viel pelerin li avoit
acoustume, et pluiseurs fois conseille ». C'est cependant un certain
« Giblet de Cornalie » (Strambaldi : Roger de. Juli de Cornalie), officier
de service, qui introduisit les conspirateurs. Cf. Machaut, 267-8.

4. V. Mas Latrie, l'Ile de Chypre, 355-6.
5. Macheras, 147-57; Bustron, 275-6; Amadi, 425-6. Cf. le chroni-

queur arabe et le recit, assez exact, de la Chronographia regum Fran-
corum (II, p. 304), qui ajoute le nom de Pierre de Mimars, fils de
l'historien (v. Macheras, p. 310) a ceux des trois meurtriers. L'assassi-
nat fut accompli dans la nuit du 16-7 janvier, d'apres Macheras et Amadi ;
dans celle du 17-18, d'apres Bustron (« et fo alli 18 di genaro 1368, al
alba », more venelo, sans doute). Un jour entier se serait ecoule entre
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coup d'annees plus tard, quand le monastere fut detruit, on
trouva ses eperons de cuivre due, qui portaient ecrits, dit
Etienne de Lusignan, « les noms des trois roys mages » '

Pierre II fut proclame aussitot apres l'assassinat du roi
son pere s. Le prince d'Antioche devait gouverner pendant
sa minorites. La Haute Cour, reunie aussitot apres le meurtre,
le 17 janvier`, declara que « les novelletes et plusiors cho-
ses que ou tens passé se faisoient sans l'assent et l'otroi des
hommes liges », devaient cesser et, pour empecher a l'ave-
nir de pareilles usurpations, les Assises furent remises en
vigueur, d'apres le livre du comte de Jaffa, par une com-
mission de seize barons, au mois de novembre. Toutes les
donations contraires aux Assises parmi lesquelles celle du
fief d'Haia Thalassa, donne a Echive de Scandelion par son
amant furent revoquees7. Les amis de Pierre Ier furent
persecutes partout : Jean de Moustry s'enfuit devant les
officiers du regent, fut enferme et vint mourir de fatigue
sur un rocher, pres de Satalie 8. Un sort pareil attendait

la delivrance des prisonniers et le meurtre, ce qui est evidemment
impossible, le roi ne pouvant pas etre surpris dans ces circonstances.
Le resit concorde dans les trois chroniques; celui que donne Machaut,
bien que son informateur, Gautier de Conflans, offrit d'en defendre
la veracite en champ clos, est terriblement dramatise (267-71).
Mezieres soutient dans les deux passages cites, du Songe (cf. aussi
meme ms., I, fo 66 vo) et de l'Oratio tragedica, que Pierre fut tub
pendant qu'il dormait. Henri de Giblet est connu; sur Philippe
d'Ibelin, v. p. 103 et note 1. II avait raison de hair le roi si, c'est lui qui
avait ete exile en Occident, et dont la femme, Alix de Majorque, etait
empechee par Pierre de venir le rejoindre (Arch. du Vatican, 247, fog
111 v?-12, 5 juin 1365 ; fo 150 v °, 17 sept. ; cf. Macheras, p. 99).

1. Et. de Lusignan, fo 147 v °.
2. Macheras, 157 ; Amadi, 426-7; Bustron, 276.
3. Le turcoplier lui offrit la regence, comme au plus proche parent

de Pierre II : it la refusa d'abord, puis l'accepta (Assises de Jeru-
salem, ed. Beugnot, preface).

4. Le 16, d'apres les Assises (p. 1), date impossible, la reunion ayant
eu lieu « le meismes jour » que l'assassinat, le 17 done.

5. Ibid.
6. Le 16. La commission en corrigea le texte, d'apres « le livre du

comte de Jaffa », et le deposa dans une eglise. Elle etait composee, pour
la plupart, des hommes du 17 janvier: Jacques le connetable, Philippe
d'Ibelin, Jean du Morf, Henri de Giblet, Raymond Babin, etc. (ibid.,
p. 6).

7. Chronique de Dardel, 40. Surtout les fiefs dorm& aux a forains »
detestes (ibid.).

8. Macheras, 157-8. Il etait accuse d'adultere avec la femme d'un
des conspirateurs.
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certainement Philippe de Mezieres, s'il s'etait trouve en
Chypre.

Des ambassadeurs furent envoy& en Occident pour annon-
cer la nouvelle au pape et aux autres princes : le notaire
Barthelemy Escaface' partit dans ce but, sur une
revint pent-etre en Chypre an mois de fevrier ; le pape avait
reproche amerement a l'envoye le meurtre du champion de la
chretiente; cependant it s'etait resigne: l'ambassadeur recut
meme des presents, un canonicat a Sainte-Sophie, cattle-
drale de Nicosie et la dignite de vicaire de l'archeveque2.

La douleur fut universelle en Occident, quand arriva la non-
velle de cet assassinat. Le roi d'Aragon envoya des ambassa-
deurs a la reine pour la consoler 3 ; en Italie, en France, en
Angleterre l'indignation fut generale contre les rebelles et
les meurtriers. Malgre ses defauts et ses fautes, Pierre Pr
resta le type du vrai chevalier, pieux et guerrier. C'etait le
bon roi de Chypre', le meilleur roi depuis cent ans s, le digne
emule de Godefroi de Bouillon'. On se souvenait de sa force,
de sa bravoure, de sa grace dans les combats '; la victoire
d'Alexandrie fut consider& comme le plus parfait exemple
du fait d'armes glorieux, les chevaliers qui jouissaient de
quelque reputation devaient avoir accompagne le defenseur
du Christ a cette occasion, ainsi qu'a Layas et dans ses
guerres lointaines s. Froissart 9, Petrarque 10, Cuvelier ",

1. Sur les Escaface (Scafas), originaires de Genes, v. Mas Latrie,
L'Ile de Chypre, pp. 352-3, 354. On retrouve notre notaire, devenu
chanoine (v. dans le texte) en 1378 (Mist. Ch., II, 372).

2. Macheras, 171.
3. Zurita, Anales de Aragon, II, fo 357 v °.
4. L'Ermite de la Faye, ap. Mas Latrie, Hist. Ch., II, 426; Froissart,

ed. Kervyn, XI, 231.
5. Cuvelier, Chron. de Du Guesclin, I, 270: « le meilleur roy qui

fust par dela conversant V° ans a passe. »
6. Machaut, 273.
7. Machaut, 274. L'auteur l'avait vu lui-meme peut-etre, pendant les

voyages de Pierre Ier en France. Cf. ibid.:
Et je meismes m'en merveil,
Quant a li pense et je m'esveil.

8. Chaucer, Canterbury tales, Prologue ; ed. Skeat IV (1894), vers
51-60; cf. V, p. 240,

9. Ed. Kervyn, XI, p. 231.
10. Lettre citee a la p. 305. Cf. lettre a Philippe de Mezieres, Senilia,

XIII, 2 : « Petrus, inclytus Cypri rex, indigni vir exitus, sed sacrae
memoriae. »

11. Passage cite dans la note 5.

saitie. II
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l'auteur de la Chronique de Du Guesclin, Machaut, Chaucer',
les chroniqueurs italiens et anglais parlerent avec regret de
sa mort et firent l'eloge de ses brillantes vertus chevale-
resques 2.

Mezieres venait de voir le pape Urbain pour les affaires du
passage : it se trouvait a Venise quand cette douloureuse
nouvelle y arriva 9. Sa position en Chypre etait ebranlee par
ce grand malheur et, ce qui etait plus grave pour lui, la
cause de la croisade venait de perdre son seul representant A.
Le monde ou de pareilles trahisons pouvaient reussir etait
decidement trop vieux ; la Terre-Sainte ne pouvait plus etre
delivree dans ces temps de decadence et de corruption'. Avec
la mort de son roi, les fleurs de sa milice, dit-il, brisees
par cette tempete, se fanerent2.

Il voulait mourir dans son desespoir, ou quitter au moins
les tours des rois et le bruit des palais pour se consacrer an
Seigneur, dans cette « ville des eaux » aima taut pendant
toute sa vie ' et ott it avait de vieux amis comme les freres
Cornaro, Fantin et Frederic, et d'autres encore. Il avait

1. Chaucer, Canterbury tales; ed. Skeat IV, p. 236.
2. la Vita Urbani V. ap. Baluze, I, 386-7; Jac. Zeni vita C. Zeni

(personnage semblable a Pierre Ier, moins l'ideal), ap. Muratori, XIX,
212; cedule de la secrete de Nicosie sous Jacques II : « le roi Pierre de
bonne memoire, le grant » (l'ancien? cf. le titre de « it Valente », ap.
Bustron et ailleurs), ap. Mas Latrie, Hist. Ch., II, 424. Les historiens
modernes ont insiste surtout sur le cote aventureux de sa carriere, dote
dont ils relevent le comique. V. 14Ias Latrie, ed. de Machaut, note xvn ;
Reinhard, I, 263 (il lui manquait « eine bessere Erziehung » !),
Stubbs, o. c., p. 192; Kugler, Geschichte der Kreuzzfige, dans la coll.
Oncken, p. 422. Ces deux derniers ecrivains en font un fou de genie,
bien a tort a ce qu'il me semble.

3. « Filio utique mulieris, divina dulcedine previdente et miserante,
cum beato papa Urbano et in civitate Veneciarum illo tunc existente
et negocia regia et Orientalia pro domino suo et ordinatione regali
procurante » (Or. trag., fo 197).

4. « Spe utique in dolore frustratus, tanto bono sui desiderii vide-
licet acquirendi Terram Sanctam, producendi novam miliciam et multi-
plicandi Hem catholicam » fo 197 vo).

5. « Proditionibus invalescentibus et mundo advesperascente et
in maligno posito, nec erat spes resurgendi » (ibid.).

6. Ibid., lb 197.
7. a Ipse illo tune in amaritudine anime sue utique in Domino

desiderabat mori ac de curiis regum strepituque aularum et libro
secularium penitus deleri.... desiderio desiderabat in civitate eximia,
domina aquarum, scilicet in civitate Veneciarum, vitam solitariam
ducere debere, et, gratia distillante, peccata sua et infelicitatem
quoque plangere ». Or. trag., fo 197 v °.

qu'il

(ibid.,
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depasse deja la quarantaine et n'avait plus foi dans sa mis-
sion : it devait effacer son nom du livre des seculiers et
entrer dans un dottrel . Cette intention fut realisee pour quel-
que temps, et quelque monastere de Venise, celui des freres
Verberes de Saint-Jean probablement2, auxquels it donna plus
tard un fragment de la vraie croix, le recut dans ses murs.
Une de ses lettres est datee de sa « cellule »3.

S'il ne pensait pas a revenir en Chypre, oiz regnaient les
assassins de son « roy de lacrimable et victorieuse me-
moire' », it ne.quitta pas cependant les affaires de ce monde,
ainsi qu'il se le proposait dans son desespoir. Ce qui est cer-
tain, c'est qu'on ne rencontre pas de trace de son activite
pendant toute l'annee 1369, qu'il semble avoir passee dans
son convent, sans s'occuper de ce qui se passait dans cette
Ile de Chypre, qui &tall devenue, dit-il, le champ d'Alche-
damach ou du sang.

1. Ibid.
2. Miracoli della croce santissima della iscuola di San Giovanni

Evangelista in Venezia, ap. Mas Latrie, Bibl. Ec. Ch., XXXIV, 75,
note ; cf. ms. 499 de l'Arsenal, fos 142-3 v.. Cf. fo 143 : « Nunc vero in
cellula temporaliter satis pulcra Veneciis aliqualiter quiesco, come-
dens panem lacrimarum, desiderans post tergum meum proicere
omnia peccata mea, expectans eciam adventum domini nostri Jhesu
Christi », ecrit-il a Gerard de Dainville, son frere uterin, eveque de
Terouanne.

3. Adressee a l'evoque de Terouanne. V. note precedente.
4. Songe du vied pelerin, I, f° 82.
5. Ibid., I, fo 66 v. (Archeldemach, Haceldama ailleurs, d'apres S.

Mathieu, c. xxvil, v. 7-8, « ager sanguinis »). Cf. Chron. d'Ernoul,
ed. Mas Latrie, 203: Caudemar ou Chaudemar.

Sur la culpabilite des freres du roi assassins, v. Songe, I, fo 83 :
« du quel frere, nostre roy a present (Jacques), et des dois de sa destre
main dequeurt encore le piteux sang humain du tresvaillant son aisne
frere, le roy Piere »; Oral trag., fo 196 v. « germina viperarum duo,
fratres ipsius incliti regis et omnes barones regni secrete consilium
inierunt ut ipsum dolo tenerent et occiderent... inclito rege... igno-
rante et in securitate in regiis et palatio proprio existente, malefici et
fractores fidei, proditores inauditi, sanguineas manus injecerunt in
christum Domini, regem videlicet suum et dominum naturalem, ipsum
in lecto proprio, sub canopio secure dormientem, gladiis inhumaniter
ipsum letahter vulnerando, uno fratre suo presente, crudeliter occi-
derunt. » Machaut partage cette maniere de voir (1. c.). Toutes les
chroniques occidentales contemporaines designent les deux princes
comme les chefs des meurtriers (Cuvelier, I, 270; Christine de Pisan,
dans P. Paris, Les mss. francais, V, 145; Vita Urbani V, ap. Baluze,
I, 386-7; Petit Thalamus, 383; Chr. des quatre Valois, 251; cf. 200, 260;
Ub. Foglietta, Annal. Januens., ad ann. (d'apres Stella seul?); Chron.
Estense, Muratori, XV, 491 n ; Cron. di Pisa, Rer. It. Scr. de Flo-
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On possede cependant la lettre qu'il adressa, vers le com-
mencement de cette annee pent-etre, a l'eveque de Trevise, et
cette autre, si pleine de rhetorique, oil it felicita Thomas
de Farignano, general des Mineurs et plus tard cardinal et
patriarche de Grade, d'avoir ete absous dans le proces
d'heresie que lui avaient intents des envieux t. Petrarque
lui-meme, ami de Thomas, avait plaide sa cause devant
Urbain V 2.

La lettre adressee a Pierre de Boanis (Bolan() ?), eveque de
Trevise (1359-94), porte une date, le 8 fevrier, sans indication
d'annee. II avait pu connaitre, pendant ses voyages en Italie,
ce prelat celebre par sa pike ; it s'adressait a lui, cette fois,
dans le but de demander des secours pour les chartreux de
Moiitello, dans son diocese, qu'il avait visites tout recemment,
avec le neveu de l'eveque, Francois'. Il les avait trouves dans

rence, I, 743 A ; Cron. di Pisa, Muratori, XV, 1048 B ; Chron. Placent.,
ibid., XVI, 608-9 ; Cron. di Sercambi, I, 137 ; Froissart, ed. Kervyn,
XI, 231; Chron. der deutschen Stddte, Strassburg, II, 878; Mainz, II,
190, 3-5 ; Liibeck, I, 540, 6-7). De meme l'anonyme arabe de Berlin
designe « le prince » comme chef du complot (1. c.). Il n'y a que les
chroniques chypriotes (Macheras, p. 157; Bustron, p. 276; Amadi, 426),
redigees beaucoup apres les evenements (la plus recente, celle de Ma-
cheras, fut ecrite sous le regne du fils d'un de ceux qui avaient profits
du meurtre), qui s'efforcent d'ecarter toute participation des freres du
roi. M. de Mas Latrie a soutenu plusieurs fois cette meme these (Hist.
Ch., II, 342 ; ed. de Machaut, notes 83, 88, 89, 94, 95). Ce qui plaide
encore contre elle, c'est que Mezieres n'avait aucune raison de quitter
pour toujours le royaume, si les freres du roi n'etaient pas les complices
du meurtre, dont ils favorisereirt les auteurs; le caractere des person-
nages qu'ils accompagnerent au palais et leur conduite ne pouvaient
pas laisser de doute non plus sur leur but. Les plaintes de la reine
Eleonore n'etaient pas de pures calomnies : elle pretendit venger son
mari, dont elle montra la chemise sanglante au fratricide, quand, dans
un guet-apens approuve par le jeune Pierre II, qui y etait present, elle fit
tuer le prince d'Antioche. I1 ne faut pas oublier du reste qu'on est au
xive siecle, eu de pareilles mcours n'etaient pas une exception : qu'on
se rappelle Jeanne de Naples et Andre de Hongrie, les soupcons qui
atteignirent Louis d'Orleans, le meurtre de ce dernier, etc.

1. Ms. de l'Arsenal, fos 144 v0-5 vs,. Cf. Wadding, Annales Minorum,
1368. 11 fut suspendu de ses fonctions, une armee apres avoir ete Olu,
en 1368. Cela ne dura qu'un mois, ce qui permettrait aussi de dater
de cette meme armee la lettre de felicitations de Mezieres. V. aussi
Revue historique, XLIX, 315. Farignano (Frignano) appelait a Rome,
en 1382, le roi detrone d'Armenie, Leon VI (Dardel, p. 104).

2. Petrarque, Senilia, 1. XI, ep. 12.
3. a Reverende pater et domine karissime... visitavi montem do-

mini (« mons autem prelibatus, videlicet Montellus, in terminis vestre
hereditatis spiritualis ac gregis vobis commissi situatus ») in quo, ut
pie loquar, sancti Dei habitant, nobili ac ciroonbpecto viro domino Fran-

                     



-- 396

un etat digne de pitie, dit-il ; on ne pouvait voir sans larmes
leur pauvrete et leur ignorance. Plus malheureux que les
oiseaux, qui ont des nids, et les renards, qui ont des tanieres,
ils erraient par la campagne, exposés a la pluie, sans avoir la
nourriture necessaire. De plus, les livres leur manquent
« pour glorifier l'agneau » et ils n'ont pas de vetements. Un
riche bourgeois de Trevise se montrait dispose a offrir 50,000
ducats pour batir un hopital ; cet argent serait plus neces-
saire aux malheureux serviteurs du Christ. L'eveque devait
intervenir en leur faveur et Pierre de Bolan°, qui signala
son regne par des fondations nombreuses, dans la cathe-
drale de Trevise, le palais episcopal, l'autel de Saint-Marc,
ob it deposa de precieuses reliques 1, ecouta peut-titre la
priere du chancelier2.

Neanmoins le prince d'Antioche qui devait craindre cet en-
nemi, dont it ne pouvait pas se saisir, continua avec Mezieres
les bonnes relations qui avaient existe jadis entre le chance-
lier et le roi, son frere. Il lui adressa plusieurs lettres dans
cette meme armee, lui annoncant les evenements qui se pas-
saient dans l'ile et lui demandant probablement son avis. On
ne le chargea pas naturellement de cette mission a la curie,
qui fut remplie par le notaire Barthelemy Escaface. Il se
trouvait dans son convent a Venise, mangeant « le pain des
larmes3 » et attendant l'arrivee du Seigneur quand it apprit,
avec de bonnes nouvelles sur la sante du jeune roi qui pro-
gressait en age et en sagesse au milieu du respect general,
la rupture definitive des negotiations en Egypte'.

cisco, dilectissimo vestro nepote, me ducente, sante (sic) procurante et
benigne associante » (Lettres, fo 143 vo). La date de 1369 parait pre-
ferable : it etait peut -t'tre a Venise, vers le commencement de l'annee
suivante et certainement ailleurs vers la meme époque, en 1368. Cf.
Lebeuf, XVII, p. 495.

1. Ughelli, Italia sacra, V, 487-8.
2. Mezieres le remercie pour un envoi de yin et de drap (pannis

delectabilibus) (lettre citde).
3. « Panem lacrimarum » (lettre a Gerard de Dainville).
4. « Juvenculus rex Cipri, dominus meus, per gratiam Dei bene stat,

proficit enim etate et sapientia apud Deum et homines et a domino
principe... at ab omnibus indiferenter honoratur et videtur diligi...
Predictus dominus bajulus Cipri per literas suas continuas facta sua
atque regni familiariter mihi committit, sicut faciebat dilectissimus
meus dominus rex preclarissime memorie» (lettre citde).
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En effet, au mois de juin 1369, Jean du Morf se presenta
devant Alexandrie I, avec quatre galeres, et demanda la con-
clusion de la paix, tant de fois ajournee par le Soudan. L'en-
tree du port lui fut refusee et it s'en vengea en attaquant
une galore maghrabite, puis les ports de Sidon (Saide), Bey-
routh, Giblet, Tortose, Laodicee et Lajazzo ; Batroun fut
brUlde. Il revint a Famagouste, le 22 juillet2.

L'arrivee de cette nouvelle en Occident revolta le pape et
les communes ; elle remplit au contraire de joie celui qui avait
deconseille le plus cette paix « Mame », Philippe de Mezie-
res. Les ambassadeurs chypriotes, ainsi que ceux de Rhodes,
de Genes et de Venise, dcrit-il a son frere, l'evdque de Te-
rouanne3, sont revenus sans succes, malgre les prieres humi-
liantes des chretiens, qui s'etaient obstines A flechir la vo-
lonte du Soudan. Ce serait maintenant le moment de com-
mencer une action energique pour venger ces injures, celui
d'envoyer en Orient les compagnies qui devastent la France
et l'Italie. Les communes ne se decideront pas a faire ce pas
cependant, a cause de leur avarice, et les Sarrasins continue-
ront a perpetrer leurs infamies, puisque personne ne s'eleve
pour defendre le Christ et venger les crimes des chretiens4.

II se trompait cette fois. Les communes s'etaient decidoes
A prendre des mesures energiques contre le Soudan. Venise
prit ('initiative et invita les Genois a envoyer aussi des ambas-
sadeurs aupres du pape. Pierre Morosini et Nicolas Giustiniani,
representant le doge Contarini, se rdunirent a Gabriel Cattaneo
et a Thomas Miono, dans la petite vine de Viterbe, d'oa ils se
dirigerent vers Montefiascone, pour y trouver Urbain V. Un

1. Parti le 3 juin. Macheras, 158-61 (double rdcit); Amadi, 427. Cf.
Bustron, ad ann.; Maqrizi, ap. Weil, IV, 523, note 4; Herzsohn, 6, 39.

2. ibid.
3. Ms. de l'Arsenal, fo 143 vo : « Sed heu! non est qui zelet pro Christo

nec qui expiet scelus christianorum». Lebeuf croyait la lettre ecrite en
1362 et adressee a Gilles Ascelin de Montaigu (XVII, 495). Nous lui avions
assigns d'abord la date de 1370 (Revue (list., art. cite, pp, 315-7), le
meurtre du roi y etant represents comme datant de l'annee passee
(annus praeteritus). L'etat oa it presente les negociations permet de
fixer une date plus certaine. Ces nOgociations recommencdrent en juillet
1370 et rien ne vint les interrompre jusqu'a, la conclusion de la paix.
L'annus praeteritus s'explique par le systeme chronologique qu'emploie
parfois Mezieres, ainsi que Machaut.

4. MOme lettre.
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decret du Conseil venait de defendre tout commerce avec les
Sarrasins

Un traite d'alliance contre le Soudan fut conclu enfin, le
28 juillet. Chacune des parties devait fournir deux galeres,
qui partiraient au mois d'adit et demanderaient, a Rhodes,
l'adhesion du Grand-Maitre et du gouverneur de Chypre. Puis
elles devaient aller A Alexandrie et y sojourner jusqu'au
mois de novembre, demandant au Soudan la restitution des
captifs et, s'il refusait, le menacant de represailles contre les
vaisseaux de ses sujets. Tout commerce devait etre empeche,
meme sur les galeres appartenant a. d'autres nations chre-
tiennes aucun Infidele ne pourra entrer dans les eaux de
1'Egypte, sous peine de confiscation des marchandises. Si
toutes ces mesures ne reussissaient pas enfin, une campagne
en regle devait commencer avec le mois de mai de l'annee
suivante et durer jusqu'a la fin de novembre, sous le comman-
dement alternatif des commandants de galeres genois et veni-

tiens. La ligue tessera aux fetes de Noel de cette merne armee'.
Le manque de pouvoirs des ambassadeurs genois empecha
quelque temps les preparatifs ; la Republique fut sommee de
ratifier le traite jusqu'au 15 aoilt, sous peine d'amende'.
Guy Trevisan fut nomme capitaine pour Venise ; les deux
galeres lui furent con.fiees aussitet.

D'autre part, Pierre Malosello kalt arrive en Chypre, en-
voye par le pape, le 5 aoilt. Le chambellan exposa au prince
ce qui venait de se passer a Montefiascone : deux ambassa-
deurs chypriotes partirent vers Rhodes pour se reunir aux Ve-

1. Caroldo, fo 217 vo. Les pouvoirs furent donnes a Giustiniani et
Morosini, le 16 juin. Commem., VII, no 513; t. III, p. 84. On trouve
dans les Magistrorum Rationaliunz introitus et exitus, 1369 (55), fo 92 :
« die villa Jun. (1369). Gabriel Cataneus et Thomas de Illionis (sic .),
nuper arnbaxiatores electi pro factis Alexandrie, ad eundum Monte-
flaschonem, ubi nunc residet curia romana, pro se inveniendo cum
ambaxiatore Venetorum, debent nobis lib. DCL. » Its etaient accom-
pagnes par un scribe et sept autres personnes.

2. On fixait une amende de 20,000 florins : le traite fut conclu dans
le couvent des Mineurs. Commem., VII, n° 512; t. III, p. 84. Le pape
avait autorise la ligue des le 26. Ibid., VII, n° 509; t. III, p. 83. Il de-
fendit tout commerce avec les Infideles, exhortant les chretiens a les
attaquer, le 27. Ibid., no 510, p. 83. Cf. aussi Comm. VII, nos 514 et
515, t. III, p. 85.

3. Commem., VII, no 513; t. III, p. 84 (28 juillet). Cf. sur les indul-
gences, Chron. Martinienne, fos 159 -9 yo.

:
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nitiens et aux Genois, le sire de Cassis et Jean Gorab, le bailli
de la court.

Les ambassadeurs, reunis a ceux du Grand-Maitre, se diri-
gerent alors vers Alexandrie, on le Soudan leur offrit des
saufs-conduits pour aller an Caire et traiter de la paix. Les
mesaventures de Cassano Cigala avaient rendu cependant
d'une prudence excessive ces nouveaux negociateurs : ils
demanderent des garanties qu'on leur refusa. La reponse du
Soudan fut breve: ils n'avaient qu'a venir ou a s'en aller. Its
prefererent la derniere alternative et s'eloignerent apres
avoir ecrit une lettre injurieuse qu'ils planterent sur le bout
d'une pique, dans le port. Les ambassadeurs des communes
revinrent a Rhodes ; les deux envoyes du prince se rendirent
a Paphos, on ils debarquerent le 9 decembre. Ce furent les
seuls exploits de la grande alliance du mois de juillet'.

be reste de l'annee se passa sans que des mesures decisives
fussent prises contre les Sarrasins. Mezieres en fut afflige ;
les esperances qu'il venait de former encore une fois sur « le
fait du passage » s'evanouirent. Les communes ne parais-
saient pas disposees a entreprendre quelque chose de serieux
et, ce qui etait plus grave, les Sarrasins se preparaient
attaquer les deux Iles chretiennes. Leur otat est dangereux,
ecrit-il dans sa lettre an protonotaire Nicolas d'Osimo, dont
it connaissait les dispositions favorables pour le jeune roi et
son royaume3. Il le felicite d'avoir appuye a la curie la nomi-
nation du prieur de S. Mathieu (Mattia) de Murano, comme

1. Ivlacheras, 161 -2; Amadi, 427; Bustron, ad ann. Jean Gorab
(Gorap) fut auditeur de Chypre en 1376 et 1391, seigneur de Cesaree
(Mas-Latrie, L'lle de Chypre, 356; v. page 390 du pres. ouvrage. et Pins-
cription du tombeau de sa femme, Pile de Chypre, 355-6).

2. Macheras, 163-4. Amadi et Bustron, II. cc. Cf. Mag. Rat. introitus
et exitus, aux Arch. de Genes, 1369 (55), fos 172 vo, 177, 193 v °.

3. Ms. de l'Arsenal, fos 142 vo-3. Cf. pour la date Lebeuf, XVII, 495.
Quant a Nicolas (et non A.) d'Osimo it fut notaire et secretaire du pape,
pendant les annees 6-7 (probablement, le registre de cette armee man-
quant dans les Archives) et 8 du pontificat d' Urbain V (v. reg. 249, 250,
des Archives, au commencement). On lui permit, pendant cette derniere
armee, de resider « hors de la curie » (extra curiam). Sur son activite
litteraire, v. Fabricius, Bibl. latina et le catalogue de la Bibl. de S. Marc
par Valentinelli, II, 209. La lettre de Mezieres est anterieure a son depart,
qui eut lieu dans les premiers mois de 1370. Philippe intervint aussi
au meme moment pour le convent de S. Andre a Venise, dont le prieur
elu, Jean Bono, porta la lettre adressee a Nicolas d'Osimo (lettre citde),
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premier abbe du Mont-Cassin, apres de longues annees de
vacance. Andre de Faenza l'ami de Mezieres, venait d'être
nomme en effet a cette dignite, le 5 decembre 1369 2.

Dans la meme lettre, Mezieres parlait d'un depart pour la
curie, depart que rendit inutile l'arrivee des ambassadeurs
nommes par le prince. Il ne comptait venir lui-meme a Rome
que si sa presence etait necessaire et priait le protonotaire de
l'avertir, si ce cas venait -A se presenter. Il parait bien que,
pendant cette anti& encore, ce voyage ne se fit pas.

En effet, les envoyes mentionnes par Mezieres Otaient
arrives en tour de Rome des le commencement de Farm& 1370.
L'eveque de la nouvelle Phocee et ses deux compagnons, Guil-
laume de Zurivaco, chevalier et maitre Georges Syativa,
docteur en decrets, presenterent au pape des lettres du prince,
demandant des secours 3. Eleonore s'etait servie de la meme
voie pour faire connaitre ses plaintes a la curie.

Des mesures, assez faibles, it est vrai, furent prises aussitOt
par Urbain V, qui partageait les inquietudes du regent sur le
sort qui attendait les chretiens de 1'Orient. Le doge Adorno
et son collegue Contarini, la reine de Sicile lame furent
invites, par des lettres du 21 janvier 1370, a se souvenir de
la solidarite qui devait exister entre tous les fideles et a

1. Andre fut chargé par le pape, avec un autre abbe, de visiter les
couvents du territoire venitien, le 27 oct. 1364, Commem., VII, n° 186 ;
t. III, p. 36. Cf. no 187, ibid. C'est a cette époque peut-etre que Phi-
lippe fit sa connaissance. L'abbaye du Mont-Cassin, devenue depuis
longtemps un &eche, n'avait plus d'abbe, des l'annee 1367, quand
mourut Angelo Orsini. Elle fut administree quelque temps par des
vicaires, freres Raymond, Marzio, Hugues. Une bulle, datee de Mont-
pellier, dec. 1367, en fit de nouveau une abbaye (Tosti, Storia di
Monte Cassino, IV, 53-8).

2. Arch. du Vatican, 250, fos 13-3 vo (5 dec. 1369, an 8). Tosti
donne la date de 1370, due a une erreur de calcul, dans la determi-
nation de cette huitieme armee. Le couvent de S. Mattia (il existe un
couvent de nonnes du nom de S. Matteo, dans la meme ile de Murano)
appartenait aux Camaldules (Caliman. ordinis, ap. Mezieres ; cf.
Lebeuf, 1. c.). Andre mourut trois ans apres (Tosti, 63). Les Camaldules
de Murano avaient ete autorises, le meme jour, a choisir un autre abbe
(Arch. du Vatican, 250, fos 12 vo-13).

3. « Venerabilis frater episcopus Folienove ac dilecti filii Guillelmus
de Zurivacho (Zurnigi, dans Macheras, 171), miles, et magister Geor-
gius Syativa, decretorum doctor, ambaxiatores tui, ad nostram presen-
tiam destinati, nonnulla pro salubri statu carissimi in Christo filii
nostri Petri junioris.... et regni Cipri, nobis... sepius exponere cura-
verunt » (ibid., fo 30).
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accorder leur contours au jeune roi de Chypre, pour gull
pfit se defendre ou obtenir une treve ' Le regent fut exhorte
( Pr fevrier) a sauvegarder l'existence politique du royaume
qui lui etait confie ; it temoigna a la reine sa profonde compas-
sion pour ses malheurs et ceux de son fils 2. Puis, avec ces
promesses rassurantes, les trois ambassadeurs quitterent la
curie, se dirigeant vers leur ile. Le Grand-Maitre fut invite
aussitOt a defendre le petit royaume contre l'invasion des
Turcs et des Sarrasins (13 fevrier) 8. Le prince d'Antioche et
le Grand-Maitre adhererent ensuite a l'union veneto-genoise
de 1369 et le pape exhorta les deux doges a prolonger le terme
de leur alliance jusqu'apres les fetes de Noel 1370 (18 mai)'.

Cette prorogation n'etait plus nocessaire. Des le commence-
ment de l'annee, le Soudan, effraye par les armements du
prince d'Antioche, avait delivre deux marchands italiens, le
Venitien Marc des Priuli et le Genois Barthelemy Malloneb, qui
se rendirent en Chypre avec des propositions de paix. Le
prince defendit le depart des vaisseaux et offrit une treve, tout
en refusant de traiter separement (fevrier 1370)'. Deux autres
prisonniers suivirent les premiers ; Pierre Cattaneo et Bernard
Dechente (di Conte ?) arriverent a Famagouste pour y deman-
der la paix au nom du Soudan. Thomas Terras et Etienne
Fardin se reunirent, de la part du prince, aux ambassadeurs

1. « Quamdiu erit in obedientia carissimi in Christo filii nostri,
Petri, regis Cipri illustrissimi, tam in guerra, quam pace ac treuga,
que contingeret per vos fieri cum Infidelibus prelibatis » (Arch. du
Vatican, 250, fo 21 ; fo 21 v °; ibid.).

2. Ibid., fo 30: « Tibique... tuo nato paterne compatimur de adversis,
teque et ipsum habemus in visceribus caritatis, et in hiis que pro
tempore poterimus, favoribus apostolicis intendimus confovere. Con-
fortare igitur, carissima tilia, et de ditto tuo nato in puerilibus annis....
custodiam habeas diligentem » (13 fevrier).

3. Ibid., fo 30 v °. Des dimes pour trois ans avaient ete imposees en
Chypre, dans ce but peut-etre, des l'annee 1368 (le 8 juin) : Berenger
Gregoire devait les recueillir (ibid., 249, fo 122, fo 124 vo).

4. Ibid., 250, fo 81 (lettre a Contarini), 81 v° (lettre a Adorno) :
« ad quam dilecti filii, magister et conventus Hospitalis... et guber-
nator regni Cipri, nomine ipsius regis, accessisse dicuntur » (ibid.).

5. Ithach, Macheras, 167.
6. Macheras (fausse date : 10 fevr. 1369) : les communes furent

averties de ces propositions. Un Priuli prit possession, plus tard, de
l'ile, au nom de la Republique (1489). Mas-Latrie, L' Ile de Chypre,
400-1.

7. Jean Bedouin remplaca Terras, qui vint a mourir (Macheras, 166).
Cf. Bustron, 275.

N. JORGA. Philippe de Mezieres. 26

'
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des communes qui etaient arrives a, Rhodes I et a l'envoye du
Grand-Maitre, le grand prieur d'Auvergne Its partirent de
Famagouste, in 28 juillet, et arriverent a Alexandrie le 6 aoilt.
Les marchands et les ambassadeurs des communes debar-
querent seuls pour s'entendre avec le Soudan, qui offrit de
delivrer les prisonniers sans restituer leurs biens. Doria
et son compagnon furent jetes en prison pour avoir refuse
cette proposition ; cependant le Soudan finit par ceder. Bedouin
arriva an Caire et conclut la pail, que le prince devait ratifier
ensuite. Deux. amiraux, charges de cette mission, debarque-
rent a Famagouste in 29 septembre et, malgre leurs bravades,
la pail fut juree solennellement par in bailli du royaume et
proclamee a Nicosie et ailleurs 3. Les conditions etaient de
beaucoup plus defavorables que celles de 1368: les pelerins
devaient payer in memo trevage, les droits de douane restaient
les memes aussi, les chretiens n'obtenaient qu'un seul nouveau
privilege : leurs marchands devaient etre avertis dorenavant,
trois mois avant la reprise des hostilites 4.

Mezieres etait touj ours a Venise a cette epoque, dans in
meme couvent. Un fragment assez curieux d'un livre venitien
tres rare, les Miracoli della croce santissima della iscuola
di San Giovanni Evangelista in Venezia r et une de ses

1. Pierre Giustiniani pour Venise et Gautier Doria pour Genes
(Macheras, 1. c.).

2. Ibid.
3. Macheras, 166-71. Cf. Amadi et Bustron, armee 1370.
4. Ce sont, a proprement parler, les conditions mentionnees dans

une demande des Hospitaliers, qui desiraient, en 1403, la ratification
de la paix « faite apres la prinse d'Alixandre » (Paoli, II, 108). Les
conditions durent etre les memes cependant pour les Chypriotes, ainsi
que le remarque M. de Mas Latrie (Hist. Ch., II, 348). Le traite fut jure
an Caire, le 25 aont 1370 (Sacy, Chrestomatie arabe, 2e ed., II, 50).
Aussitet le droit de faire commerce avec le Soudan fut accorde par le
pape (Mas Latrie, Arch. des miss. scient., 1851, 374).

5. Ap. Mas Latrie, Bibl. dc. ch., XXXIV, 75. Le titre exact du livre
est: Vita del glorioso S. Giovanni apostolo ed evangelista, con alcuni
miracoli della santissima croce the conservasi nella scuola grande di
detto santo, avuta in dono fino dall' anno 1370.... Venise, 1752, in -40
(on compte plusieurs editions). La confrerie date du xute siècle ; reglise
a laquelle Mezieres fit son offrande fut rebatie en 1349. V. Baccolta
di leggi di massima e di disc iplina incombenti alli Capitoli, etc. della
scuola di S. Giovanni, Venise, 1780; Cornaro, Notizie storiche Belle
chiese di Venezia, 371 et suiv. ; Cicogna, Breve notizia intorno alla
origine della confraternity di S. Giovanni evangelista in Venezia,
Venise, 1855. Je dois le contenu de cette note a l'obligeance de
M. Urbani de Gheltof.
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lettres 'nous donnent des details assez curieux sur son sejour
dans cette ville. Il habitait le college des Verberes de Saint
Jean l'Evangeliste, ainsi que le montrent les expressions de
schola nostra, minimus vester frater qu'il emploie en parlant
de recole et des Freres. Il voulut leur temoigner sa recon-
naissance pour leur bienveillante hospitalite en leur faisant le
don d'un notable fragment de la vraie croix 3. Ce fragment
avait ete donne a Pierre Thomas par des chretiens de Syrie
avant les guerres de Pierre Pr, en 1360, de sorte qu'il lui
&bit doublement cher. Pent-etre in patriarche le lui avait-il
donne au moment de sa mort et cette relique se trouvait-ells
dans la croix de ceremonie qui eloigna les mauvais esprits
que voyait le mourant a son chevet. Philippe l'offrit aux Ver-
beres pour qu'ils le missent dans une belle croix ornee d'or
et de pierres precieuses, contenant les reliques de saint Jean,
leur patron, qu'il avait remarquees des son arrivee.

La ceremonie eut lieu le 23 decembre 1370: « le noble et
insigne personnage Messire Philippe de Mezieres, chevalier
et tres docte chancelier du royaume de Chypre et de -Tern-
salem4», preta serment devant la foule, a genoux et sans
manteau, apres la messe, qu'il croyait a l'authenticite de
cette relique. Un decret fut redige, pour commemorer cot
evenement c'est celui que nous a conserve le livre qui traite
des miracles accomplis plus tard par ladite croix.

Il avait appris, dans la memo vine de Venise, une douloureuse
nouvelle qui remplit de tristesse son ame qui commencait a se
reveiller a la vie, dit-il, apres la mort de son roi'. Le pape Ur-
bain V, revenu d'Italie vers la fin de Vann& 1370, venait de

1. Arsenal, ms. 499, fos 141 v0-142. La « lettre » parait contenir
d'abord une espece d'acte de donation, puis l'Oratio devotissima sancte
crucis qu'il prononca a cette occasion et que mentionne le titre. La
presence de Philippe ecarte l'idee que ce Mt une veritable lettre.

2 « Sed... per vestram caritatem receptum in tanta fraternitate et a
Deo et apostolo suo me fieri participem tanti operis spiritualis »
(lettre citde).

3. « Bonam quantitatem venerabilissimi ligni sancte crucis » (ibid.).
4. « El nobel homo e insigne M. Philippo di Masseri, cavallier e dotti-

ssimo cancellier del regno di Hierusalem e di Cipro » (Mas Latrie, 1. c.).
Le decret est date du mois de fevrier 1370 (= 1371): it est presque
certain done qu'on doit lire « decembre 1370 » au lieu de « 1369 ».

5. a Jankjam diu immersus lacrimis vigoreque exaustus, rege meo
saltem sublato ac inique percusso, per processum temporis respirare
conabar. » Arsenal, ms. 499, fo 155 (ce sont les premiers mots de la lettre).
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tomber malade. On le transporta aussitot dans la maison de son
frere, le cardinal de Bologne, oh. it expira le 19 decembre 1-.

Philippe de Mezieres s'empressa d'ecrire' a son ami, le
cardinal Ange Grimoard, frere d'Urbain, dont la maison venait
de recevoir le mourant. 11 parle du zele du defunt pour la croi-
sade, de son amour pour la croisade et de sa saintete. La douleur
de sa mort avait reveille pour lui celle de la perte de Pierre Ter :
son cceur en tremble et ses os meme, en apprenant subitement
ce grand malheur. II est si emu encore que sa douleur, contrai-
rement a la douleur commune, qui se manifeste et s'apaise par
des larmes, l'empeche d'ecrire. Ce saint prelat, « prince des
princes », dit-il en finissant, etait en meme temps un homme
bienveillant et compatissant, largus in donis : ses neveux
avaient appris a connaitre par de gros benefices ' cette derniere
qualite du daunt. C' est pourquoi it elevera lui-meme la voix
devant le Seigneur pour temoigner des merites de celui dont
la memoire sera eternelle. Que sa langue soit colle'e a son
palais4, s'il oublie jamais de remplir ce devoir sacra.

On ne cor-mit plus rien sur la vie de Mezieres, pendant
cette wink 1371: vers le commencement de 1372 it quittait
enfin Venise et le convent des Verberes, oil it avait espere
passer sa vie entiere, pour se diriger vers Avignon. Il ne
devait revenir jamais dans la « ville des eaux » qu'il aima
tant et dont it fait l'eloge dans tous ses ouvrages.

Des relations suivies avaient exists, des le commencement
de son pontificat, entre le nouveau pape, Gregoire XI (elu le
30 decembre 1370), et la famille royale de Chypre. Des lettres
de recommandation avaient eta accordees aux personnes
interessees dans l'ile, Jean des Corsini, frere du cardinal de
S. Laurent ', Isabelle de Lusignan, femme du despote Manuel

1. Date dorm& par une lettre du representant de Bernabo Visconti a
Avignon, publiee par L. Osio, Documenti diplomatici tratti dagli Archivi
Milanesi, I (Milan, 1865), p. 150 (de meme dans le Diario del Monaldi,
publ. dans l'ed. de Milan des St. pistolesi, p. 435). Cf. 2° Vita Urbani,
ap. Baluze, 1, 412-3.

2. La nouvelle dut arriver a Venise vers le commencement de
janvier 1371.

3. « Ecclesiasticis ben eficiis pinguibus dotavit. » Arsenal, 499, f° 155 v°.
4. a Quamobrem faucibus meis adhereat lingua mea, si in conspectu

Dei mei non meminero sui » (Ibid.).
5. 11 habitait Rhodes et reclamait des sommes pretties jadis a
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Cantacuzene 1, Philippe de Cicandilis, damoiseau de Constanti-
nople 2, Dominique et Jacques Lercaro, ce dernier, seigneur
de Roquebrune 3, l'enfant mineur de Bremont de la Voulte
et les freres Comoro b. Le jeune roi avait ete felicito (1" mars)
sur sa maturite precoce et engage a suivre, comme defen-
seur de la foi, l'exemple glorieux de ses predecesseurs o.
Bientot l'eveque de Famagouste se presenta (levant le pape
pour lui exposer les attentions dont etait entoure le jeune
roi par le prince at les nobles du royaume et leur devouement
pour l'Eglise. Enfin, Jean d'Antioche demandait, par son
envoys, la nomination d'un gardien pour la sfirete du jeune
Pierre II'. Le pape envoya, bien qu'il declarat la chose
inutile, 1'Hospitalier Bertrand de la Flotte avec un compa-
gnon8.

Its devaient resider an chateau de Famagouste ou a celui
de Cerines 9 et donner d'utiles conseils" au regent, bien que la
personne du roi fut confiee comme precedemment au prince
et a la reine Eleonore. Des lettres pontificales furent &rites,
le premier mai, pour feliciter les nobles de leur devouement

Pierre ler, 28 janv. 1371 ; Arch. du Vatican, 263, a. d. Mele aux affai-
res de 1'Orient, i1 devint, apres la nomination de Dardel a l'eveche de
Tortiboli, chancelier de Leon VI. Dardel, p. 105.

1. Elle devait recevoir annuellement 10,000 besants « ex redditibus
terrae Cipri », ibid., 263, fo 264; 25 mars. Ces 10 ou 12,000 besants
etaient le revenu d'une partie du fief d'Aradippo donnee, en 1368, par
le roi Pierre a sa parente. Dardel, p. 38, cf. 33, note 1. Elle vint merne
en Chypre pour reclamer son droit, ibid., p. 40. Cf. Macheras, 188.

2. II avait servi fidelement le roi Pierre (30 avril ; ibid., 263, fo 270).
V. sur lui IVIiklosich et Muller, Acta et dipl. grceca (Vienne, 1865), 143.

3. « Dominicus Lercarii », creancier, lui aussi, de Pierre (7 juin;
ibid., fo 59-59 vo). V. aussi Delaville le Roulx, o. c., II, 189.

4. Le pape demandait pour lui les possessions que son Ore avait
recues du roi defunt, ibid., fo 98; 1 sept.

5. Fantin et Frederic: la famille avait prete « magnam... quanti-
tatem » d'argent a Pierre ier; une partie seulement en avait ete payee,
ibid., fo 109. V. p. 326, n. 1.

6. Ibid., fo 20 v °; Rinaldi, XVI, 496 et suiv.
7. « Pro securo statu et custodia... Petri, regis Cipri, aliquas per-

sonas deputare curaremus ». Arch. du Vatican, 263, fo 39.
8. « Bertrandum Flote, fratrem Hospitalis... et quemdam militem,

ejus socium », ibid.
9. « Castrum civitatis famagustane seu castrum de Charines (sic) »,

ibid., foe 39 v ° -40.
10. « Utiles sermones », fo 39.
11. Une lettre fut adressee a Jean (Pierre probablement) de Sur

(ibid., fo 21 vo), une autre a tous les barons du royaume (fo 22).
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recommander reducation du roi a sa mere' et demander au
regent, avec de grandes instances, ce couronnement que ce
dernier ajournait sans cesse et dont le pape lui avait pane
deja dans une lettre precedente a. Enfin le propre pere de la
reine Eleonore, le frere mineur Pierre d'Aragon, fut chargé,
quelque temps apres, d'une mission en Chypre « pour la pros-
*Re et la tranquillite du royaume » a.

Les lettres du pape produisirent leur effet sur le prince
d'Antioche qui consentit a &outer ces conseils. Pierre II
demanda, Rant arrive a Page legal, la garde des royaumes
de Chypre et de Jerusalem, avec l'assentiment de son oncle
probablement, et l'assemblee des barons fixa (mercredi 24 de-
cembre) un jour pour son couronnement 4. Pierre recut la
couronne de Chypre des mains de l'archeveque de Nicosie,
Raymond, apres avoir jure d'observer les Assises faites
par les rois Amaury et Baudoin, le 6 janvier 1372, jour de
1'Epiphanie 5. Philippe de Mezieres, bien qu'absent, fut invite
a feliciter le pape sur son avenement et a lui annoncer l'accom-
plissement de ses ordres. Guy de Nephin de Limassol, tresorier
et chanoine de Famagouste a, parent du prince' et descen-

1. Et aussi « diligenter insistens, ipsum juxta datam tibi a domino
prudenciam consolari » (mOme date, ibid., fo 21 vo). Recommandation
des envoyes au prince et a la reine, ibid., 39 vo-40.

2. a Et insuper, cum tibi nuper pro coronacione dicti regis ad
decus et decoram sui regni et omnium sibi subjectorum consolacionem,
ut moris est, facienda scripsimus, iteratis precibus et ex corde to ro-
gamus », ibid., fo 39. II devait le faire couronner « absque more
dispendio » (ibid.). Un nouveau creancier de Pierre ler, Marc Gri-
maldi, damoiseau de Genes et familier du pape, partit pour l'ile k la
mOme époque, ibid., fos 39_9 vo.

3. « Pro ipsius regni prospero statu et tranquillo », ibid., fo 57.
La lettre est datee du 4 juin : Pierre etait de retour k Avignon vers la
fin de Pannee 1372.

4. Mas-Latrie, Hist. Ch., II, 351. II avait 15 ans a cette époque.
5. La date dans Mezieres, Lettres, fos 158 et suiv. : « dederuntque

manus (les barons chypriotes) patrifamilie ut in festo preterite nuper
Epiphanie puer regius, vestre clemencie manu sanctissime benedi-
cente, dyademate coronetur factaque est inde leticia magna in populo
cypriensi. » Le 12 janv., d'apres les chroniques de Chypre (Mas Latrie,
1. c.). Pierre fut consacre comme roi de Jerusalem, le 12 octobre de la
meme annee (ibid.).

6. « Venerabilem virum, scientia perspicuum, moribus et ornatum,
Guydonem de Nefinis, Minossiensis (Nemociensis), thezaurarium Fama-
gosteq ue ecclesiarum canonicum, ipsius principis collateralem » (ibid.).

7. Ibid. Par les femmes probablement.
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dant des sires du meme nom fut chargé de l'accompagner
dans cette mission. Les ambassadeurs arriverent a Avignon
an commencement de l'annee 1372 et Mezieres prononca
devant le pape un discours qui nous a ete conserve.

II commenca par faire l'eloge dunouveau pape qu'il connais-
sait depuis longtemps et dans la maison duquel le roi de
Chypre avait passé quelques j ours pendant son second voyage'.
Il etait pareil a Gregoire Pr, de glorieuse et sainte memoire ;
sa sagesse, son amour pour les lettres en faisaient un veritable
Salomon. La terre entiere se rejouissait de son heureux
avenement. C'est la substance des deux premieres parties,
dont it est tres difficile de rendre le contenu emphatique, alle-
gorique et souvent obscur. Il suffit de dire qu'a cette grande
occasion Mezieres, qui aimait le langage figure et s'en ser-
vait toujours, prodigua les comparaisons, les exclamations
et toutes les figures de rhetorique.

Si les rejouissances avaient ete incroyables partout, 1'Orient
avait surpasse les autres contrees chretiennes. Le jeune roi
avait ete gueri de la paralysis, des peches, en mettant ses
membres en mouvement pour honorer l'elu. Il avait trouve
enfin ce pere des orphelins, qui devait remplacer le sien, le
vaillant roi de Judas, Absalon. Noemi, la mere douloureuse,
s'etait consolee dans son malheur en apprenant Pelevation au
trone du protecteur des veuves. La joie du prince qui gardait
son neveu, l'enfant royal, comme la lumiere de ses yeux,
n'avait pas ete morns grande. Il aurait voulu feliciter bientet

1. Un Renaud de Nephin, en 1206. Amadi, 95. Un Pierre de Nephin,
ch(ambellan?), mourut le 4 oct. 1352 (Mas-Latrie, L'Ile de Chypre,
270). 11 y avait aussi une famille non noble de ce nom (ibid., 471).

2. Ms. 499 de l'Arsenal, f.s 158 et suiv. Collacio de leticia creacionis
et coronacionis Gregorii pape undecimi, exposita coram ipso summo
pontifice per Ph. de Maserizs, cancellarium Cipri, Avinione, in mense
februarii, anno Domini mocccowajo.»

3. « Ille... rex... in presencia Vestre Sanctitatis, in cubi[cu]lo vestro
secreto, personaliter... secreta regia non modica pandens, corpus suum,
animam, honorem, regnum et filium suum primogenitum, quem dili-
gebat anima sua, humiliter ac devotissime in sacratissimis manibus tuis
recommandando Respite leonemjuvenculum Benjamin, filium
tuum, quern diligis, quern vidisti, quem in palatio proprio magnifice et
honorifice refovisti et in ultimum patri suo eique pro benedictione pater -
nali osculum amoris dedisti. » Arsenal, ms. 499, fo 160.

I,
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le defenseur de l'Orient, s'il n'en avait pas ete empeche par
des affaires ardues.

Les dernieres lettres et l'arrivee de l'ambassadeur pontifical
l'avaient tire de son sommeil, en lui donnant la lumiere. II
avait nomme des ambassadeurs et avait convoque aussitot
tons les barons de l'ile pour reconnaitre le nouveau roi. Il
s'etait 'eve lui-meme dans l'assemblee et avait recommande
aux chevaliers de recevoir comme leur roi ce jeune Joas,
qui devait remplacer son pere de regrettable memoire. La
proposition avait ete revue avec joie et Pierre II venait d'être
couronne, le 6 janvier, fete de l'Epiphanie, devant une brillante
et nombreuse assemblee.

Cependant le petit royaume de Chypre etait en danger : la
paix n'avait ete qu'un simulacre de la part des kernels ennemis
des chretiens, que venaient d'irriter les grandes victoires de
Jonathas. Mephiboseth, son fils, pouvait leur resister a peine,
si le pape ne lui accordait pas son concours. Ce concours, it
l'attendait avec confiance de la part de l'ami de son pere, qui
l'avait recommande jadis, avec son corps et son honneur royal,
au cardinal de Beaufort. II devait done lui jeter quelques
miettes de sa table pontificale et l'aider a recouvrer son
royaume et celui de Jerusalem', auquel it avait droit, etant
le successeur de David.

Le pape n'etait pas dispose a imiter son predecesseur en
recommencant les croisades. C'etait un homme faible et tres
prudent, jeune encore, mais sans energie et sans enthousiasme,
que les affaires d'Italie occupaient exclusivement a cette
époque. Bernabo avait recommence ses agissements et une
seconde sentence d'excommunication allait etre lancee bientot
contre lui'. II se borna a recommander au nouveau roi une
ligne de conduite digne de ses predecesseurs, en defendant
l'Eglise et en ecoutant les bons conseils 8. Des privileges

1. Discours cite : « Fac ut juvenculus rex Joas, scilicet Petrus, filiolus
tuus naturalis, Jerusalem rex, per to sedeat super solium David patris
ejus et habitet in Jerusalem. » Arsenal, 499, f° 160.

2. Le 23 septembre, Liinig, Codex diplomaticus Italiae, Leipzig, I,
411-8. Catherine de Sienne lui demanda vainement a Avignon la pro-
clamation de la croisade (Acta sanctorum, avril III, 925).

3, Rinaldi, XVI, 511 (juillet 1372). II avait emit a Pierre lui-mOme,
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furent accordes aux communes pour leur commerce avec le
Soudan pendant tout son regne '

Guy de Nephin resta a Avignon jusqu'a la fin de l'annee ;

comme recompense pour ses services, it obtint une prebende
et un canonicat a Limassol, au mois d'aoitt 1372 3. Le sejour
de Mezieres fut plus long ; le pape le retint aupres de lui,
comme son familier pendant toute cette armee et meme pen-
dant une partie de celle qui suivit 4.

Ses relations avec File de Chypre cesserent presque corn-
pletement a cette époque, bien qu'il ait garde pendant toute sa
vie le titre de chancelier. Il employa ailleurs, sur un champ
plus vaste, mais avec moins d'eclat, son infatigable activite.

Ces affaires de Chypre ne l'interessaient plus du reste,
maintenant qu'elles n'avaient rien de commun avec la croi-
sade : it etait a Avignon encore vers la fin de Farm& 1372 5,
quand arriverent a la curie les ambassadeurs Noel le Petit
et Guillaume de Cerny', charges de demander l'intervention du
pape contre les Genois, qui preparaient une invasion '. Leurs
compatriotes avaient ete tiles par les Venitiens et les
Chypriotes, A l'occasion d'une querelle qui &lath, au couron-
nement du roi, a Famagouste, en octobre 8, et Genes etait
decidee a se saisir enfin de cette proie, si longtemps convoitee.
Le pape lui-meme fut contraint de reconnaitre la justesse de
leurs pretentious : la reine-mere donnait une sanction a leur
act e de violence, en les appelant pour venger son mari et rendre

des le 18 fevrier, pour lui recommander un damoiseau d'Arezzo, Jo-
hannes Gregorii, Arch. du Vatican. 264, fo 227.

1. Privileges accordes aux Venitiens, le 2 juillet 1372 (Commem.,
VII, n° 669; t. III, p. 104); le 18 octobre 1374 (ibid., n° 767, p. 116);
le 16 juillet 1377 (ibid., VIII, n° 35, t. III, p. 134). Du reste, it n'y eut
pas de guerres en Orient pendant ce temps.

2. 11 passa par Venise, ou on lui accords un privilege de cite, le
16 janvier 1372, v. st., Bibl. de l'dc. des chartes, XXXIV, 78, n. 1, d'apres
les Commem., VII, fo 160 v °.

3. Le 5 aotit, Arch. du Vatican, reg. de la Chancellerie, Gregoire XI,
H, fos 243-4.

4. La premiere mention de son sejour en France se rencontre au
mois de mai 1373 (v. p. 420).

5. Les ambassadeurs partirent de Chypre en octobre, Macheras, 187.
6. Glini de Jarni, ap. Amadi, 435, Gelmin di Giorni, ap. Loredan,

436. Cf. Macheras, 187: « »

7. Macheras et Amadi, ll. cc.
8. A cause d'une querelle de preseance entre les representants de

Genes et de Venise.

natii xi T";sphp.
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au jeune roi le pouvoir usurps par ses oncles 1. Un marchand
catalan, Alphonse Ferrand, d'abord 2, puis le pore memo
d'Eleonore, le vieux moine Pierre d'Aragon, arriverent
Avignon pour exposer ses plaintes. L'intervention des Hospi-
taliers, intervention demandee par le pape, ne reussit pass et
Campo-Fregoso, amiral des forces genoises, se dirigea vers
l'ile de Chypre, oiz l'attendaient des succes faciles, grace a la
complicite de la reine et de son parti. Nicosie fut prise le
16 juin 1373, Famagouste au mois d'octobre, et les assassins
du roi Pierre' punis de more. Quelque temps auparavant,
le 14 mai, Tacca etait rentre dans Satalie, avec le consen-
tement du roi qui ne voulait pas la donner aux Genois,
et les derniers soldats chretiens quitterent la cote de 1'Asie
pour touj ours 6. La pair' laissa les Chypriotes trop affaiblis
pour leur permettre de commencer des guerres offensives et
le Soudan ne trouvera pas de resistance serieuse quand it
viendra soumettre l'ile et mener en captivite Janus, le troi-
sieme successeur de Pierre le Vaillant.

Les Hospitaliers etaient tout aussi incapables de continuer
la croisade. Les mesintelligences entre les differentes provinces
de 1'Ordre etaient continuelles : les Provencaux et les Italiens
se querellerent si violemment dans le concile de novembre 1373,
qu'on craignit une guerre ouverte. Le pape leur demanda
vainement de prendre des mesures contre le danger ou se

1. Elle avait deja prepare des lettres pareilles, par l'intermediaire
de Nicolas de Naou, employe a la chancellerie (TOv za,471Xtipiv p.iyav
rot; cruptpitou, Macheras, 171) : Marc Grimaldi devait porter ces lettres
en Occident. Le complot fut decouvert par le prince (Macheras, 171-2;
Amadi, 430; Bustron, 280).

2. Macheras, 187; Amadi, 435.
3. Le pape annonca son insucces an prince d'Antioche et a la reine,

en 1373 (Rinaldi, XXVI, 234). Le roi de France lui-merne fut peut-etre
invite a intervenir par le pape. V. aussi Wadding, Annat. Minor., an 1372.

4. Le seigneur d'Arsur, Henri de Giblet et Jean de Gavrelle (cf.
aussi les Annales Genuenses, dans Muratori, XVII, 1104.5).

5. V. aussi Romanin, III, 252-3.
6. Macheras, 198-200. Une tentative de Tacca en 1370, Macheras,

174-6 ; Amadi, 420-1.
7. Conclue le 21 octobre 1374 : le roi s'engageait a payer tribut aux

Genois et a dedommager la mahone ; Famagouste sera retenue jusq u'au
paiement complet (Sperone, o. c.). Suivit une seconde guerre et le traits
definitif du 7 juillet 1403, du a l'intervention du roi de France et des
Hospitaliers (Mas-Latrie, Mist. Ch II, 466-71).

--
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trouvait la foi 1. TJn projet de croisade fut forme en effet,
en 1375, par le pape qui voyait avec effroi les conquetes
incessantes de l'Islamisme venant de soumettre l'Armenie,
la Roumelie, ou l'empereur etait presque un prisonnier 2, de
vaincre la Bulgarie et la Servie. Cinq cents freres devaient
partir, dans le printemps de l'annee 1377, pour combattre les
Tures en Roumelie3. Des biens de l'Ordre furent vendus en
Italie, jusqu'a la somme de 60,000 florins d'or pour cette expe-
dition'. Il est inutile de dire qu'elle ne fut jamais entreprise6.
Le role de l' Orient dans la croisade etait done termine. Philippe
devait mettre son seul espoir dans cette milice de la Passion
qui occupa ses derniers fours aux Celestins. Cependant, comme
toute expedition etait devenue impossible dans l'etat oil se
trouvait alors l'Europe, Philippe de Mezieres attendit de
longues annees avant de recommencer pour la seconde fois
son ceuvre de propagande, qu'il ne quitta jamais ensuite.

La grande preoccupation de Philippe pendant son sejour
Avignon, fut de populariser et de faire adopter en Occident
une fête qu'il avait vu celebrer en Orient et surtout en Chypre 6,
oh elle etait introduite depuis longtemps, la Presentation de
la Vierge. On la celebrait en automne, le 21 novembre ; le
nomocanon de Photius ' la mentionne a cette date. Germain,
patriarche de Constantinople et Georges, eveque de Nicomedie,

1. Vertot, ed. in -8°, II, 244 et suiv. ; Herquet, Heredia, 60-1.
2. o Non solum eis tributarii facti sunt, sed fere in eorum manibus

con sistunt. »
3. Lettre aux freres de Boheme pour demander leur contingent

(8 decembre 1375), ap. Paoli, II, 97-8. Aid., 96-7 (au roi d'Angleterre),
Rymer, 1113, 40.

4. Lettre du pape aux precepteurs u Monopolitarum domuum »,
ter mars 1377 (Paoli, II, 98; cf. pp. 98-101, 10 aont 1377).

5. Le Grand-Maitre, Robert de Juilly, mourut cette merne armee,
le 29 juillet (Bosio, o. c., H, p. 83). Isilezieres s'exprime severement sur
le compte des Hospitaliers « it viennent la (en Terre-Sainte) d'Occi-
dent et demeurent .1111. ans ou .v. pour empetrer une bonne prioree
ou cornmanderie es parties d'Occident et, quant it en ont la possession,
de retourner en Rodes: ne m'en parle nulz hons ; c'est une moquerie
ou grant derision » (Songe du vieil Pelerin, I, fo 66 vo).

6. Lettre de Philippe, Bibl. nat., mss. lat. 14511, fos 182 v0-3 ; 17330,
fos 4-6; 14454, Ps 2-3 v °. Publiee dans le livre de Meurisse, eveque de
Madaure, Lettres de Charles cinquieme.... Metz, 1638, pp. 6 et suiv.

7. Titre VII, ch. 1, ap. Sponda, Ann. eccles., I, 806-7. Elle etait
celebree dans I'eglise primitive (lettre citee).
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avaient prononce des discours a cette occasion t. Philippe de
Mezieresvoulait temoigner, en propageant cette nouvelle fête,
de sa devotion speciale et « singuliere » pour la Vierge Marie,

laquelle it avait voue, comme Pierre Thomas, son ami 2, un
culte fervent et mystique. Il l'appelle dans ses ouvrages de
vieillesse « la doulce esperance du povre pelerin », « la
mere de gloire », « la tres doulce Vierge Marie 9» et c'est
elle qu'il s'adresse, dans sa Contemplation, dans son anxiete
pour le saint et son effroi devant les tortures eternelles.

Il avait fait celebrer d'abord cette fête de la Presentation,
a Venise, avec I'aide de quelques personnes fres devotes 4.
Elle fut suivie par une « representation figuree » par « des sym-
boles et des visions 3', qui ajouterent » a la solennite 5. Apres
son arrivee a Avignon, it s'adressa an pape pour en obtenir
l'approbation : ii lui presenta l'office en latin, tel qu'il l'avait
traduit du grec lui-meme, en Faccompagnant de notes de
musique. Des fideles de la Vierge seconderent ses efforts et le
pape, apres avoir lu personnellement le manuscrit, le confia
a une commission de personnages ecclesiastiques, qui devaient
l'examiner aussi. Elle etait composee de prelats que Philippe
connaissait depuis longtemps et qui comptaient meme parmi
ses amis et correspondants ; reyeque de Parniers, confesseur
d'Urbain V d'abord, puis de son successeur, et Guillaume
Romain, de l'ordre des Freres Precheurs, maitre du palais
pontifical, revirent d'abord l'office de la nouvelle fête. Ber-
trand Lagier de Figeac, cordelier, cardinal de Sainte-Pris-
que et eveque de Glandeves, in lut ensuite et y fit des
annotations. Philippe de Mezieres mentionne enfin Pierre

1. Sponda, 1. c. Crespet, Summa theologica, 584.
2. Vita, II, 1012; cf. Wadding, Vita S. Petri, 6.
3. Songe du vieil Pelerin, I, fo 4; Militia, 1" redaction, fos 10 v° et

suiv. Eustache Deschamps, dont it recommanda plus tard les ditties
a Charles VI, professait une devotion pareille pour la Vierge, a laquelle
ii adressa une de ses ballades (ffuvres, I, 258) et sa « Priere a la
Vierge Marie » (III, 102-4). C'est du reste l'epoque oil le culte de la
Vierge est le plus fervent, oil apparaissent les « Mariale » (Gervinus,
Gesch. der deutschen Dicht., 4. edit., II, p. 130; Friedjung, Karl IV,
p. 99). Baudouin, eveque de Paderborn, ordonnait que la Conception
de Marie flit consideree comme la fête principale dans son diocese
(Meibomius, Ber. Germ. Script., I, 285).

4. Lettre citee, p. 8 de Pimprime.
5. Ibid.

a
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Albornoz, ancien archeveque de Seville et cardinal-pretre de
Sainte-Praxede, Thomas de Frignano, nomme recemment pa-
triarche de Grado, l'eveque de Chalons, les provinciaux. de
France et d'Irlande et le procureur de l'ordre des Mineurs. Leurs
rapports furent favorables et le pape, qui ne semblait pas dispose
d'abord a sanctionner cette innovation empruntee aux Grecs, ac-
corda enfin aux efforts pieux de Mezieres la celebration de la
fête. Philippe se proposa de la celebrer dignement, le 21 no-
vembre de la meme Aimee I. Des vepres et des matines furent cele-
brees d'abord, A l'eglise de Saint-Francois, appartenant aux
freres Mineurs. Une nombreuse et brillante assemblee assis-
tait a la messe, le pape ayant accords trois annees et trois
fois quarante jours d'indulgences a ceux qui se presenteraient A
l'eglise, a cette occasion 2. Mezieres cite les noms d'un grand
nombre de ses amis, le cardinal de Bologne, revenu a la curie
apres la mort de son frere, l'ancien eveque de Pampelune, Pierre
de Monturac, cardinal-pretre de Sainte-Anastasie et vice- °Ilan-
celier de 1'Eglise, un des protecteurs de Mezieres aussi, le
cardinal de Saint-Clement, cousin du pape, Pierre Corsini,

1. Lettre citee. Cf. ms. lat. 17330. II y eut une seconde celebration
de la fête, en 1375, paraIt -il, « in ecclesia fratrum heremitarum sancti
Augustini » (fo 17 v °). La date est donnee par le ms. 17330. Jean de
Bale, docteur en theologie, precha a cette occasion devant les cardi-
naux et le clerge : son discours nous a ete conserve dans le memo ins.
de la Bibliotheque nationals (fos 1-3 vo). Sur le personnage
Ossinger, Bibliotheca Augustiniana, Ingolstadt, 1768, 440. Cf. P. Paris,
art. cite des Mem. de l'Ac. des Inscriptions, 378-9 (1385: Mezieres aurait
assists lui-meme a la solennite). On y trouve encore un mystere ou plu-
tot des indications pour un mystere representant la presentation
de Marie (fos 18 jusqu'a la fin). Ce qu'on ne parvient pas a s'expliquer,
c'est que le discours de Jean de Bale declare tres expressement que la
fete fut celebree la premiere fois a repoque oix it prononca son discours.
Le ms. 14454 latin, de la memo bibliotheque (ancien J 12 des Ce-
lestins, puis 343 de S. Victor ; ecriture contemporaine) contient seu-
lement l'office et les lettres de Charles V, qui manquent dans le ms.
precedent.

2. a Tres annos et tres quadragenas indulgentiarum misericorditer
concessit » (B. N. lat. 17330, fo 17 vo). Les indulgences dont it est ques-
tion furent confirmees par Clement VII, eIu en 1378 (ms. 17330; notice
a la fin de l'office, fo 17 vo). Le ms. avait appartenu a Mezieres, ainsi
que le montre cette phrase : Isle liber est domini Philippi de Maseriis,
cancellarii regni Cipri. M. Ch. Bemont me signale un autre ms.
ayant appartenu a Mezieres. C'est un cartulaire de l'eglise du Saint-
Sepulcre que cite Andre Duchesne (Kist. geneal. de la maison de
Chasteigners (1643) Preuves, p. 37).

lui-merne,
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ancien eveque de Florence, cardinal de Saint-Laurent in Da-
maso , dont le frere avait eu des relations avec le roi Pierre Pr,
Jean de Limoges, cardinal-pretre des Saints-Achillee et Neree,
cousin du pape, les cardinaux de Sainte-Prisque, de Saint-
Laurent in Lucina, de Sainte-Marie in porticu, de Sainte-Marie
in via lata, Jean de la Tour-d'Auvergne, le patriarche de
Grado et un grand nombre d'autres &agues, archeveques
et di gnitaires ecclesiastiques. L'assemblee etait composee
aussi d'un tres grand nombre de laIques. La messe fut celebree
par l'eveque de Cortone, et un discours prononce, en latin
d'abord pour le clerge, en langue vulgaire ensuite pour
les laIques, par Francois de Fabrica, de l'ordre des Mineurs,
maitre en theologie '.

Vers la meme époque, en 1372 ou au commencement de
l'annee 1373 a, Mezieres ecrivit une lettre circulaire A tons
les chretiens de 1'Occident, dont it se declare le « vermisseau ».
en leur envoyant l'office de la nouvelle fête et les exhortant
a l'introduire dans leurs differentes contrees. La chretiente
etait, dit-il, dans un kat de decadence complete, veritable
scandale en face des Infideles. Partout des seditions, des
guerres, des heresies, des pestilences. C'etait la punition
qu'elle avait meritee par ses nombreux peches. « Devait-
elle desesperer » ' cependant ? Pas du tout : it y avait un
moyen d'echapper encore a tous ces dangers et a toutes ces
tempetes, un port de salut, la Vierge, « mediatrice de Dieu
et des hommes. » Il faut s'adresser a elle, en lui chantant un
« nouveau chant » un carmen novum qu'il a rapporte,

1. Cree le 7 juin 1370 a Montefiascone (Quartalschrift fiir chr. Altera.
and filr Kirchengesch., 1889, n° 2). Cf Monaldi, 1. c., 434.

2. Lettre citee : a Per Franciscum de Fabrica, ministrum Assisii,
solemnem doctorem in theologia. »

3. Les mss. ne portent pas de date. La lettre est cependant sans doute
posterieure a la fête du 21 novembre 1372, qu'elle mentionne, et ante-
rieure a l'introduction de cette meme fête en France (21 novembre
de l'annee 1373), qu'il n'aurait pas manqué de faire valoir. L'auteur
parait se trouver encore a Avignon. La lettre est contenue dans les
mss. latins 14511, fos 182 v ° -3; 17330, fos 4-6; 14454, fos 2-3 v °, de la
Bibliotheque nationale ; Meurisse en a donne une edition quelque
peu differente dans son opuscule déjà cite. V. aussi un fragment,
dans du Boulay, Mist. Univ. Paris., IV, 441.

4. « Vermiculus vester et zelator abortivus » (lettre citee).
5. « Quid igitur faciendum est? an desperandum? », etc. (Ibid.)
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hien qu'indigne, de 1'Orient. Suit l'histoire de l'introduction
de la nouvelle fete en Italie et a Avignon. II finit par les
engager a suivre son exemple, leur montrant les profits
innombrables qu'ils en tireraient, profits mystiques, qu'il
enumere dans son style habituel : quanta lui, it leur serait
reconnaissant s'ils lui accordaient leurs prieres s.

II se dirigea bientet, appele par le roi peut-etre 2, vers la
France. II allait y passer, presque sans interruption, le reste
de sa vie, si aventureuse jusqu'ici.

1. La fete devint de plus en plus repandue. Pie II et Paul II l'adop
terent, en offrant des indulgences a ceux qui la celebreraient. Sixte-
Quint la favorisa aussi, en la rendant universelle (Meurisse, o. c., p. 23).
Elle fut supprimee cependant en 1726, comme ne se trouvant pas
mentionnee dans les Ecritures (Lebeuf, Dissertations sur l'histoire de
Paris, III, 423). La visitation de la Vierge fut empruntee aux Grecs,
en 1385, par Urbain VI et confirmee par Boniface IX, en 1389. Leclerc
et Renan, o. c., I, 387.

2. Cf. la notice, presque contemporaine, qui se trouvait a la fin d'un
des mss. du Songe (dans Du Verdier, Bibliothdque francoise, V, 203) :
« et depuis l'appela a son service Charles, roi de France, de son nom
cinq uieme ».

                     



CHAPITRE XII.

PHILIPPE DE MEZIERES A LA COUR DE CHARLES V.

Pendant le premier voyage du roi de Chypre, Philippe avait
pu connaitre le fils aine du roi de France, ce Charles V, dont
le caractere etait si different de celui de son pere. Il dut
apprendre avec douleur le sage et prudent refus qu'opposa ce
prince, devenu roi lui-meme, aux demander de Pierre Icy. Ce
refus mit fin aux grandes tentatives de croisade et reduisit la
guerre sainte, prociamee avec tant d'eclat par Urbain V, a
deux expeditions particulieres, celles du roi de Chypre et du
comte de Savoie, dont le resultat fut glorieux, inais pas deci-
sit II avait done des raisons pour ne pas aimer ce prince
« ne vieux »', si different de lui-meme, ce roi maladif et pa-
cifique, qui n'accomplit aucune action d'eclat et aucun fait
d'armes, tout en sauvant la France qu'avaient perdue les bril-
lantes expeditions chevaleresques.

Cependant le roi prudent et « subtil »', peu enthousiaste et
peu liberal', fut pendant de longues annees l'ami et le protec-
teur de Mezieres, qui voua a sa memoire le meme culte recon-
naissant et pieux qu'il conserva toujours pour son premier
maitre, Pierre I", le « vaillant » et le reveur. II ne mentionne
jamais son nom sans une profonde emotion et it trouve, pour
en deplorer la perte, les paroles les plus chaudes et les plus
touchantes qu'il ait jamais ecrites 4. Il remplit, a la mort

1. Michelet, Histoire de France, III, ed. de 1837, 443.
2. Froissart, ed. Kervyn, IX, 123: « Li rois Charles de Franche...

In durement sages et soutils et bien le monstra tant comme it vesqui ;
car, tous quois estans en ses cambres et en ses deduis, it reconqueroit
ce que si predecesseur avoient perdu sur les camps, la teste armee
et l'espee en la main. »

3. Il etait surnomrqe le « nummularius » (Leclerc, dans l'Histoire
littdraire de la France, XXIV, 186).

4. Nova religio milicie Passionis. ms. 1943 de la Bibl. Mazarine,
fo 46 v° : « ... ut videlicet a lacrimis aliqualiter in quiete respiraret,
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de Charles V, le vceu qu'il avait fait dig winks auparavant ;
it quitta le monde pour toujours et se retira, pendant le
reste de sa vie, aux Celestins.

C'est quo malgre des differences apparentes, beaucoup de
choses etaient communes entre le roi et celui qui fut, pendant
quelques minks, son conseiller le plus ecoute. Comme Philippe
de Mezieres, Charles V revait cette delivrance de Jerusalem qui
aurait rempli ses esperances pieuses 1. Il s'interessait aux affai-
res de 1'Orient et sa bibliotheque contenait des ouvrages relatifs
a la croisade2. Son amour pour les lettres et pour les savants
etait connu. Il avait rassemble autour de lui un grand nombre
d'ecrivains et de clercs, auxquels it demandait souvent conseil,
comme a de « sages maistres et philozophes3 », dans les affaires
difficiles. Philippe put rencontrer a la tour du duc de Norman-
die et du roi de France Philippe de Vitry, in traducteur
d'Ovide et le correspondant de Petrarque 4., Pierre de Bressuire,
qui traduisit Tite-Live, Evrard de Conty, medecin du roi et
traducteur des Probldmes d'Aristete, l'Hospitalier Simon de
Hesdin, traducteur de Valere-Maxime et de plus grands per-
sonnages encore, Raoul de Presles, qui traduisit la Bible et la
Civitas Dei, et que in roi allait legitimer pour des raisons tout
aussi honorables pour lui-meme que pour son maitre', Nicole

dulci jam fore odorifero evanescente, fore, utique principe forum,
jubente Domino naturaliter desiccato, cujus memoria in benedictione
demorabitur. »

1. H desirait aussi ce concile « equipollent » qui reformerait l'etat
de la chretiente et que Philippe considerait comme le premier pas
pour une croisade future (Songe du vieil pelerin, II, f° 134).

2. V. Inventaire de G. Mallet, n° 284: « Comment Jherusalem fut
conquis avecques la terre d'outremer par Godeffroy de Bunion, en
prose... », n° 1015 : « Historia Jherosolimitana et de Machomete »
(pp. 62, 166).

3. Christine de Pisan, Livre des Pais et bonnes meurs, ed. Petitot,
III, 5, II, p. 11. Cf. la meme, dans une de ses poesies, ap. Kervyn,
Froissart, XXI, 347 :

Chiers avoit les clers scienceux,
Les preux chevaliers et tons ceulx
Qui a bonnes meurs entendoient. »

4. Petrarque, Variorum, 33.
5. En 1375. La traduction fut continuee par Nicole de Gonesse, pour

le duc de Berri (Champollion-Figeac, Louis et Charles d'Orldans,
pp. 156-7). V. l'explicit de la traduction : « A la requeste de Jaque-
min Conrart, son tresorier. »

6. « Quapropter dignum est hoc homini reddere, qui per honesta
cognoscitur obsequia placuisse, potissime dum in regno nostro cetus
studentium splendore seiner genuino radietur » (dec. 1373). Cf.

N. JORGA. Philippe de Diezieres. 27
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Oresme, le grand economiste, le traducteur d'Aristote, un esprit
presque moderne par la largeur de ses vues at dont Mezieres
admirait beaucoup les ceuvres', in chancelier Pierre d'Orge-
mont qui ecrivit peut-titre dans les Grandes Chroniques2 ;
des pokes, Eustache Deschamps', aum dicte'es si recomman-
dables et Gace de la Bigne, l'auteur des Deduits' ; enfin ce
fatidique Thomas de Pisan, dont Philippe n'aimait pas trop
les astrologiques reveries, malgre la faveur dont it jouis-
sait aupres du roil'. Les parents de Charles V, ses freres,
in duo d'Anjou et le duo de Berri, qui ecrivit peut-titre des
ballades et dont la bibliotheque, dispersee en 1411, etait
une des plus grandes de cette époque 7, le due de Bour-

« attentis vitaque ipsius laudabili et scientia renitente (Archives
nationales, JJ 105, no 63).

1. Le roi le recompensa pour la traduction de deux livres « lesquels
nous sont tres necessaires, c'est assavoir Polithiques et Iconomiques »
(Froissart, ed. Kervyn, XXI, 335). Cf. Mezieres, Songe du vieil Pelerin,
II, fos 98 vo-9 : « Encores, biau-filz, tu to dois souverainement deliter de
lire et estudier », dit-il a Charles VI, « les II livres sollempnelz, que
compossa (sic) le tres sage phillozofe et theologien, maistres Nichole
Oresme, evesque de Liseux, a la requeste de ton bon pere, qui fu sage
et preudomme. C'est assavoir les livres d'Etiques et de Pollitiques. »
Cf., ibid., fo 40 v°, .V. les Extraits des journaux du tresor publies par
M. Moranville (Bibl. Ec. Ch., XLIX, 1888), 382: le roi donne a Oresme,
le 8 oct. 1377, 200 francs d'or « pro pena et labore transferendo de
latino in gallicum unum librum vocatum : de celo et mundo. »

2. Bibl. Ec. Ch., II, 66.
3. Huissier d'armes du roi d'abord et charge par lui, peut-titre, de

tenir un « Livre de memoire », attaché ensuite a Louis d'Orleans,
comme ecuyer, des l'annee 1372 (Sarradin, Etude sur Eustache Des-
champs, Paris, 1879, in-80, 71, 72).

4. Songe, II, fo 99 v° : « Tu peus hien lire et ouyr aussi les dicties
vertueux de ton serviteur et officier Hustace Morel, honestes et catho-
liques, tendans a bone ediffication. » Sur le nom de Morel, v. Sarradin,
p. 52. V. aussi un recent article de M. Emile Picot dans les Mélanges
Julien Havel (Paris, 1895), 500-10.

5. Chapelain du roi en 1370.
6. Arrive it Paris, d'apres l'invitation du roi (Chr. de Pisan, ap.

Kervyn, Froissart, XXI, 346), vers le mois de decembre 1368 (Lebeuf,
Dissertations, III, 190), commephisicien du prince d'abord (donation de
l'annee 1372, Arch. nat., JJ 106, n° 318), puis conseiller (autre dona-
tion, du 22 mai 1380, ibid., 117, n° 74). Christine ne commenca a ecrire
qu'en 1399 (Lebeuf, o. c., p. 94). On pourrait ajouter les noms de
Froissart et de Cuvelier, dont les ceuvres sont recommandees aussi
Charles VI par son ancien precepteur : « Encores, biau filz, tu peus
avoir des feiseurs, honestes et preudommes, qui font les biaux dicties
de Dieu et de la vierge Marie et des estoyres honestes, morales et
devotes, comme estoit le povre homme appele Cuvelier, esquelx dicties,
biau-filz, aucunefois tu prendras plus grant devotion que tu ne feras

un subtil sermon » (Songe, II, f° 108 vo).
7. Christ. de Pisan, II, ch. ; t. I, pp. 351-2 de l'ed. Petitot ;

n
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gogne I, le duc de Bourbon, son beau-frere8, etaient aussi
des princes eclaires, aimant les beaux. livres et ceux qui les
ecrivaient.

Le roi lui-meme avait installe dans une des tours du Louvre,
qui prit le nom de « Tour de la Librairie », sa bibliotheque
contenant plus de ooze cents volumes 3 d'astrologie, de mede-
eine, d'histoire, des romans et des livres anciens en grand
nombre. Les murailles des trois chambres, qui la contenaient,
etaient lambrissees de bois d'Irlande, la voilte de bois de cy-
pres, avec des sculptures en bas-relief. « Trente petits chande-
liers et une Lampe d'argent » rendaient possible le travail pen-
dant la nuit4. Les « meilleurs escripveins » copiaient pour
lui continuellement des oeuvres « moult bien escrips et riche-
ment adornez ' ». Des estudes plus modestes etaient instal-
lees dans ses autres clateaux8.

Bien que le latin lui filt trop difficile, « pour la force des
termes soubtilz', » et qu'ilrecournt souvent a ce « catholicon »
de Jean de Genes, qu'il avait pris « pour apprendre »8, Charles V
etait loin d'être le Sicambre dont parle dedaigneusement
Boccace8. II s'occupait lui-meme de philosophie, de theologie "
et surtout de sciences occultes qui etaient pour lui « chose
esleue et singuliere »". Thomas de Pisan et Gervais Chre-

Leclerc et Renan, I, 213, 216. Sur ses goats artistiques, v. De Cham-
peaux et Gauchery, Les travaux d'art executes pour Jean de France,
duc de Berry, Paris, Champion, 1894, in-40. Cf. A. Molinier dans la
Revue historique, LVII, 1, 134. Le catalogue de sa bibliotheque a ete
publie par Hiver de Beauvoir (Paris, 1860, petit in-80).

1. II demanda a Christine d'ecrire son Livre des faits ; sa collec-
tion de livres rares et precieux etait pareille a celle du duc de Berri.
Son fils Jean protegea aussi Christine (Leclerc et Henan, p. 217). Gace
fait l'eloge de sa science (Lebeuf, o. c., III, 436).

2. Leclerc et Renan, 220-1.
3. Sauval, Antiquitez de Paris, 11, 15. V. Christine de Pisan, Livre

des faits, I. III, ch. XII.
4. Felibien, Histoire des raisons royales, ap. Boivin, Mem. de l' Acad.

des 'men, II (1736), pp. 690 et suiv.
5. Christine de Pisan, 1. c., p. 26.
6. Boivin, 1. c., 692-3.
7. « Pour ce q ue peut-estre n'avoit le latin, pour la force des termes soub-

tila, si en usage comme la langue francoise » (Christine de Pisan, p. 6).
8. Gilles Malet, Inventaire ; cf. Leclerc et Renan, I, 195.
9. Baldelli, Vita di Boccacci, p. 389.
10. « De theologie souvent voloyt oyr, entendoit les poins de la science,

en savoit parler... » (Christine de Pisan, 1. c.). V. pour ses connais-
sances d'autre nature, pp. 22 et suiv.

11. Chr. de Pisan, III iv, p. 8.ch.
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tien etaient parmi ses serviteurs les plus apprecies, bien que
ces recherches ne nuississent en rien a sa pike'. Philippe de
Mezieres parle avec admiration de sa devotion, de ses lec-
tures assidues de la Bible, qu'il lut chaque matin, pendant
de longues annees, a genoux et tete nue%

II dut aimer dans Mezieres le lettre d'abord, puis le devot
et le bon conseiller. Comme lui, it haissait les guerres entre
les chretiens4, le luxe effrene des cours la licence des gens
de guerre et leur esprit batailleur'. Sur presque toutes les
choses leurs opinions etaient les memes et Philippe mentionne,
avec emotion, ses longs entretiens avec le roi qui lui exposait
parfois, pendant des heures entieres, ses projets et ses reves,
pendant qu'ils allaient a cheval a Melun ou aux chateaux des
environs de Paris. Et le « vieil pelerin », heureux de voir ses
idees partagees, ne disait « onques un mot, mais escoutoit, et
non pas sans larmes de devocion, la sapience et prudence du
sage Salemon' ».

La premiere mention du sejour de Mezieres a Paris date du
mois de mai 1373. La mort du roi de Chypre avait eu des resul-
tats desastreux pour sa fortune: le prince d'Antioche avait
sans doute pris une attitude peu bienveillante envers le chan-
celier et, comme it etait le vrai maitre du royaume, meme

1. « Souverain medecin et astrologien stipendie et moult aprecie du
roy Charles le Quint » (S. de Phares, ap. Lebeuf, o. c., pp. 449-56).

2. Chr. de Pis.. 1. I, ch.
3. Songe du vieil Pelerin, II, fo 114 v° : « Darrainement de la

devocion ton pore Charle, humble et devot, qui lisoit par maniere
d'oracion la bible tout entiere. et ainsi le fist .xv. ou ans sans
faillir. » Cf. Becquet, d'apres Mezieres, o. c., 17-8.

4. Cf. l'idee du concile general qui devait reformer 1'Eglise et la
chretiente, Songe, II, f° 134 et Livre des Pais, III, ch. Lin, ed. Petitot,
II, pp. 116.8.

5. Chr. de Pisan, I, 29, I, p. 306: « Ne souffrist que homme de sa
court... portast trop tours abis, ne trop oultrageuses poulaines, ne
femmes cousues en leur robes trop estraintes, ne trop grans collez. »
Cf. Songe du vieil Pelerin, I, Po 101 v °, 133-3 v °; II, Ps 93-4.

6. Ibid., fo 126 v° : « II to doit souvenir que le sage Salemon, ton
pere devot et vray catholique, ne voloit pas souffrir que ses subgies ne
autres en sa presence se combatissent en champ. » Cf. Chr. de Pisan,
I, 24, p. 291. Un edit du Parlement de Paris avait déjà defendu,
en 1364, ces combats singuliere, s'il y avait des preuves testimoniales
(Luce, Du Guesclin, pp. 405-6).

7. Il est question du concile general : « Une fois en chevauchant
vers Meleun, secretement parlant... et fu devant que cestui sisme
fast de male heure commencie » (1378) (Songe, II, f° 133 vo).

--

xxiu.

.xvx

                     



-421
apres In couronnement du faible Pierre Mezieres, somme
de revenir en Chypre, probablement apres sa mission, perdit
tous les fiefs et les revenus qui lui avaient ete accordes jadis
par son ancien maitre 2. Le roi de France, dont it devint
bientot, parait-il, « In conseiller, le familier et le commen-
sal 3», lui accorda, en echange, une pension de 1,200 livres
par an qu'il recevait sans doute par trimestre, ainsi qu'on
la lui payait plus tard, quand in chiffre en fut augmente.
Puis, comme it voulait l'avoir aupres de lui, Charles V donna
a son nouveau conseiller (mai 1373), pour recompenser ses
nombreux et importants services, deux maisons, dont l'une
s'appelait la maison d'Isore6. Elles avaient appartenu a Louis
de Digoin, ecuyer et echanson du roi, qui les avaient rache-
tees avec leurs jardins et dependances pour en faire don a
Philippe. L'acte de donation les declare sises « A Paris, ou quarre-
four des Barrez, tenant, d'une part, A la maison qui fu feu nostre
ame at feal chevalier Jehan d'Andresel', laquelle nous avons
pieta prinse at adjointe A nostre hostel de Saint-Pol, et, d'autre
part, A la maison Genevieve de Vaulrichier, aboutissans, d'une
part, A, ladicte maison d'Andresel et A, la court Denisot Poquet
et, d'autre part, a la grange de maistre Jehan Cordier et abou-

1. La reine essaya vainement de substituer sa propre influence a
celle du prince-bailli.

2. « Postea vero, cum essem in culminis honore, visitasti (il s'adresse
a Dieu) me subitanea substractione feodorum et reddituum non pau-
corum, victorioso rege crudeliter perempto ad partes orientalium,
et sine spe recuperandi, ut confirmarer divine voluntati » (Con-
templacio bore mortis, fo 199 vo).

3. « Conciliarius, familiaris, domesticus et commensalis » (notice
preliminaire de sa collection de prieres, Bibl. Mazarine, n° 516, fo 2,
repr. dans le Catalogue, I, pp. 204-5). Il &tag conseiller royal au mois
de mai 1373. V. n. 6.

4. Quittance du 31 juillet 1374: « Pour et en lieu de .xtr.o francs
qui m'avoit par avant ordonnes chascun an pour mes gaiges » (Quit-
tances Clairambault, Bibl. nat., no 69, p. 10).

5. Ibid. V. aussi P. Paris, Mem. Ac. Inscr., 1843, p. 383.
6. « En consideration des bons et tres agreables services que nostre

bien-ame et feal chevalier et conseillier Phelippe de Maisieres, chan-
cellier de Chipre, nous a faiz loyalment et diligemment, en pluseurs
et diverses manieres et fait encores chascun jour » (Arch. nat., JJ 106,
no 102; cf. Paris, 1. c.). L'acte de donation ne donne pas he nom de
l'autre maison, qui serait, d'apres P. Paris, le Beautreillis (ibid.).
V. p. 422, note 1.

7. Favors et chambellan du roi Jean, capitaine general du bord de
la Seine a Melun (Luce, Du Guesclin, 297).

II`,
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tissans aussi, par darrere, a ycellui nostre hostel ». La maison
d'Isore devait une rente annuelle de six livres parisis a la
veuve de Nicolas Porret, l'autre, « trois tournois de fons de
terre » par an au prieur de Saint-Eloi, dans la censive duquel
elles otaient situees toutes les deux. L'annee suivante,
comme Philippe voulait reconstruire et etendre son hotel
ainsi forme, le roi lui donna d'abord une enclave de « vint
piez de quarreme ou environ », appartenant a la maison
d'Andrezel, puffs une « place vuide et masure », avec un puits,
place qui tenant d'un cote a la maison de Philippe et de l'autre
a celle de Jean Gresillon'. Ce ne furent pas les seules libe-
l-antes du roi envers son conseiller favori.

Des son arrivee en France, Philippe avait employe tous ses
efforts pour obtenir du roi la celebration dans le royaume de la
nouvelle fête de la Vierge. Charles V, qui avait lui-meme une
devotion speciale pour elle', ecouta avec bienveillance les
propositions du chancelier. La fete fiat celebree des le 21 no-
vembre 1373 a Paris, dans la chapelle du roi, devant une
nombreuse assistance « de prelats, de nobles et de barons ».
Pierre, abbe de Conches, docteur en decrets et legat du pape
en France, officia a cette occasion : it prononca meme, apres
la fin de Pollee, un tres elegant sermon qui ne nous a pas ete
conserve. Le roi ecrivit plus tard au doyen et au chapitre de
Sainte-Marie de Meluns, au maitre et aux ecoliers du college de
Champagne h Paris (10 novembre 1374)4 eta Nicolas d'Arcis,

1. Archives nationales, JJ 106, no 101. Un acte du 2 janvier 1539.
cite par Lebeuf (XVII, 507, note 2), mentionne l'achat d'une « maison
et jardin aboutissans a l'hOtel de Mezieres, appele le Beautreillis, ayant
issue en la rue des Celestins, dite le petit Muce, et, par devant, a la
grande rue St-Anthoine, devant note' d'Angouleme ». Un autre titre de
la censive de St-Eloi (20 juillet 1379; ibid.) se rapporte h cette meme
maison : Pierre Chapeluz transporte « a noble homme Philippe de Mezie-
res, chancelier de Chypre, neuflivres dix sols de rente sur une maison
tenant aux Celestins, rue Putemuce, d'autre part au lieu dit Les Petits
Champs ». Ces maisons devinrent ensuite la propriete des Celestins.
Un inventaire des biens du couvent de Paris, au xvne siecle, mentionne
« deux maisons joignantes rune l'aultre, seizes a Paris, rue du Petit
Musse », qui pourraient biers etre l'ancien hotel de Mezieres (Arch.
nat., S 3745). V. aussi la description de « l'hostel Chambricquet »,
xvto siècle (ibid., S 3809, p. 76).

2. Comme « apud filium potentissima mediatrix », dit Philippe.
3. Ms. lat. 14454 de la Bibl. nationale, 1° 1 vo ; résumé dans les Man-

demens de Charles V, publies par M. Delisle, no 1077, p. 559.
4. Wine ms., fo 18 « Dilectis nostris magistro et scolaribus domus:
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eveque d'Auxerre (10 fevrier 1375)1 pour leur demander de
celebrer la Presentation dans leurs eglises et chapelles.

Au mois de juillet de l'annee 1374 (30 juillet), la
pension de Mezieres avait etc elevee (NA par un mandement
du roi a 2,000 francs d'or par an', ce qui est une somme as-
sez importante. Il en recut un trimestre a Paris, de la main
de Francois Chanteprime, qui fut, pendant tout le regne de
Charles V, le receveur des aides pour la guerre 3. On retrouve,
au mois d'octobre de cette meme armee, le nom de Mezieres
parmi les trente-trois personnes qui devaient, d'apres la nou-
velle loi constitutive decretee par le roi (aoUt 1374), assister
la reine at les dues de Bourgogne et de Bourbon, comme conseil
de regence, pendant une minorite eventuelle 4.

Il resta a Paris pendant toute cette armee 1374, assistant
regulierement aux seances du Conseil, distribuant les aumones
du roi5, l'accompagnant a la chasse6 et a ce chateau de
Beaute-sur-Marne', on CharlesV allait souvent avec ses lettres,

nostre scolarium de Campania, Parisius in monte sancte Genovefe
fundate. » Cf. Lebeuf, XVII, 505 (« college de Navarre »).

1. La lettre ne se trouve pas dans notre ms. ; elle a etc publiee par
l'eveque Meurisse, dans l'opuscule cite (pp. 16-19). Du reste, c'est une
circulaire, ou quelques termes seulement different. Philippe est appele
dans cette circulaire : « Dilectum et fidelem militem et consiliarium
nostrum, Philippum de Maseriis, Cypri cancellarium, totum eidem
Virgini deditum. » Cf. p. 421, note 6.

2. Quitt. Clairambault, n° 69, p. 10. La date du mandement manque ;
cependant; comme it semble bien que c'est le premier paiement de
cette pension augmentee, on pent en deduire qu'il fut donne apres
le mois d'avril, quand Philippe recut son trimestre ordinaire.

3. Anobli « pour sa vie digne d'eloges, l'honnetete de ses mceurs
et plusieurs autres genres de vertu », le 26 janvier 1374 (Arch. nat.,
JJ 106, n° 270). Il signe, en 1387 encore, dans le contrat de mariage
du duo de Touraine (Jarry, Vie polit. de L. d'Orl., App., vu, p. 404).

4. P. Paris, 1. c., pp. 385-7. Philippe occupe la douzieme place, entre
Raoul de Renneval, panetier de France, et Guil. de Craon. Dix bourgeois
« des plus notables et plus souffisans » de Paris devaient etre choisis
par la reine, dans le meme but.

5. Songe, II, f° 116: « Tu dois... manner ton confesseur et ton omos-
nier partout, pour empetrer a Dieu suffrage et aide et faire aucunes
graces et omosnes piteuses, comme faisoit devotement ton bon pore, qui,
par ceste maniere, of de Dieu mainte belle victoire sur les anemis, lui
seant en sa chaiere; et maintefois, pour en empetrer le suffrage susdit,
it fist du viel pelerin son especial messagier ».

6. Ibid., fo 95 : « Et to soveigne... de ton bon pere, qui maintes fois au
plus biau et au plus grant delit de sa chasse, quant ii estoit l'eure de
retourner a sa grande messe, it disoit au viel pelerin: laissons cestui
delit et alons a la messe. »

7. Une planche dans Montfaucon, Jlonum. de la monarchic franc.,
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et faisant, en definitif, « non pas petite residence' ». Mezieres
connut dans le conseil du roi Pierre d'Orgemont, le comte
d'Harcourt, le seigneur de la Riviere, « le gracieux forestier »
du Songe du vieil pdlerin2 et son « ami singulier », dont le
frere avait combattu sous Pierre Pr, l'archeveque de Reims ;
Etienne, ancien eveque de Paris, cardinal et conseiller sous
Charles V', que Mezieres cite avec eloges dans sa satire contre
l'entourage du jeune Charles VI, reveque de Beauvais, Miles de
Dormans, et d'autres encore'. C'est peut -titre a ses collegues
et a lui-meme qu'il pensait, quand it ecrivait dans le Songe,
contre les conseillers prudents qui declarent « presumptueux
ou frenetiques », ceux qui disent la verite plus d'une fois par
mois

II parait avoir quitte Paris vers la fin de Fannee 1375,
puisqu'on le trouve mentionne (septembre) dans les comptes
de l'Eletel-de-Ville d'Auxerre, comme ayant regu « deux poz
de yin, couverts de deux pains », de la part des habitants.

y porte le titre, assez inexplicable, de maitre d'hôtel du
duc d'Anjou 6. On peut conjecturer qu'il accompagne ce

III, 33, pl. WI, n. 2, represente Charles V, a cheval, pres de Vin-
cennes, ayant aupres de lui quatre personnages h bonnet de docteur,
aux manches doctorales de pourpre et a la robe d'azur (cf. Lebeuf,
Dissertations, 111, 403-4 et Christine de Pisan, I, xvm, ed. citee, I,
pp. 281-5). Peut-Otre le chateau est-il celui de Beaute-sur-Marne,
chante par Deschamps (Sarradin, o. c , p. 73).

1. a J'ay fait aucunefois non pas petite residence » (aux tours des
rois), Songe, I, fo 35.

2. « A un sien seigneur et ami singulier, en figure appele ]e gra-
cieux forestier et aucunefois le seigneur du petit pare, et a sa gracieuse
espouse et compaigne, aussi appelee en figure la blanche flour au
chapel vermoil decouppe » (fo 1 du Songe). 11 lui dedia le Songe du
povre pelerin, que nous ne possedons pas. Sur Jean de la Riviere et
son-frere, v. Christine de Pisan, I, xxxv, ed. citee, I, 321-2.

3. « Je ne di pas de Estienne, evesque de Paris, et apres cardinal »
(Songe, II, f° 152).

4. Ces conseillers assistaient a la séance royale dans laquelle Pierre
Conrart, seigneur de Bournazel, accusa le comte de Flandre, Louis de
Male (Kervyn, Froissart, IX. 511 et suiv. : on y retrouve « messire
Philippe de Maisieres »). V. la liste des conseillers du roi en 1374,
ap. Le Laboureur, Histoire de Charles VI, p. 18, note 19.

5. « Qui est singuliers es consaulx, it est reputes orgueilleux, pre-
sumptueux ou frenetiques, mais que on ait dit la verite d'une cause
une fois, it suffist pour un moys » (Songe, II, fo 152).

6. « Item, pour deux poz de yin, couverts de deux pains donnes et
presentes pour et au nom des habitans a Mons. Philippe de MaisiOreE
chevalier, maistre d'hostel de M. d'Anjo qui passa par Auxerre au moi'
de septembre 1375; x sols iv deniers, ap. Lebeuf, Mem. Ac, Inscr.

II

°.
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prince, envoys par son frere pour retenir le pape prat
partir pour 1'Italie.

C'est pendant ce voyage, probablement, que Mezieres essaya
de conclure un traits ou une trove au moins entre le jeune
roi de Chypre et les Genois. Ses efforts ne nous sent donnus
que par ce qu'il raconte, en quelques lignes, dans une lettre a
Frederic Cornaro (1381) j. Le roi de France, conseille par
Philippe de Mezieres, avait pris l'initiative des negotiations ;
des cardinaux furent charges de le representer et le pape
demanda aux Genois d'erivoyer des ambassadeurs. Les Veni-
tiens, qui avaient refuse le secours demands deux fois par les
ambassadeurs de Pierre ne se melerent pas des affaires
de l'ile, malgre les interets de Frederic Cornaro 3. Les car-
dinaux, « choisis parmi les plus considerables de la curie 4 »,
offrirent en vain aux Genois 100,000 francs an nom du roi
de France ; des offres plus elevees encore furent refusees par
les vainqueurs 5 et le resultat des negotiations fut complete-
ment nul. Le roi de Chypre s'allia pour sa defense avec Ber-
nabo, dont it epousa la fille, Valentine (Valenza)', et avec
Venise, dont les relations avec Genes devenaient de plus en
plus tendues. Le traits de 1377 l'obligeait a ne conclure
aucune paix et aucune trove avec ses ennemis, sans l'assen-

XVII, 505). La fete de la Presentation fut Mark pour la seconde fois
Avignon, cette meme an nee et sans doute, en sa presence. V. p. 413, n. 1.

1. Arsenal, 499, fo 161 vo : « Ad memoriam tue nobilitatis reducatur
quod jam, ad tractandain ipsam pacem, inclite memorie dictus dominus
rex Francie bis me miserit : semel Avinioni, coram pie memorie Gre-
gorio papa X10 et alia vice Mediolani, coram domino Barnabone. »

2. Des ambassadeurs chypriotes s'etaient presentes a Venise des
l'annee 1372, demandant des secours ; l'archeveque de Tarse arriva
en 1373 avec une mission pareille. Toute intervention etait impossible,
lui reponclit-on, a cause de la guerre avec Genes (reponse du 21 mai
1374, dans Mas Latrie, Hist. Ch., II, 359-60).

3. Interets dont it fut question en 1381, quand les Genois lui per-
mirent d'exporter ses denrees par le port occupe de Famagouste.

4. « De sufficencioribus de curia » (lettre citee de Mezieres).
5. Les offres se seraient elevees a plus de 500 mille florins, d'apres

la lettre.
6. Le 15 juin 1378, Lucchino Visconti demandait a Gonzague « unum

romanum loquentem de Tristano vel Lanzaloto aut de aliqua alia pulcra
et delectabili materia » pour tromper le temps pendant qu'il conduisait
cette princesse en Chypre. L. Osio, Documenti cliplomatici tratti dagli
Archivi Milanesi, I (Milan 1865), 197-8. Cf. Macheras, 327-30. Le projet
du mariage avait ete forme des 1376 (ibid., 180).

II',
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timent du tyran et de la Republique'. Le roi le ratifia, le 6
mars de Vann& suivante

Mezieres etait-il alle a Milan pour traiter avec Bernabe et
amener la conclusion de ce traite ? C'est tres probable. Il serait
revenu a Paris pour exposer au roi l'insucces de sa premiere
mission et se serait dirige ensuite vers la Lombardie, ou
it aurait reussi a convaincre le seigneur de Milan, qui le
connaissait si bien par ses negotiations anterieures pour le
pape et la croisade. Il est egalement possible encore que son
sej our a Milan se soit prolongs jusque vers le commencement de
l'annee 1377 quand rien ne restait plus a faire que la redaction
meme du traite 3.

Ce voyage en Lombardie a &to, par les pamphletaires du
parti bourguignon, en 1407 et apres cette epoque4, attribue
des causes tout a fait honteuses. Mezieres aurait trempe dans
la conspiration qui amena le meurtre de Pierre Pr', puis,
sans qu'on en comprit bien la cause, se serait enfui quand
les assassins du roi s'etaient saisis du pouvoir. Il aurait
alors cherche un refuge aupres d'un autre grand traitre :
Bernabo. Sa conduite envers son nouveau maitre avait ete la
meme qu'avec le roi de Chypre : it promit a l'infame Jean-
Galeas de se saisir de son oncle et de le lui apporter vivant
dans le chateau et A l'heure meme qu'il designerait. Le « jeune

1. Mas Latrie. II, 370. Le traite fut conclu le 14 novembre. Jean
de Brie, turcoplier de Chypre, le jura pour le roi, Pannee suivante
(ibid., pp. 371-2). Deux Cornari, Francois (c'est done presque certai-
nement celui dont Pepitaphe est donne par M. de Mas-Latrie, Ile de
Chypre, 363) et Zanachi, assistaient a la ceremonie (p. 372).

2. Ibid., pp. 371-2.
3. On ne possede pas de quittances pour sa pension avant l'annOe 1377.
4. La source de toutes ces calomnies est certainement le discours de

Jean Petit, prononce devant le roi, le 8 mars 1408, a, note' de S. Pol
(Monstrelet, Chroniques, ed. de la Soc. de l'hist. de France,I, 229-30).
V. la Geste des ducs de Bourgongne dans Kervyn, Chron. rel. a l'Hist. de
la Belgique sous la dom. des dues de Bourg., Bruxelles, 1874, p. 321.
Elle fut amplifiee par la Geste (pp. 263-6) et le Livre des trahisons
de France envers la maison de Bourgogne, dans les Chron. rel. a
l'hist. de Belg., I, pp. 2-4.

5. « Lequel ou temps passé avoit servy le roy de Chippre, et telle-
ment avoit este prive de lui que par marchiet fait a ung seen frere,
lequel desiroit avoir le royaume, it coppa la gorge au dit roy en son
lit, et ce pour finance qu'il en eult a son dit frOre, au moyen de quoy
le traytre se ?artist de Chippre... » Livre des trahisons, p. 2.

A
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serpent » en fut tres content et donna pleins pouvoirs a son
ruse conseiller, qui alla a Milan et pria le vieux tyran de
visiter son neveu malade a Pavie. Bernath!) en fut quelque
peu &tonne, puisqu'il y avait bien dix ans qu'il n'avait pas vu
Jean-Galeas. Cependant l'habilete de Mezieres fut si grande
qu'il reussit a l'amener. Ces theses -la se passaient en 1385.
Le « ministre de trahison » resta a Milan aupres de son digne
maitre, devenu tyran de toute la Lombardie, jusqu'en 1389,
quand it arriva a Paris, apres le mariage du due d'Orleans
avec la fille de Jean-Galeas. II apportait avec lui des ins-
tructions eriminelles, qui devaient amener l'empoisonnement
du roi et la succession au trone de Louis d'Orleans a..

La reponse faith a ces calomnies, si atroces et si fantaisistes
en meme temps, par l'abbe de Saint-Fiacre, l'adversaire du me-
prisable Jean Petit, contient sur ce voyage des renseignements
qui ne sont pas moins inexacts. Mezieres aurait ete envoys en
Lombardie avant sa retraite aux Celestins, « ouquel lieu it
persevera devotement jusqu'a la fin ' », par Philippe, due de
Bourgogne, qui etait sympathique a ses projets de croisade 3.
It fut rep a Milan par le « seigneur », qui ne peut etre que
Bernabo, d'une maniere tres honorable : le prince le « veoit et
oioit parler » sur le fait de la croisade, avec une grande hien-
veillance4. Puis Philippe revint a Paris, bien avant le mariage
de Valentine'.

En allant en Lombardie, Mezieres ne pouvait esperer que
Bernabo, dont it connaissait le caractere, son frere ou Jean-
Galeas, qui revait tout autre chose que la conquete de Jerusalem,
participerait a la croisade. Depuis la mort de Pierre Pr,
it n'attendait plus rien d'un passage « particulier » ; c'etait

1. Ibid., p. 3; cf. Geste, p. 266.
2. Monstrelet, I, 325. Du reste l'affirmation est assez obscure et le

recit suivant pourrait etre interprets comme si Philippe se trouvait
déjà aux Celestins.

3. « Et pour ce que monseigneur de Bourgongne trespasse aymoit
monseigneur de Milan, voiant le dit Phelippe estre de grant science
et proesse, et aiant propos d'aler en aide de la Saincte Terre, icellui
envoia a monseigneur de Milan » (ibid.).

4. Ibid.
5. « Item ledit Philippe s'estoit parti dudit duo de Milan longtemps

devant ce qu'il feust mention du mariage de monseigneur d'Orleans,
ne de sa femme » (ibid.). II n'aurait reside meme jamais avant cette
epoque, a la tour de Bernabb (ibid.), ce qui est eviclemment faux,
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la chevalerie de la Passion, sous le commandement des rois
de France et d'Angleterre, qui devait delivrer la Terre-Sainte.
Le voyage en Lombardie et ce long sejour a Milan auraient ete
completement inutiles pour cette expedition et, quant a des
relations plus etroites entre l'honnete Mezieres et les deux
princes qu'il gratifie du titre de jeune et vieux serpent, le
Songe du vieil Pe loin' nous montre suffisamment les senti-
ments qu'il entretenait a leur egard. Quad aux allegations
de Jean Petit, elles sont egalement contraires au caractere
moral de Mezieres et a ce qu'on peut connaitre sur sa vie,
apres sa retraite aux Celestins °.

Mezieres se trouvait de retour a Paris au mois de janvier
1377 quand it recut le trimestre de sa pension 3. On possede
ses quittances du ler avril', du 5 ° et du 26 6 septembre et du
4 decembre de la meme armee.

C'est a cette epoque que Charles V ajouta aux dons qu'il
avait fait jusqu'alors a son « feal chevalier et conseiller 6 »,
celui d'une maison sise a « Charantonnel », « oultre et pres
du pont de Charenton », maison qui avait ete vendue parPierre
de Chevreuse, maitre de l'holel du roi, a Nicolas Braque,
chevalier et membre du conseil royal ", pour 3,000 francs, et

1. Bernabo est, dit Philippe, « larges aus estranges et a ses subgez
crueulz » (Songe, I, f° 75 vo). Jean,-Galeas l'avait battu « un seul jeu
des esches » et lui avait pris ses Etats, « dont mainte gent diversement
parlerent, les uns blamant et reprouvant la maniere du math, et les
aultres Dieu en loOrent » (fo 76). La reine Write ne trouve pas de bien
excellents besants dans ces Etats.

2. II n'est pas probable que Philippe ait accompagne Louis de Tou-
raine, son ami alors, dans son voyage en Italie, en 1391 (Jarry, o. c.,
pp. 70 et suiv.).

3. a Pour vacquer et entendre a ses consauls et l'expedicion de ses
besongnes » (2 janvier, Bibl. nat., Cabinet des titres, pieces originales,
1940, n° 11).

4. Ibid., n° 10.
5. (c Pour estre de bon conseil », no 6. Il recut a cette date la moitie

seulement de son trimestre; le reste lui fut paye le 26.
6. No 7.
7. No 9.
8. Acte de donation du 14 octobre (Archives nat., JJ 111, n° 267).
9. Mandement du roi, ordonnant aux conseillers generaux des aides

le paiement de la somme qu'il devait pour cet achat a. Nicolas Braque.
Bibl. nat., Cab. des titres, piec. orig. 1940, n° 8. Résumé dans la pu-
blication de M. Delisle, n° 1481, pp. 747-8.

10. II etait tresorier royal en 1349 (Moranville, art. cite, p. 183);
en 1377, maitre d'hôtel du roi, auquel it prete 14,200 fr. d'or
(Bibl. nat., fr. 25704, n° 360). Une donation royale en 1375 (maison

a

'

                     



429

que le roi avait raehetee pour tine somme un peu superieure,
dans l'intention de la donner a Philippe, comme recompense
de ses services. La maison etait libre de toute redevance :
elle comprenait, outre le « manoir », des jardins, des tours,
des clos, des terres « et plusieurs biens meubles estanz audit
hostel, comme bestes et plusieurs autres biens ». Son empla-
cement est °coupe aujourd'hui par l'ecole d'Alfort 1.

Philippe avait ete déjà nomme par le roi precepteur de
son fils able, be futur Charles VI. Bien que le fait ait ete sou-
vent contests 2, cette fonction fut reellernent remplie par
Mezieres : le Songe du vieil pelerin en fournit la preuve. Il a
« nourri et apprivoise », dit-il, le jeune prince, dont it a ete le
« premier fauconnier d». De tels details abondent sur l'enfance
du roi. II parle meme du personnage qui fut chargé par lui de
l'instruire « en clergie4 » et ces relations etroites entre
Charles VI et Mezieres expliquent le ton tres libre et tres
hardi qui regne dans le second songe.

Le 16 mai 1376, Mezieres terminait un ouvrage qui doit
lui etre attribue a juste titre, le Somnium Viridarii5, dont
it redigea une traduction francaise entre le 13 septembre
1376 et le mois de mars de l'annee 1378 6. L'ouvrage est trop

prez de la Porte de Chaume a Paris », Arch. nat., JJ 108, n° 166).
Frequemm.ent cite dans le reg. JJ 89. Etienne Braque etait conseiller du
roi, en 1384 (Bibl. nat., fr. 25705, n° 81) ; Jean Braque, maitre d'hôtel
du roi en 1388 (Doubt d'Arcq, Comptes de l'hOtel du roi, dans les publ.
de la Soc. de l'hist. de France, p. 257). V. aussi Arch. nat., JJ 132.

1. P. Paris, dans les Mem. Ac. Inscr., 1843, p. 393.
2. Lebeuf, XVII, 505 (le titre manquant sur repitaphe de Philippe);

P. Paris, 1. c., p. 387 (avec des doutes).
3. « Marchander a un faucon pelerin blanc au bet et pies dores qu'il a

nourri et aprivoyse. et duquel it a este premier fauconnier » (Songe du
vieil pelerin, I, fo 2); e le povre pelerin jadis fauconnier tel ou quel du
josne blanc faucon pelerin » (10 2 vo). Le faucon c'est Charles VI, ainsi
que le montre, entre autres, la table des identifications.

4. Songe, II, fo 22 v°: « 11 y a un aumosnier... en la nave francoise
qui par Ardant Desir ja pieta fu pris par ellection au college de Cham-
paigne et de Navarre, pour entroduire en gramaire un josne blanc
cerfvot qui est devenu un tres grand cerf-volant et fu fil du fit
d'une tres haulte et tres noble et gracieuse personne, qui estoit appellee
dame Bonne. Cestui propose aumosnier, qui a le nom de celui grant
angele qui poise les ames ou ciel, est fort contraire as aumosniers
dessus dis. »

5. V. la bibliographie dans Particle tres consciencieux de M. Marcel,
dans la Revue de Legislation et (le Jurisprudence, XXI-XXII (1862-3).

6. V. sur la date de la redaction latine, P. Paris, dans les Mss.
francais, IV, 311; Lancelot, Mem. Ac. Inscr., t. XIII de l'ancienne
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connu pour qu'il soit necessaire d'en donner tine analyse':
du reste ce n'est pas de l'activit6 litteraire de Mezieres que
s'occupe surtout notre travail. Comme on continue cependant,
bien que justice ait ete faith des pretentious qu'on alevait en
faveur des autres neuf candidats2, a attribuer le Songe a
Raoul de Presles generalement3, et quelquefois, a Charles
de Louviers 4, nous presenterons, en résumé, les arguments
qui permettent, avec beaucoup de probabilite, sinon avec une
certitude complete, de declarer que Philippe de Mezieres
seul en pouvait reclamer la paternite.

Quelques arguments exterieurs d'abord. Un precieux
explicit, publie deux fois par P. Paris I, tout en donnant la
date a laquelle le Songe fut termine 6, en determine une

serie, pp. 660 et suivantes. Cf. aussi la mention du trete conclu re-
cemment entre Jean de Montfort et Jeanne de Penthievre, p. 147 de
l'ed. de Goldast (Monarchic Romani imperil, Ire ed., I, Hanovre, 1611),
l'age assigne au dauphin (p. 108). Sur celle de la traduction, surtout
P. Paris, Mem. Ac. Inscr., 1843, pp. 350-3 et Ms. fr., IV, 323. Le
schisme n'y est pas mentionne non plus. V. aussi Lancelot, art. cite
dans les Mem. Ac. Inscr., t. XIII de l'ancienne serie, pp. 664-5 et
Dupin, Profession d'avocat, II, 703.

1. La meilleure, la plus detaillee et la plus precise est celle que donne
M. Marcel.

2. Par Paulin Paris surtout, dans Particle des Me'moires. V. aussi
Marcel, art. cite. Nous mentionnons, a. titre de curiosite seulement,
un Jean de Vertus, qui vivait entre 1367 et 1369 (Huillard-Breholles,
Titres de la maison de Bourbon, I, 530, 548), et oecupait la charge de
receveur pour le duo de Bourbon dans les baillages d'Autun, de Chalon
et de Montcenis. Le ms. de Berlin (Bibl. royale, Gall. fol. 205) du Songe
ajoute un nouveau concurrent. Ce ne serait rien moins, d'apres une
notice moderne, que Guillaume de Machaut ou meme Froissart ! Le ms.
la Bibl. nat. de Turin, qui contient une partie du Songe (M vi, 7,
fo 41) porte in nom de : « Songe du vergier, que l'on peult nommer
autrement les trois estas ».

3. L'ouvrage est attribue a Mezieres par P. Paris (articles cites), par
Jiicher (t. III de son Dictionnaire, art. de Mazeriis) et par Champollion-
Figeac (Louis et Ch. d'Orleans, pp. 178 et suiv.). On retrouve l'attri-
bution a Raoul de Presles dans Brunet, Moreri et, plus recemment,
dans un article de la Revue de Legislation et de Jurisprudence (M. La-
boulaye, en 1866, n° de janvier), dans la Revue catholique de Louvain,
I, article de M. Brants, etc.

4. Article de M. Marcel qui se fonde, comme ses predecesseurs
Savaron, Taveau et l'abbe Targuy, sur un explicit qui ne nous a pas
ete conserve. L'explicit, pareil a celui que public P. Paris, portait la
signature de Carolus de Louviers. On invoque encore le titre de con-
siliarius, que se donne Pauteur et qui conviendrait a Louviers s'il
avait ete membre du Parlement, chevalier es lois.

5. Mss. francais, IV, pp. 302-3 et Mem. de l'Acad. des Inscript.,
1843, p. 349.

6. « Hic est finis quem Ille imposuit qui est omnium principium

--
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seconde : l'auteur aurait pris place parmi les conseillers et agen-
tes in rebus du roi, deux annees rdvolues auparavant, ce qui
revient au 16 mai 1374. Or l'acte de donation du mois de mai
1373', oil la date du jour manque malheureusement, donne pour
la premiere fois a Philippe de Mezieres le titre de conseiller
royal. Philippe emploie assez souvent le Songe du verger dans
son roman allegorique2, sans le citer jamais, ainsi qu'il le
fait toujours pour les ouvrages dont it s'est servi 3. Le livre,
qui contenait cependant des Rides qu'il partageait lui-meme,
ne se trouve pas non plus, malgre son importance, parmi
ceux qu'il recommande A son eleve Charles VI'.

La comparaison entre les deux Songes parait donner des
resultats plus concluants encore. Parmi les idees communes,
exprimees presque sous la memo forme, it faut citer leur ma-
niere d'apprecier la donation de Constantin et les decretales',
leur conception sur le pouvoir du roi de France, qui aurait
les memos droits que l'empereur dans ses Etats 4, la satire

atque finis... Anno Domini u.ccc.ot.xxvi. die ,xvi.o Maii. qua eciam
die illustrissimus princeps rex Francie, duobus annis revolutis, inter
agentes in rebus domus sue et in consiliarium me, quamvis indignum (ces
mots sont la signature de Mezieres), motu proprio duxit eligendum. Quia
igitur omnipotens Deus me perduxit ad finem hujus operis peroptatum,
infinitas benedictionis gracias reffero, sicut possum, cui cum patre et
spiritu sancto est honor et gloria, virtus et imperium ab eterno et nunc
et per infinita seculorum secula. Amen » (Bibl. nat. lat. 3459 A, fol.
328 v °. Ce ms., pet. in -8 °, de 329 fos, a ete termine le 6 juillet 1482
(fol. 304 vo), et donne par « maitre Jean Bailly » aux « boursiers et
membres » du college d'Harcourt a Paris (fa 329).

1. Il y a bien une difference, sinon dans le mois, du moins dans Pannee
elle pourrait s'expliquer par une faute du copiste, bien posterieur (Ilbus
pour Illbus ou bien 1376 pour 1375). Le voyage de Philippe (1375 -77?)
n'est pas un empechement.

2. V. plus loin.
3. La Civitas Dei, dans la traduction de Raoul de Presles, probable-

ment (Songe du v. p., II, f° 99), les pokes contemporains (v. plus haut,
p. 26), le solennel dictionnaire (v. p. 24), les, traites de Nicole Oresme, etc.

4. Songe du v. p., II, f°s 98 et suiv. : « Es quelx livres especialement
to dois lire... »

5. Somnium, pp. 79, 88 ; Songe, 1, Pas 68 v °, 136, 69 v °, 95-5 v °. II par le
du pape saint Gregoire q ui se soumit au jugement de l'empereur : « Bien
seroient aujourd'ui les decretales et novelles anullees, destruites et vio-
lees, se en tel cas ou pareil se faisoit » (ibid., fo 107). Sur la politique de
Boniface VIII, le meme jugement se retrouve dans le Songe, I, fo 94 v °.

6. « Et per consequens rex Franciae potest dici imperator in regno
suo, cum neminem recognoscat superiorem » (Somnium, p. 137) ;

faire nouvele loy comme empereur du royaume de Gaule » (Songe,
II, fo 128).
a
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qu'on y trouve contre les pretentions de la justice eccle-
siastique le blame jets a la chevalerie dechue de son
ancienne splendeur2, a l'eglise ignorante et simoniaque3,
a ceux qui pratiquent l'usure aux femmes chretiennes qui
ont des relations avec les Juifs 5. Ces derniers devraient etre
chasses de l'Europe, sans qu'on prit cependant leurs biens 6 ;
les deux ouvrages s'expriment de la meme maniere sur les
duels, qui provoquent Dieu', l'opinion personnelle du roi
sur ces guerres privees est mentionnde dans tous les deux ;

sur les extorsions des agents de finance 9, sur les astro-
logues, dont on distingue, des deux cOtos, les veritables et
honnetes mathernatici", est-ce Raoul de Presles qui se

1. « Alias, si propter peccati colligantiam vultis de talibus cognos-
cere, non restat nisi Toros principum claudere, seculares leges et
decreta principum destruere et vestra solum reservare » (Somnium,
p. 64). Cf. Songe, II, fo 136 v °. « Qui est cellui cas criminel ou civil », dit
le procureur, a qui nous puist eschaper que nostre chef n'y ait aucune
seignourie ?

2. Songe, I, fos 152 et suiv.; Somnium, pp. 60-1. Le luxe des habits
est attaque par les deux ouvrages aussi (Somnium, ibid.; Songe, I,
los 93 v°-4).

3. Somnium, 86. Cf. Songe, I, fo 107 v° : « l'office divin se fait sans
savour et devocion », etc. ; Songe, I, 97; Somnium, 86.

4. Somnium, 93 ; Songe, II, fo 128 v. « Prester a usure, qui est
chose aux crestiens deffendue et abhominable a Dieu. »

5. Comme nourrices (Songe, II, 128 vo) ou meme concubines
(Somnium, pp. 92-3).

6. Somnium, 92-3 (le « si Principi assisterem, et daretur loquendi
audacia... » s'explique par l'anonymat que le roi demandait h, l'auteur) ;
Songe, II, fo 128 vo-9 ; 132: « lors, par la main de to susdicte °ham-
briere Discretion, du royaume de Gaule tous les Juis soient licencie. »
Charles VI lui-meme aurait ete, d'apres Mezieres, un terrible antisemite
dans sa jeunesse, « to hayoies fort les Juis, et vousises bien lors qu'il
fussent tous mis a mort » (fo 129).

7. Somnium, pp. 95-6 ; Songe, fo 125 v °. Cf. surtout Somn., p. 95 :
« Per earn contra evangelium Deus tentatur » et Songe, fo 125 vo :
« Il semble donques que l'appelant veuille contraindre Dieu. »

8. Somnium, p. 96 : « Unde piissimus rex Franciae modernus,
Carolus V, vix autem nunquam in duellis permittit partes ad arma
prosilire » ; Songe, II, fo 126 v° : « II to doit souvenir que le sage
Salemon, ton bon pore devot et vray catholique, ne voloit pas souffrir
que ses subgies, ne autres en sa presence se combatissent en champ. »

9. Contre les fouages, Somnium, p. 111 ; cf. Songe, II, fo 145 v°
(contre les aides). On y trouve meme deux exemples assez semblables.

10. Songe, II, fos 30-40 v°. Ces derniers s'occupent du mouvement
des etoiles (1° 34). Cf. Somnium, p. 205 : « Sicut astrologi ex conside-
ratione causarum praenuntiant infallibiliter eclipses et ex conside-
ratione stellarum praenuntiant conjecturaliter pluvias et siccitates. »
On cite, des deux cotes, les roil bibliques et palens qui favoriserent
l'astrologie et on rencontre, dans les deux traites, les noms de Moise
et d'Abraham (Somnium, 217 ; Songe, II, fo 30 v.).

I,

`,

»
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serait permis de pareilles tirades contre les favoris de
Charles V, sur les Romains et leur conduite envers le
pape V. Le Songe du verger felicite le roi d'avoir donne une
bonne education au Dauphins : Mezieres en fut le prOcepteur.
Les deux ouvrages se terminent par la soumission au juge-
ment de l'Eglise de tout ce qui pouvait y etre contenu 3 ;
l'auteur du Songe du verger enfin ne manque pas de parler a
chaque occasion de son ignorance et de son humilite : les
expressions comme minimus ex familiaribus, quamvis indi-
gnus sont tout ce qu'il peut y avoir de plus frequent dans
Mezieres 4. Il serait difficile de trouver un aussi grand nombre
d'arguments pour un autre pretendant et Paulin Paris a fait
voir depuis longtemps la valeur de ceux qu'on a apportes en
faveur du plus serieux, de Raoul de Presles.

En ce qui concerne la croisade, si le chevalier conteste
d'abord an pape le droit de proclamer la guerre sainte contre
les Infideles qui n'attaqueraient pas les premiers, le clerc
n'est pas en peine de lui repondre. Les Tures et Sarrasins
sont des betes sauvages : mieux vaut les relancer dans leurs
propres repaires qu'attendre leur attaque inevitable. Les corn-
battants du Christ en Espagne meritent les memos indul-
gences que ceux qui defendent la foi dans les regions de
l'Orient 5.

1. « Locus excidii », p. 226 ; « maxime quia orbis major est orbe »
(p. 225). Songe, I, fos 68 et suiv.

2. P. 109.
3. P. 229 ; Songe, II, fo 222: « Cestui songe... je l'ay soubmis et

soubmet a l'examen de la venerable dame, l'Universite de Paris, et
a la correction debonnaire de ma mere sainte Eglise. »

4. V. la Vita et les traites latins, passim.
5. a Et videtur quod Sarracenis. volentibus in pace vivere, non sit

molestia inferenda » (Somnium, p. 98). Cependant, repond le clerc :
« Potest... Romanus pontifex licite et juste indulgentias nedum tran-
seuntibus ultra mare pro recuperatione Terrae Sacrae concedere,
sed etiam volentibus aggredi Hispaniam contra Sarracenos ibidem
commorantes... » (ibid.). Puis l'auteur demande des indulgences
pour ceux qui voudraient delivrer l'heritage du Saint-Siege en Italie
(ibid.), et on sait que c'etait, en 1368, un des buts de la Cheva-
lerie de la Passion. On peut remarquer encore l'etymologie Carolus =
cara lux (p. 227 ; Songe du v. pel., II, fo 57 : u Karolus, selon son inter-
pretacion vault autant a dire comme cara lux, chiere lumiere ». Cf.
ibid., fo 71, Epitre a Richard, fo 19 vo : e Carolus, c'esta-dire chiere
lumiere »), les eloges accordes, dans les deux ouvrages. a la pike de
Charles de Blois (pie recordationis », p. 146; « le Benoist Charle, jadis
due de Bretaigne », fo 123), la liberalite qu'on attribue a Titus, etc.

N. JORGA. Philippe de Mdzieres. 28
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Vers le commencement de l'annee 1377, Jean Contarini,
parent du doge Andre, arriva en France pour demander au roi
que les marchands venitiens fussent exemptes du paiement de
la foraine, que les lettres de marque, accordees aux heritiers
de Raymond Serail ler, marchand de Narbonne, fussent
suspendues pour cinq annees encore', et pour s'entendre avec
ces memes heritiers a l'effet d'amener la revocation definitive
des lettres qui causaient plus de dommage au royaume
qu'aux Venitiens'. La premiere deinande fut accordee par le
roi des le 19 fevrier4, la seconde trois jours auparavant'.
Charles V annonga ces mesures aux Venitiens, en les remer-
ciant d'avoir fourni des vaisseaux pour ses ambassadeurs en
Hongrie (20 fevrier) 6.

Mezieres avait ete invite par le doge a seconder les efforts
de son ambassadeur. Il repond a Contarini par une lettre du
1" mars 1377'. Il loue le zele de l'ambassadeur, qui a ete regu
honorablement par le roi et ecoute avec beaucoup de bien-
veillance. II reussit dans ses efforts. Cependant, comme les
heritiers de Serailler etaient nombreux et qu'on ne pouvait
pas s'entendre aussitot avec eux, it lui conseille de partir
pour eviter la depense; it continuera ces negotiations lui-meme
« leur infime citoyen inutile et serviteur fidele »8, et espere

1. Sur Raymond Serailler, anobli en 1353 (Arch. nat., JJ, 83, n° 92),
« habitant de Montpellier et citoyen de Chypre » (Commem., VI, n° 9 ;
t. II, 277), v. Commem., VI, 92; t. II, 293, ibid., IV, 238; t. II, 264;
ibid., VI, n° 38; t. II, 283. Ses galeres furent attaquees deux fois par les
Venitiens. Les dedommagements furent refuses et le duc de Normandie
accorda des lettres de prise, le 24 mai 1358 (Commem., VI, 92 ; t. II,
p. 293; cf. VI, no 102; ibid., p. 296) ; elles furent suspendues par le
roi Jean pour six mois seulement, en mars 1363 (Commem., VII, n° 51;
t. III, p. 12), puis par Charles V, pour cinq ans, le 11 decembre 1368
(ibid., no 470, pp. 78-9). Nouvelle prolongation pour cinq ans due b.
Thomas de Pisan, le 22 mars 1373: des negotiations etaient deja corn-
mencees avec les heritiers (ibid., n° 654; p. 102). En 1377, ce terme
aussi venait d'echoir. Cf. aussi ;Sen. Misli, 31. fo 4 v° (1363).

2. Mas Latrie, dans la Bibl. Ec. Ch., XXXIV (1873), 84-6.
3. Mas Latrie, dans les Documents historiques, Mdlanges, III, 1+9.
4. Commem., VIII, no 24; t. III, p. 132. Sur la foraine, v. la lettre

de Mezieres, p. 84, et Commem., VIII, no 27; t. III, p. 133.
5. La suspension devait commencer aux fetes de Noel (Mas Latrie,

Mdl., pp. 148-9).
6. Commem., 1. c.
7. Mas Latrie, Bibl. Ec. Ch., 1. c.
8. « Michi, quam minimo civi vestro, licet inutili, ac servitori fideli »

(ibid.).
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les mener a bonne fin. Le doge peut lui confier d'autres
missions encore, it sera heureux de les remplir.

Ce n'est pas la derniere fois cependant qu'on retrouve le
nom de Serail ler dans les documents vonitiens. 11 est probable
done que Mezieres, qui n'aimait pas les lettres de marque',
employa tons ses efforts sans obtenir leur revocation defi-
nitive Q.

Mezieres assistait encore, en 1378, a la séance du conseil
royal pendant laquelle Pierre Conrart, seigneur de Bour-
nazel, rendit compte des affaires de Flandre 3. Il apprit, la
meme armee, un evenement qui devait l'attrister profonde-
ment, cette election d'Urbain VI « le Barrois » qui donna
naissance au grand schisme.

Barthelemy Prignano, areheveque de Bari, fut elu a Rome,
sous la pression du peuple qui menacait les cardinaux de
rendre leurs totes aussi rouges que leurs chapeaux, le 9 avril
1378. La nouvelle arriva en France au mois de mai et, bien
que le roi eft refuse de foliciter le nouveau pape avant de
recevoir les informations necessaires de la part des cardinaux
frangais4, la plupart de ses conseillers et officiers paraissent
avoir reconnu l'election d'Urbain VI comme legale. Ce fut
aussi l'avis de Mezieres, qui resta fidele au pape italien jus-
qu'a l'arrivee des cardinaux et quelque peu plus tard mOme.

Au mois d'aon't, les envoyes des cardinaux, l'eveque de
Famagouste, pour lequel Mezieres professait une estime par-
ticuliere5, et Nicole de Saint-Saturnin, maitre en theologie, de
l'ordre des Freres Precheurs, arrivorent a Paris avec des lettres
de protestation'. L'eveque d'Albano, Ange Grimoard, l'ami
de Philippe, s'etait declare aussi contra celui qu'on qualifiait

1. V. le Songe du vieil pelerin, TI, fo 188.
2. Une nouvelle suspension fut accordee le ter juillet 1395 (Comm.

VIII, no 8; t. III, p. 234), puis le 3 fevrier 1401, pour le meme terme
(Comm., IX, no 202 ; t. III, p. 280).

3. Froissart, ed. Kervyn, IX, 511-6.
4. Grandes Chroniques, VI, p. 441.
5. Le « Cardinalis Neumosensis » dont it est question dans la Contern-

piaci° hore mortis, fo 206 (c'est un des trois prelats a utique profunde
scientie et virtutis, nec non et probate sanctitatis » qui se declarerent
librement pour Clement VII) est, non un cardinal de Famagouste, mais
l'ancien eveque de Nimes, cardinal Jean de Blanzac (-1- 1379).

6. Grandes Chroniques, 1. c.

--
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d'intrus et d'apostati. Les sympathies de Mezieres pour
Urbain VI en furent quelque peu ebranlees. Le roi assembla
d'abord des clercs des Universites de Paris, d'Orleans, d'An-
gers, etc., pour leur soumettre le cas (11 septembre), mais leur
reponse fut assez incertaine 2. BientOt on apprit la fuite des
electeurs et l'election de Robert de Geneve h Fondi (21 sep-
tembre) : le nouveau pape fut couronne le 31 octobre, et it se
hhta d'en informer le roi de Frances. Mezieres assistait pro-
bablement h la grande assemblee que convoqua le roi, le 16
novembre : les membres de ce conseil extraordinaire, des
prelats, des maitres en theologie, des docteurs en decrets et
en lois ainsi que « pluseurs autres sages de son conseil, tant che-
valiers comme autres », declarerent, apres avoir prete serment,
que Clement VII etait le vrai pape4; « ledit Barthelemi »
n'etait qu'un imposteue. Le roi accepta cette decision, qui fut
publiee dans tout le royaame. Des lettres dans ce sens furent
envoyees en Allemagne, en Hongrie, en Italie et ailleurs e.
Jean Roland, eveque d'Amiens et ami de Philippe, alla en
Espagne, on it parvint a. faire reconnoitre le pape francais
par le celebre concile de 120 prelats, qui siegea dans ce
but deux ans apres7. Enfin, Martin de Pampelune luiL
meme, « qui resplendist en meurs et en science comme ou

1. Contemplacio, 1. c.
2. Grandes Chroniques, pp. 441-44. Its conseillerent au roi de

prendre des informations plus etendues.
3. Ibid., p. 445. V. la lettre des cardinaux francais, datee de Fondi

(19 octobre), dans Noel Valois, Annuaire-Bulletin de la Soc. pour
l'Hist. de France, XXIV, 243-5 et Jarry, La « vole de fait », dans la
Bibl. de l'Ec. des Charles, 1892, pp. 213 et suiv.

4. « Quorum electorum pretactas litteras directivas signatas et sigil-
latas ad libitum vidi, et omnia que eleccionem amborum .et conse-
quencia facti tangere possunt, a tribus electoribus, vita et scientia non
mediocriter clarescentibus, dominis meis, coram Deo publiee et secrete
et in facto causae viva voceque plenius audivi, ac de eorum beni-
gnitate per eosdem informatus, ea que prius tenueram humiliter cor-
rexi » (Contemplacio, fo 204 vo). Cf. Songe du v. Pelerin, 1, f'' 111 :

« Toutefois moy enfourme viva voce par les rouges chapiaus de la
seconde election du debonnaire selonc la loy civile, en mieux je muay
mon conseil... »

5. Grandes Chroniques, pp. 445-7. Cf. Christine de Pisan, Livre des
faits, III, 56, pp. 110-111. Le roi iniluenca peut-etre cette decision
(Noel Valois, /. c., p. 227).

6. « Par be conseil de pluseurs sages » (Grandes Chroniques,
p. 447).

7. Contemplatio, fo 206; Dardel, 97 (19 mai 1381).
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ciel fait la lune 1 », bien qu'il eut defendu d'abord avec beau-
coup d'energie Urbain VP, dont it avait ete le maitre', finit
par ceder et se reunir h ses collegues4.

Ces motifs, les persecutions dirigees par Urbain contre les
cardinaux trees par lui-meme', la decision du roi de Castille
et de l'Universite de Paris et plus tard, les propheties de
Marie Robine, l'illuminee de Gascogne, et l'avis de Pierre
de Luxembourg', acheverent de convertir Philippe de Me-
zieres. Il defendit dorenavant le pape francais avec son en-
thousiasme habituel. Urbain VI devint pour lui la « male
beste » de l'Apocalypse7, qui venait d'être abandonnee par
ses propres creatures ; it ne devait pas s'obstiner pour sa
perte, mais ceder devant l'hostilite de tous les bons chretiens.
Les cardinaux, qui seuls pouvaient juger de la question,
s'etaient declares contre lui, et it devait se soumettre A leur
decision'. Cependant, malgre son opinion personnelle, qui
etait celle des humbles et des ignorants', it se soumettait
au jugement de ce concile general de la chretientequ'il appe-
tait de tous ses vceux". Un seul pape devait etre nomme par

1. Songe du v. Pelerin, I, f° 121 V. Ce « tres-notable clerc » fut charge
d'une mission aupres de la cour de France en 1397 ; it put revoir Phi-
lippe de Mezieres (J. Juv. des Ursins, ed. Michaud et Poujoulat,
1" serie, 411).

2. « Excepts le cardinal de Pampelune qui encores y voult deli -
borer; mais depuis se consenti-il avec les autres » (Grandes Chro-
niques, p. 445).

3. « Cardinalis Pampelunensis, magister condam sepetacti Barrensis »
(Contemplatio, fo 206). II l'appelle « flos doctorum » (ibid.).

4. Songe du v. Pelerin, I, fos 79 v °, 121 v °. Il lui proposait d'abdiquer.
5. Songe, I, fo 113 ; Contemplatio, fo 206.
6. Songe du v. Pelerin, fo 113 vo : « la tres simple en Dieu et tees

devote et catholique creature, Marie Robine, appellee des parties de
Gascogne par revelation et relation dudit benoit cardinal. »

7. Ibid., fo 79 v °.
8. Songe du v. Pelerin, fo 112 ; Contemplatio, fo 204 v °.
9. Songe du v. Pelerin, fo 113 v °: « avec les simples vielles devotes

et catholiques. » Cf. Contemplatio, ibid.: « more bubulcorum. »
10. Il ne se faisait pas cependant des illusions sur sa possibilite,

pour le moment au moms. Les fideles devaient se declarer plutot dans
la querelle que suivre ces incertains et ces neutres, qui sont des hypo-
crites, amoureux de leurs benefices (Songe du v. Pelerin, I, fo 111 vo):
« Nunc vero consilio generali, mundo in malign() posito, ut ita loquar,
quasi desperato, ovicule in deserto errantes et in medio luporum hen!
habitantes, non utique qualiter pastor eligatur, aut quo titulo intro-
nisetur, rimando debent inquirers, sed quern pastorem finali conclu
sione electores unanimes fidelibus exhibuerunt, sequantur » (Cont.
fo 205).

II,
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le concile et mettrait ainsi fin a ce scandale qui compromettait
la cbretiente devant ses ennemis, les Infideles C'etait aussi
l'intention de Charles V at it allait la remplir, quand it mou-
rut'. Mezieres ne se decouragea pas cependant, et nous le
verrons faire des propositions semblables a son fils et suc-
cesseurs.

On ne possede pas de details sur la vie de Philippe pen-
dant les quelques annees qui suivirent, jusqu'a la mort de
Charles V. II continua d'être un des conseillers les plus
ecoutes par le roi, qui s'entretenait pendant des heures en-
tieres avec lui et demandait toujours son avis sur les affaires
les plus importantes4. Il lui faisait des dons comme celui du
beau psautier aux fermoirs d'argent qui lui fut offert a
Nogent-le-Roi5, et se faisait accompagner par lui dans ses
voyages.

Mezieres profitait de sa haute situation pour proposer au
roi des reformes utiles : it lui demanda d'accorder aux con-
damnes a mort la permission de recevoir les sacrements de
l'Eglise, permission qui leur avait ete refusee jusqu'alors.
Charles V recut avec bienveillance sa demande, qui etait
appuyee par le grand justicier6 du royaume, at la lecture de
cette « queremonie devote » lui fit reconnaitre l'injustice
d'une coutume peu « catholique »7. Il se decida a faire une
nouvelle loi pour les condamnes et confia cette mission au

1. V. dans la relation de Simon Sigoli les ironiq ues questions que
fit le Soudan sur les deux papes qui administraient l'Eglise.

2. Cf. p. 417, note 1 : « Avoit entencion le sage prince de metre sus
bien briefment » (Christine de Pisan, 1. III, ch. LXII, p. 117).

3. V. p. 469.
4. Notice citee par Du Verdier, Bibliothegue francoise, V, 203 :

« Mais, pour sa grande providence, ledit roi souvent le venoit voir,
et etoit seul avec lui trois ou quatre heures, pour consulter les affaires
de son royaume et de son peuple... et, quand ledit roi etoit fort loin
de Paris, it envoyoit ses affaires par ecrit audit chevalier, et ledit
chevalier lui renvoyoit par ecrit son avis. » Ces choses-la se seraient

Philippepassees apres sa retraite aux CeIestins, ce qui est impossible,
n'ayant quitte la tour qu'apres la mort du roi, en 1380 (Oratio traged.,
fo 197 vo).

5. « Un fres bel Psaultier... Preste par le Roy a messire Philippe de
Maisieres sa vie durant » (Gilles Mallet, Inv., p. 137).

6. « Du juge publique de ton royaume qui fait morir par justice les
condampnes a mort (Sonde, II, fo 128). »

7. Ibid.
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chancelier de France'. La « forte cervelle » de ce dernier, tel-
lement obstine, dit Mezieres, qu'on aurait pinta pu « retour-
ner » la roue d'un moulin, fit rejeter cette proposition dans
le Conseil. Le roi, en effet, gagne par ses arguments, declara
que, taut qu'il vivrait, l'ancienne coutume ne serait pas
changee8.

Mezieres jouissait aussi de l'amitie d'un des plus puissants
conseillers du roi, Bureau de la Riviere 8, « un vaillant preud-
homme auquel it dedia plus tard (eta sa femme Marguerite
d'Auneau, de la maison de Dreux5) le Songe du poure pele-
rin. Il se lia, vers la fin du regne de Charles V peut-titre,
avec Pierre d'Ailly, le grand orateur ecclesiastique, plus tard
chancelier de l'Universite de Paris. Mezieres avait proteste
energiquernent contre la proposition d'un des plus hauts
dignitaires du royaume, dont he nom est inconnue, qui avait
mis en doute la veracite de la translation de la Bible par
saint Jerome. Il demandait que la traduction Mt revue et
corrigee par un certain « Juif perfide et ennemi de la foi,
qui persistait encore dans son heresie »7. Le roi fut convaincu
par les arguments de Philippe, et Pierre d'Ailly remercie
chaleureusement ce dernier dans la preface de son livre

1. « Au chief de la justice du royaume de Gaule » (ibid.). C'etait
Pierre d'Orgemont et non pas encore Miles de Dormans, eveque de
Beauvais. Mezieres fait une satire de.« l'endormi » dans le Songe du
v. P.. II, fo 149.

2. Mezieres s'adressa dans le meme but a Charles VI (1. c.). La
coutume ne fut abolie cependant que plus tard, le 12 fevrier 1396,
d'apres l'avis des dues de Berri, de Bourgogne, d'Orleans et de Bourbon
(Lebeuf, Dissertations sur I'lli.stoire de Paris, III, 410).

3. Second fils de Jean de la Riviere et d'Isabelle d'Augerans, premier
chambellan de Charles V, qui lui fit de nombreuses donations et qui
fut meme le parrain d'un de ses fils (Froissart, ed. Kervyn, XXIII,
p. 25; VIII, p. 369).

4. Ibid., XV, p. 94.
5. Ibid., XXIII, 1. c.
6. « Quidam meus emulus a, dit saint JerOme dans la Contemplatio,

« in dignitate alta constitutus » (fo 218). Cf. la dedicate de Pierre d'Ailly
Quem ego innominatus etiam innominatum taceo. Ne mee arrogancie
forte ascribatur, quod tam pusillus et debihs in tam fortem et magnum
ausus sum exponere vires meas » (ms. lat. de la Bibl. nat., lat. 3122, fo 51).
Cf. Paul Tschackert, Peter von Ailli, zur Geschichte des gr. abendl.
Schismas... Gotha, 1877, p. 349, App., d'apres le ms. 18978 de la Bibl.
de Bourgogne, a Bruxelles.

7. « Per inimicum fidei, Judeum perfidum ac in Judaismo obsti-
natum... licet hebraicam linguam ignoraret » (Contemplatio, foo 217 vo,
218).

e",
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Contre les nouveaux fulls, ecrit avant 1378'. Il l'appelle
son « redoute seigneur »' et, tout en mentionnant ses
grands merites temporels et spirituels, lui demande de revoir
son traits et d'y faire les corrections necessaires. Philippe
lui-meme cite avec eloges ce traits dans sa Contemplatio
bore mortis (1381)'.

Philippe assista, le 16 septembre 1380, a la, douloureuse
agonie de son ami et maitre, le roi Charles V. Epuise par la
maladie, le prince s'etait retire avec ses intimes dans son
chateau favori de Beaute-sur-Marne, des le milieu du mois

Ses forces ne tarderent pas a diminuer, grace aussi
aux terribles chagrins qui rendirent si triste la fin de cette
vie active. II etait tres faible dans la soirée du 15 septembre:
aussi ceux qu'il aimait le plus parmi ses conseillers et un
certain nombre d'autres personnes passerent-ils la nuit
aupres du mourant. On retrouve parmi les assistants' Phi-
lippe de Mezieres. Le roi recut les derniers sacrements des
mains de son confesseur, declara solennellement reconnaitre
Clement VII comme le vrai pape, abolit les fouages et s'etei-
gnit doucement, « vers le lever du soleil » 6.

Le recit tres circonstancie, tres pieux et tres emu, de cette
fin si digne et si douce se trouve dans le ms. latin 8299 de la
Bibliotheque nationale de Paris : it a ete signals et publie
assez recemment par M. Haureau. L'importance historique
et litteraire de ce recit ne manqua pas d'attirer l'attention
et dans un article paru, it y a quelque temps, dans le
Correspondant, M. Simeon Luce a propose d'attribuer ce

1. « Contra novos Judeos », Bibl. nat. ms. lat., 3122, fos 51-109 ;
la dedicate dans Tschackert, 1. c.

2. « Metuende domine » (ibid.).
3. « Prout patet per scripturam autenticam, laborem meum ap-

probantem », dit saint Jerome, a in sacra paging doctoris tui, Petri de
Alliaco, translacionem meam racionibus non paucis approbantis,
emulo omnixo superato » (Contemplatio, fo 218).

4. S. Luce, dans le Correspondant du 10 octobre 1892, pp. 31 et suiv.
5. Quelques-uns de ces personnages seulement sont mentionnes

dans le recit latin publie par M. Haureau (v. plus loin). On trouve
leurs noms au complet au has de la declaration du roi sur le schisme
(16 sept. 1380) dans Noel Valois, Annuaire-Bulletin, XXIV, 251-5.
Cf. Luce, 1. c.

6. « Circa ipsius diei solis ortum » (Noel Valois, 1. c.). Cf. le recit
de l'anonyme. V. aussi Bibl. de l'Ec. Ch., 1889, 164-7.

d'aoht`.
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fragment de chronique a celui qui serait seul digne de l'avoir
&lit, a Philippe de Mezieresi.

Les arguments de M. Luce, que nous ne reprendrons pas
ici, sont des plus concluants. Bien que le sujet appartienne
plutOt A l'histoire litteraire, nous croyons devoir en presenter
rapidement quelques autres encore, qui rendent cette attribu-
tion presque certaine.

Tout d'abord cette relation, contrairement a l'opinion de
M. Haureau, n'a rien d' « officiel » s et bien que Mezieres
ne soit pas mentionne parmi ceux qui assistaient a la mort
du roi, nous savons par ailleurs qu'il s'y trouvait 3. En outre,
on retrouve dans le recit des expressions qui appartiennent
en propre a notre auteur; ainsi Urbain VI y est appele Barthe-
lemi de Bari' et la legitimite de Clement declaree dans des
termes etrangement pareils a ceux de la Contemplation de
Philippe'. Le ton du fragment enfin est tout a fait celui qui
regne dans les pages consacrees a la mort de Pierre Thomas
et on y retrouve meme Finvitation de se retirer adressee par les
malades a leurs amis, dont ils ne veulent pas troubler le repos 6.

Apres la mort de son protecteur, Philippe ne tarda pas a
quitter la tour oil regnerent, pendant cette longue et terrible

1. Haureau, Notices et extraits des mss. de la Bibl. nationale, XXXI,
2' partie, pp. 278 et suiv. ; Luce, article cite. M. Haureau etait dispose
plutot a Fattribuer a quelque notaire ecrivant sous l'influence du
chancelier d'Orgemont (1. c., p. 287).

2. Haureau, p. 287.
3. Declaration sur le schisme par le notaire royal (Valois, op. cit.). On

remarquera que le style de cette declaration et celui de notre fragment
sont tout differents.

4. « Barensis... Bartholomeus » (p. 280). Cf. « ambaxiatoribus... et aliis
ipsius Barrensis » (Contemplacio, f0206), « Barrensis ambaxiatoribus »
(ibid), « Barrensem intrusum » (ibid.), « a Barrensi » (ibid.), « Bar-
rensem condam archiepiscopum » (fO 205).

5. Haureau, p. 281 : « Credidimus et tenuimus, credimus et tenemus
papam Clementem VII... esse verum totius Ecclesie patronum simpliciter
et pastorem », Contemplacio, App.,1. c. : « omnes una voce acclamarent
Clementem papam verum... » ; fo 205 : « tang uam verum pastorem
(il est question cette fois d'Urbain VI) publice sequuntur. »

6. « Recedite, inquit, amici mei, recedite et abite modicum ut a
vexationibus et labore quos assumpsi quiescam » (Haureau, p. 284;
cf. p. 314, note 3 du present ouvrage). Il faut signaler encore ces expres-
sions, particulieres a Philippe : « portiuncula modica » (p. 278), « modi-
cum bore spatium » (p. 279), « ultra id quam credi posset » (p. 282),
« indignum et insipientem » (p 283), « lacrymosus et gemens » (p. 282),
« a sua memoria deleri non poterat » (ibid.). Sur une autre « plainte »,

l'occasion de la mort du roi, v. Froissart, ed. Kervyn, IX, 551-3.a
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minorite de Charles VI, des tendances et des habitudes si
contraires aux siennes. Un conseil de regence, qui differait
sensiblement de celui qu'avait nomme jadis le roi defunt 1,
assistait dans le gouvernement les trois oncles du nouveau
prince, devenus tout-puissants. Bureau de la Riviere s'effaca
bientOt et les autres amis de Charles V l'imiterent. Philippe
se retira aussitot apres au convent des Celestins de Paris,
auxquels it avait fait d'importantes donations des l'annee
1379'. Deux serviteurs fideles l'accompagnerent dans sa re-
traite3.

1. Il etait compose des oncles du nouveau roi, du connetable de
Clisson, des marechaux de Santerre et de Blairsville, de I'amiral Jean
de Vienne, de Pierre de Villiers, de Pierre d'Aumont. Le chancelier
Miles de Dormans, le premier president et quelques maitres des
Comptes prirent part aux debats quelquefois (Choisy, Ilisloire de
Charles VI, p. 9).

2. Le roi approuva la creation d'une rente de 80 livres de terre par
an, en 1379: elle devait servir a l'entretien de l'infirmerie et de la
chapelle de la Vierge que Philippe avait fait batir dans le couvent
(8 octobre, Arch. nat., JJ 116, n° 52). V. l'ordre du roi aux conseillers
du domaine et tresoriers (meme date), par lequel it exempte Philippe,
pour cette meme rente annuelle, du quint denier et du droit des ventes
(Arch. nat., S 3780, n° 4). Le meme vidimus donne l'ordre des conseil-
lers du roi sur le meme sujet (7 avril 1380). En 1394. date du vidimus,
ces ordres n'avaient eta remplis que pour la moitie de la somme.

3. Du Verdier, 1. c. Il recut sa pension pour le mois d'aout seule-
ment, le 24. Cf. P. Paris, Mem. Ac. Inscr., 1843, p. 394. On possede
une quittance du mois de juillet, sans autre date, qui pourrait appar-
tenir a cette époque, elle contient la mention d'une somme pareille
(Bibl. nat., Cab. des titres, piec. orig., 1940, no ; quitt. Clairam-
bault, 175, fo 5945).

xii

                     



CHAPITRE XIII.

MEZIERES AUX CELESTINE. SON ACTIVITE LITTERAIRE

JUSQU'EN 1389.

Depuis longtemps deja, Mezieres manifestait une « devotion
singuliere » envers l'ordre des Celestins, dont le roi lui-meme
etait le principal protecteur. Un autre Mezieres, Jean, avec
lequel it n'avait peut-titre aucun lieu de parente, avait bati
Peg lise de l'ordre a Sens 1.

L'eglise de Paris, Notre-Dame des Celestins, s'etendait
entre la Seine et la rue du Petit-Must, au carrefour des
Barres oil se trouvait aussi la maison de Philippe. Jacques
Marcel, bourgeois de Paris, avait ache* en 1319', le terrain,
qui etait occupe alors par l'ancien couvent des Carmes,
des Barre's', qui donnerent leur nom au carrefour en question.
Leur installation se composait d'une petite eglise, « fort basse »,
avec un cimetiere adjacent, quelques autres batiments et des
jardins assez peu etendus. Jacques Marcel fit batir deux cha-
pelles, auxquelles it assign a un revenu annuel de 20 livres pa-
risis. Son fils Gamier, qui en herita apres la mort de Jacques
(1320), les posseda jusqu'en 1352, quand it coda aux conseils
du secretaire du roi, le chanoine Robert de Jussy', ancien
novice des Celestins a Saint-Pierre de ChAtres, et en fit don
A quelques freres de l'Ordre, qui s'etablirent a Paris. Gamier

1. V. p. 15 note 1. Apres sa mort, Isabelle Biloard, sa femme, appela
quatre Celestins pour desservir la chapelle de la Vierge, qu'il avait
batie et qu'Isabelle agrandit en 1366. Elle se retira elle-meme en 1370
dans l'enceinte du nouveau couvent. oa elle vecut a la maniere des
moines jusqu'a sa mort, en 1375 (Becquet, Elogia, pp. 22-3).

2. Beurrier, o. c., pp. 4-5; 408.
3. Sauval, Antiquitez de Paris, I, 456.
4. Qui inspira aussi les donations royales, qu'il signe (V. celle qui

se rapporte a la bourse des notaires).
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leur avait legue des rentes perpkuelles sur ses maisons et
ses terres de Larrez, pres de Melun 1.

Les commencements du convent de Paris furent done
assez mediocres : la fondation de Garnier Marcel ne tarda pas
cependant a s'accroitre. Des l'annee 1358, pendant la regence
du due de Normandie, les notaires et secretaires du roi
reunis en college accorderent une bourse, prise sur leurs
salaires, a l'eglise de Paris'. La donation fut confirmee par
le due' qui alla porter lui-meme le premier terme aux six
freres qui s'etaient etablis avec leur prieur dans les deux cha-
pelles de Marcel. Le paiement devait se faire par mois et des
ordres severes furent donnos dans ce but au grand audien-
cier Eustache de Marsan, le 25 novembre 1359'. Le roi Jean,
de retour a Paris, confirma bientot cette premiere donation'
et, vers la meme époque, des rentes, en valeur de 200 livres,
furent amorties pour le convent'.

Devenu roi, Charles V continua ses liberalitos envers les
Celestins de Paris, qui devinrent ses moines preferes7. Le 16
mai 1365, le roi lui-meme posa la premiere pierre de leur
nouvelle maison'. De l'argent leur fut donne pour continuer les
travaux9 et ils furent autorises a prendre le bois necessaire
dans la fork royale de Moret". Les donations se succederent
jusqu'a ce que l'eglise fat terminee. Le roi et sa famille assis-
terent a la consecration du sanctuaire, le 15 septembre 1370".
Guillaume de Melun, archeveque de Sens, un des protecteurs
de 1'Ordre, celebra la messe. Des ornements d'eglise,
deux chapelles de drap d'or, parsemees de Es, de soleils et
d'etoiles, une grande croix d'argent dore furent offerts par

1. Beurrier, p. 5.
2. Ibid., p. 6; Arch. nat. JJ 99, 196.
3. Aont 1358, Becquet, 10; Beurrier, 7-11.
4. Beurrier, 12-3.
5. Octobre 1361, Arch. nat., JJ 91, n° 20; v. Beurrier, 14-5. Confir-

mation des privileges par Charles V (dec. 1368) (pp. 16-7).
6. Juin 1360. Confirmation en aolit 1362, Arch. nat., JJ 91, n° 359.
7. « Specialem gerimus devocionem et affectum » (ibid., 102,

no 367).
8. Sur la pierre qui donne cette date, pierre qui fut retrouvee en

1847 (aujourd'hui au musee de Cluny. n° 1936), v. Lenoir, Stalistique
monumentale de Paris, texte, p. 187 ; Leclerc et Renan, o. c., I, 80.

9. Ordonn. du 24 mars 1367, Beurrier, 58-9.
10. Ibid., 58. Autre donation le 31 mars 1368 (Arch. nat., P. 1189).
11. Beurrier, 1. c.
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Charles lui-mOme ; la reine Jeanne de Bourbon donna une
image de la Vierge de /Berne metal et l'archevAque une image
de saint Pierre'. De nouvelles sommes, assez considerables

5,000 francs d'apres Beurrier furent accordees pour
clever le cloitre, le chapitre et les autres batiments. L'enclos
fut elargi cette meme armee du cote de la Seine'. Les Coles-
tins de Paris furent exemptes de toute redevance envers le
tresor4 et pris sous la protection speciale du roi (octobre
1369)0. Une nouvelle maison, contigu6 au convent, leur fut
accordee en 13786. Des donations privees s'ajouterent aux
munificences royales : Mezieres lui-meme donna une rente
annuelle, fit construire plusieurs batiments : une maison,
un cloitre et une citerne, une chapelle ornee de tres belles
peintures, qu'il dota de riches ornements et d'une rente, et
qui prit plus tard son nom', fit planter des vignes8, acheta
des rentes pour le couvent g, ainsi que quatre Iles avoisinantes
sur la Seine", enrichit la bibliotheque et fonda ces deux
cerei pacis, qu'on allumait pendant la messe, d'apres ses
instructions conservees dans la chapelle". Le comte d'Etampes,
Louis, fit don de son manoir de Monglat, dans la chatellenie
de Provins, ainsi que d'une rente de 200 livres tournois par
an sur ses biens de Mormant et de Jarriel, en Brie'''. Les notai-

1. Ibid., 59.
2. Ibid., 60.
3. Mai 1370 (Arch. nat., K 49, n° 442).
4. Privilege renouvele en 1412, Beurrier, 82-4.
.5. Ibid., 219-25 ; Arch. nat., JJ 100, n° 545.
6. Achetee par le roi dans ce but, lettres du 26 mit 1378, Arch.

nat., JJ 113, n° 305.
7. « Capellae domini Philippi de Maseriis. » On y celebrait une

messe en sa memoire (red. des messes de 1436, Arch., nat., LL
1505, p. 69).

8. Lebeuf (ed. de Cocheris), Ilist. de la vale et de tout le dioc. de
Paris, Celestins, pp. 453-4.

9. Cocheris, 1. c. V. Arch. nat., LL 1505, p. 157: « Item et sexa-
ginta francos in redditibus perpetuis convertendos. » 11 avait depense
plus de 3,000 francs pour ces batiments (Cocheris, ibid.).

10. Cocheris, 1. c.
11. « Et debent accendi a principio Sacramenti usque ad percep-

tionem totalem ejusdem, secundum quod declaratur in tabulis vitro
coopertis tam in predicta capella quam in choro prope sacristiam »
(Arch. nat., 1. c., p. 157).

12. Cocheris, p. 459; Arch. nat., JJ 102, n° 367.

'
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res du roi construisirent deux salles dans le convent'. La reine
Jeanne de Bourbon venant a mourir, ses entrailles furent
deposees aux Celestins, devant in grand autel', ainsi que
l'avait ate in cceur de Jean de Dormans, mort en 1373 3.
L'archeveque de Sens' et Marie d'Espagne, veuve du comte
d'Alencon', y furent enterres.

C'etait done une des plus riches eglises de Paris, une des
plus belles' et des plus frequentees par les grands seigneurs
de la cour7, quand Philippe vint habiter dans cette cellule
qu'il s'etait preparee, parait-il, depuis longtemps. Il voyait
partout le souvenir de son ancien maitre : les beaux vitraux
du chceur, donnas par in roi en 13608, les ornements qu'il
offrit en 1370, les deux statues de Charles V et de la reine
Jeanne qui decoraient le portail'. Le convent se vantait, dit
Becquet, d'être un « convent royal" ».

Mezieres y passa vingt-cinq ans, jusqu'a sa mort, en 1405.
Il vivait de la meme maniere que les autres religieux, obser-
vant leurs regles et imitant leur austerite, tout en restant
un laIque ou, pour employer sa propre expression, un « celestin
abortif », se nourrissant des miettes de la table de ses Peres
et sans prendre l'habit de l'Ordre.

1. Beurrier, 1. c. V. aussi la donation de Jean Luylier, conseiller du
roi au parlement, epoux de Marie Marcel, dans Beurrier, 408; Arch. nat.,
JJ 99, n° 535. Cf. Beurrier, 408-9. V. une donation de Gobin Culdoe, le
16 mat 1378 (Beurrier, 61), et Cocheris, 454-5, sur d'autres donations.

2. Chr. de Pisan, 1. III, ch. L, p. 102. Grandes Chroniques, VI,
p. 416.

3. Beurrier, 379.
4. Ibid.
5. Beurrier, 368.
6. V. les descriptions de Christine, 1. c., pp. 24.6 : « L'eglise tant

belle et notable des Celestins, si comme on la pent veoir, couverte
d'ardoise et si belle que riens n'i convient... » et de Guillebert de
Metz (comm du xve siècle), Description de la ville de Paris au xve
siècle, ed. Le Roux de Lincy (Paris, 1855, in-12), 49 et suiv. : « De
souveraine maistrise. » Cf. Lenoir, o. c., pp. 172-3.

7. Les maisons de l'Ordre en province n'etaient pas moins celebres :
Louis de Bourbon voulait se retirer dans celle qu'il avait fait batir
Vichy (Chron. du bon due Loys de Bourbon, pp. 292-3).

8. Beurrier, 77.
9. « La sculpture de son ymage et de la Royne, s'espouse, moult

proprement fais » (Christine de Pisan, p. 25). V. Lenoir, o. c., p. 176.
10. « Sic regium est hocce monasterium... Ideo nomen illud vin-

dicavit semper » (Becquet, 14).

a
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II a (Merit souvent dans ses ouvrages ', avec de grands
eloges, la vie « angelique » de ces moines laborieux et aus-
teres. Its ne cedent le pas que dev ant les Chartreux ; Dieu les
a envoyes, dans sa misericorde, pour preparer les esprits
avant le jugement dernier. Its etaient une sainte exception
dans ce siecle corrompu. Leur temps se passait, selon la regle
de saint Benoit et de saint Celestin, dans le travail des
mains et la priere. &pares pour toujours du monde, eloignes
de la terre, ils avaient en horreur toute distinction et tout
office ecclesiastique. Tres chastes et tres pauvres, ils se nour-
rissaient de choses repugnantes et employaient le reste de
leur vie é. dompter, par des macerations, la chair rebelle.
Quant a lui, it s'etait regenere, en vivant aupres d'eux, tout
en restant indigne de leur etre compare, et comme un intrus
dont la presence troublait les prieres.

Si on s'imaginait cependant que Mezieres renonca pour
toujours aux affaires de ce monde', on se tromperait. Bien
qu'il n'ait peut-titre jamais quitte le convent des Celestins3,
son activite et son influence sont tout aussi grandes qu'aupara-
vant. II continue a entretenir des relations etroites avec les
personnages les plus importants de son époque : les deux
d'Ailly d'abord, Bureau de la Riviere et les autres conseillers
de Charles V ; Pierre de Luxembourg devient plus Lard
son ami et quelque pen aussi son eleve; le roi d'Armenie
l'aide dans ses efforts pour la croisade et c'est a son amitie
pour le duc d'Orleans qu'il faut attribuer toutes les calomnies
qui sont inventees contre lui par le parti bourguignon. II
prend une part importante a l'arrivee au pouvoir des « Marmou-
sets » et donne de tres utiles et tres hardis conseils au jeune
Charles VI, quand it saisit4 lui-meme la direction des affaires.
Il intervient plusieurs fois et avec beaucoup d'energie dans

1. Oratio tragedica, fos 197 vo-8 ; Contemplatio Bore mortis, fo 200 vo ;
Salve Sancta Parens, fos 29-29 v °; Testament, fo 242 v °; lettre aux
Celestins de Colombiers (Letires, fos 145 v ° -8). Cf. Chr. de Pisan, pp.
24-5.

2. « Cerimonias ipsorum sanctas sepe impediendo ac nimis laice inter
eos conversando » (lettre citee).

3. V. aussi ses nombreux achats de biens pendant ce sejour aux
Celestins. p. 510, note 5.

4. V. le Songe. Il accompagne le roi au chevet d'un des conseillers
du royaume (ibid., II, fos 21-21 vo).
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les affaires du royaume, ainsi pour conseiller la pair avec l'An-
gleterre d'abord, pour precher une nouvelle croisade ensuite.
Il n'y a pas de grand evenement a cette epoque, on Fon ne
puisse retrouver l'influence de Philippe de Mezieres.

On ne connait rien de certain sur la vie de Philippe pendant
le reste de l'annee 1380. Il s'occupa d'abord de son installa-
tion aux Celestins. 11 choisit pour son confesseur le Bourgui-
gnon Pierre Pocquet, provincial de l'Ordre en France, célèbre
par sa pike I. Les deux d'Ailly, Hugues, le venerable vieil-
lard qu'il compare a Aaron dans sa lettre a l'eveque d'Amiens 2,
et Pierre, dont it etait aussi l'amis, le visiterent probablement
dans sa retraite. Il ne s'interessait plus aux affaires de la
tour, dit-il, et se consacrait completement a « dame Soli-
tude' ».

Les renseignements sont moins vagues at plus nombreux
pour rannee 1381. Il reprit la plume pour ecrire un ouvrage
perdu depuis longtemps 6, cette lettre a son neveu Jean de
Mezieres, sur laquelle Becquet donne quelques indications
dans ses Elog es, et qui portait le titre de Epistola exhor-
tatoria, et perutilis omni sacerdoti, add. Johannem de Mazerzis,
preshyterum, canonicunz ecclesiae Noviomensis°. Elle etait
composee de 33 chapitres, contenant en outre des conseils
pour les ecclesiastiques et une longue plainte sur la mort de
Charles V7. On sait encore qu'elle commencait par la citation
d'une lettre analogue de saint Bernard, l'auteur favori de
Philippe'.

1. II entra au couvent de Paris en 1369, apres avoir ete prieur de
.1a maison de Mantes (Becquet, 95-6). II fut aussi le confesseur de Pierre
de Luxembourg et on lui confia Peducation de S. Jean Bassand (ibid.).
Gerson le declare un des plus remarquables personnages du temps.
Mort a Paris, comme vicaire general, en 1408.

2. Bibl. nat., lat. 14454, fo 30 : « Utique venerabilis ille senex, Aaron,
collateranus videlicet, devotus Hugo de Aillyaco. »

3. Becquet, p. 102: « Familiaris quoque et amicus. » V. plus haut,
p. 439.

4. Songe du v. Pelerin, I, f° 2 v °.
5. Lebeuf le citait déjà parmi les ouvrages qu'il n'avait pu retrouver

(Mein. Ac. Inscr., XVI, p. 236).
6. Becquet, p. 103.
7. « Benefactoris sui, Caroli V... mortem pluribus deflet » (ibid.).
8. « Procemium sic incipit : « Satis et plus quam satis cum beato

Bernardo ad nepotem suum sustinui » (Ibid.).
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II ecrivit vers cette meme époque h Bertrand le Hongre,
echevin de Metz et grand (levet de la Vierge, en lui envoyant
une copie de Poffice de la Presentation. Philippe le priait
d'introduire la nouvelle fête dans cette chapelle des Celestins
que ce dernier batit en 1370, chapelle tres modeste, qui ne
se trouve pas mentionnee parmi les maisons de 1'Ordre avant
Vann& 1402. Bertrand recut l'envoi de Mezieres avec « grand
« liesse et joye espirituel » et fit celebrer la fete dans son petit
monastere « comme it pot et sot, en trezelant les cloches et
« en joiant des orgues3 ». Il y eut de plus un tres solennel
discours prononce par un maitre en theologie. La fête fut
etendue, grace a ses efforts, au couvent des Freres Mendiants et
a l'eglise de sa paroisse. Quelques annees plus tard, en 1387,

it exhortait, en mourant, ses freres les Celestins a ne pas
oublier la celebration de la nouvelle fête dans leur chapelle 3.

Vers le commencement de Pannee 1381, des negotiations
avaient commence a Turin, par l'entremise du comic de
Savoie', entre les Venitiens et les Genois. Les Venitiens et
le comte voulaient profiter de cette occasion pour conclure
cette paix taut de fois ajournee, entre le roi de Chypre et
Genes : Frederic Cornaro, qui avait de grandes proprietes
a Piskopi, ecrivit 4 Amedee, le 20 avril, pour le prier de
persister dans ces dispositions'. Bernabo declara aussi,
quelques jours apres (27 mai), qu'il ne participerait pas a un

1. « Item I'an dessous dit, scavoir 1381, ou environ. » Meurisse a
bien voulu toucher » dans son opuscule, « en son langage meme »,

cette notice, qu'il retrouva dans les « antiquites » du couvent des
Celestins de Metz.

2. « Et en toutes aultres manieres qu'il savoit, pour atraire les
bonnes gens a ladite feste solempniter » (Meurisse, 1. c., ad finem).
Une legitimation de Perrinet le Hongre (1390) aux Arch. nat., JJ
140, no 10.

3. Becquet, 43. La chapelle devint un couvent, grace aux efforts de
son gendre, qui batit le chceur ou fut enseveli le corps de Bertrand.
(ibid.)

4. La mediation du comte fut demandee, en faveur des Chypriotes
aussi, le 13 aoUt 1381, par le doge Contarini (Guichenon, Histoire de
Savoie, II, 216).

5. II etait a Ferrare, a cette époque (Mas Latrie, Hist. Ch., II, 378-9).
Cf. Cibrario, Storia della monarchia di Savoia, III, 350. Un ambas-
sadeur du comte se rendit en Chypre, pour y traiter de la paix avec
les Genois (Cibrario, Specchio cronologico, 182), au mois de decembre
1381 (1380?). Mission a Genes en 1382 (Gabotto, L'etci del conte Verde,
Florence, 1895, 197, n. 2).

N. JORGA. Philippe de Mezieres. 29

«
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traite dont serait exclu son gendre, le roi de Chypre'. Cornaro se
reunit m'eme a un des ambassadeurs du comte, Barthelemy de
Chigny 8, et, arriva a G6nes pour y traiter au nom du roi, vers
le mois de septembre 3. Tous ses efforts, qui durent etre grands,
puisque les interets des Cornari en Chypre etaient considera-
bles, ne reussirent pas cependant: les Genois demanderent que
le roi lui-meme envoyat des ambassadeurs speciaux, refusant
ainsi toute mediation de la part des Venitiens et des Lombards4.
Le roi de Chypre ne fut pas compris dans le traits de 13818.

Cornaro ne se decouragea pas. Bien que le traits de 1381
lui eat permis de faire passer ses marchandises par le port
de Famagouste occupe par les Genois 8, it continua ses
tentatives pour amener une paix definitive entre le roi, si
cruellement depouille d'une partie de ses Etats ', et la Repu-
blique. Il avait déjà ecrit a Mezieres par des ambassadeurs ;
it lui envoya une seconde lettre vers la fin de l'annee 1381,
l'exhortant a quitter sa retraite pour se reunir a ceux que
devait envoyer le roi de Chypre. Il faisait l'eloge de son
habilete et de son intelligence et lui parlait des obligations
qu'il avait envers son ancien maitre et le fils de celui-ci.

Mezieres recut cette derniere lettre le 16 fevrier 1382 et
s'empressa de repondre a son ami et « compere »8 (28 fev.).
Il reconnait ce qu'il doit aux Lusignan et au royaume de
Chypre, qu'il devrait defendre contre ses ennemis au prix des
souffrances et de la mort memo. Il ne se fie pas cependant a ses

1. Mas Latrie, 1. c.
2. Accredits, avec Jehannin et Pierre de Provana, le 16 septembre

(ibid.). Cf.Chiesa, Cron.di Saluzzo,dans les Mon. Hist.Patr., SS.,111,1027.
3. Lettre de Cornaro, annoncant son arrivee a Genes (Mas Latrie,

1. c., 2 octobre).
4. Lettre de Fr. Cornaro a Philippe de Mezieres, ms. 499 de 1'Arsenal,

Pa 160 v °.
5. Pour n'avoir pas envoys de representants (Mas Latrie, 1. c., p. 380).

Cf. cependant Chron. de Savoye,Mon.Hist.Patr., 1, 351. Bernabo s'en plai-
gnit dans une lettre adressee au comte de Savoie (Cibrario , a. c., III, 363-4).
V. sur la paix les histoires de Genes (Varese, Serra, Canale), celle de
Venise (Romanin) et L.-Ag. Casati, La guerra di Chioggia e la pace
di Torino, Florence, Lemonnier, 1866.

6. Mas Latrie, l. c., p. 380.
7. « Tam injuste porcione regni sui privatum », dit-il, dans sa lettre

du 20 avril 1381 (Mas Latrie, /. c., p. 378).
8. Arsenal, 499, fo 160 vo : a Litteras vestras datas Venecias (sic) ultimo

die novembris xvja die februarii recepi, continentes quod per alias litte-
ras eodem ultimo novembris factas et missas per aliquos ambaxiatores... »
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talents, car it n'etait plus, dit-il, l'arbre de jadis, mais un pauvre
arbor inveterata, un chien mort, un roseau battu par la tern-
pete, une puce gelee 1. II ne croit pas d'ailleurs aux dispo-
sitions pacifiques des Genois. En 1375, Venise et Bernabe
etaient encore tout-puissants, le comte de Savoie tres zele
pour le royaume, le roi Charles et l'empereura disposes a
employer leur influence en faveur du petit royaume oriental.
Cependant, malgre les offres les plus avantageuses de la
part du roi de France, malgre Fintervention du pape et des
cardinaux, les Genois refuserent tout accommodement. Les
circonstances etaient changees maintenant : les deux grands
protecteurs de l'ile etaient morts, les Genois avaient fini avec
gloire leur guerre contre Venise at les Lombards ; on revait
non seulement de conserver les conquetes a ctuelles, mais de
soumettre tout le royaume de Chypre. « S'il y a dig personnes
« h, Genes », dit-il, pour demander la paix, « cent autres
« nourriront des aspirations contraires. »

Il hesite lui-meme a quitter cette solitude cherie dans
laquelle it esperait passer le reste de ses jours. Il ne veut
pas etre comme ces mauvais laboureurs qui tournent la tete,
en travaillant : it veut crucifies pour toujours le monde et
les affaires. Sa vieillesse est avancee et it peut etre appele
bientot a rendre compte de ses actions dans le ciel. Il invoque
ensuite le scandale que causerait son depart, apres son entrée
dans le couvent : le monde s'en egaierait et lancerait contre
lui mille traits de satire ; ses amis, qui contemplaient avec
plaisir sa vie edifiante, s'en indigneraient et les affaires du
roi lui-meme ne gagneraient pas beaucoup avec un messager
qui a oublie depuis longtemps les affaires de Chypre.

Il se garde bien de refuser nettement ; ce serait une faute
contre l'humilite que d'exprimer une opinion pareille. Il quit-
terait avec peine sa cellule, mais it ne peut pas s'empecher
d'aimer le royaume dont it fut jadis le chancelier. Que son
ami observe bien les circonstances si elles demandent impe-
rieusement son depart, it ecoutera la parole de ce grand

1. Arsenal, 449, fol. 162 v°: «Laudasti nempe canem mortuum, ut ita
loquar, pulicem congelatam et arundinem vento agitatam. »

2. Charles IV, most en 1378. On ne connait rien sur son inter-
vention.

:
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protecteur des Chypriotes, leur Men seur en Occident et le sou-
tien de la croisade. Il prendra conseil des Celestins et de ses
amis et partira pour servir, dans d'autres voies, le Seigneur.

Mezieres ne fut pas reduit a prendre cette grave decision.
Pierre II mourut cette meme annee, au mois d'octobre, et
son successeur, Jacques Ier, ne pouvait pas pretendre aux
services de celui qui fut pendant si longtemps le fidele servi-
teur du roi assassins. Mezieres le traite severement dans le
Songe du vieil Pelerin: ii fut toujours pour lui un criminel,
l'auteur d'un fratricide odieux, l'homme des doigts duquel,
dit-il, decoulait encore le sang de son frere I. Da reste la
paix ne tarda pas a etre conclue et le traits du 19 fevrier 1383
mit fin en apparence et pour quelque temps seulement
a la querelle des Chypriotes avec les Genois z.

On ne connait pas repoque a laquelle furent ecrits plu-
sieurs traites mentionnes par Mezieres dans ses ouvrages
posterieurs. Il parle d'une « epistre de doulce amonicion » 3
ou « epistre secrete », adressee a Charles VI : elle conte-
nait, entre autres, des exhortations pour la croisade4. Le
Songe du vieil Pelerin cite encore, en quelques mots, un
ouvrage sur « la vertu du sacrement du mariage et du recon-
« fort des dames mariees », ouvrage qui conteilait, parait-il,
des choses assez curieuses'. Enfin, on peut mettre, parmi ces

1. Songe du vieil pelerin. V. p. 394, note 5.
2. Il y eut des difficult& pour in paiement des sommes dues a la

mahone, en 1386: le doge Antoniotto Adorno prononca la sentence
arbitrale le 17 septembre de cette armee (Alas Latrie, Hist. Ch., II,
405 et suiv.). La decision fut approuvee par le nouveau roi, le 29 mars
1387; a Genes, le 4 juillet (pp. 412 et suiv.). Malgre une nouvelle con-
firmation du traite (9 octobre 1391) par in roi Jacques (ibid., p. 423),
les Chypriotes ne renoncerent pas a reconquerir Famagouste. Des
secours furent demand& a Venise, en 1395 (Mas Latrie, dans la Collect.
des doe. fined., Mdl. hist., IV, 1882, pp. 365-66).

3. « Lesquelles visions par le moyen de l'apostre saint Jaques asses
clerement a toy, josne Moyses, biau-filz, ont este presentees ou revelees,
comme it est plus clerement contenu en l'epistre secrete de doulce
amonicion, que in viel pelerin naguaires en sa selle... (sic) to presenta »
(Songe du v. pelerin (1389), II, fo 169).

4. « Que to ne le (le passage) perdes pas par to deffaute... et grant
negligence, comme il est contenu, clerement et a menu, en l'espistre
secrete, que le viel pelerin en s'estude devotement presenta a to royale
Mageste » (Songe du v. pelerin, II, fo 192).

5. II renvoie le jeune Charles VI a cet ouvrage pour y trouver des
arguments contre les mariages precoces (Songe, II, fo 157).
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m'omes compositions de date incertaine : le Poirier Puri,
traits allegorique, dedie a un « certain » prince I. Il y
etait question d'un tres bel arbre, convert de flours innom-
brables, dont le fruit etait menace cependant par trois vents
differents et par une inondation ' Il etait anterieur a P Oratio
tragedica.

Becquet date de Pannee 1382 la lettre qu'adressa Mezieres
a Jean Roland, eveque d'Amiens4, pour lui recommander
d'appeler dans la vine les Celestins qui devaient y restaurer
les bonnes mceurs et la pike. La lettre est presque un traits,
portant le titre De laudibus beate Marie Virginis super
Salve sancta parens. La Bibliotheque Nationale de Paris
en possede le seul exemplaire connu5. Jean Roland etait
venu, parait-il, a Paris, pour chercher la brebis galeuse qui
manquait dans son troupeau, et l'avait trouvee aux Celestins,
oa elle se nourrissait des miettes de leur table 8. Il lui temoi-
gna beaucoup do bienveillance et fit des efforts dignes d'eloges
pour sauver son hie pecheresse. C'est pour le remercier de
cette visite que Mezieres adressa a l'eveque d'Amiens son
petit traits. Il lui conseillait d'introduire dans sa vine les
Celestins, qui ne s'y etablirent qu'en 1401.

Pendant qu'il s'occupait ainsi a composer de petits traites
pieux, Philippe n'avait pas oublie le but principal de sa vie,
la croisade. Bien qu'il eat cesse pour quelque temps de pre-
cher cette expedition salutaire, it n'avait pas renonce a ses
esperances. Au contraire, jamais son zele ne fut plus grand
que dans sa retraite aux Celestins. La guerre sainte devait
recommencer, croyait-il, et c'etait a son ordre de la Passion
que revenait la glorieuse mission de la faire'.

Un appel fut adresse par lui a la chrotiente indifforente, en

1. Charles VI. « Nec a memoria tua, o veterane, recedant ea que satis
Clare cuidam magno principi descripcisti, paradigma videlicet de qua-
dam arbore piri, vulgari eloquio... » (Or. trag., fo 199).

2. « Flores piri prefigurati a tribus ventis et ab inundacione aqua-
rum possunt evelli » (ibid.). Cf. Moreri, art. Maisi6res; Lebeuf, XVI, 236.

3. L. c., p. 103.
4. De 1376 a 1388.
5. Lat. 14454, fos 19 vo et suiv.
6. Po 28 vo-30.
7. Becquet, pp. 39-42.
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1384'. Dieu lui avait inspire deux nouvelles tables de la loi,
pour remplacer celles que son serviteur avait brisees dans
son desespoir, comme MoIse. Ces secondes tables forment le
prologue de la regle et ses rubriques l'auteur reunit son
nouvel ouvrage a la preface et a Pepitre de 13683 et envoya,
partout oil it esperait trouver des adherents, le livre ainsi
forme.

Le prologue est assez insignifiant ; Philippe y expose toute
sa vie passee, son depart pour 1'Orient, sa douleur apres
l'abandon d'Alexandrie, ses relations avec cette fleur du
champ des lis qui venait de mourir'. Il avait alors quitte le
monde pour se retirer sur la montagne des Celestins5, ou le
Seigneur eut pitie de lui et lui envoya ses nouveaux ordres 6.
Il avait cherche a les accomplir, bien qu'il doutat quelque peu
du succes de ses efforts, pendant sa vie au moms. S'il n'a pu
combattre comme David, it aura rassemble au moms les
materiaux vivants7 du temple futur, materiaux qu'il leguera
a l'Ordre, son fils bien -aims. Quand le temps viendra,
quand, apres avoir tue leurs parents criminels, les peches,
les soldats du Christ se dirigeront a travers les deserts de la

1. II n'y avait, pour le moment, rien a faire avec les princes. La
France etait au pouvoir des oncles du roi, qui sauf peut-Otre le
due de Bourgogne (Monstrelet, I, 325) etaient des gens tres pra-
tiq ues ; Richard II avait atteint a peine sa majorite en Angleterre et
Wenceslas d'Allemagne n'etait pas precisement l'homme de Mezieres
(v. son portrait satirique dans le Songe du v. Pelerin, I, fos 62 v°-3),
Des dissensions interieures dechiraient la Hongrie, oa le roi Louis
etait mort (1382). Venise continuait a entretenir de bonnes relations
avec le Soudan (nouvelles licences pontificales, accordees le 18 avril
1384, Comment., VIII, n° 181 ; t. III, p. 169); Genes exceptait les
Tures, dans son alliance offensive et defensive avec l'empereur grec
(Heyd, Hist. du commerce du Levant (2° ed.), II, 259).

2. Bibliotheque Mazarine, 1943, ancien 1056, fos 45-50 vo Prologus
regule militaris seu milicie passionis Jhesu Christi, ibid., fos 51 -122: Inci-
pit: Mull librorum regule mi Maris seumilicie passionis ,Thesu Christi.

3. « Ecce vobis descripsi... hanc regulam... tria premittendo, vide-
licet: compendium seu prefacionem... epistolam insuper in prefacione
regule inductivam, et presentem prologum, deinde tocius regule ta-
bulam seu rubricas premittendo » (fo 49).

4. Fos 45-46 v °.
5. « De valle liliorum ad montem Celestinorum » (Is 46 vo).
6. « In quo quidem monte omni[no] resperso celesti odore, in ultimo

quadro dierum scribentis, in spiritu date sint viro peregrino alie ta-
bule due spirituales » (ibid.).

7. « Scilicet prelatos et canonicos sacerdotes, velud aurum sanctitate et
caritate refulgentes, et non minus sacram scripturam annunciando et
predicando, velud argentum bene sonantes, milites vero et fratres sancte
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contrition vers le pays de Chanaan', ils se souviendront pent-
etre de Philippinus °-, leur humble fondateur.

Suivent les rubriques des trente livres' qui devaient com-
poser la *le'. L'auteur y renouvelle ses anciennes instruc-
tions et en ajoute de nouvelles, de sorte qu'il arrive a donner
rid& complete de cette « monarchie militaire, inconnue
« jusqu'alors » qu'il se proposait d'etablir en Orient. Le reve
de Mezieres est assez interessant et montre dans cet enthou-
siaste, done d'une imagination puissante, un organisateur tres
sage et d'un grand sens pratique.

Le chef de la religion devait etre le prince, comme it a ete
dit ailleurs. 11 etait elu par l'Ordre ender' et le Conseil general
pouvait le deposer, s'il se rendait coupable de fautes graves°.
II devait habiter dans une maison speciale, pres du palais de
l'Ordre, presider chaque jour un Conseil de justice, reunir
a sa table les grands officiers et les chevaliers'. II comman-
dait les troupes en temps de guerre, on portait devant lui
un drapeau special, et, dans les tres graves circonstances, le
grand etendard, Pori flamme de l'ordre 8. Comme cet ordre
n'etait pas forme, it n'y avait pas de prince encore'.

Mezieres enumerait dans le premier livre les officiers pris
parmi les chevaliers : ils etaient au nombre de trente-quatre,

religionis, velud es et ferrum, in bellis fortes, duri bellatores et perse-
verantes, et servientes religionis, velud lapides vivi et ligna qua-
drata... » (fo 48 vo).

1. Fos 47-8.
2. Fo 48 v °; cf. fo 45: « Ecce Philippinus vester, duodecimus suorum

fratrum et sororum. »
3. Chiffre qui a aussi un sens mystique (fo 49).
4. Etait-elle composee ? certains passages le feraient croire. V. fo 49 :
Divisi igitur hanc regulam in xxxa libris... » On la retrouve

mOrne dans l'enumeration des morceaux que contient l'opuscule. V.
plus haut, p. 454, note 3.

5. F° 97.
6. « Gravissima culpa » (fo 112).
7. Fos 75-8. Il y avait encore deux tables communes, celle du pa-

triarche et celle du preceptor equorum (fo 75).
8. « Velud apud reges Francie oliflamba » (fo 82 vo).
9. M. Molinier a cru le retrouver dans le Johannes, dont parle quelque

part Mezieres : ce serait un prince francais. Le nom parait plutot pris au
hasard et remplace, sous la plume de Nlezieres, le X moderne, par exem-
ple. Voici du reste le passage: « Qualiter princeps in omnibus scripturis
nominabit se : ego talis N, scilicet Johannes, sine cognominamento (sic)
princeps et servus milicie Passionis Jhesu Christi » (f. 101).

a
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d'apres ce nouveau projet 1; ils devaient deposer leur pouvoir
dans le grand chapitre universel, qui se reunissait tous les
quatre ou six ans' sous la presidence d'uu dictateur, ayant
douze Ores conscrits et douze coadjuteurs. Tine autre assem-
blee, annuelle, le Chapitre general, compose d'un senateur at
vingt-quatre discreti, avait des attributions moindres 8. Des
grands baillis rendaient la justice en premiere instance': le
podestd (potestas) jugeait tons les proces entre les habitants
et les strangers ". Pour les querelles des officiers, on devait
essayer d'abord des moyens secrets at conciliatoires : autre-
meat, les chapitres decidaient et en derniere instance le pape'.

La justice etait organisee d'apres le plan que Mezieres
developpa en partie dans le Songe du vieil Pelerin7. La regle
servait de loi ; si ses prescriptions n'etaient pas suffisantes,
on recourait au droit canonique et au droit civil. Le pa-
triarche avait sa juridiction particuliere 8, ainsi que les
grands officiers. Il n'y avait pas d'avocats : toute partie
plaignante devait s'adresser d'abord a un fonctionnaire
special, qui s'appelait le moderator, ou it son suppleant °.
Ainsi que le montre son nom, ce dernier proposait son arbi-
trage ; s'il etait refuse, le proces etait entendu" et chacune
des parties devait exposer sa requete elle-meme ou, si elle en
etait incapable, par l'avocat des pauvres" ou un autre fonc-
tionnaire de 1'Ordre. Avant de prononcer la decision, on pro-

1. Fo 54.
2. « Patres conscripti »; « de Jur. in .vr. annis » (fo 54 vo).
3. Ibid.
4. Le « baillivus magnus principalis conventus », par exemple :

it rendait, dit l'auteur, la justice commune (fo 54 vo).
5. Ibid.
6. II ne croit pas cependant que l'occasion put se presenter jamais

de le faire (fo 111 vo).
7. Songe, I, fos 146 et suiv.
8. Fo 70. Il ne devra pas cependant juger leviter, mais mature

(ibid.).
9. L'avocat, le consul ou le referendaire (fo 109).
10. « Sine strepitu et pumpa » (ibid.).
11. Sans « superflua declamacione » (fo 109 vo). Sur les avocats,

dont la langue « clique » toujours, v. Songe du v. Pelerin, I, 86 ; sur
leur cruaute envers les pauvres Bens, fo 137. Mezieres demanda
Charles VI, en 1389, la creation de « deux advocas preudommes, s'il
se pourront trouver, qui tant seulement plaideront et soustendront les
causes des vrais povres, ausquelx to donras bons gaiges et bien paies,
comme a deux chevaliers » (II, fo 146). Cet avocat des pauvres existait
en Savoie des l'annee 1372 (Cibrario, Speedily cronologico, 207).

X
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posait encore une fois un accommodement. Les mecontents
pouvaient s'adresser au Conseil du prince, ou le chancelier
resumait la cause et les debats ; la sentence etait prononcee
ensuite par le prince lui-merne qui prenait l'avis de ses of-
ficiers I. On punissait egalement les querelleurs' et les magis-
trats qui s'amusaient a rendre les proces kernels'.

A cote des fonctionnaires laiques, qui ne devaient pas bri-
guer leurs charges sous peine severe, rauteur avait forme le
corps des ecclesiastiques. Le patriarche en etait le chef: venaient
ensuite les archeveques, les eveques, les scribes, les cha-
noines et les Hospitaliers Its etaient charges, bien entendu,
du service divin, qui devait se celebrer d'une maniere spo-
ciale. La presence a l'eglise etait obligatoire, les enfants memos
devaient y alter'. La regle ordonnait qu'on porat des haires
chaque samedi'. Le patriarche officiait en personne dans
la grande eglise du couvent principal : it y avait des orgues
et meme des trompettes d'argent et des instruments de toute
nature, dont on jouait pendant la messe. Les clothes
devaient sonner comme a Rome, a Saint-Pierre et A Saint-
Jean de Latran

Les simples chevaliers devaient etre au nombre de 100,000
an moins et, des l'arrivee en Terre-Sainte, des conditions
etaient fixees pour leur admission. Its devaient so purifier
longtemps auparavant, on les amenait ensuite devant le
prince, le patriarche et les officiers8. On benissait leurs per-
sonnes et leurs epees, phis le prince leur en donnait une de
sa propre main. Le nouveau recu faisait les quatre vceux de
l'Ordre et allait ensuite a reglise ; un prandium jocunditatis
terminait la fete'.

Le chevalier etait dorenavant quelque chose par son Ordre

1. Dans le grand consistoire ou le consistoire quotidien (fos 72-2 vo).
2. Fo 110.
3. Fo 87 vo : « De culpa prolongandi litigia, elongandi a dulci uni-

tate pacis et concordie... »
4. Fo 64 v °.
5. Tous les membres de la communaute devaient se confesser une

fois par mois, au moins (fo 58 vo).
6. « Omni feria sexta ad carnem utentur camisiis staminiis, et non

lineis, et mantello de sacco » (1° 60).
7. Fos 60-61 v °.
8. F° 98.
9. Fos 98 vo-9 v °.
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seulement. II ne pouvait pas avoir de biens et it devait
rendre compte de ceux qui lui etait confies par la commu-
nautel. La table etait commune aussi. II ne pouvait pas quit-
ter son Ordre ni revenir en Occident'.

On soumettait les femmes aux memes regles. El les aussi 3
devaient preter serment et mener tine vie tres retiree. Les che-
valiers ne pouvaient pas sortir apres une certaine heure de la
nuit, elles etaient tenues aussi de passer presque tout leur temps
a la maison, comme des recluses, dit l'auteur4. Leur vie devait
etre tres chaste et tres pure, ajoute-t-il ; si les veuves pou-
vaient se marier indefiniment, c'etait dans l'interet de l'Ordre'.
Tout bavardage et toute dispute etaient defendus severement';
les jeux etaient prohibes apres l'ge de 14 ans7, pour les filles
comme pour les garcons; un chapitre special fixait les livres,
latins ou de langue vulgaire, qu'on pouvait lire pour passer
le temps, et ceux qui etaient defendus 8. Les jongleurs etaient
severement eloignes de cette societe austere'. La femme devait
se consacrer surtout a sa famille, elever des enfants vigoureux,
dans cette Sparte chretienne, les nourrir elle-merne comme
la Vierge et la mere de saint Bernard", ne pas les aimer ex-
cessivement it y avait des punitions pour celles ou ceux
qui s'en rendaient coupables", les punir en cas de aces-
site, mais sans cruaute, ce qui etait encore defendu".

1.. Fos 90, 92. Ce qui n'excluait pas les heritages, la mort du chevalier
degageant ses biens.

2. Fos 89-9 v °.
3. Fo 99.
4. a Quasi recluse esse debeant in domibus propriis, et qualiter

cavere debeant ab omni vagacione » (fo 106).
5. F° 105 v °.
6. a De silencio honesto mulierum » (fo 106). « Qualiter mulieres

religionis sancte refrenare debeant linguas proprias et cavere a de-
tractione, murmuracione et litigio » (1° 106 vo).

7. F° 91 v °.
8. a Quales libros seu quales istorias regiminis seu bellorum, morales

aut naturales, ultra sacram scripturam docendo et animando milites
nostre sancte religionis et eciam uxores ipsorum tempore ocii et in
expedicionibus, in vulgari seu latino sermone, comuniter legentur et a
quibus libris et istoriis religio nostra sancta cavere debeat » (fo 91 vo).

9. « Istos joculatores communes principum et dominorum secu-
larium ante ipsos pulsare seu ludere in maids nec alibi » (1° 91 vo).

10. Fo 106 v °.
11. F° 106 v °. Le chapitre est declare etre supprime, sur la marge.
12. « De nimia crudelitate aliquorum religiosorum in castigando

uxorem, filios et familiam » (f° 87 vo).

...
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Les jeunes garcons pouvaient succeder a leurs peres, s'ils
en etaient dignes 1. Jusqu'alors l'Ordre se preoccupait serieu-
sement de leur education. Its etaient envoyes en Occident pour
y apprendre les langues' ou eleves dans une des nombreuses
stoles locales. Il y en avait pour les clercs, qui devaient montrer,
comme dans l'Eglise primitive, une devotion speciale pour rece-
voir la tonsure, et pour les laIques. On y apprenait la musique,
les arts liberaux, le droit canonique et autre, la medecine meme,
qui n'etait pas prohibee comme l'astrologie, le latin, que de-
vaient connaitre meme ceux qui se destinaient a combattre3, le
grec, les langues orientales, le chaldeen ou « le sarrasinois », le
tartare et l'armenien". La regle contenait beaucoup d'autres
chapitres encore, dont le classement serait assez difficile. Les
uns concernaient la monnaie, qui devait etre de tres bon aloi et
dont on devait empecher l'exportation par des mesures specia-
les5; les autres se rapportaient aux ambassadeurs qui devaient
resider Ala our du pape et des princes occidentaux6, aux guerres
et aux differents engins qu'on pouvait y employer', etc. C'etait
une veritable constitution tres precise et tres detaillee, destinee

faire merveille si jamais on l'appliquait. Rion ne manquait
plus que les soldats qui devaient vivre sous cette regle. Its ne se
haterent pas d'accourir et Mezieres ne recommencera ses efforts
que vers Vann& 1392, quand l'approche de la paix entre les rois
de France et d'Angleterre lui donnera de nouvelles esperances.

C'est vers Pannee 1386 ou 1387 que Mezieres ecrivit
deux petits traites mystiques, la Contemplatio bore mortis'

1. Fo 105 v °.
2. « Pro linguis adiscendis » (f° 100).
3. « Sufficit eis quod sciant usualiter loqui latinum, legere et seri-

bere » (fo 103 vo).
4. « Usualiter linguam caldeicam seu arrabicam, vel sarracenicam »,

« linguam tartaricam... linguam grecam... linguam hermenicam »
(fo 103). Dans une premiere Ocole, les enfants de 5 h 6 ans apprenaient
a parler le latin (ibid.).

5. a Semper fidelis et non ficta (fo 102 vo).
6. Fo 89 v °.
7. Fos 78 et suiv. Mezieres propose ailleurs de nommer un che-

valier eclairs et un clerc, pour ecrire les chroniques de l'Ordre (fo 69).
8. Lebeuf la croyait &rite « vers l'an 1392, sentant sa fin appro-

cher » (XVII, 50). C'est impossible, puisque le pape Urbain VI y est
represents comme vivant (-1- octobre 1389). L'auteur discute le schisme
comme un evenement assez recent (fos 204 vo et suiv.). Enfin, it declare
lui meme etre age de plus de cinquante ans (fo 197) : « Quia non

A
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et le Soliloquizinz peccatorisl. Its furent precedes par un pre-
mier testament, s'occupant de ses biens et de son ame, dit -ill,
testament qui ne nous a pas etc conserve. Ces ouvrages ont
un interk mediocre ; ils sont de pure rhetorique.

C'est a cette époque que commencerent des relations sui-
vies entre Philippe de Mezieres et Pierre de Luxembourg.
Pierre etait venu a Paris, Age de huit ans a peine", pour y etu-
dier : deux de ses familiers l'accompagnaient. Il prit a son ser-
vice, apres son arrivee « Guy de Maisieres », probablement quel-
que parent de Philippe'. L'enfant menait une vie tres austere,
it negligeait son corps' et se flagellait jusqu'au sang' ; it mani-
festa meme le desir de se retirer pour toujours aux Celestins 7.
Ses parents s'y opposerent et Philippe, « un grand noble », dit un

solum .xxxvm. annis, quam ymo (quinimo) quinquaginta et ultra in
lecto peccatorum paraliticus jacuisti. » Cette date ne peut pas signifier
50 ans passes au milieu des peches, apres qu'il eut atteint la maturite.
Cf. fo 188: « Qui (Deus) sua pietate, non solum .xv. annos pueritie
mee ad vitam crescendo adjunxit, quamvero .xxx. et ultra ad juven-
tutem meam multiplicavit. »

1. Meme date de 1392, ap. Lebeuf, 1. c. L'auteur declare avoir
navigue pendant soixante ans (« per hoc mare... fere .Lx. annis navi-
gavi » ; f° 228). On ne peut pas clever, ici non plus, Fobjection discutee
plus haut, 1'auteur &twit deja mort en 1407, quand it aurait atteint,
d'apres ce calcul, ses 80 ans.

2. « Scripsi enim alibi testamentum meum seu ultimam volun-
tatem, videlicet de divisione seu legacione bonorum temporalium,
utique paucorum (?) ac de sepultura mea et officio funeris. » (Ar-
senal, ms. 409, fo 197 vo). Ce testament ne peut pas etre celui qu'il
ecrivit apres l'annee 1387 (en 1392) et qui ne contient pas la legacio
bonorum mentionnee. C'est probablement celui que mentionne ce tes-
tament francais (Ms. de l'Arsenal, 409, fo 241): « ... des biens temporeuz
que Dieu li a habondemment presto pour sa necessite, it a escript de sa
main son testament et esleu les dessus dis sergans de Dieu, Cellestins
et autres, ses peres et freres espiritueulz, ses commissaires. » 11 est
mentionne aussi dans la declaration des heritiers.

3. Proces de Pierre de Luxembourg, Acta Sanctorum, juillet, I, 531
(commencement de l'annee 1390). Nous n'avons pas utilise une vie du
saint, qui se trouve it la bibliotheque de l'Arsenal (v. Froissart, ed.
Kervyn, XIII, pp. 333 et suiv.) et qui pourrait bien contenir des ren-
seignements interessants sur Philippe de Mezieres luimeme. Ce ms.
provenait des Celestins.

4. « A tempore quo... erat etatis vm annorum vel circa, d. loquens
fuit cum eo conversatus, et primo Parisiis. » a ... Commensalis et cubicu-
larius tam Parisiis, in Lotharingia et Picardia, quam hic Avenione. »
(ibid.).

5. Temoignage d'Etienne Alant, autre cubiculaire du saint (Act.
Sanct., p. 536).

6. Ibid., p. 534.
7. « Et quidem Coelestinorum Ordini... ex animo se addixisset, ni...

obstitissent parentes... » (Becquet, 28).
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des temoins du proces de Pierre, « tres riche, qui avait quitte
« les biens et les honneurs et vivait d'apres la regle des
« Celestins, de sorte qu'il etait considers comme le plus

devot parmi les day ots de Paris »i, entremit ses conseils
pour le faire changer de decision

En 1384, Pierre de Luxembourg fut nomme eveque de
Metz et quitta Paris pour aller dans son diocese. Puis,
ayant tits nomme cardinal malgre son extreme jeunesse et ses
scrupules pieux, it se prepara partir pour Avignon, oil it
trouva la mort (1387).

Les relations avec Philippe continuerent pendant le second
sejour A Paris du cardinal. Pierre de Luxembourg allait aux
Celestins avec Guy de Mezieres ou quelque autre de ses fami-
liers pour s'y entretenir avec son ami. Its entraient tous les
deux dans la chapelle babe par ce dernier et conversaient pen-
dant longtemps sur les affaires de la foi et la maniere de
vivre des Celestins et des Chartreux3. Its lisaient ensemble
les Vies des Saints et d'autres livres de pike, que le cardinal
emportait souvent pour les faire copier par Guy et par ses autres
clerce. Ce dernier l'entendait parfois citer a table et ailleurs
les paroles qu'il avait entendu dire par Philippe'. Ses visites
aux Celestins etaient tres nombreuses, deux ou trois fois
par semaine 6, et, de plus, le cardinal se rendait au convent
quand it ne pouvait pas voir le roi a l'hotel de Saint-Po17.

Mezieres ne parle qu'une seule fois de son ami Pierre de
Luxembourg: « le tres noble et tres innocent » prelat lui
aurait conseille de reconnaitre le vrai pape Clement VII'.
Son influence dut etre tres grande sur le jeune cardinal ;
c'est a elle peut-titre qu'il faut attribuer le projet qu'il forma

1. « Interrogatus cujus famae erat dictus dominus Philippus? Dixit,
quod magnus nobilis erat et dives, sed mundi divitias et honores dimisit
et tenebat vitam Caelestinorum, et inter caeteros devotos Parisiis de-
votissimus reputabatur » (Act. Sanct., pp. 548-9).

2. « Quibus in exercitationibus... sanctae mediocritatis limites non
modice excessisset, nisi meliorem ei mentem dedisset... magnus servus
Dei, nomine Philippus de Mazieres » (p. 518).

3. Pp. 548, 549.
4. Ibid., 548.
5. P. 549 (xio temoin).
6. Pp. 548-9.
7. Temoin xn, P. Dallovargue, ibid., p. 549.
8. Songe du v. pelerin, I, fo 113 vo

«

a
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vers cette époque, de prendre avec lui trois maitres en theo-
logie et trois docteurs en decrets et de traverser, en prechant,
la chretiente entiere t. Guy de Mezieres et Pierre d'Ailly se
trouvaient parmi ceux qu'il avait choisis pour cette mission.
Ce dernier demanda la canonisation de Pierre au nom du
roi de France, en 1389'.

Pierre de Luxembourg quitta Paris en 1387; quelque temps
auparavant un autre personnage y venait de bien loin, pour
demander du secours a la chretiente occidentale. II devait
etre pendant quelques annees l'ami de Mezieres et le fau-
teur de ses projets : c'etait Leon de Lusignan, roi d'Armenie.

Le roi Leon VI, que le pape recommandait si chaleureuse-
sement aux Armeniens au moment de l'expedition de Pierre Pr,
venait de finir un regne desastreux. Apres son arrivee dans
Sis assiegee (26 juillet 1374), oh l'avaient appele les
vceux des Armeniens, une expedition de l'emir d'Alep avait
amene (avril) la soumission du pays et la prise du roi et de
sa famille, qui fluent enfermes dans le chateau du Caire en
juillet 1375. Leur captivite fut longue et dure. Leon ne parvint

obtenir sa liberte que grace aux sollicitations du roi de
Castile', dont it avait fait demander l'intervention en 1380
par le cordelier Jean Dardel, son confesseue. 11 partit pour
1'Europe apres sept ans de captivite (7 octobre 1382), visita le
pape Clement VII, le duc d'Anjou' et s'arreta en Castille, oil
it fut pendant longtemps l'hote du roi Jean Pr, qui lui donna
les seigneuries de Madrid, Villareal et Andujar7.

1. Act. Sanct., p. 551. II voulait visiter entre autres Amiens, oh se
trouvait la tete de saint Jean, la chapelle de la Vierge (« locum d.
Mariae ») a Boulogne-sur-Mer et le tombeau de saint Thomas Becket a
Cantorbery (ibid., p. 548).

2. P. 551.
3. P. 609 (le 16 juin 1389).
4. Buchon, Recherches et eclaircissements,p. 409. Cf. Saint-Martin dans

les Mem. Ac. lnscr., XII, 2e partie, pp. 147 et suiv. et Hist. arm. des
crois., I, 722. La decouverte de la Chronique de Dardel par M.
Ulysse Robert vient de renouveler le sujet. V. sur cette partie de la
vie de Leon les pp. 41 et suiv. (Hist. arm., II). Sur d'autres interven-
tions, v. Dardel, pp. 92-5. La Bibl. de la ville, h Leipzig, contient la
reponse de Charles IV aux prieres de Leon VI (Rep. It, fol. 171, fo 11).

5. Dardel, pp. 95 et suiv.
6. Dardel, pp. 107-8 ; Res gestae ab anno MCCCLXXXIII-MCCCCV,

dans les Chroniques relatives a l'hist. de Belg., ed. Kervyn, Bruxelles,
1857, 209.

7. Gonzales d'Avila, Theatro..., p. 152, cite dans les Hist. arm., I, 739.

a.
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Il ne pouvait pas se resigner cependant a abandonner toute
esperanee de revenir dans son pays. Il avait implore le secours
du roi de Castille qui, tout en lui promettant une flotte,
lui conseilla de voir son voisin, Charles VP. Leon arriva
a Paris le 30 juin 1384'. Ii fut amens par des messagers du
roi a son hOsteP, et fut tres bien recu par Charles VI et ses
oncles. Une grande fete fut donnee en son honneur4 et une
pension assignee pour son entretien'. Il s'etablit a Paris, ou
it habitait l'hOtel des Tournelles6. C'etait un homme petit de
taille, mais de grande vertu, tres intelligent, tres perspicace
et tres affable, « et it montrait dans toutes ses habitudes
« l'elegance agreable, qui distingue un grand prince'. »

Des relations amicales ne tarderent pas a, s'etablir entre
le roi depossede et le champion de la croisades. Its avaient tous
les deux le lame but: soulever encore une fois la chretiente
occidentale et la diriger vers l'Orient pour y restaurer les
anciens royaumes catholiques, de l'Armenie et de Jerusalem.
Des son arrivee a Paris', Leon avait fait deja des demandes
dans ce sens : la guerre entre la France et l'Angleterre empe-
chait cependant toute intervention en sa faveur. II devait
done employer ses efforts pour apaiser cette discorde. C'dtait
aussi l'opinion de Mezieres.

1. Rel. de S. Denis, ed. Bellaguet (Coll. des doe. inedits), I, 325.
2. Ibid. Res gestae, p. 209, Dardel, p. 108.
3. « Regale palacium », l'hOtel du Louvre (v. Dardel, 108).
4. « Eique fecit magnum festum » (Res gestae, 1. c.).
5. Rel. de S. Denis, 327 ; J.-Juv. des Ursins, ed. Michaud et Pou-

joulat, II, 362; Bibl. nat. Pieces orig. Armenie, 213, ap. Jarry, o. c.,
p. 25.

6. D'oa est date son testament (v. p. 479). Il recut aussi en don le
chateau de Saint-Ouen (Froissart, 6.d. Kervyn, XI, 229, 233 et suiv.).

7. « Nam, quamvis esset statura pusillus, magna tamen regnabat
virtus in exiguo corpore. Vivacis erat ingenii, et in agilibus Berens
oculum perspicacem, verbo et affabilitate commendabilis existebat, et
Iota sua habitudine venustam principis eximii eleganciam preten-
debat » (Rel. de S. Denis, pp. 320-2). Il fut toujours aupres du roi
dans les grandes solennites, le tournoi de Saint-Denis, le mariage
d'Amedee VIII de Savoie (Dominici Machanei Chronicon, Mon. hist.
Patriae de Turin, SS. I, c. 746).

8. 11 est interessant de remarquer que Leon VI, prince assez cheva-
leresque, etait, comme le roi Jean et Pierre de Chypre, le createur
d'un Ordre : 1'Ordre « de Ia Haiche » (Dardel, p. 52).

9. Dans le conseil (« in consistorio Principum »), dit le Religieux
de S. Denis, I, 327.

                     



464

Apres Pexpedition de l'eveque de Norwich, les hostilites
entre les deux nations avaient ete interrompues par une treve,
en 1384. Cette treve expirait au commencement de Pannee
1386 et le Conseil du roi se rassembla pour decider s'il ne valait
pas mieux recommencer la guerre, a cause des nombreuses
violations du traite commises par les ennemis. Les adver-
saires de la guerre s'adresserent alors au roi d'Armenie qui,
ne connaissant pas suffisamment ni le latin ni le francaist,
n'avait pas pris la parole. Son discours fut &onto avec
bienveillance : it conseillait la paix malgre les mauvaises dis-
positions des Anglais, qui s'attireraient seuls, s'ils persis-
taient, le reproche d'être orgueilleux. II n'avait aucune
relation avec eux, it s'offrait cependant a aller a Londres, es-
perant les convaincre aussi. Son avis fut adopte par le Conseil
et Leon se dirigea vers Douvres avec une brillante suite. Il fut
bien recu par le roi lui-meme, qui vint a sa rencontre et lui
donna le baiser de paix. Des conferences furent tenues quelques
jours apres son arriv Oe a : it exposa l' &tat deplorable de
l'Orient, qui souffrait depuis soixante ans les cruautes et les
devastations des Sarrasins, et les esperances qu'on avait fon-
does sur son intervention. La guerre entre chretiens, cette
guerre honteuse et inutile, puisque toutes les conquetes avaient
ete perdues, devait cesser pour la confusion des ennemis de
la croix3. C'est ainsi qu'on pourrait reprendre aux Infideles
Bethleem et Sion.

be roi d'Angleterre se montra dispose a conclure une paix
definitive. II lui annonca le prochain depart de ses ambassa-
deurs, l'exhorta a continuer ses efforts et manifesto, meme le
desir de parler au roi Charles'. Leon revint en France avec de
riches presents, qui lui furent malheureusement derobes par des

1. « Virum utique vivacis ingenii oculique perspicacis... qui, quamvis
hucusque silencium in colloquiis regiis tenuisset, cum lingue latine
periciam vel sponte fluens ydioma gallicum non haberet... » (ibid.,
pp. 418 et suiv.).

2. Au mois de novembre 1385? V. Rymer, 1113, 186.
3. « Ad confusionem adversariorum Crucifixi et ad disrumpendum

christicolarum jugum, qui, per Orientem dispersi, vestrum subsidium,
serenissimi principes, de die in diem prestolantur et humiliter effla-
gitant », (ibid., p. 422); Froissart, XII, pp. 12 et suiv.

4. Rel. de S. Denis, I, p. 427.

                     



465

voleurs a. Paris'. Des ambassadeurs a»glais furent envoyes
le 22 janvier de la meme armee'.

On esperait en France que Richard II lui-meme viendrait
s'entendre avec Charles VI : ce dernier se dirigea vers Bou-
logne avec sa noblesse. Quand on sut que des chevaliers seuls
avaient ete envoyes pour les negotiations, le roi revint
Paris et des conferences commencerent a Lelinghem, entre
Calais et Boulogne. Elles ne reussirent pas cependant et on
put craindre un moment que le roi de France ne debarquilt
en Angleterre avec la grande armee qu'll avait rassemblee
dans ce but et qui ne partit jamais 3. Puis, bien que la trove
ne tilt pas renouvelee, les choses resterent dans le meme'etat
qu'auparavant : it n'y out qu'une tentative d'invasion en
Saintonge, de la part du comte d'Arundel, en juin 13884. L(
2 decembre de cette memo annee 1388, Charles VI etait declare
majeur, sur la proposition du cardinal de Laon'.

Cet evenement rendit les esperances de Mezieres plus
brillantes que jamais. II avait une grande influence sur ce
jeune roi dont it avait ete le fauconnier, , et it le connaissait
asset bien pour attendre de lui la realisation de ses projets.

En effet, la majorite de Charles VI apporta beaucoup de
changements dans le gouvernement de la France. Des mesures
severes furent prises contre les fonctionnaires qui avaient
abuse de l'appui qu'ils avaient trouve aupres des oncles du roi
pour s'enrichir aux depens du peuple. Le seigneur de Bethisy
mourut pendant le voyage du roi dans to Midi, en invoquant
son ancien protecteur, to duo de Berri Les negotiations
recommencerent avec l'Angleterre et bientat la trove de Lelin-
ghem (18 juin 1389) mit fin aux. hostilites entre les deux grandes
puissances de l'Occident. Charles VI songeait, tout en menant
joyeuse vie, « danses, caroles et soulas » une grande expe-

.1. Ibid. 11 n'aurait accepte qu'un anneau d'une valeur de 100 francs
(Froissart, ed. Kervyn, XII, 18).

2. « Ad requestam regis Armeniae » (Rymer, Foedera, 1113 (1740),
p. 191).

3. Rel. de S. Denis, I, 426-8 ; Froissart, 1. c.
4. Froissart, XIII, 146-158, 273-6.
5. Rel. de S. Penis, I, 560-2. Froissart, p. 278.
6. Froissart, XIV, 70. Le gouvernement du Languedoc fut repris au

due et donne au sire de Chevreuse. Les impots furent aussi diminues.
7. « Car c'estoient tons reviaulx, danses, carolz et soulas tous

N. JORGA. Philippe de 111ezieres. 30

a
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dition en Italie qui mettrait fin au schisme 1, et une nouvelle
guerre sainte, un nouveau voyage qui briserait les forces du
terrible « Amurath-Bacquin » et l'amenerait a la restitution
du royaume d'Armenie3.

C'etait done le roi ideal de Mezieres que ce prince jeune
et aventureux, qui revait, tout en reorganisant son royaume,
de conquetes lointaines et de guerres brillantes contre les Infi-
deles Apres de longues annees d'attente, pendant lesquelles
it avait presque desespere du succes de sa cause, un nouveau
combattant du Christ se levait pour poursuivre ces projets
pieux. Infiniment plus puissant que son ancien maitre, le roi
do Chypre, et tout aussi brave que lui, Charles VI etait certai-
nement le prince destine a delivrer la Terre-Sainte. Des visions
merveilleuses, des revelations secretes avaient annonce deja
sa mission 5; les Sarrasins craignaient de nouveau pour leur
existence. Le roi d'Angleterre, devenu l'ami de son ancien
adversaire, etait tout dispose a reunir sa puissance a eelle
des Francais et peut-etre rneme, devant ce brillant exemple,
la chretiente entiere, avec un seul pape A sa tete, oublierait-
elle toutes les preoccupations profanes pour se reunir aux
champions de la foi et retablir le royaume de Jerusalem.

Plus confiant que jamais dans le succes de la croisade, it se
mit a ecrire de nouveau en sa faveur des traites et des opitres,
des appels a la chretiente et de beaux romans allegoriques.

Il avait compose, avant cette date de 1389, le Songe du

les jours et toutes les nuits au recommenchier » (Froissart, ibid.,
p. 43).

1. 11 confla au duo de Bourgogne (apres la mort d'Urbain VI,
18 oct. 1389) son intention d'aller « a puissance de gens d'armes »
pour restituer le vrai pape dans son siege, a Rome, et puis « destruire
tous incredurete » (Froissart, ibid., p. 85). Il devait etre accompagne
par le comte de Savoie, les duos de Touraine, de Berri, de Bourgogne
et de Bourbon, le connetable, comte de S. Pol, et le sire de Coucy. Cette
expedition avait cependant des buts differents aussi (Jarry, Louis d'Or-
leans, pp. 67 et suiv. ; la Vole de fait, 1. c. et le chapitre in de notre
Thomas III de Saluces).

2. Froissart, 1. c. pp. 386-7 : a Mettre sus ung voiage et aler veoir
celluy Amorath-Bacquin et recouvrer le royaulme d'Ermenie. »

3. Line ligue contre Amurat fut conclue en nov.-dec. 1388 entre
Chypre, Para, Metelin, Rhodes et la mahone de Chio (Atli della soc.
ligure di st. patria, XIII, fast. 5, pp. 953 et suiv.).

4 11 envoie, en 1393, des ornements pour une Chapelle, a Jerusalem
(Moranville, dans la Bibl. Ec. Ch., 1888, pp. 389-90).

5. V. p. 30, note 1.
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povre Pe lerin, ouvrage malheureusement perdu, sur lequel
on ne trouve que des renseignements assez incomplets dans
le Songe du vieil Pelerin 1. Il etait dedie a son « ami singu-
« Tier », « he gracieux forestier » et a sa femme, « la blanche
« flour au chapel vermoil decouppe ». Les personnages qua-
lifies ainsi sont le sire de la Riviere of Marguerite d'Auneau,
pour lesquels it avait garde, meme dans leur infortune, son
ancienne amitie. C'est pour les consoler de cette disgrace
on ils &talent tombes apres la mort du roi, des « tribulations
« et visitations de la divine bonte », qu'il avait ecrit ce
beau livre allegorique, plein d'« examples, estoyres et
« figures ». Il contenait, dit-il, « une partie des aventures
« du dit povre pelerin, des sa jonesse, ix journees princi-
« pales du grant pelerinage des sauves et des dampnes, ix
« autres journees singulieres des chevaliers preuz, par
« lesquelles on peut parvenir a prouesse et souveraine vail-
« lance en ce monde et comme preuz seoir a la table du roy
« et en la fin a la table de l'aignelet occis, lassus en paradis. »
Il y etait question encore des contraires de cette bonne che-
valerie, de « la foie amour » et de la vraie, de la sainte alchi-
mie et du « vray besant de l'ame », qui rendait ceux qui le
recevaient « senatour en paradis » 2.

L'ouvrage suivant etait dedie a Charles VI meme. Bureau de
la Riviere, qu'il mentionne dans la preface, etait maintenant
le plus ecoute parmi les nouveaux conseillers du roi : les

1. Songe du viel Pelerin, I, fos 1-2: « Pour lesquels (Bureau et sa
femme) le dit povre pelerin... a compose un livre intitule : le Peleri-
nage du povre pelerin et reconfort de son Ore et de sa mere » (fo 1 vo).
Le sire de la Riviere avait ete aussi le protecteur de Froissart, qui le
mentionne, dans le Dit du Flourin, parmi ceux qui « pour dix frans
ne vous faudront mie » (Pastes de Froissart, ed. Aug. Scheler, p. 232).

2. Lebeuf ne connaissait déjà plus que de nom le Songe du povre
pelerin (t. XVII, 493). L'auteur de l'article Maisieres dans le Diction-
naire de Moreri declare qu'il contenait « les regles de la vertu et du
veritable honneur ».

3. Bureau recut des donations nombreuses avant et apres que le roi
fut devenu majeur : en 1384 (Bibl. nat., coll. Clairambault, 191, n° 101),
1389, 1390 et 1391 (ibid., nos 63 et suiv.). Le roi lui accorda, en 1392, les
chatellenies de Crecy en-Brie et de Gournay-sur-Marne (Arch. nat., K
54, no 61).11 resta toujours l'ami de Philippe, qui lui conseilla peut -titre
ce voyage en Terre-Sainte qu'il entreprit, apres sa delivrance, en 1394,
et qui fut interrompu (Bibl. nat., ibid., n° 25 ; cf. S. Luce, dans le Cor-
respondant du 10 octobre 1892, p. 45; cf. aussi n° 26). II mourut le 16
omit 1400 et son fils, Charles, comte de Dammartin, conseiller du due de
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Marmousets. I1 dut le recommander chaleureusement a ce
« blanc faucon », que l'auteur avait jadis 6180. C'est le
Songe du vieil pelerin, que Mezieres ecrivait aussitot apres
les evenements de decembre 13881 et qu'il termina entre les
mois de juin et d'octobre de Pannee suivante2.

On en possede une analyse assez peu fidele, que nous ne
reprendrons pas du reste3. Il suffit de dire que c'est un de
ces voyages allegoriques, dont le moyen age etait si friand.
La reine Write visite, pour en observer les mceurs,
1'Europe entiere, ainsi que les parties connues alors de 1'Asie
et de l'Afrique. Les mceurs contemporaines y sont tres
vivement depeintes et c'est sans contredit un document
historique de premier ordre. Les conseils qui y sont donnes
au jeune roi ne sont pas moins interessants4.

Les passages qui nous interessent le plus se trouvent surtout
dans le quatrieme quartier des instructions que donne la reine
Write an jeune roi de France: la comparaison est empruntee

Guienne en 1408 (ibid., no 30, emancipe par son pere en 1394, no 25)
joua un certain role au commencement du xv. siècle.

1. Le ton general de l'ouvrage le montre suffisamment.
2. L'ouvrage donne lui-meme sa date a la fin: 1389. 11 mentionne

la treve de Lelinghem (juin 1389) et ne parle pas de la mort d'Urbain
VI. Enfin la bataille de Cossovo y est mentionnee (15 juin -27 aoht).

3. Le meilleur ms. est contenu dans les nos 2682-3 de la Bibliotheque
de l'Arsenal (v. Catalogue, III, p. 75), qui datent de la fin du >ay.
siecle. La Bibl. Nationale en possede deux : le premier fut ecrit pour
le connetable Arthur de Richemont, au commencement du xve siecle
(parchemin, 373 pages, reliure moderne, preface tres curieuse, con-
tenant des recommandations aux lecteurs et une espece de biographie
de Mezieres ; nombreuses miniatures, qu'une notice moderne qualifie,
a tort ou a raison, de « fort mal faites »); it porte le no 22542 du fonds
francais. L'autre, fr. 9200-1, en deux volumes (livres III), fut ecrit
par « Guiot d'Augerans, en la ville de Brucelles », en 1465 (parchemin,
miniatures). La Bibl. imperiale de Vienne possede, sous le n° 2551,
un autre exemplaire, provenant de la bibliotheque d'E ugene de Savoie :
it appartenait jadis a Tanneguy du Chatel (renseignements dus
l'obligeance de M. le De Alfred Goldlin de Tiefenau, conservateur de
la bibliotheque). La librairie de Bourgogne contenait plusieurs exem-
plaires « non parfaits » du Songe (nos 1600, 1886, 2186), et Lebeuf cite une
copie qui appartint au due de Bourbon (Dissertations, III, 440). Cf. Du
Verdier, o. c., V (1773) 202-3 et la notice du Catalogue de l'Arsenal.

4. Des fragments ont et& publies dans : Mas-Latrie, II, 204, note 1,
207, note 1, 215-16, 277, note 1, 332-3, 381-5, 386-91; Lebeuf, o. c.,
XVI, 225-7, 227-8, 229, 230, 230-1, 231-2, 233-4; Dissert. sur l'hist.
de Paris, III, passim ; le résumé de quelques chapitres dans Becquet,
o. c., pp. 104-7.

I-II,
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au jeu des echecs ' Mezieres recommande a son ancien slave
une ligne de conduite favorable a la croisade.

Comme it ne s'est jamais souffle du sang des Anglais et
que le roi Richard est tout aussi innocent que lui, le
« blanc faucon » pourra conclure plus facilement une paix
avec ses ennemis et mettre fin a cette longue guerre, qui
ressemblait a cells des Grecs contre les Troyens 5. Il ne
devait pas employer dans les negotiations ces cloves et ces
avocats, dont le role est de prolonger eternellement les debats,
ni demander conseil aux « anciens chevetaines », qui se
rejouissent de vivre an milieu des guerres comme la loutre
dans l'eaus. « Mon conseil si est tel... que, pour briefve et
« ferule conclusion de vraie pais obtenir, biau filz, to doies

tout faire de to part, et ton frerre aussi d'Engleterre, que,
a nonobstant la vielle hayne de vos pares, en personne vous

puisses trouver ensemble, en certain lieu convenable, Os
« frontieres de ton royaume, biau filz, et la privement parler

ensemble et a. paou de conseilliers prives de l'une partie et
de l'autre ». Its se communiqueront dans cette entrevue

les revelations merveilleuses sur le fait de la paix, qui leur
avaient ate envoyees par le Saint-Esprit et parviendront
facilement a conclure un traits, qui leur permettra de se
diriger vers la Terre-Sainte '. Devant ce grand dessein, lours
interets terrestres, si meprisables, devaient disparaitre, le roi
de France pourrait ceder memo quelques villes et chateaux
des frontieres, qui ne valent pas le sang qui a ate repandu
pour lour possession, a moins que ces places ne fissent partie
integrante « de la vraye essence, honnour et gloire ancienne

1. Que le roi lui-meme aimait avec passion (Douet d'Arcq, Comptes
de l'hOtel du roi, 215).

2. Songe du v. P., II, fos 168-8 v °.
3. « Qui ont este nourri et enrichi en la guerre, comme la loutre

en I'estanc » (fo 169). Les Res gestae ab anno 1383-405 (dans Kervyn,
Chron. relal. a l'hist. de Belgique, p. 228). attribuent a ces bonnes rela-
tions avec la France le mecontentement de « plures Anglici ».

4. F° 169. Cette paix devait etre cependant la paix « desiree »
et non de ces paix a fourrees, » qu'on avait vu si souvent conclure et
qui n'otaient qu'une guerre hypocrite et honteuse, amenant de plus
grands malheurs (ibid., fos 86 vo-7 vo).

5. Ces revelations etaient tres clairement contenues dans « l'epistre
secrete de doulce amonicion » (fo 169). En 1349 déjà, Jean de Roque-
taillade, « pauperrimus Cordelatus », annoncait prophetiquement la

«

«

«
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« de la couronne de France »'. Si par malheur cependant
cette paix tant desiree etait impossible, le roi devait atta-
quer son adversaire, mais avec beaucoup de precaution, et
sans cette legerete et cette precipitation qui amenent la ruine
des Etats.

Le passage general suivrait la paix ou la victoire, ce
passage annonce par tant de merveilleuses visions. Le Conseil
royal choisirait d'abord des comites pour chaque bailliage,
qui mettraient fin aux guerres privees et rassembleraient de
l'argent 2. Le roi demanderait ensuite au pape tons les legs
faits dans ce but des le temps de Philippe de Valois, ainsi
que des indulgences pour les soldats de la croix3. Tous les
princes de la chretiente seraient invites a prendre part a la
guerre sainte 4, des secours demandos aux Republiques de
Genes et de Venise ; on rassemblerait des vaisseaux, surtout
des tafforesses5 , a Venise ou a Brindisi et a Naples 6. Quatre
armees partiraient en meme temps : les rois d'Espagne attaque-
raient les Sarrasins de Grenade, de « Bellemarine », de Maroc,
de Tlemcen et de Tunis ; l'empereur, avec les princes alle-

naissance d'un prince francais du nom de Charles, qui entrera dans
Rome et Florence, a 23 ans, et delivrera Jerusalem (Froissart. ed.
Kervyn, VI, pp. 494-5). V. aussi, sur de pareilles instances pour la
paix, ibid., XIV , 430.

1. « De laquelle », ajoute-t-il, « to es ministres, et ne le peus ven-
dre, dormer ou engaiger, ou prejudice de la dicte couronne confourmee
de Dieu aus roys de France » (fo 170).

2. Fo 193.
3. F° 195.
4. Fo 193 vo. Un concile general (que l'eveque de Langres et le roi

de Sicile demandaient deja.. au commencement du siècle, Bibl. nat.
lat. 7470, fo 117; Bibl. nat. fr. 6049, f0190) devait les y preparer. Con-
voq tie dans quelque « grosse cite, anciennement gouvernee en corn-
munaute », dent la piete fat connue, it devait apaiser toutes les guerres
existantes, entre Guelfes et Gibelins, Armagnac et Foix, Espagnols
qt Portugais, France et Angleterre. Le gouvernement tyrannique des
Etats sera reforme, les gapes suspendront leurs pouvoirs et seront juges
par « les personnes ordenees du dit conseil et parlement general » ;
on s'occupera ensuite a reduire « les sismatiques et les infidelz Tartres,
Thruchs (sic), Juis et Sarrasins a la vraie foy de l'Eglise de Romme,
par sainctes predications... et aus obstines et rebelles par la saincte
espee de ma suer Bonne A venture » (c'est Vdrite qui parle). Des
« consaulx et parlemens particuliers », rassembles dans le meme but,
le precederaient (ibid., fos 132 vo-133 v°). Cf. Deschamps, fEuvres, I,
138-9.

5. F° 194.
6. « A Venise, a Brandris (cf. p. 238), en Pullie, ou a Naples » (ibid.).
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mands, le roi de Hongrie et de Boheme se dirigeraient par
terre vers Constantinople, en reduisant en chemin les schisma-
tiques de Rassie, de Bulgarie et de Grece ; les Teutons et le
roi de Lithuanie, devenu recemment chretien, se reuniraient
a eux devant la vine imperiale ; enfin le roi de France lui-
memo, avec son frere d'Angleterre, les Flamands, les Ecossais,
les Lorrains et les Italiens, passerait la mer, se dirigeant vers
la Syrie et l'Egypte 1. Le Soudan devait etre somme d'abord
de rendre aux chretiens les Lieux-Saints qu'il occupait injus-
tement'.

C'est aussitot apres la composition du Songe, entre la fin
de l'annee 1389 at le printemps de Pant& suivante s, que
Mozieres &lit, dans le meme but, un autre ouvrage assez
considerable et tres interessant, l'Oratio tragedica. Il garde
les memes esperances qu'auparavant et attend les memes
choses de la part des deux jeunes rois de France et d'An-
gleterre. Cependant sa confiance n'est pas entiere. II a vu
trop souvent ses projets echouer, au moment meme de leur
realisation la plus brillante, pour ne pas se tenir en garde
contre les illusions. II craint cette fois les conseils des
mauvais courtisans, et les changements qu'amene si souvent
rage dans les dispositions des jeunes princes. Aussi l'Oratio
tragedica est-elle, comme le Songe, un livre tres prudent et
d'un enthousiasme mitige par les desillusions anterieures.

1. Songe du v. P., II, fo 193 v °.
2. II donne ensuite des details sur les provisions qu'on devait pre-

parer (environ six mois auparavant), sur l'epoque du depart (juillet,
au plus tard, pour arriver en Orient au mois de septembre ou d'octobre),
sur la nature des vaisseaux (on doit eviter les galeres). La reine et les
femmes des chevaliers devaient accompagner l'expedition, « honeste-
ment vestues, a necessite et non a volupte » (fa 195).

3. Entre l'epoque on it termina le Songe et celle de l'expedition
d'Afrique qu'il n'aurait pas manqué de mentionner. Cf. Becquet, p. 107
(armee 1399) : g Oratio tragoedica seu declamatoria cujusdam veterani
solitarii Coelestinorum, indigni nomine, in Passionem Domini nostri
Jesu Christi. » Cf. Lebeuf, XVI, 235-6. L'auteur declare etre sexage-
naire : « quia sexagenarius predicares » (10 199 vo), it declare avoir
eu la premiere idee de son ordre it y a 40 ans : « annis elapsis
inspirate » (fo 193) et avoir parcouru la chretiente pendant 45 ans
(« fere per .xLv. annos continuos discurrendo per mundum, de regno
ad regnum », f° 129 vo). On y mentionne aussi la guerre que faisait
Raymond-Louis de Turenne au pape, qui l'avait depouille des biens
donnes a sa famine par Gregoire XI (sur cette guerre, Froissart, XIV,
296-7, cf. Catal. de la Bibl. Ma- arine, III, 293).
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Le livre commence toujours par un prologue, mais non pas un
prologue comme celui de la Nouvelle make, plein de
foi dans son entreprise et dans lui-meme. 11 parle des diffe-
rentes especes de chevaliers : ceux qui, dans une vie solitaire,
defendent les opprimes, ceux qui consacrent leur existence au
bien public, ceux qui defendent l'Eglise, « s'approchant ainsi
e des sancta sanctorunz », ceux enfin qui, comme lui jadis,

pleins d'un zele singulier pour la foi et animas pieusement
pour l'honneur de la croix, desirent exercer leur chevalerie
contre les Agarenes, les Sarrasins qui occupent Jerusalem,
la ville sainte, par droit de pirates et violent honteusement
les Lieux-Saints 1 ». Il etait jadis de ces derniers : rien ne

lui paraissait plus possible que de creer cette milice du Christ,
qui fut pendant si longtemps son ideal et pour laquelle it passa
tant de nuits sans sommeil'. Maintenant it renonce au role
actif qu'il exerca pendant toute sa jeunesse guerriere : ce
n'est plus, ou plutot ce n'est pas encore le temps d'une nouvelle
croisade : les 'Aches de la chretiente entiere s'y opposent, et
les siens, qui sont tres nombreux aussi.3. Cependant it ne se
decourage pas encore, lui, l'« ardent desir » (vir desiderio-
ruin): it aura sa recompense comme tous ceux qui corn-
battent pour in croix. Si, a l'avenir, la voie des armes lui est
fermee, it consacrera sa vieillesse a « la milice spirituelle »

1. « Alii vero milites, singulari zelo fidei, accensi ac honore Crucifixi
devotius animati, miliciam suam exercere desiderant contra Agarenos,
Sarracenos, civitatem sanctam Jherusalem et Terram Sanctam piraterio
jure occupantes ac loca sancta Passionis Domini Jhesu Christi detur-
pando violantes, qui quidem Sarraceni fideles nostros christianos cap-
tivos ubique in potestate sua sub jugo importabili et usque ad mortem
amaram comprimendo sibique serviendo, inhumpiter conculcant »
(Oratio, fo 129). Le seul ms. se trouve a la bibliotheque Mazarine, 1651,
provenant des Celestins (v. vo de la p. 1 et le fo 209). 11 contient
(papier, reliure moderne) une Expositio aliquorum verborum Christi...
(fos 1-40), &rite en 1398, puis un Liber de vita solitaria (fos 43-82 vo),
un Transit us Sancti Jheronimi (fos 83-128), presque contem-
porains, un livre d'astronomie enfin. L'Oratio occupe les f°s 129-210
(ou 209 par une faute de numerotation). Pas de titre general. On lit au
commencement : « Prologus in oracione tragedica seu declamatoria Pas-
sionis Domini nostri Christi », puis un prologue « in oracione tragedica
seu declamatoria, Passionem Domini nostri non mediocriter tangente,
cujusdam veterani solitarii Celestinorum. » L'ecriture change souvent
(p. ex., fo 155).

2. « ... Pro qua tot noctes duxisti insompnes » (fo 130).
3. Fos 129-30.

a

o

a
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de la Passion'. I1 emploiera cette Passion pour le salut de
son ame : la science pratique lui manque, it lui reste encore
la speculation pure de son ideal Son oeuvre sera done un
poeme mystique en l'honneur de la Passion.

Nous ne nous arreterons que sur la quatrieme partie. Philippe
y retrace toute sa vie anterieure, depuis son depart du chateau
de Mezieres j usqu'apres sa retraite aux Celestins. II parle de ses
roves de jeunesse, de la premiere idee de sa chevalerie, de son
sej our en Chypre aupres du « jeune roi oriental », qui lui accorda
toute sa confiance. Il passe ensuite a l'histoire des guerres de
Pierre Iar et raconte encore une fois la prise glorieuse d'Alexan-
drie, l'arche sainte oti etait placee la verge mystique de Moise
qui aurait conduit les chretiens a travers la Mer Rouge, vers
Jerusalem 3. Le resit est plus eirconstancie souvent et plus emu
que dans la Vie de Pierre Thomas : it montre ses esperances apres
ce fait d'armes, qui comblait thus ses desirs, et ses desillusions
ameres, quand les chevaliers rebelles firent dchouer l'entre-
prise par leur refus. Il pane du chatiment celeste qui atteignit
tous ceux qui conseillerent le depart ; de in perte de Pierre
Thomas, mort de desespoir quelques mois apres in retour, et
du meurtre infame de son roi, le vaillant Achitophel. Son
sejour en France est mentionne ainsi que sa douleur, qu'il ne
pouvait pas apaiser dans les tours des princes cherchait
depuis longtemps un abri pour sa vieillesse : cet abri ii le
trouva enfin sous l'ombre des ailes de ses Peres, les Celestins".

Il a abandonne maintenant tons ses anciens projets de
combat ; ne pouvant plus remplir, a cause de ses propres
peches et de ceux des chretiens, le role de Lia, it s'est
resigne a mener, comme Rachel, une vie contemplative 6.

1. « Idem solitarius elegit sibi in hac milicia sancte Passiunis Jhesu
Christi residuum senectutis sue milicia spirituali exercere debere »
(f o 138).

2. Fo 130.
3. « Archam Novi Testamenti, videlicet illam famosam Alexandriam

diviciis repletam, in qua quidem mistice recondita erat virga »
(fo 196).

4. « Amaritudinem, declamationem superius tactas non sine suspiriis
sepe reminiscendo, nee in tanto tempore remedium sui doloris cum
tantis principibus aliqualiter inveniri potuit » (fo 197 VU).

5. « Sub ala servorum suorum Celestinorum miro modo sua gracia
in abscondito tabernaculi sui collocando abscondit » (foo 197 vo).

6. IC Et quia cum Lia turbata, Passionem Dornini per miliciam novam

Moysi...

'. I1

                     



474

Cependant son ancien ideal le tente parfois, au milieu de ses
prieres et de ses macerations : des « fantaisies » apparaissent
encore devant ses yeux dans sa cellule 1 et it se reprend
esperer la realisation de ces projets auxquels it ne renoncera
qu'au moment de sa mort. S'il avait un pied dans la tombe,
dit-il, it voudrait travailler encore pour sa chevalerie a. La
voix « intellectuelle » vient le reprendre alors severement en
lui montrant les exemples de tous ceux qui n'atteignirent
jamais le but de leurs douloureux efforts : Daniel qui ne vit
pas les mars de Jerusalem s'elever de nouveau, Jeremie qui
mourut loin de la patrie qu'il croyait perdue pour toujours ;
MoIse qui n'entra pas dans ce pays de Chanaan qu'il avait vu
du haut de la montagne. Il devait se resigner comme eux et
garder le silence devant la volonte de Dieu'.

Il se taira done, non sans avoir pule de ses nouvelles
esperances. Ce role de liberateur de Jerusalem, qu'il ne
pouvait plus remplir dans sa vieillesse, etait reserve pent-
etre a un autre. Il avait ete jadis le jardinier d'une plante
merveilleuse, d'un arbrisseau aromatique, qui florissait main-
tenant dans toute sa splendeur'. Cette plantula du royaume
des lis pourrait bien etre le successeur de Godefroi de
Bouillon : les propheties des astrologues', ses propres visions'

sepe tactam recenssere exterius non valebat, saltem ad contemplandam
in spiritu ipsam Passionem misteriumque ipsius in quiete cum Rachele,
rorante divina gracia, gressus suns dirigere obtabat... » (1° 197 vo).

1. « Sepe, Deus scit, in orando et cum Deo loquendo, ut assolet,
fantasie desiderii sepetacti et milicie desiderate fines, hujus vete-
rani orationes sepe perturbando, cum strepitu et aliqua novitate intra-
bant, et merorem suum sepe replicatum sine modo renovabant... »
(fo 198).

2. « Quinymo, ipsam Miliciam desiderando, dicebat: si haberem
pedem in turnulo, adhuc in Milicia desiderata laborare vellem »
(fo 193 vo).

3. F° 198.
4. a Et ecce quedam plantula balsami, cujus idem veteranus condam

ortholanus, licet penitus indignus, fuerat, in valle forum cantici can-
ticorum, scilicet liliorum, miro modo excrevit et in altum palmites suos
extendit » (ibid.).

5. Ita ut quasi omnes prophetico sermone vaticinarent bane
plantulam pro reforinatione reipublice christicolarum divinitus exortam,
astrologic videlicet et sapientibus Infidelibus certis christianis devotis
at fide dignis con fitentibus quod hec plantula Sarracenos de posses-
sione sua Terre Sancte magnifice expellere debebat » (fo 198 v°).

6. « Reminiscens que magna et magnalia et altissima temporibus

--
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lui promettaient une pareille destinee. Tout le monde con-
naissait deja sa mission divine et, vers 1'Orient, les Sarrasins
effrayes prenaient des mesures de defense'.

Il n'y avait qu'une chose qui pat empecher le jeune et
energique roi de France. Depuis de longues annees, la guerre
separait son royaume et celui de certaines bates feroces, les
leopards', et cette guerre etait devenue, a cause de sa longue
duree, comme une chose naturelle.

Cet empechement allait disparaitre : les deux ennemis
ne voulaient plus troubler la paix de l'Occident ; leur amitie
etait deja connue dans les pays des chretiens. La paix
etait attendue partout avec espoir et reconnaissance', on
s'attendait a voir « paitre ensemble le lion et l'agneau, le
« Es et le leopard »4. Le schisme ne dechirera plus l'Eglise
et la chretiente se reunira contre son ennemi sec,ulaire.

La fin de ce livre est quelque pea pessimists. Le vieux
pelerin se souvient des recommandations de la « voix intel-
lectuelle » et craint d'esperer encore une fois la realisation de
ses raves. Les dispositions des jeunes hommes sont souvient
trompeuses 5: les tyrans ont commence par etre des princes
doux et pieux ; Saul fut d'abord le serviteur de Dieu et l'exe-
cuteur de ses volontes. Il se reporte a son livre du Poirier

istis fienda per visionem eciam, Jacobo apostolo mediante, eidem plan-
tule oblata fuerant... » (fo 198 v0).

1. « [psis Infidelibus tremore percussis, jam de remedio oportuno
inter se tractantibus » (ibid.).

2. « Nisi discencio inveterata inter lilia et animalia ferocia varietate
coloris adornata prius a Deo sopiatur » (ibid.).

3. « Plantula nostra dilectissima et alia plantula graciosa, animalibus
superius tactis ornata, velud quidam fibres campi electi, odorem sua-
vitatis et amoris inter se invicem in spiritu emittentes, a Deo facti sunt
amici... Hec enim amicicia utriusque plantule, murmurantibus emulis
pacis, in lucem producta, ut jam de universali gaudio pacis inter
regna quasi naturali odio dudum confirmata publice et secrete trac-
taretur, in consolacionem populorum » (ibid.).

4. « Pax firma confirmetur: agnus et leo, leopardus et lilium insi-
mul pascantur et nutriantur; ecclesia ad unum verum pastorein redu-
catur, Sancta Sanctorum mundetur et nova Milicia Passionis Jhesu
Christi in salutem, ut ita dixerim, piratarum et bellatorum in viain
perdicionis ambulancium de novo constituatur » (f0s 198 vo-199). Cf.
» unire ecclesiam catholicam... et restaurare Jerusalem divino cultui »
(10 198 vu).

5. « Quis plene judicare valet de via juvenis in sua juventute ? »
(fo 199). Et, ailleurs : « quinymo et sapientes hujus mundi atque rec-
tores sepe proferunt falsa pro veris » (ibid.).
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fleuri, oix it est question ctb ces beaux arbrisseaux qui ne
produisent pas les fruits quills promettaient d'abord t. Il n'y
a pas, clans ce monde, que des abeilles qui cueillent le miel
sans empoisonner la fleur : les scarabees', les guepes et
d'autres insectes malfaisants sucent le sue de la plante, quand
le beau fruit apparait deja. Puis it est tres vieux lui-meme,
it a clop, un pied dans la tombe ; avec ses soixante ans Bien
comptes, ce n'est plus le temps de rever de guerres loin-
taines at de batir des châteaux en Espagne". Il devait
atteindre son but, d'une maniere mystique seulement, ecou-
tant, comme Marie, aux pieds du Seigneur

Des ambassadeurs genois s'etaient presentes a Paris, vers
la fin de l'annee 1389, avec la mission de demander au roi son
secours pour une nouvelle croisade. Its auraient voulu avoir le
due d'Orleans pour commandant 6. Bien que leur proposition
fitt rejetee et que des circonstances d'autre nature retinssent
le roi de France pour quelque temps encore, le saint
« voyage » se fit au printemps de l'annee suivante (1390).
Louis II, duc de Bourbon, ce prince aventureux et brouillon,
qui await herite des pretentious du prince de Galilee sur l'ile
de Chypre, et qui pensait a y aller pour se former lui aussi un
royaume en Orient', etait le chef de l'expedition, chef
assez mediocre, sans energie et sans habilete, dont la person-
nalite insignifiante contribua beaucoup a l'insucces de l'armee
chretienne.

Celle-ci, composes de 1,500 chevaliers, quitta le port
de Marseille vers le mois de mai 1390. On se dirigea vers

1. « 0 to veterane, vox inquit, si bene ponderares in libro tue con-
templacionis de arbore piri... utique habenas paulisper retraheres ad
leviter credendum, maxime in eventibus futuris » (ibid., fo 199 v').

2. « Scarbonibus » (ibid.).
3. « Recogita igitur quia sexagen arius predicaris et jam unum pedem,

ut ita dixerim, habes in tumulo, non est tibi tempus amplius fabricandi
castra in Yspania, nec anxius tractandi de bello temporali. Sede ergo
in cellula tua tibi dilecta, tace et quiesce cum sancto Arsenio, maxime
ab lifts que foris sunt » (fo 199 vo). S. Arsene etait cite deja, au commen-
cement du second Songe, comme le type venere de l'ermite.

4. Fo 199 v °.
5. Pendant le sejour du roi a Toulouse (29 novembre 1389-7 janvier

1390). Delaville le Roulx, p. 165; Jarry, p. 52.
6. Cabaret d'Orronville, Chron. du bon duc Loys, ed. Chazaud (Soc.

de Mist. de France). Cf. notre Thomas HI de Saluces, p. 177, 189.
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l'Afrique, oil les Infideles n'avaient pas ete attaques depuis
un siècle et ou l'on ne soupconnait pout-etre pas les intentions
des croises. Les chretiens esperaient soumettre la ville lame
d'Afrique et s'y maintenir jusqu'a l'arrivee de nouvelles
troupes et surtout de ce « roy de France qui estoit jeune et
« qui desiroit les armes et qui aux Anglois avoit trieves '».

L'expedition ne dura que soixante jours': la ville, tres Bien
defendue, ne fut pas prise par les croises, dont les Sarrasins
acheterent la retraite ' Au moment du depart, les chevaliers
furent attaques, sinon avec beaucoup de pertes, au moins
avec beaucoup de bruit', par les Infideles. Une partie des
chrOtiens se dirigea vers Jerusalem', les autres servirent les
interets des Genois en Sicile et en Sardaigne. La paix ne
tarda pas a etre conclue entre les rois musulmans de l'Afri-
que et les Genois eux-memes 6, et le seul resultat de cette
equipee fut la conclusion d'une alliance entre les rois d'Auf-
frigue, de Tunis, de Bougie, de Grenade et leurs voisins'.

L'insucces de la croisade de Barbarie, a laquelle
Mezieres n'eut aucune part, n'etait pas de nature a lui faire
perdre l'espoir. Si le duc de Bourbon etait revenu honteu-
sement en France, une autre expedition, beaucoup plus
importante, ne devait pas tarder a partir. Le roi de France
n'attendait que la conclusion de la paix avec les Anglais pour
se diriger vers la Romanie et combattre contre « Bajazet-
Bacquin »8. Le duc d'Orleans etait du meme avis : le
voyage lui paraissait necessaire « pour exaulchier la foy
« crestienne et confondre les incredules » et acquitter de la
sorte la dette de ses predecesseurs et parents Les princi-

1. Froissart, ed. Kervyn, XIV, 269-70 ; cf. Christine de Pisan, II,
ch. xiv ; t. I, p. 60 de l'ed. Petitot; Bibl. Ec. Ch., 1894, 593-4.

2. Ibid., p. 274.
3. Cabaret croit qu'une paix honorable preceda le depart.
4. « Huer et crier » (Froissart, 1. c., p. 274).
5. Ibid.
6. En 1391; en 1392 avec les Venitiens (Comm., VIII, no 381, t. III,

215 -6; Delaville le Roulx, 1. c.).
7. Les rois de a Bellemarine » et de Tlemcen (Froissart, 1. c., p. 278).
8. Alandement du 28 juillet 1391, relatif a 500 francs que le roi donne

a Arnoul Boucher, tresorier de la guerre, « en entencion de nous servir
honnorablemeqt ou voyage que nous entendien faire ou pays de Rorn-
menie » (Jarry, p. 56, note 2).

9. « Et acquitter les Ames de nos predecesseurs » (Froissart, 1. c.,
p. 279).

J--
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paux conseillers du roi, Bureau de la Riviere et Jean le Mer-
cier', soutenaient de toutes leurs forces cette grande idee. Its
parlerent au roi de son intention de conquerir in Terre-Sainte
et le jeune prince s'ecria, en les ecoutant « C'est verite, toutes
« mes pensees nuit et jour ne s'enclinent ailleurs »8. Les corn-
battants de 1390 furent recompenses a leur retour3 et les
preparatifs de la nouvelle croisade commencerent des l'annee
suivante4. Vers la meme époque une expedition des Hospita-
liers fut decidee pour defendre Smyrne, menacee par Bajazet6.

Les conferences en vue de la paix avaient continue pendant
l'annee 13906; elles furent reprises avec plus d'activite an
commencement de l'annee 1392, In roi de France desirant
finir plus tot les negotiations et accomplir ses grands projets
en Italie et en Orient. Des conferences furent tenues (mars-
avril) a Amiens : Charles VI et le due d'Orleans y assistaient.
Un nouveau rendez -vous fut fixe pour le 1 °' juillet a Lelinghem.
On se reunit le 22 du meme mois7. Quelques jours apres, in

5 add, Charles VI etait saisi d'un acces de folie, dans la
foret du Mans 8.

Les grands projets de croisade s'evanouirent. Les Mar-
mousets tomberent du pouvoir et les oncles du roi s'en sai-
sirent de nouveau. Bureau de la Riviere dut quitter la cour
d'abord : it fut ensuite emprisonne dans la bastille de Saint-
Antoine (septembre 1392).

L'annee suivante, In 29 novembre 8, Leon de Lusignan, l'ami

1. a Et troy, selon que je fuis pour lors infourme, que ce furent le
sire de la Riviere et messire Jehan le Merchier » (ibid., p. 280).

2. Ibid.
3. Donation faith h Jean de Trie par le duc d'Orleans pour avoir

combattu en Barbarie et en Prusse (Jarry, 55-6).
4. V. p. 477, note 8.
5. L'expedition devait partir d'Avignon, au printemps de l'annee

1392 (Herquet, J.-F. Heredia, 82-3).
6. Entrevue a Lelinghem, 4 juillet 1390, puis le icr septembre 1391

(Moranville, dans la Bibl. de l'Ec. des Ch., 1889, 359, 367-9; Jarry, 57).
Le livre de M. Jarry est une source tres riche pour toutes ces negocia-
lions. Cf. Res geslae ab anno 1383-1405, dans Kervyn, Chroniques rel.

l'histoire de la Belgique, pp. 214-5.
7. Jarry, 115; Champollion-Figeac, o. c 70; Moranville, 1. c., 369-75.
8. 1'roissart, 1. c., 21-53.
9. Epitaphe francaise, dans Lenoir, o. c. Atlas, p1. xiv. V. sur son sceau,

annexe a une quittance du 25 mars 1389 dans la Revue de l'Or. Latin,
I, pp. 163 et suiv.

a
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de Mezieres, mourait dans son hotel des Tournelles : it fut
enterro aux Celestins, pres de la refine Jeanne, au nord du
maitre autel 1. Son corps, vetu « une grosse flossoye
« blanche », avec la couronne d'or sur la tete et les pieds
nus, fut porte par quatre serviteurs, habilles de blanc, portant
chacun une torches. Un testament redige le 20 juillet 1392
partageait ses biens entre les pauvres, l'eglise des Celestins,
ses serviteurs et familiers et Guyot, « son fils bastard et
« non legitime » '. MAzieres etait un des executeurs4.

Vers le commencement de cette meme armee 1393, un
personnage tres curieux arrivait a Paris. Il venait de 1'Orient,
on it avait eu des visions merveilleuses qui lui ordonnaient de
pacifier l'Occident : c'etait Robert le Mennot, petit gentil-
homme normand originaire du Clos-de-Cotentin Ayant con-
suite un pretre h. Avignon, it avait recu de lui des encourage-
ments et s'etait ensuite mis en chemin, vetu d'un habit de moine
et prechant. Il apprit a Paris que les negotiations continuaient
a Abbeville, on le roi lui-meme se trouvait des le 16 mars s et
s'y rendit aussitot pour executer les ordres divinsl. Il y arriva

1. Ibid. Texte, p. 185: « Et per amicitiam et notitiam ipsius pie
memorie (de Philippe de Mezieres) dominus Leo, quondam rex Ar-
menie, fuit intus sepelitus, occasione cujus ultra fr. habuimus
pro reditibus emendis » (red. des messes. ap. Lebeuf-Cocheris, o. c.,

45p. 4).
2. Disposition du testament (Arch. nat., LL 1505, fos 9 et suiv.,

public par Langlois, o. c., p p. 207 et suiv. Hist. arm., I, 732, note 2). II
defendait cependant qu'on mit la couronne sur sa tete (p. 209). Cf. la
description qu'en fait le Religieux de Saint-Denis, pp. 112 -4: a Non
sine admiracione multorum, cum nunquam simile audissent vel vidis-
sent » et C /iron. du bon duc Logs de Bourbon, 395. V. aussi ibid., 269.

3. Testament, 1. c. Guyot devint archidiacre de Brie et chanoine de
Sens (Langlois, p. 210, n. 1).

4. « Messire Philippe Maisieres, chevalier et chancellier de Chypre »
(p. 210).

5. Mezieres, Chevalerie de la Passion, fo 112 v° : « Robert l'Ermite
du clos de Constentin en Normandie, singulier messaige de Dieu et de
monseigneur saint Jaque aux roys de France et d'Angleterre sur le fait
de la paix des II roys et sur le fait de l'union de l'eglise et du saint
passage d'oultre-mer ». Cf. sur le sens du Clos-de-Cotentin au xtvo
siècle, Luce, Du Guesclen, p. 258. Sur Robert l'Ermite, v. l'article
fonde uniquement sur les donnees de Froissart, et trop declamatoire
de M. L. Puiseux (Mem. de la Societe des antiquaires de Normandie,
1859, pp. 124 et suiv.).

6. Jarry, 115.
7. C'est de Robert qu'il est question probablement dans les passages

du Songe du vieil Pelerin, relatifs aux visions sur la paix et la conquete
de Jerusalem par les deux rois reunis (v. note 5 et p. 466).

Ilm

d'
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au mois d'avril' et eut une entrevue avec le roi de France,
qui le nomma gentilhomme de sa chambre et le recommanda
an duc de Bourgogne pour prendre part aux negotiations. Il
tint un langage tres eloquent et tres hardi regard de ce dernier
et attira l'attention des ambassadeurs anglais. Le duc de
Lancastre en parla au roi Richard, qui manifesta le desir de
voir ce singulier negociateur

Cependant on n'arriva pas a s'entendre, cette armee encore.
Le roi fut repris par la maladie le 15j uin et on put un moment
craindre la reprise des hostilites. Des ordres furent donnes
au senechal de Rouergue pour fortifier ses places et chateaux,
le 30 janvier 13949. Il n'en fut rien cependant et une nouvelle
treve pour quatre ans fut conclue le 27 mai entre les deux
royaumes. En mai 1395, Robert l'Ermite passa en Angleterre,
oti it visita le roi a Eltham et le duc de Glocester dans son
château de Fleshy'. Son but etait la conclusion d'une pair
definitive, qui rendrait possible la restauration de Punite de
1'Eglise et la conquete de Jerusalem par les deux rois allies.

Ce but etait celui de Mezieres aussi, qui avait place depuis
longtemps ses esperances dans cette noble plantula de France.
Il connaissait les visions de Robert l'Ermite et la mission
confiee a ce dernier par saint Jacques lui-meme. AussitOt
apres Parrivee de Robert a Paris, des relations etroites s'eta-
blirent sans doute entre ces deux hommes pieux, dont l'ideal
etait le meme. Robert l'Ermite adhera a l'ordre de la Passion'
et se chargea de le faire connaitre en Angleterre'. Le due
d'York, le comte de Huntingdon, Jean de Harlestone furent
gagnes ainsi aux idees de Mezieres s. Le messager de saint

1. Froissart, XV, 88. Les conferences furent ajournees le 29 du
uneme mois jusqu'au 21 mai (Jarry, 115).

2. Froissart, ibid.
3. Jarry, 125.
4. Rymer, IIP, 95 8.
5. Froissart, ibid., p. 88.
6. Mezieres le cite, aussitot apres lui-meme, dans la liste qu'il donne

des adherents de l'ordre, a la fin de la Chevalerie (Ps 112 vo-113).
7. Philippe dit dans son Epitre, parlant au roi d'Angleterre : « Vostre

tres debonnaire et royale devotion puet avoir este enfourmee plus
plainement par vostre tres loyal serviteur et orateur, ledit Robert l'Er-
mite » 37)

8. Mezieres envoya la regle au comte de Huntingdon, pour la presen-
ter au roi : a Et darrainement par le livre de la substance abregie

a

".

(f°
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Jacques portait avec lui une lettre du roi de France, datoe
du 15 mai 1395, lettre oit it est impossible de meconnaitre
la main de Philippe'. Charles VI souhaitait a son voisin des
succes en Mande, ou it recut, le 25 mars de cette meme annee,
la soumission des quatre principaux rois indigenes'. Il l'invi-
tait a continuer ses dispositions pacifiques envers la France,
dispositions que lui avaient inspirees le Saint-Esprit lui-
lame 3. La maudite guerre entre chrotiens, qui a dure soixante
longues annees, doit cesser enfin at Dieu reunira certainement
les « parois » ennemies et depuis longtemps separees de

de la dicte chevalerie que le vieil solitaire humblement et a grant
devotion bailla nagaires a vostre tres ame frere, le comte de Hon-
tintone, tres puissant roy, pour le vous presenter et vous enformer
du bien a advenir de la dicte chevalerie. Et pour ce auxi que par
vostre tres ame oncle, le duo de Wyork, et par messire Jehan de
Harlestone et autres tres vaillans chevaliers, vous loyaux subgies,
vostre debonnairete en pourra estre informee » (Epistre, fo 37).

1. On rencontre, en dehors des ideas, les expressions habituelles de
Mezieres. II fixe la date de soixante ans pour la duree de la guerre,
comme dans l'Epistre. fo 56: (cc qui Lx a dure »; « Lx ans en erica. »).
Le Christ y est appele l'aignelet occis comme dans le Songe du vicil
pelerin ; it y est pule de la « verge corrective », de la « multiplication »
de la « sainte foy catholique », etc. La lettre a ate publiee par Ker-
vyn de Lettenhove dans son edition de Froissart, XV, 388-90. V. aussi
ibid., t. XVIII, p. 573-5, trois autres lettres echangees entre les deux
rois.

Une autre lettre, qu'on doit dater de l'annee precedente (1394), nous
renseigne sur les relations d'amitie qui existaient entre Philippe et un
tres grand personnage de la tour de France, Enguerrand de Coney
lui-merne, plus tard un des chevaliers de la Passion. Mezieres, repondant
a une lettre du comte de Soissons, qui lui annoncait ses succes en
Italie, oil it defendait les interets de Louis d'Orleans, observe q u'il n'est
qu'un « peregrinus et advena » dans ce pays, que l'ceuvre est difficile
(cc grande opus aggressi estis ») et que parfois de bons commence-
ments ne font que preceder les desastres (cc finis sepe dolorosus advenit »).
Il n'a rien a objecter cependant contre les motifs de son expedition
(cc verumptamen, mi domine. parentibus et =leis servire ac in neces-
sitate juribus eorum subvenire non reprobo, nec contradico. ymo, quan-
tum valeo, approbo. sed... semper timeo, maxime Celsitudinis Vestre
magnanimitatem ac strenuitatem ardentem, michi diu cognitam re-
miniscendo »); it doit observer une conduite moderee et ne jamais lui
donner a lui-meme, pauvre mercenaire, indigne d'être nomme le servi-
teur de son ami, le titre de Pere. La lettre finit par des vceux pour
de nouveaux succes ; saint Augustin, son patron (« Augustinum, devo-
turn vestrum at protectorem, recensere audivi ») et la Vierge le prote-
geront (Bibl. de l'Arsenal, 499, fub 153 ve-157 vu). Pour les circonstances,
v. Jarry, L. d'Orldans, 144 at suiv.; cf. Zurlauben dans les Mem. Ac.
Inscr., XXV, anc. serie.

2. Lingard, A history of England, ed. Baudry, III, 47.
3. « La douce pais que Dieu benoit, Saint-Esprit, nous ad inspiree »

Froissart, ed. Kervyn, XV, p. 390.
N. JORGA. Philippe de Mezieres. 31
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France et d'Angleterre, pour en faire son eglise 1. II doit
eviter les conseils de ces hommes sans conscience qui °Ilan-
tent comme la sirene et dont la langue « oint » at « point »
comme celle du scorpion. Si leur union durait, on pourrait
mettre fin au « maudit sisme » et partir pour la Terre-Sainte.
« Nous devons enprendre », dit la lettre, « le senct passage
d'oultre-mer pour secourre nos freres crestiens et deliverer
la Terre-Sainte a nous acquise par le precious sane de l'aignelet
occis par les brebis' ».

C'est presque le résumé d'un livre que Mezieres ecrivit
aussitOt apres le retour de Robert l'Ermite', d'apres l'ordre
expres du roi de France. C'est l'Epitre a Richard If, ou, pour
garder le titre de l'auteur, « une povre et simple epistre d'un
vieil solitaire des Celestins de Paris, adressant a tres excellent
at tres puissant, tres debonnaire, catholique et tres devost
prince Richart, par la grace de Dieu roy d'Angleterre4 ».

Elle fut composee entre le retour de Robert l'Ermite, qui
lui annonca les vertus et bonnes dispositions du roi, et les
premieres ouvertures faites par Richard pour son mariage
avec Isabelle de France (juillet 1395). Ce mariage forme une

1. « Jehu-Crist... fera rassembler ensemble les deux parois un
grant temps jh pieta ennemies et separees l'une de l'autre par mortel
guerre, c'est assayer France et Angleterre, en une temple et esglise
de Dieu » (p. 389).

2. P. 390.
3. Philippe pane dans l'Epistre de la « vertu attrative » (f. 14 v.)

et d'autres qualites du roi, dont it « a este a plain et longuement en Dieu
enfourme par le preudomme de dieu Robert l'Ermite, message de Dieu
singulier as II roys cy dessus proposes » (ibid.).

4. Le titre continue ensuite : « Pour aucune confirmation tele quele
de la vraye paix et amour fraternelle du dit roy d'Angleterre et de
Charles, par la grace de Dieu roy de France » (ibid.). L'epitre a ete
connue d'abord et utilisee par Kervyn dans les notes au XV° volume
de Froissart (pp. 377-82), oix it en donne un assez bon résumé. L'exem-
plaire unique (parchemin in -8 °, 83 pp.) se trouve au British Museum
(Royal B. VI) ; it faisait partie precedemment de la bibliotheque de
Georges II. V. f° 82 v° : « Se en ceste presente epistre... par maniere
d'un songe d'un vieillart pensee et ymaginee et par la benivolence et
expres commandement de la royale Majeste de vostre tres aime frere,
Charles, roy de France, dittee et composee... » (f° 82 v.). Le roi
Richard etait grand amateur de beaux manuscrits et « moult bien
parloit et lisoit francois ».

5. L'auteur represente ce mariage comme en etat de projet seule-
ment « parmi les fusiciens » (la guerre est traitee comme une maladie)
d'Angleterre.
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des neuf « materes », analogues aux neuf hierarchies des
anges, qui composent le Eyre.

Les quatre premieres sont les plus importantes : le « songe
figuratif », qui n'en est pas un, a vrai dire, sur « la doulce
confirmation de la paix », la discussion du « sisme de l'eglise »,
des maux qu'il engendre et du remede qu'il faut y mettre, le
saint passage, la reformation de la chretiente par la croisade
et la proposition de cet electuaire, qui est le mariage du roi
d'Angleterre.

L'auteur commence comme toujours par des protestations
d'humilite : it est indigne de donner des conseils a un pare
prince; cependant le roi l'ecoutera peut-etre, comme le Seigneur
ecouta la Samaritaine. II parlera done comme l'anesse de
Balaam, et s'adressera au noble ayinant que Dieu transplanta
d' « Inde la maiour » en Angleterre. Ce noble « aymant » s'est
decide, apres de longues =lees de guerre, a s'entendre avec
une plante miraculeuse, un arbre de baume, qui s'eleva sur
le sol de la France. Its veulent mettre fin a ces dissensions
malheureuses qui ont cotite la vie a cent mille chretiens i et
fermer la plaie horrible de la guerre.

Cette plaie, plus dangereuse que les plaies de l'Egypte,
etait beante depuis soixante ans 2. Son venin avait atteint
tout le monde et l'auteur en avait ete infects jadis s. Tons les
remedes ont ete vains et c'est alors que, pour le bien de ses
anciens compagnons, le combattant d'autrefois s'est adresse,
dans sa solitude, a Dieu, le plus grand des medecins. L'arbrissel
de baume avait ete envoys dans ce but sur la terre. Il corn-
blera la plaie, en rapprochera les levres et la cicatrisera avec
le temps '. La chevalerie anglaise, cette « aguille », qui devait
clahtier seulement les Francais corrompus, d'apres les pre-
dictions de Merlin, pouvait s'opposer cependant a cette paci-
fication salutaire. Un aimant avait ete chargé de l'attirer
par sa puissance et de la diriger vers l'etoile « tramontaine »,

1. K .c. mille ames par aventure sont este portees en enfer »
(fa 79 v.).

2. F. 6.
3. « Pour ses pechiez a este aucunes foys ferus et envenimes de

venin soventefoiz repete de la dicte plaie » (fo 7 vo).
4. Fos 8-10 v °.
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qui n'est que la vierge Marie, l'etoile des mers. Les deux envoyes
de Dieu deviendront, le premier une escarboucle brillante,
montrantle chemin de Jerusalem, l'autre un diamant merveil-
leux, souvenir amical et antidote pour le poison '.

Il y a cependant encore une plaie au milieu des chretiens.
C'est 1'Eglise, dechiree en deux par le schisme 2. Depuis de
longues annees, les chretiens s'etaient resignes A la voir ainsi:
ils prenaient chacun leur part et laissaient le reste de son
corps aux oiseaux de proie. C'est en vain que le remede dou-
cereux, lepopilium, a ete employe contre cette « parfonde fosse
d'ignorance et de malediction ». II faut ne pas faire attention
aux pretres « qui veullent regner et non pas par Dieu 3 », et
intervenir energiquement, sans attendre l'appel de la chre-
tiente. Si la guerre durait encore, it faudrait faire dans ce
but une trove, fAt-elle de cent ans.

Quant au passage, it a cornd lui-meme pendant quarante
ans « as empereurs et roys et princes de la crestiente, pour
assembler a la chasse de Dieu les Brands levriers et les chiens
courants 4 » sans atteindre son but. Jerusalem, qui n'avait ete
perdue que grace a l'indifference des Occidentaux, continuait
A etre une honte pour les chretiens. Le Soudan en etait le
maitre, le Calvaire du Christ souffrait des profanations, les
pelerins etaient inquietes. Personne ne s'etait leve contre
cette injustice, avant ces deux rois bien avises, Charles VI
et Richard'.

II leur offrira pour sa part une « petite medicine », sa
nouvelle milice de la Passion, qui ramenera A Dieu les gens
d'armes et partira comme une fourriere pour preparer le
grand passage. Elle est composee de sept langages et con-
tient des adherents de grand renom. Richard doit la rece-
voir pour faciliter le passage et accomplir le vceu de ses
ancetres 6.

1. Fos 10 vo-22.
2. (c Detranchiee et en .n. moities partie » (fo 23).
3. Fo 27. Dans des termes pareils, Thierry de Niem confie cette

mission a l'empereur (De Schismate, 1. III, ch. viii, ed. de Strasbourg,
p. 158-60).

4. Fo 32 vo.
5. Fo 32.
6. Fos 34-8 v °. II depensera un million de florins de moins, grace a

la chevalerie de la Passion (fo 38). L'auteur intercale ici la banniere
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Quant a la quatrieme matiere, c'est un « laictuaire assez
alectif », qui pourrait fortifier un des bords de la plaie.
Plusieurs « fusiciens grans et moiens » du royaume d'Angle-
terre en ont congu ridee 1. Cet electuaire, « un certain
mariage pour la haulte personne de votre royale Majeste »,
n'est pas un remede bien difficile a prendre comme tant
d'autres. Il lui souhaite done une femme comme sa mere
par exemple, ou Helene, la « tres sage hosteliere », qu'epousa
Constantin ou enfin Griselidis, l'inimitable heroine du
« solempnel docteur et souverain poete maistre Frangois
Petrac de Puis2 ».

La cinquieme « matiere » contient de nouveaux conseils pour
la paix, avec des menaces contre les fauteurs de la guerre, qui
auront le sort de Dathan et d'Abiron3. La sixieme contient une
parabole, ou l'on voit Sapience divine festoyer les deux
rois dans son palais : la France et l'Angleterre, deux
royaumes, mais une seule maison 4. Suit « une orison briefve
contre ceulz qui destourberont la paiz s ». Le septieme cha-
pitre s'occupe encore de la guerre et des servitudes oil torn-
berait le roi, si elle continuait, envers « ceulz qui font les
armeures et toutes autres gens de metier pour la guerre, A
tresorier, a communes, a gens de I'Esglise, et jusques a vostre
petit vallet de chambre qui murmurera aucune foiz, si le
convendra lever plus matin pour la guerre qu'il n'aura cous-
tume autre fois s ». La guerre est condamnable comme la
mere de fres grands 'Aches, de Vaine-Gloire, Oultrecuidance,

de l'Ordre: fond bleu a ornements blancs, bords dores et rouges, croix
rouge, ayant au milieu une rosette, qui represente l'agneau portant un
etendard surmonte par la croix (fo 35).

1. « Nouvelles sont ja esparses ou royaume de Gaule que aucuns
fusiciens grans et moiens de vostre royaume et d'ailleurs, meus de
prime face pour bonne consolation, nouvelle generation et consoli-
dacion des maladies advenir et a fortification auxi d'une des bordures
de la grant plaie occidentale... pensant bien faire, vous ont offert et
offrent un lectuaire v (fo 39).

2. Fo 49. Parmi les ecrivains francais de Pepoque, Bressuire cite
aussi Pdtrarque, dans son Reduptorium morale (Nolhac, Pdtrarque et
l'humanisme, dans la Bibl. de l'Ec. des H. Et., p. 424).

3. Fos 50-54 v °.
4. Fos 54 vo-7 v °.
5. Fo 58 : « Sire Dieux, dissipe et destruis tous ceulx qui veullent les

batailles en contre leurs freres crestiens. »
6. Fo 59.
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Presumpcion et Avarice ; elle est cruelle et impie : on ne doit
l'admettre que si elle est la cause d'un grand bien fait pour
la chretientel.

L'auteur (Merit dans le huitieme chapitre le « vergier
delitable » de la paix, avec son bon roi et les murs qui en
sont la protection. Il n'y a pas de mien ni de tien et le Saint-
Esprit y fait collier ses douze rivieres, dont les quatre prin-
cipales sont Sfirete, Vrai Repos, Abondance-de-tous-biens et
Souffrance. Le contraire est le « jardin horrible et peril-
leux » de la guerre. Nemrod y regne, le fort y mange le
faible, les quatre rivieres principales sont « 1'Heresie et l'In-
vocacion-des-demons, la Paour-continuelle, Mescognoissance
et Ingratitude ». L'herbe est sanguinolente et les peintures
du palais royal representent les batailles d'Actium et de
Fontenoy et les exploits d' « Hanibal, roy d'Aufrique ».
Des « locustes a grans dens », qui sont les perils de la guerre,
y detruisent tout fruit. On n'entend au lieu des « gracieuses
chansonettes amoureuses » que des « lamentations et....
larmes et soupirs ». Les habitants, « sans repos toute la nuit,
au vent et a la pluie chantent : garde la garde z ».

Apres s'etre excuse sur la longueur de son discours et
avoir fait l'anagramme du nom de Richard', l'auteur passe a
la neuvieme et derniere « matere ». Il y est question de la
« josne marguerite pierre precieuse », qui n'est pas cepen-
dant trop jeune pour un prince vertueux. II doit se rejouir au
contraire de ce qu'il l'elevera lui-meme, de sorte qu'il pourra
dire plus tard : « ceste est m'espouse, ceste est ma fille ».

Il l'honorera certainement, sans permettre cependant qu'une
femme succede an trOne, ce qui causerait des guerres comme
celle de Frances. La « belle blanchepelle transmuee » lui
sera de grand service plus tard, quand elle aura atteint Page
de raison : toutes les discordes possibles avec « les barons,

1. Fos 59-61.
2. Fos 62-70.
3. Riche et art, « de vertu et justice et de bon gouvernement »

(fo 75). On retrouve ailleurs l'etymologie Carolus « Cara lux » (fo 19 vo,
v. p. 433, note 5). Il le felicite pour ses victoires sur les « Ybernois,
habitans es montaignes avec les bestes sauvages » (fo 75 ; cf. p. 481,
note 2).

4. 11 doit emprunter cette coutume aux « toys royales du royaume
de Gaule » (fo 79).
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le clergie ou le pueple » seront apaisees par sa douceurt.
Il sera aupres de son beau-pere comme Olivier aupres de
Roland et Artus aupres de Charlemagne. Its combattront
ensemble contre les Infideles. « Et, que plus est, quand par la

grace de Dieu vous aures conquests Turquie, Egypte et
Surie, qui sont remplies de toute manieres de richesses et de
delices, par la bonto du doulx Jhesu et par la vertu de in foy,
vous ferez you de compte de vos royaumes d'Occident, qui
sont et frois et engelez et a orgueil at a avarice et a luxure
souventefois enclins2. » L'auteur finit en s'excusant d'avoir

fait des observations trop « rigoreuses » au jeune roi: c'est la
seule maniere de remedier a quelque chose'.

Les efforts de Mezieres et des amis de la paix reussirent
enfin. Au mois de juillet 1395, des ambassadeurs se presen-
terent a Paris pour demander la main d'Isabelle, Agee a peine
de huit ans'. Un traits de mariage fut conclu le 9 mars de
l'annee suivante at la treve prolongee ensuite pour vingt-huit
ans encore. Le roi d'Angleterre lui-meme arriva en France
vers la fin de l'annee pour recevoir sa fiancee. Le mariage eut
lieu le 4 novembre5, et Isabelle fat couronnee le 7 janvier de
l'annee suivante B.

Restait encore, maintenant que cette longue treve etait
presque une paix definitive entre les deux royaumes, la paci-
fication de l'Eglise at le passage general. La mort d'Urbain
VI n'avait pas amens la concorde entre les deux partis : le
napolitain Perrino Tomacelli fut elu par les cardinaux d'Ur-
bain (2 novembre 1389) sous le nom de Boniface IX. Benoit
XIII avait remplace depuis peu (1394) Clement VII A Avignon.
Aucun des deux ne paraissait dispose, malgre tous les efforts
de ces rois qu'invoquait Mezieres dans l'Epistre, A ceder sa
place. Richard avait parle de ces affaires a Robert I'Ermite
pendant les fetes du mariage et Robert resolut de poursuivre

1. Fo 80.
2. Fos 81 vo-2.
3. « Et vous plaise a souvenir, tres sage roy, que a la court des grans

roys souvent se treuvent aucuns fusiciens qui usent fort de l'oingne-
ment popilion appele, c'est assavoir d'un emplastre alectif qui a nom
placuerunt » (fo 82 vo).

4. Froissart, ed. Kervyn, XV, pp. 188-202 ; Rymer, 1114, 108-9.
5. Ibid., pp. 306-7 ; Rymer, ibid., 112 et suiv., 125.
6. Lingard, 1. c., 49.

a
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sa mission, en allant It Avignon et a Rome pour le fait du
schisme. On attendait dans cette derniere vile Parrivee de
Pierre d'Ailly au nom du clerge frangais : les deux messagers
ne reussirent pas cependant et le schisme dura de longues
annees encore'. Mezieres, qui voyait avec douleur ces divisions,
resta le partisan de Benoit XIII, comme it avait ete celui de
son predecesseur. Le pape francais fut parmi ceux qui
approuverent la creation de sa chevalerie.

Quant au passage, it devenait de plus en plus necessaire.
Bajazet, continuant l'ceuvre de son pere, menagait les der-
niers restes de l'empire de Constantinople. Les Venitiens
memes, dont les relations avec le Sultan, qui ne leur refusal
pas les privileges de commerce', etaient des plus cordiales, s'en
emurent et envoyerent une petite flotte au secours de l'em-
pereur4. Le roi de Hongrie qui avait pro vogue cette decision du
Conseil, s'adressait A tous les princes de la chretiente pour
les inviter a l'aider dans la guerre sainte qu'il allait entre-
prendre. Ses lettres arriverent en France an mois d'avril
1395 et causerent une grande emotion'. Les plus brillants
parmi les chevaliers francais ecouterent favorablement sa
demande et prirent la croix pour combattre en Hongrie.
Eustache Deschamps invitait la chretiente entiere a conclure
de longues treves et It se mettre « en arroy »

Pour conquerir de cuer la Sainte Terre 6.

1. Froissart, ed. Kervyn, XIV, 86; Rinaldi, XXVII, p. 4 et la note de
Mansi ; Martene, Vetera Monumenta, VII, c. 591. Robert exposa le
resultat de sa mission le 15 janvier 1398 (ibid.). 11 alla une seconde
fois a Rome, dans le meme but, en 1407 (ibid.). On ignore la date de
sa mort.

2. V. p. 492.
3. II confirma (mai 1390), d'apres la demande de l'ambassadeur

Francesco Quirini (envoye le 17 fevrier 1390), les privileges accordes
aux Venitiens par les seigneurs de Palatscha et d'Altologo [nouveau
privilege en 1403, Bibl. de l'Ec. des Charles, 5e serie, t. V, pp. 224
et suiv. : serait-il question du traite de septembre 1370 ? (Common.,
VII, n° 596 ; t.Ill, p. 95)j, leur accordant le droit de faire le commerce
dans ses propres Etats. Commem., VIII, n° 346 ; t. III, p. 207 ; Roma-
nin, Scoria documentata di Venezia, III, pp. 331-3.

4. Quatre galeres, sous Thomas Mocenigo (ibid., p. 333).
5. P. Bavyn, Mem. du Voiage, fo, 340 vo-41 vo, dans Delaville Le

Roulx, o. c., I, p. 231. Cf. Froissart, XV, 220. Les ambassadeurs, l'arche-
veque de Gran, Jean de Kanizsa, et le tresorier du roi, partirent apres
neuf jours, emportant de grandes promesses. Sur la chevauchee du
comte d'Eu (1393-4), v. Delaville Le Roulx, 1. c., p. 227.

6. Deschamps, ff uvres, I, 138-9. L'editeur croit que la piece pourrait
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L'ex pedition partit au printemps de l'annee suivante. Les
Bavarois sous Jean de Nuremberg et Robert, comte palatin
du Rhin, des Suisses, des Hospitaliers et des Polonais pent-
etre se reunirent a la chevalerie francaise, que commandait
le comte de Nevers I. Avec les Hongrois et les Valaques, leurs
allies, le nombre des chretiens s'elevait a 60,000 hommes.

Mezieres ne se faisait pas d'illusions sur le succes de cette
nouvelle croisade, si brillante et si certaine de vaincre. II en
parle avec dedain et avec une indignation prophetique dans
son livre sur la Chevaferie de la Passion de Jesus-Christ,
qu'il ecrivit en cette memo armee 1396 oil partit avec tant de
fracas l'armee de ces grands seigneurs, vaniteux et imprudents.
La nouvelle expedition ne faisait que continuer les croisades
anterieures, dont le resultat avait ete nul a cause des grandes
depenses et de Pindiscipline'. De pareilles guerres etaient
plutOt contraires au veritable interet des chretiens : les princes
qui partaient en Orient perdaient du temps d'abord, puis, quand
it fallait frapper un coup decisif et se montrer dignes de la
protection divine, ils se hataient de revenir dans leurs
royaumes, abandonnant leurs freres d'Orient a la vengeance
des Infideles irrites.

Ces expeditions etaient dues h l'amour des chevaliers chre-
tiens et surtout des Francais, des Anglais et des Allemands
pour « une des plus grandes dames du monde », Vaine Gloire.
Il suffisait que quelques chevaliers renommes se decidassent
a partir pour la Barbarie, la Prusse, Grenade ou la Hongrie
et les pays du Danube, pour que les autres les suivissent
comme des brebis. Leur expedition n'avait rien de cette
humilite, qui convient aux vrais pelerins : ils allaient tous

bien avoir ete &rite vers l'annee 1395. Cf. son epitre aux rois de
France et d'Angleterre :

« Soit l'amour de Dieu prise,
Ne guerriez l'un l'autre desormais,
Sur Sarrazins soft vo guerre remise.
A voz subgez soit donne bonne paiz.

(ffuvres, III, 172). Ce sont absolument les idees de Mezieres et de
Robert 1'Ermite.

1. Delaville Le Roulx, la France en Orient, chap. Nicopolis.
2. Ainsi qu'a l'envie des chefs. Il n'excepte meme pas la croisade du

« benoist saint Loys » (ins. 2251 de I'Arsenal, fos 31-32 vo). Un anonyme
dedia a Philippe « un sermon sur saint Louis » (Froissart, Kervyn, XV,
377). V. la description du ms. dans les Arch. de l'Or. lat., I, 346.

...

                     



490

comme des rois, « les menistreulx et les hyraux precedens
grans pourpes et a grans paremens, en robes et en vaisselle
d'argent, faisans les grans disners des viandes oultrageuses ».
Its depensaient dans un mois plus qu'ils ne devraient le faire
pendant trois et se montraient dignes d'être appeles pinta
les serviteurs du Dieu infernal'.

Les combattants de Hongrie n'etaient guere superieurs
ceux qui les avaient precedes et, bien que l'auteur ne les
nomme pas expressement, c'est evidemment du comte de
Nevers et de son armee qu'il s'agit. C'est en vain que les treves
ont ete conclues entre la France et 1'Angleterre2, et que Provi-
dence divine avait offert aux chretiens le bon yin d'Engadi.
Its avaient prefere mepriser ses avertissements et chercher en
Allemagne et en Hongrie « la cervoise hommeleuse et le
bochet enaigry ». La Syrie et l'Egypte, avec leurs « anciennes
richesses et delices non pareilles », les endroits vulnerables
des Infideles, leur Otaient ouverts. Cependant « ils vont que-
tant les montaignes, les terres inhabitables et les desers de
Servie et de la double Allaquuie (sic); si ne sera pas merveille
s'il s'en repentiront... 3».

Il leur proposera pour sa part, dans sa « rude epistre4 »,
une manne celeste, l'ordre de la Passion, dont le succes est
assez grand depuis quelque temps, grace a quatre personnages
surtout, qui en furent les evangelistes 3. Ce sont Jean de
Blezy, seigneur de Mauvilly, chambellan du roi et capitaine

1. Chevalerie de la Passion, fos 31-32 v.. Des aides furent leves
dans les Etats du duo de Bourgogne, des le janvier 1394 (Delaville
Le Roulx, o. c., II, 18). Il comptait obtenir 80,000 francs du comte de
Vertus (ibid., p. 20); le, receveur d'Artois at de Flandre fut invite
a faire des emprunts aux Etats des pays et aux Lombards qui s'y etaient
&MIA's (p. 21).

2. « Helas 1 les roynes Providence par Destination et Dispensation
divines avoient offert prestemment des Francois et Angles l'accort fait
aux dessus dits chevaliers » (fo 42 v.).

3. Fo 42 vo.
4. a Une rude epistre pour satisfaire aucunement et grossement

par la bonte de Dieu, a aucuns chevaliers qui ne recoyvent pas si
plainement, comme it seroit expedient... le don de Dieu », etc. (fo 1).

5. « Ces quatre cy-dessus recitez, comme .1111. evangelistes, depuis
l'an de grace mil .ccc.un.xx et .x. jusques a l'an et .xv. en
divers pays et royaumes par la grace de Dieu ont preschie et anoncie
ladicte sainte chevalerie » (f. 113). Ce passage a ete reproduit par M.
A. Molinier dans l'article cite des Arch. de l'Orient latin.

ler

.111r.xx

a
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de Paris Louis de Giac, chambellan et grand echanson du.
roi, Othe de Granson « de la terre de Savoye », chevalier
d'honneur de Richard II et de son oncle, le duc de Lancastre,
et enfin le « singulier messaige de Dieu et de monseigneur
saint Jaque », Robert l'Ermite. Its ont gagne a la chevalerie
nombre de grands seigneurs, parmi lesquels six « duos
royaulx »2, des maitres en decrets et en theologie et plusieurs
autres adherents. Une lists a la fin du livre nous donne les
noms des plus importants : on y trouve, parmi les membres qui
s'engagerent par ecrit ou par promesses solennelles, le duc
Louis de Bourbon, Boucicaut le jeune, l'amiral Jean de
Vienne, tous deux en Hongrie a2cette Opoque, I'archidiacre do
Narbonne, secretaire du roi de France, le vicomte de Rodez
et Ponce, son frere, Jean et Henri de Chalon-Auxerre, Jean
de Sainte-Croix, Gilles de Poissy et d'autres encore, en
France. Le duo d'York et son fils, le comte de Rutland, le
comte-marechal, le comte de Northumberland, Henri Percy,
Hugues Despenser, Raoul Percy, Thomas West, Louis de
Clifford, l'eveque de Saint-David's se trouvaient parmi les An-
glais. Le sire de Lesparre, peut-titre l'ancien adversaire de
Pierre I", le vicomte d'Orthez et le sire de Castillon represen-
taient le midi de la France. Mezieres enumere encore parmi ses

Echevaliers des comme David et Alexandre de Lind-
say, des Navarrais, comme Arnault d'Aigremont, des Espagnols
comTne Pierre Lopez' d'Ayala et meme le chancelier du « roy de
Suese » Hugues de Hanost. Le duc de Berri avait promis, par
des lettres patentes, 100 hommes d'armes au nouvel Ordre, le
duo d'Orleans lui avait fait de grandes promesses, le comte de
Vertus, Jean-Galeas, duc de Milan, offrit 30 mille florins et
« tres grant aide de bouche », Pierre de Craon, 200 livres de
rente. L'Ordre comptait parmi ses protecteurs Louis, comte
d'Etampes, Philippe d'Artois, connetable de France, Pierre
de Navarre, Henri de Bar, le sire de Coucy, le comte de
Saint-Pol, le marechal de Normandie, seigneur de la Frette,
Guillaume Martel de Basqueville, allie a l'ancien croise de 1365,

1. Il combattit,a Nicopolis et c'est avec son ombre que s'entretient
Philippe dans I'Epistre lamentable et consolatoire, v. p. 503.

2. Chevalerie de la Passion, f° 18.
3. « Pierre Louppes » (f° 113 v0). V. sur lui Rymer, 1113, 171.
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Jean et Aubert de Hangest, des Picards, Jacques de Montmaur,
gouverneur du Dauphine, les archeveques de Reims et de Vien-
ne, les eyeques de Senlis et du Puy (Pierre d'Ailly), les duos de
Glocester et de Lancastre et meme o le pape Benedic, qui de son
propre mouvement a voulu avoir le livre de la chevalerie »I.

La Chevalerie avait cependant aussi ses ennemis, parmi les
gens riches comme un reef, qui ne pouvaient pas se resoudre
quitter leur vie tranquille pour alter outremer, « au souleil, a la
pluye, aux fortunes de la mer », mangeant « vielz bescuit »
et ne soupant pas toujours. Its avaient honte de rester chez
eux quand l'expedition partirait, et cherchaient a discrediter
le nouvel Ordre par des objections mat fondees : its ne con-
naissaient pas les lieux et les moyens d'approvisionnement, its
croyaient la chose irrealisable, craignaient des discordes entre
des soldats si nombreux et regrettaient cette clause de l'elec-
tion qui empechait quelque grand prince de devenir le chef
et le protecteur de la chevalerie. Ces adversaires etaient,
pour la plupart, de mauvaise foi, n'ayant jamais lu cette
regle, qu'avaient approuvee jadis des rois de 1'Orient et de
l'Occident et quatre papes2. En continuant leur opposition,
its s'exposaient a subir le sort des Hebreux, qui ne voulaient
pas cueillir dans le desert cette manne dans laquelle la Passion
du Christ etait latente3. En se donnant la peine de s'infor-
mer, ils decouvriraient 1'Ordre dans toute sa grandeur et son
utilite, donnant a ses membres des vivres, des armees, de
Brands biens pris a l'ennemi, et preparant la conquete de
Jerusalem 4.

La Chevalerie a ete inzaginee jadis par un povre et vieux
pelerin, le nomme Ardent &sir, qui, sentant sa faiblesse et
son grand age, vient deposer aujourd'hui ses pouvoirs devant
Providence divine et ses quatre suivantes. Il est courbe
par la vieillesse et porte dans sa main ce livre de la Passion,
que quarante ans de travail ont use et dechire5. La reine

1. Chevalerie de la Passion, fos 112 vo-114 v °. La liste commence
par son propre nom, « la povre creature ».

2. Fos 4-4 v °.
3. « La sainte et amere Passion du benoist fils de Dieu, laquelle

estoit latente en la manne des enfans d'Israel » (f° 3 vo).
4. Fos 2 vo-3.
5. » Lequel portoit en l'une de ses mains une potence pour lui
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regoit avec bienveillance ce livre de le'gation, que lui presente
le pelerin, la « teste enclin » et &mite les vceux que forme
le vieillard, soutenu par sa scour, Doulce Espe'rance.. Il vent
que ses peches soient traites avec indulgence et que sa mis-
sion soit dorm& a un autre. Quanta lui, puisqu'il ne verra
pas, a cause de son age, « la banniere de la sainte chevalerie
drecie en la sainte cite de Jherusalem », et la gloire de la chre-
tiente refleurir en Terre Sainte, qu'on lui permette de « repo-
ser et rendre l'esperit a Dieu i». Cette demande est exaucee
par Providence, qui lui nommera un successeur. Elle finit en
lui donnant des conseils pour le reste de ses fours 2.

L'assemblee contient cependant les partisans et les Men-
seurs de la croisade et la reine profite de leur presence pour
leur tenir de beaux discours encourageants. Elle a cherche
a sauver le monde des la chute d'Adam et le temps des pro-
phetes. Tout ce qui a ete fait pour la redemption des Ames lui
est du, et c'est a cette sollicitude pour les hommes qu'il faut
attribuer la creation du nouvel Ordre, qui est une nouvelle
arche de Noe, un triacle salutaire, la boutique de la reine de
Saba'. La chevalerie de la Passion remplacera par les vertus
Vaine Gloire, son maitre d'hôtel, Nabuserdan, et ses quatre
chambrieres, Largesse, Prodigalite, Jolivete et Validire (sic)'.
La legerete des croises disparaitra par son influence; l'argent,
qu'ils depensent aujourd'hui en quelques mois, soutiendra l'ar-
ink de la croix pendant trois ou memo cinq ans Ce sera
une des institutions les « plus honnourables, plus raisonnables,
plus cleres, plus fermes et plus durables »6: une armee de
cent mille hommes, qui seront rassembles facilement, se diri-
gera vers l'Egypte et frappera le serpent a la tete. Bajazet
devra se retirer en Asiel « et lors les Bens d'armes crestiens

apuyer, et en I'autre main un livre, en grant partie rongies de ras et
d espines dessirez » (fo 9).

1. Fo 19.
2. Fos 20 vo-21 vo.
3. v Coment la Chevalerie est figuree b. la boticle de Ia royne Sabba

(fo 29 vo).
4. F. 32 v °.
5. Fo 35.
6. F° 40 v °.
7. Fo 36 v° : cc Par l'art de sage descipline de Chevalerie aucunes foiz

on gaignera plus tost un royaume que on ne fera un fort chasteau
en Ia frontiere. »

6.

                     



494

des frontieres de Honguerie et d'ailleurs ligierement pourroient
recouvrer aucunes forteresses qui seroient demourees en la
poissance des Thurs ».

Mezieres se proposait d'ecrire ensuite la regle en trente
livres', en latin et en francais, regle qui ne devait etre corn-
muniquee qu'aux dignitaires et aux protecteurs de l'Ordre ; un
résumé du livre pour etre envoys dans la chretiente entiere
at intitule: La substance abregie de la chevalerie de la Pas-
sion; un Livre du secret, concernant les ressources financieres
de 1'Ordre4 at sa substance abregidb, destinee a etre tout aussi
repandue que l'abrege de la regle; Le livre du commencement
enfin, montrant ce que devaient faire les chevaliers a leur arrivee
en Terre Sainte'. Ces cinq livres devaient representer les cinq
plaies du Christ et cinq des tables de Morse ; Mezieres avait
ecrit, en 13967, les deux « substances abregees », qu'il
avait envoyees en France, en Angleterre et ailleurs. Nous ne
possedons que Pe'pistre en la prefacion de la substance de
l'ordre, son prologue et celui du Livre du commencement'.

Le premier traits est, en partie, la traduction de celui qu'il
ecrivit en 1368. Le commencement est le meme et des diffe-
rences tres notables ne commencent a apparaitre qu'apres

1. Chevalerie de la Passion, fo 37.
2. « Laquelle Regle en .xxx. livres et un volume ou .11., non pas

petit, plus clerement sera contenue » (10 90 vo) ; « un grant livre en
deux -volumes, en francoys et en latin... livre de sainte regle nomme »
(fo 92 vo).

3. « Un autre petit livre, en francois et en latin, qui est appelle la
substance abregie de la Chevalerie de la Passion Jhesucrist : et cestui
livre doit estre porte et presents par touts la crestiente catholique »
(fo 93).

4. « Item un autre livre qui est appelle le livre du secret de la
saincte Chevalerie, qui contient les finances et tresor de la Cheva-
lerie » (fo 92 vo).

5. « Item un autre petit livre, par maniere d'un quayer. C'est assa-
voir cestui present livre (la mention se trouve dans le prologue du
traits) contenant en brief la substance abregee et en gros dudit livre
du secret » (fo 93 vo).

6. Fo 94.
7. C'est la date fixee par l'auteur pour la « rude epistre » (fo 14 :

« aujourd'uy, qui est l'an de la nativite de notre seigneur Dieu Jhesucrist
.m.ccc.nn.xx et »). Les autres traites, bien que leur reunion ne
paraisse pas intentionnelle, datent evidemment de la meme époque.

8. L'auteur declare (fo 44) que la « substance abregee du tresor »
devait suivre celle de la regle : it n'en est rien dans ce que nous pos-
sedons.

.xvi.
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plusieurs folios', a l'enumeration des motifs pour lesquels
l'Ordre fut tree. Il contient cepenclant des choses nouvelles
et en assez grand nombre pour que )'analyse de cette Epistre
soit necessaire at interessante.

En 1367, Mezieres proposait six objets seulement a son
Ordre. Its sont specifies d'une maniere plus precise dans son
nouveau traite, oA les causes ne sont que l'enumeration des
roles differents que doit remplir la chevalerie'.

L'Ordre est tree, sans doute, pour delivrer Jerusalem et
reformer la chretiente, en renouvelant le souvenir de la Pas-
sion. La foi catholique se multipliera, les heretiques, les
schismatiques et les Syriens « demourans dega la mer »
seront amenes t contrition, l'Eglise regagnera son unite,
sans que le sang soit verse. De plus, l'Ordre formera l'avant-
garde du passage general des deux rois et meme leur arriere-
garde. I1 disciplinera les vagabonds, soignera les blesses at
les arrachera h l'ennemi ; it gardera les rois, quand ils seront
« hors de forteresse », et formera la garnison des châteaux
dangereux conquis par les chretiens. Les chevaliers seront en
outre « les espiees veillans et non dormans » de l'armee, les
negociateurs de la pair avec les ennemis, les sentinelles et
les inspecteurs du camp, pendant la nuit, les arbitres des
querelles et des troubles. L'Ordre recevra dans son sein tous
ceux qui seront amends en Orient par un wen de leurs parents
ou une clause testamentaire, ainsi que les cadets de famille.
Enfin it partira seul « se par la permission divine les roys
« seroient destourbes, que ja n'avingne, de tost faire le
« saint passaige »3.

Suit l'amplification de chacun de ces points et l'auteur finit
en promettant que la Vierge Marie, advocate singuliere de
l'Ordre, le protegera « comme doulce mere fait ses enffens4 ».

Le prologue qui suit contient la meme substance que les
rubriques de la redaction de 1384, c'est-h-dire « les particu-
lieres choses et office de la sainte chevalerie5 ». L'auteur

1. Fo 47 v °.
2. Fos 47 v° et suiv.
3. Fo 50.
4. Fo 69 v °.
5. « Le prologue de la substance abregie de la sainte Chevalerie de
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ajoute de plus qu'elques details sur les differents consistoires
de l'Ordre, sur les presidents d'honneurt, etc., et promet de
donner des renseignements plus etendus dans la Reg le, qu'on
ecrira plus -W.V.

Le prologue du Livre du commencement est de beaucoup
plus important : it contient des donnees qui devaient se retrou-
ver dans le Livre du tresor. La chevalerie de la Passion sera
formee de 21 mille combattants, dont 6 a 7 mille chevaliers
et ecuyers3. Chaque membre, frere, servant du chevalier,
paiera au moment de son admission une somme proportionnee
a sa fortune, pour son entretien et son armement. La somme
sera de 500 francs pour un chevalier avec trois chevaux, deux
valets et une chambriere, s'il s'engage a servir trois ans seu-
lement ; 600 francs pour les memes pendant cinq ans. Il paiera
sept et huit cents francs s'il veut avoir en plus un ecuyer
et un valet a pied. Les prix seront notablement plus eleves
pour les riches. Un frere avec 2 chevaux, un gros valet et un
valeta pied paiera 300 et 400 francs, d'apres la duree de son
vceu, le sergent, avec sa femme, 200 francs ou cent francs
meme pour les pauvres. Les chevaliers riches seront invites
meme a payer la part des autres. Des dispositions speciales
permettaient a ces derniers de ne verser qu'un tiers de leur
cotisation au commencement, le reste devant etre pays a la
fin de l'annee.

Le tresor ainsi forme ne devait pas servir a l'entretien des
combattants avant leur arrivee en Orient. « Pour ce est-il
« expediant et necessaire de mettre en la bourse du commun

la Passion de Jhesucrist » (fos 72-2 v°). Ce prologue n'a aucuneressem-
blance de style avec celui de 1384, sauf le developpement des rubriques.

1. 11 mentionne quelques officiers nouveaux, les inspecteurs de la
regle, les « notaires de la vie des francs chevaliers » (fo 82) et
« les piteus commissaires de la derraine voulente » (ibid.). II autorise
les riches a donner leurs biens a leurs enfants avant d'entrer dans
l'Ordre et a les retenir meme, pourvu qu'ils menent le meme train de
vie que leurs camarades (fo 90). Its peuvent recevoir meme des heri-
tages (ibid.). L'ordre, fixe en Orient, deviendra la monarchie de la
Passion.

2. F° 90 v °.
3. F° 99 v°. Cf. fo 95. « En laquelle Chevalerie aura .xxi.m. com-

batans de la Chevalerie et plus » (fo 99); 31,000 meme (fo 99 vo).
4. « La copie du prologue du livre du commencement de la sainte

Chevalerie de la Passion de nostre seigneur Jhesucrist » (Ps 95 v °-
103 v°).

.vin.
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« par la dicte chevalerie, comme font les escoliers a Paris et
« ailleurs 1. » Un chevalier riche avec trois chevaux paie
trente francs par mois, les autres vingt-cinq, les prix sont en
proportion pour le reste de l'armee, sauf les pretres qui
paient ce qu'ils veulent'.

L'expedition devait s'embarquer sur 30 galeres, 50 tafo-
resses, 20 « lins », 50 huissiers et 15 grandes « poutres » sans
rames. La traversee devait durer quatre mois et touter au
tresor la somme de 600,000 ducats ou florins de Florence.
Avec l'argent pour les acmes et celui qu'on devait depenser
pendant les premiers deux mois, la depense s'eleverait
1,200,000 ducats, sans compter le butin et les dons des rois.
Il fallait done a la chevalerie au debut de la guerre 1,650,000
ducats dans son tresor'.

Suit Penumeration des officiers et les noms des adherents.
On trouve aussi un renseignement interessant sur le gouver-
nement supreme de POrdre. Avant l'election du prince, le
grand president de in langue la plus nombreuse commandera
les chevaliers. be premier prince sera pris aussi dans son
sein : toutefois chaque nation plus tard aurait son tour'.

On connait le resultat de cette brillante expedition de Hon-
grie. Apres avoir traverse 1'Europe entiere, la chevalerie
occidentale arriva sur les bords du Danube en automne : Widd in
fut pris facilement et ensuite Rachowa. Bajazet Tint trouver
les chretiens, alors devant Nicopolis.

La bataille fut livree le 28 septembre. Les chevaliers fran-
gais demanderent l'honneur d'attaquer les premiers et ne
voulurent pas ceder, aiguillonnes par Paine Gloire , malgre les
prudentes representations du roi Sigismond, dont les soldats
etaient plus habitues a la maniere de combattre les Tures.
Victorieux d'abord, ils parvinrent e, mettre en fuite la cava-
lerie legere de Pennemi : ils etaient fatigues dep. par la pour-
suite, grand ils rencontrerent devant eux la masse solide et
compacte des 60,000 janissaires. La deroute fut complete :

1. Fo 97.
2. Fos 97 vo-8.
3. Fos 99-101.
4. Fo 109. Ces choses devaient etre exposees, avec des details, dans

le cc livre du commencement ».

N. JORGA. Philippe de Mdzieres. 32
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Sigismond s'enfuit a Constantinople et revint par mer dans
ses Etats, la Valachie fut envahie par le Sultan, les cheva-
liers de l'Occident, le comte de Nevers, le comte d'Eu,
Henri de Bar, Boucicaut et beaucoup d'autres encore furent
envoyes a Brousse. Jacques de Heil ly partit vers la France
pour y faire connaitre le desastre et les propositions du vain-
queur t.

La nouvelle de Nicopolis etait arrivee a Paris des le com-
mencement du mois de decembre : on la crut fausse et les
premiers ambassadeurs furent enfermes au Chkelet. Cepen-
dant le roi lui-meme, le duc de Bar, le duc d'Orleans, la dame
de Coucy, envoyerent des courriers en Hongrie et a Venise
pour obtenir des informations. On ne tarda pas a avoir une
certitude complete. Heilly arriva dans la nuit de Noel et accou-
rut « tout house et tout espouronne » porter la nouvelle
Saint-Pol.

Un service funebre fut celebre pour les morts dans toutes
les eglises de la ville, le 9 janvier 1397'. Puis on s'occupa
de la rancon des prisonniers. Dino des Rapondi, Lombard de
Paris, proposa d'employer la mediation des Genois, des Veni-
tens' et du roi de Chypre. Les ambassadeurs frangais ne
partirent que vers le mois d'avril.

Si la douleur fut grande l'arrivde de ces desastreuses
nouvelles, on ne tarda pas a se rendre compte des veritables
causes de la (Waite eta y voir la part des chevaliers eux-
memos, si indisciplines, si vaniteux et si confiants dans la
victoire. Eustache Deschamps parla avec indignation de leurs
rejouissances honteuses avant la victoire, rejouissances dont
le recit colore et vivant fut reproduit ensuite par Froissart5.

1. Froissart, ed. Kervyn, XV, 322-5, 329, 335-6 ; XVI, 1 et suiv. ;
Religieux de S. Denis, II, pp. 520-2 ; J. Juvenal des Ursins, II, 408-10 ;
Christine de Pisan, Livre des faits, I, ch. xxvI, pp. 597-8 ; Klingen-
berger Chronik, hgg. von Dr. Anton Henne von Sargans, Gotha, 1861,
pp. 152-5 ; les chroniques italiennes contemporaines dans Muratori et
Tartarotti ; Gobelinus Persona, dans Meibomius, I, 287 ; Schiltberger,
Beisen, ed. Neumann, 51-4; Bavyn, dans Delaville Le Roulx, I, 286-92.

2. Les 7, 8, 10 et 13 decembre (Delaville Le Roulx, o. c., p. 290).
3. Ibid.
4. Le Senat ordonna aux galeres du golfe de veiller sur les in-

terets de la Republique et d'empecher la conquete de Constantinople.
Romanin, III, 334-5.

5. Froissart, XV, 332-37.

a

a
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Les predictions de Mezieres s'accomplissaient: it vit avec tris-
tesse, it est vrai, mais avec quelque plaisir aussi, la punition
que Dieu avait infligee aux sectateurs aventureux de Vaine
g loire .

C'est alors, entre l'arrivee des premieres nouvelles et le
depart des ambassadeurs, que, pour recommander au due de
Bourgogne la conduite qu'il fallait tenir, it ecrivit son dernier
ouvrage 1'Epistre lamentable et consolatoirei.

1. Le titre complet, dans Kervyn, Froissart, XVI, pp. 444-fin, qui en
a reproduit « la moitie environ » (communication due h M. Cletu,
conservateur de la Bibliotheque royale de Belgique ; c'est le seul des
ouvrages de Mezieres que nous n'ayons pu voir par nous-mernes).
Un exemplaire (copie de la Ire moitie du xve siècle, in-4.) a la Biblio-
theque de Bourgogne, no 10486. « Belle ecriture semi-cursive. avec
lettres capitulaires, les unes ornees et rehaussees d'or et de couleurs,
les autres simplement rouges ou bleues, avec entrelacs h la plume.
Tous les titres des chapitres sont a l'encre rouge' (meme communi-
cation). La bibliotheque de lord Ashburnham en possedait une autre
copie (employee par M. Delaville Le Roulx, o. c., table); elle ne se trouve
a la Bibliotheque ni Laurentienne de Florence. ni a la Bibliotheque
Nationale de Paris, qui se sont partage cette riche collection.

                     



CHAPITRE XIV.

kPISTRE LAMENTABLE. DERNIERS JOURS DE MEZIit'RES.

SA MORT.

Il commence par la parabole du Samaritain : le malade,
convert de blessures et « du dernier quartier de sa vie, »
c'est lui-meme. Il a beaucoup souffert dans son « voyage »,
ayant perdu ses deux premiers maitres, Andre de Hongrie
et Pierre de Chypre Les naufrages et les blessures ne lui
ont pas ete epargnes. Le bon Samaritain aura pitie de lui
cependant et soignera ses plaies, avec « un petit oingnement
ou emplastre alectif et une legiere medicine confortative2 ».

Cette medicine est, on le devine, l'ordre de la Passion,
ordre qui est rendu plus necessaire que jamais par les der-
niers evenements. Les quatre vertus que doit observer tout
gouvernement, Regle, Discipline de chevalerie, Obedience et
Justice, ont cede la place aux filles de Lucifer, Orgueil,
Convoitise et Luxure. La discipline, que reconnaissent les
voleurs memes, manquait dans l'armee de Hongrie, et c'est
ce qui amena sa mine. Peut-titre meme le resultat aurait-il
ete plus heureux et l'ordre plus grand parmi les chretiens,
s'ils ne, s'etaient allies a tous ces schismatiques de Bosnie,
de Serbie, de Valachie et de Bulgarie, qui etaient habitues déjà
A, la tyrannie des Infideles 3.

La perte a ete grande pour les princes de l'Occident. Le
roi catholique de Hongrie surtout devait deplorer ce grand
malheur, mais d'autres encore y prenaient part, en France
meme, comme le due de Bourgogne, dont le fils est prisonnier.
Le roi Charles VI, le restaurateur de la paix, doit venger

1. Froissart, XVI, 445.
2. Ibid., p. 446.
3. P. 453: « Car par adventure les catholiques eussent este mieulx

regule que on dit qu'ils ne furent. »

'.
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cette injure sanglante et l'auteur s'adresse avec eloquence a
ce « fils du tres-vaillant saint Louys », pour lui demander son
secours « 0 noble et vaillant roy de France », dit-il, «
qui ton loyal peuple deubt d'estre releve de tous maulx et
longuement en doulce esperance, rafreschi et renouvelle en
Dieu la douleur de ton cuer de la piteuse tragedie de la ver-
goigne et de la perte cy-dessus repetee. Et to souviengne,
mon doulx seigneur, que par le commandement de Dieu, de
tes rebelles en Flandres et de pluseurs tes subges, a tres-
grans mauls pris et apparillies, to fis en ta jeunesse solen-
nelle justice. Et en la magnanimite de ta magnificence royale,
par la vertu de la croix, pense de vengier veullament la grant
vergoingne de la foy et de la crestiente et singulierement du
roy de Honguerie qui est si prochains de ta noble lignie »

Pour atteindre ce but, une nouvelle ge'neration est neces-
saire ; elle ne sera pas formee des « gens de pie » et de
« commune » surtout : ils sont rudes, peu nourris de vertu
et rebelles envers leurs seigneurs ni des princes, qui posse-
dent, it est vrai, la vaillance et le pouvoir, mais qui sont
dominos par l'orgueil et l'envie, le goat des depenses et des
« grans estats ». La constance leur manque dans ce qu'ils
entreprennent et l'amour excessif pour leur royaume et leurs
parents les empechent de partir 3. Ce sera ailleurs que le
nouvel Ordre recrutera ses adherents, parmi les « gens d'on-
neur du moien estat de la crestiente », les chevaliers, ecuyers,
bourgeois et marchands meme 4. Its ont toutes les qualites
des deux autres etats sans avoir leurs defauts, de sorte qu'ils
pourront devenir facilement le nouveau peuple d'Israel avec
le roi Jesus a leur tete et MoIse, Josue et David comme lieu-
tenants.

1. Froissart XVI, p. 458.
2. o Car par nature la plus grande part est rude, feblement nourie

en vertu at de gros engin ; et, que pis est, comme par nature ou par
malle nouriture, les aucuns sentent aucunement de rebellion a leurs
seigneurs nature's, pour ce qu'ils se sentent en servage » (pp. 467-8).

3. « Par l'absence aucunefois d'une noble dame, qui a nom Cons-
tance, ou par defaulte de finance, ou pour amour moins honnourable et
charnelle de leurs femmes et enffans et de leurs propres royaumes »
(p. 470).

4. C'est assavoir chevaliers, et escuiers, aucuns barons, nobles, bour-
gois, merchans et gens d'onneur du moIen estat de la chretiente »
(p. 473).

A

9,

....
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Quelle sera la conduite des chretiens apres le desastre de
Nicopolis ? Its doivent penser a deux choses, a la delivrance
des prisonniers d'abord, puis a la vengeance. Quant au pre-
mier point, Mezieres fait observer le manque de bonne foi des
Tures qu'il a connus dans sa jeunesse I, les grandes rancons
qu'ils exigeraient et le secours que leur donnerait cet argent
pour une nouvelle guerre. En tout cas, si on se decide a payer
une rancon, it ne faut pas employer des Francais aupres du
Sultan, mais des Venitiens et autres marchands de l'Italie, qui
sont habitues a traiter avec les Infideles Q. Its peuvent obtenir
les meilleures conditions possibles et employer, pour le paie-
ment, des besants authentiques pris dans la bourse Libd-
ralite.

« Se le traittie propose n'aura bonne conclusion » cependant,
« it est de necessite de venir a la voie de fait pour recou-
vrer messeigneurs », les prisonniers 3. C'est alors que com-
mence le role de cette nouvelle medicine, destinee a mettre
fin a la puissance des Infideles. Le roi de France, son « fils,
frere et cousin » d'Angleterre et le duc de Bourgogne devaient
prendre la croix et se diriger vers la Turquie, avec cordre
de la Passion '`. La Chevalerie ne cofiterarien aux princes, elle
s'entretiendra elle-meme et leur fournira a ses frais une garde
de 500 a 1000 chevaliers. Elle sera une par sa regle, son
nom et son habit ; cependant, pour des raisons strategiques,
on la divisera en trois grands corps, qui se reuniront plus
tard pour terminer la conquete. Le premier et le plus grand,
ayant a sa tete le roi de France lui-meme, a ce qu'il parait,
s'embarquera a Venise et ira frapper le serpent a la tete, en
Romanie ; it sera forme des chevaliers de France, d'Angleterre,
d'Ecosse et d'Italie. La seconde expedition contiendra les
membres originaires des pays du Nord, l'Allemagne avec la
Hongrie, la Pologne et les royaumes scandinaves : elle se
reunira, apres avoir ramene a la foi les schismatiques, a la
premiere division, devant Constantinople. Les Espagnols for-

1. V. les donnees sur Morbassan, Caraman et Carmien (Kerman),
pp. 509 et suiv.

2. P. 480-1.
3. P. 489.
4. P. 490.

--
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meront le troisieme corps qui combattra contre les Infideles
d'Espagne et d'Afrique et empechera une attaque offensive
des Tures contre les pays de l'Occident, laisses sans defense.
Sa mission terminee, ce detachement pourrait se rendre par le
nord de l'Afrique a Alexandrie et ensuite en Asie 1. Les trois
corps reunis, penetrant par le port de Trebisonde, soumet-
traient facilement, apres la defaite de Bajazet, l'Armenie, la
Syrie et la Palestine 2. Comme on le voit, ce sont les memes
idees que l'auteur exposait en 1389, dans le Songe du vied
pelerins.

Le livre alit par une vision. Desole de ne pouvoir re-
former l'etat moral de la chretiente', l'auteur restait pensif
dans sa cellule, la tete entre les mains. Il lui parut alors
qu'il se trouvait dans la chapelle de l'infirmerie, oft un homme
couvert de sang, portant une large blessure au cote gauche,
se presenta devant ses yeux. Il avait les pieds nus et la tete
decouverte, un bourdon de pelerin lui servait d'appui ; une
vieille robe turque couvrait son corps ; son sang coulait «
grans ruisseaux 3) jusqu'a ses pieds; Mezieres reconnut son
ami, Jean de Blezy, un des quatre evangelistes de l'ordre
de la Passion c.

A sa demande, Blezy lui raconta une parabole merveil-
louse. line dame richement vetue s'etait presentee dans le
camp des chretiens, a la veille de la bataille ; c'etait dame
Discipline de chevalerie, « mere des victoires », un « brachet
couchant » la suivait, Obedience double; elle portait dans
ses mains la verge d'or de in regle et l'epee de justice. Un
ouragan passa sur elle alors et la defigura : le lendemain les

1. Ces deux dernieres divisions devaient etre commandoes par leurs
presidents respectifs.

2. P. 492-501.
3. P. 470-471.
4. « De ce que apres sa grant plaie generale s'il ne se veoit aucun

commencement de remade souffisant pour contrester aus ennemis de
la foy, ne de notable amendeinent des vies et des meurs des gouver-
neurs du people crestien, desirant d'estre bien mors en Dieu en sa
peine,et lamentable contemplation » (p. 514).

5. Etait-ce le fils de Geoffroi de Blezy, maitre d'hôtel de la reine
entre 1347 (octobre, Arch. nat., JJ 77, n° 328) et 1350 (aofit, ibid., 78,
no 266). Le roi lui fit don (a cette derniere date) d'une maison
Crepan, avec ses attenances (ibid.). SurJean de Blezy, voir Moranville,
dans la Bibl. Ec. Ch., 1888, pp. 397, 398.

k
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chretiens etaient aneantis, h la grande douleur de leur protec-
trice, « madame Sainte -Foy' ».

Quanta lui, it avait ete envoys en Occident, pour demander
du secours, par le comte de Nevers et ses compagnons et
surtout par *Louis de Giac s, autre ami de Mezieres, qui re-
gretta amerement de n'avoir pas suivi ses conseils. Il flnit
en recommandant la Chevalerie, qui pourrait guerir de leurs
blessures les chevaliers occidentaux.

Les prisonniers furent delivres apres, neuf mois, mais la
croisade ne partit pas si tot. Un impot fut decrete, it est vrai,
en Languedoc, des l'annee 1397 « pour secourir et aider a
la chrestiente de Grece et des autres parties orientales 8 ».
Theodore Cantacuzene, oncle de l'empereur de Constantinople,
se presenta lui-merne en France, au mois de janvier 1398 4,
dans le but de demander des secours pour l'empire menace,
mais le roi se borna a le recommander aux Venitiens, en lui
donnant, pour sa part, 12,00C florins ' Les duos de Berri et
de Bourgogne et surtout Louis d'Orleans, etaient cependant
favorables a une nouvelle expedition 8. Si le duo fut empeche
par son frere de se mettre a la tete des croises, si pareille
defense fut faite au comte de Hereford par son pere, l'expedition
n'en partit pas moins, au mois de juin 1399, sous le corn-
mandement d'un homme energique et vaillant, d'un membre
de la chevalerie de Mezieres, Boucicaut le jeune 7.

Nous ne nous arreterons pas sur le recit de cette nouvelle
croisade, d'ailleurs insignifiante. Quelques annees plus tard
(avril 1403), Boucicaut se dirigea vers l'Egypte, d'apres les

1. P. 516-7.
2. « Especialment de par ton loyal ami, Loys de Giach, qui main-

teffois t'a regrette » (p. 519). Un Pierre de Giac etait, comme conseiller
du roi, le collegue de Mezieres en 1392 (Arch. nat., JJ, 153, no 93 :

Nobilium somtuorum (sic) et pregatorum obsequiorum, que nobis
jamdiu noscitur... prebuisse »). Les journaux du Tresor le nomment,
en avril 1392, « nuper cancellarius, capiens jura cancellarie » (Moran-
ville, art. cite, p. 389; cf. pp. 403, 407).

3. Ainsi que « pour poursuir la paix et union de I'Eglise » (Jarry,
216-7).

4. ler janvier 1398 (ibid.). Le pape precha la croisade le le avril
de cette meme armee (ibid.).

5. Commem., IX, n° 120 ; t. III, p. 260 (lettre du 28 juin). Cf. n° 126,
p. 262.

6. Jarry, 1. c.
7. Rel. de S. Denis, II, 562; Livre des fails, 247 et suiv. Cf. Jarry, 227.
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conseils que donnait Philippe dans sa Chevalerie, se distingua
par de beaux faits d'armes, surtout a Alexandrie, et finit sa
croisade comme toutes les expeditions anterieures avec beau-
coup de gloire et tres peu de profit. Cette croisade etait
destinee A, etre, pour les Occidentaux, la derniere.

Le reste de la vie de Mezieres n'offre plus d'interet et les
details manquent presque completement. 11 menait une exis-
tence tres modeste et tres retiree, celle d'un veritable Nies tin
mains l'habit. S'il s'emploie aupres du roi, dont it est
le conseiller, pour introduire les Celestins a Amiens, it
n'entretient que des relations assez rares avec la Cour. Le
seul qui soit son ami, pendant cette derniere periode de son
activite, est Louis d'Orleans, un prince, « de belles parleures,
aorne naturelement de rhetorique I, » qui devait plaire au
savant et pieux Mezieres.

C'etait, comme son pere Charles V, un protecteur des ecri-
\Tains : Froissart lui dedia le Dit du Florin', Christine de
Pisan Ocrivit pour lui quelques-uns de ses ouvrages. Des-
champs, auquel le duo repondait parfois par des epitres en
vers 3, etait son maitre d'hetel. Sa bibliotheque etait assez
grande et on le voit souvent offrir des livres au roi et au duc
de Berri '. Bien qu'il aimat beaucoup les « danseurs, flat-
tours et gens de mechante vie »5, les grandes fetes et les
grandes depenses s, sa pike etait celebre. I1 bAtit, apres la
« danse des sauvages, » cette chapelle des Celestins 7, qu'il
orna de belles peintures at de vitraux, et la chapelle des
freres d'Ambert8. Il constitua des rentes au couvent de Paris'

1. Christine de Pisan, Livre des faits, 1. II, ch. xvi ; I, p. 372 de
l'ed. Petitot.

2. Froissart, ed. Kervyn, XVI, pp. 372-3 (sans que ces relations fussent
cependant bien etroites).

3. Champollion-Figeac, o. c., pp. 129-30.
4. Ibid., p. 126 ; 136-7 ; Leclerc et Renan, I, 217-20.
5. Monstrelet, VI, 195 (Chronique anonyme).
6. Ibid. On l'accusa d'avoir employe a son profit le produit d'une

taille de 17,000,000 (Champollion-Figeac, 253).
7. Monstrelet, I, 160 ; Rel. de S. Denis, II, 73-4.
8. « L'an mil quatre tens et trois j'ay assis la premiere pierre en

Peglise et chapelle que je faiz faire audit lieu » (Testament, Arch.
nat., X", 9807 ; Bibl. nat., fonds Moreau, no 1162, publie par Beurrier,
p. 311).

9. Beurrier, 336. Il lui donna aussi des ornements d'eglise et deux
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et voulut etre nomme le second fondateur des maisons
d'Amiens et de Villeneuve'. On le voyait venir souvent aux
Celestins de Paris 2, oil it avait sa cellule dans le dortoir
commun : it assistait aux matines et ecoutait parfois cinq
a six messes par jour s. Un recit, de beaucoup posterieur, it
est vrai, parle d'une vision prophetique qu'il aurait eue, quelque
peu avant sa mort, dans le couvent: it en fut effraye et en
parla au prieur, Guillaume de Feu, qui le confessa. Une
peinture, representant la mort avec cette legende juvenes
et senes rapio, rappelait, slit -on, cet evenement

Ses relations avec Mezieres, qu'il nomma parmi ses execu-
tours testamentaires, en 1403 Ataient assez cordiales. Its
s'entretenaient ensemble dans la chapelle bdtie par ce dernier
et se confiaient probablement leurs projets, si semblables 6.
Comme Philippe, Louis d'Orleans voulait la paix de la chre-
tiente entiere, le retablissement de l'unite dans l'Eglise pour
laquelle it travailla pendant longtemps, et le passage general
qu'il voulait conduire en 1399. Si le roi de France ne partageait
plus ses projets, si la raison chancelante du prince ne permet-
tait plus au vieux pelerin d'esperer ce qu'il croyait possible
jadis, si le roi d'Angleterre, adotne aux plaisirs ' et peu enthou-
siaste pour la croisade, qu'il soutenait jadis, allait disparaitre
bientOt de la scene, la parole de ce jeune prince pieux et vail:
last pouvait le consoler de ses desillusions et de ses malheurs.

Cette amitio si etroitene manqua pas d'eveiller des soupcons

bibles, dont une avait appartenu a Charles V (ibid., p. 337). V. Rel.
de S. Denis, II, 74, et Lebeuf-Cocheris, III, 454.

1. « Desquels deux lieux je veux estre second fondateur » (tes-
tament, ap. Beurrier, 318). Pour d'autres donations aux Maisons de
1'Ordre, ibid., 310-18.

2. Chr. de Pisan, I, p. 370. Avant son « petit hostel » le long de
la Seine, tout pres (Sauval, Ant. de Paris, II, 211); « le petit hostel de
monseigneur le duc, seant deviant la fontaine de Saint-Vol, en la grant rue
Saint-Anthoine » (mention de 1394 environ, dans Champollion-Figeac,
82). Il possedait en outre son propre hotel et celui de Boherne, donne
par le roi.

3. Monstrelet, I, 229-30 ; Istore et cron. de Flandre, ed. Kervyn,
VI, 429. Cf. Beurrier, p. 285 et pref.

4. Beurrier, 285.
5. Testament du 19 octobre 1403, 1. c., pp. 332-5 : « Messire Phi-

lippes de Maisieres », aupres de Saquet de Blaru.
6. Discours de Jean Petit, dans Monstrelet, I, p. 239, et les chroni-

queurs bourguignons. V. plus loin : « en un oratoire »,
7. Froissart, ed. Kervyn (1395).
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parmi les nombreux ennemis du due d'Orleans. Aussi quand
plus tard Louis tomba, tue par les assassins que soudoya
Jean sans Peur, le parti bourguignon eut-il soin de reunir
dans leurs injures le nom de Philippe a celui de son protec-
teur. C'etait un faux moine, un scelerat aux gages de Milan :
it conspirait avec Jean-Galeas et son gendre la mort du roi.
Ses sortileges etaient connus : it s'etait entendu avec un
apostat tres verse dans les sciences necromantiques, avait
revetu l'habit de son protecteur et s'etait dirige, portant repee
et l'anneau d'or du prince, vers le chateau solitaire de Montge,
« pres de Laigny la Frumee ». Its y avaient passé la nuit,
invoquant le diable qui ne tarda pas a leur apparaitre et a
prendre leurs ordres criminels. Le roi tomba malade aussitOt
et Louis d'Orleans reva de mettre la couronne stir sa tete.
Puis, quand le due de Bourgogne arriva au pouvoir, les
agissements infames recommencerent, contre lui cette fois.
Un pendu fut decroche a Montfaucon et on le cribla de
coups d'epee, on voulut tuer le due pendant qu'il y chassait
au vol. De plus cet homme extraordinaire, plusieurs fois
assassin, l'auteur de cette tentative de meurtre en 1393,
qui fut la danse des sauvages2, parvint a s'echapper de Ba-
paume oh le due l'avait enferme, apres jugement. Il dut son
salut a des a encans » et recommenga probablenient ses
tentatives criminelles3.

1. Mongals, dans Monstrelet, 1. c. « Tour de Montgai » ap. Martin de
Cotignies, Geste des dues de Bourgogne, ed. Kervyn, pp. 271-2 :

a ... Vont le lone Marne
Vers une tour quarre
Que l'on dist de Mongai,
Vers Laigni la Frumee. »

II s'agit ici de la ville de Lagny et du chateau de Montge (Seine-
et-Marne, arr. Meaux).

2. « Signeur, ce fait orrible dont je fay mention,
Avint par le consail, ensement, dist-on,
Phelipes de Masieres, le traytour felon,
Tous jours en maconnant la mort du roy Charlon. «

(La Geste des dues de Bourgogne, 276). Cf. Chr. Bourguignonne, dans
Froissart, ed. Kervyn, XV, pp. 84-92. L'accusation est d'autant plus ridi-
cule que la culpabilite du duo lui-rneme est loin d'être prouvee (« sine
causa », Rel. de S. Denis. II, 72 ; « par druerie et sot esbatement »,
Chr. des quatre Valois, 328 ; J.-Juv. des Ursins, p. 390).

3. La Geste des dues de Bourgogne, 325 :
« Mais it en escapa depuis par ses encans,
Dont li dus de Bourgongne en fu au cuer dolans. »

M. Kervyn de Lettenhove croyait que c'etait un fait historique : Phi-
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L'accusation, formulae d'abord par Jean Petit et repetee
par des chroniqueurs du parti bourguignon, est trop enfantine
pour qu'on s'y arrete. L'abbe de Saint- Fiacre' protesta ener-
giquement pour cet homme « de grant proesse » et les calom-
nies de Petit ne durent pas trouver d'echo, meme a cette
époque : la vie entiere de Philippe est la pour protester contre
de pareilles suppositions.

Une lettre qu'il ecrivit vers cette époque a deux Celestins
de Colombiers', Raoul « de Sancto Georio », seigneur de la Bas-
tide, et Jean de Chaumont, originaire du Dauphine', nous
montre l'etat de son ame pendant ces dernieres annees de
retraite. II continue, dit-il, a etre un figuier sterile, malgre
les avertissements de Dieu : bien qu'il ait quitte les tours, on
it passa trente ans de sa vie au milieu des armes et des volup-
-Les, ces instruments de la vanite terrestre qui disparaissent
comme Pecume an souffle du vent, it n'a pas pris encore
l'habit des Celestins. Il ne peut pas se resoudre a le faire et
reste, apres de longues annees de sejour, un Celestin avorte,
genant ses pares par ses habitudes profanes 4. Il finit en les

lippe aurait pu y trouver meme « la mort », s'il ne l'avait pas fait
deja depuis longtemps. D'apres la Geste, Mezieres aurait pleura, bien
que mort, l'assassinat de son ami (p. 307). V. pour toutes ces accu-
sations, qui se fondent sur le discours de Jean Petit, Monstrelet, I,
229-30 ; Rel. de S. Denis, Ill, 760; le Livre des trahisons, 3-4, 30-1 ;
La Geste, 271-2, 282, 321, 325.

1. Monstrelet, I, 325 (le Livre des trahisons, p. 34) l'appelle Jehan Ca-
nart) : u Tant qu'a l'istoire de l'omme de grant proesse, messire Phelippe
de Maizieres, lequel a honteusement diffame ledit proposant... » (contrai-
rement a Finterpretation de Le Laboureur, le duc seul fit accuse
d'intemperance et de debauche).

2. En Vivarais, couvent bati par Pierre de Colombiers, cardinal
d'Ostie, qui appela par son testament treize Celestins de Gentilly dans
son chateau, devenu leur couvent (5 juillet 1361). Becquet, 21 ; cf.
Arch. nat., JJ 97, no 659. Chasses d'abord par Aimar de Roussillon,
ils furent retablis par le pape et le roi de France, le ter mars 1363.
Charles V, Charles VI et le duc d'Orleans les protegerent

3. Jean de Chaumont recut une donation de la part du dauphin
Humbert vers 1350 (Arch. nat., JJ, 87, n° 65), Bernard de Chaumont
(JJ 81, n° 456), Perrinet (JJ 159), Vatellin (JJ 148. n° 161) etaient
peut-etre ses parents. On n'identifie pas sfirement le nom de Raoul
« de Sancto Georio » (fo 145 v° des lettres). Peut-etre est-ce Saint-Geours
(d'Auribat ou de Marenne); Lebeuf lisait S. Genic (Gerit).

4. « Cerimonias ipsorum sanctas impediendo ac nirnis laice inter
eos conversando. » Un ms., contenant des lettres de Mezieres, a ate
bride a Strasbourg, en 1870 (v. Hamel, Ca tal. de la Bibl. de Stras-
bourg, p. 455 ; Arch. de l'Or. lat., I, 719).

(ibid.).
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louant sur leer vie calme dans la retraite : ils ont bien fait
de prendre leurs femmes avec eux.

Deja des l'annee 13921, it avait ecrit en francais son tes-
tament, ou, pour employer ses propres termes « la preparation
en Dieu de la mort d'un pauvre viol pelerin, selon son desir
et pauvre devotions ». Il voulait etre mene dans sa chapelle.
Si la mort n'etait pas subite, on lui mettrait autour du cou
une lourde chaine de fer, qu'il n'oterait qu'au moment de
recevoir le Saint-Sacrement'. Puis, aussitet qu'il aurait rendu
Fame, on devait le trainer tout nu par les pieds jusque dans le
chceur, on it resterait les bras en croix, lie a une claie par trois
cordes. II attendrait ainsi, « ce biau tresor as vers 4 » jusqu'a
ce qu'on vint pour le porter it la fosse. Cette claie de
bois remplacerait suffisamment « I'uisel esleue et pare de
ses armes vaines et mondoines.... que on eust par aventure
represents a l'entierement du maleureus pelerin, se Dieu l'eust
taut hay qu'il fust mors es tours des princes de ce monde ».2

L'enterremeut devait etre tres simple : la claie, couverte
de « II aunes de cavenach ou toile noire cru et d'une petite
flossaie 6 » sera trainee de la meme maniere jusqu'a la fosse,
0-0 la « charogne du pauvre pelerin' » sera precipitee toute
nue. Une petite tombe sera elevee a sa memoire 8. Personne

1. a Escript... en la selle des Celestins de Paris... environ l'an de
grace .MCCCIIIII1 et XII » (ms. 408 de l'Arsenal, fo 247 vo). Le testa-
ment y occupe les Ps 238-47 ; quelques lignes manquent an commen-
cement : ce livre et les deux traites mystiques qui le precederent
(v. pp. 459-60) devaient former, d'apres l'intention de l'auteur meme,
un seul volume (fo 241 vo : « en cestui present volume de sa main »).
Une copie plus complete, mais sans la liste des chapitres, occupe
les fos 122-36 du n° 15077 franc de la Bibliotheque Nationale de Paris.

2. Ms. de la Nationale, fo 122.
3. On lui presenterait une palme, qu'il portait dans les processions,

et un certain cierge blanc, qui se trouvait dans son oratoire (fo 246 v°
du ms. de l'Arsenal).

4. Fo 244.
5. F° 245 v °.
6. Fo 243 vo.
7. Fo 232.
8. « II souffist asses au viel pelerin que la memore de sa povrete en

l'eglise de Dieu militant, c'est assavoir soit representee par la tombe
de sa sepulture ou chapitre ou matriloge du convent et es saintes et
devotes prieres de la benoiste religion des Celestins, amis de la divine
bonte » (fo 247 vo).
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ne devait etre averti de sa mort que « Martin, son bon ami en
Dieu » et ses executeurs testamentairesi.

Philippe est mentionne encore parmi ceux qui firent des
donations a la nouvelle eglise d'Amiens' Une lettre lui fut
adressee ensuite par in Senat venitien en 1403 3. Son dernier
testament date du mois d'avril de l'annee 1405'. Pour temoigner
de sa reconnaissance envers les Celestins, qui lui avaient
procure de « grans plaisirs » pendant son long sejour dans
leur convent, Philippe, qui leur avait déjà cede en 1393 (9 mai)
les 80 arpents de bois achetes dans ce but a Chartrettes,
ainsi que l'hotel et des dependances de Mimorant, qu'il avait
acquis de Christine de Pisan en 1392 (14 novembre)', leur

1. Ibid. « Et a certaines persones devotes et amies en Dieu du dit
poure pelerin, et ce secretement » (ibid.). Ce Martin parait etre Martin
Justin, qui se trouvait au convent en 1387 (Arch. nat., S 3758 B, no 74).

2. V. p. 453.
3. Le 30 octobre 1403 (Arch. de Venise, Senato Misti, XLVI, fo 41,

ap. Delaville Le Roulx, o. c., II, 124-6). Le senat avait ecrit au roi
Charles pour justifier la conduite de la flotte venitienne a Modon.
On lit it la fin de la lettre cette notice : « Scriptum fuit etiam die su-
pradicto novembris per similes literas domino Phylipo de Masseriis,
consiliario regis, mutatis mutandis » (ibid., pp. 125-6). Les lettres
furent envoyees an notaire Pierre des Gualfredini, « qui nudius tertius
recessit de Parrisio pro eundo ad dominum ducem Burgundie » (lettre
du 20 oct. 1403, ibid., pp. 127-8). Des lettres semblables devaient etre
adressees, s'il etait necessaire, a d'autres personnages influents de la
tour du 'roi. de France (p. 128).

4. Declaration des heritiers, Archives nationales, S 3758 A (sans
numero). V. la memo piece, dans un vidimus du 7 dec. 1405, ibid.,
S 3758 B, n° 14. C'est un second testament (v.ibid.), le premier, qui
ne nous a pas eto conserve (v. p. 460), etant annule it cette occasion.

5. Sur Chartrettes, Arch. nat., S 3822, fo 170 ; ibid., S 3780, n° 3.
La propriete, que le chevalier Guichard de Chartrettes avait engage
it Jean d'Arcis et ce dernier a maitre Jean Sauvaget, fut vendue, it la
requete des Celestins, dont Sauvaget etait le debiteur, pour dix francs
d'or, le 30 janvier 1393. « Et depuis les criees faictes et parfaictes, mes-
sire Philippe de Maisieres les mist it renchere it la somme de cent cin-
quante livres tournois, et luy furent adjugez it la dicte somme » (fo 3
du reg. S 3822). Chartrettes est dans Seine-et-Marne, arr. Melun.

Sur Mimorant, voir meme registre, fo 1, S 3780, no 1. Le quint
denier, s'elevant it 37 I. t., 10 s. de cette vente fut abandonne par un
privilege du roi, renouvelant celui de 1379 (v. p. 442, note 2), le 5
juillet 1393 (S 3780, n° 4; mandement du roi, 22 avril 1412, ibid.,
n° 8). Les revenus devaient servir aussi « pour la fondacion de la chap-
pelle qu'il avoit ediffiee » (S 3822). Mimorant est situe pres de Perthes
(Seine-et-Marne, arr. Melun). Le petit Mimorant fut donne plus tard
aux Celestins par Guy de Vitry, novice au couvent de Paris (S 3780,
sans numero). Mezieres out en outre des affaires assez compliquees,
en 1384-7, avec le chevalier Philippe de Trie, son debiteur et celui des
Celestins : le resultat fut qu'il coda an couvent, le 18 fevrier 1387, ses
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legue toute sa fortune s'elevant a 800 livres tournois'. Les
Religieux avaient cependant charge de payer a ses neveux et
heritiers « naturels », Jean de Mezieres, chanoine a Noyon, at
Pecuyer Jean de Pont-l'Eveque, la somme de trois cents livres
tournois que ces derniers partageraient avec plusieurs person-
nes et congregations

Il mourut le 29 mai' 1405 et ne vit pas les malheurs qui
s'abattirent sur son pays et rendirent ses projets pieux irreali-
sables pour toujours.

On l'enterra en habit de Celestin dans sa chapelle4, sous
une tombe de pierre, portant deux epitaphes, l'une en fran-
gais et l'autre en latin. La premiere faisait l'histoire de sa
vie aventureuse et contenait des vceux pour le salut de ses
deux derniers maitres, Gregoire XI et Charles V'. L'autre,

droits sur Attainville, en echange pour 64 1. p. de rente (Arch. nat.,
S 3757 A, 3813, 3758 B).

1. Declaration des heritiers. ll. cc.
2, On y trouve des legs pour reglise de Saint-Pol et celle de Mozieres,

pour ]'Hotel -Dieu de Paris et les Ordres 1endiants de la meme ville,
pour les Carmes « pour ce qui celebrent la Presentation Nostre
Dame », pour l'ceuvre de Notre-Dame a Paris, la confrerie de cette
meme eglise, du Sepulcre, du Saint-Esprit, de la « Conception Nostre
Dame a Saint-Pol », de la « Magdelaine a Saint Eustace » et des
Quinze-Vingts. De petites sommes etaient assignees a un grand
nombre de personnes, parmi lesquelles: Guillaume Jacques, son « ser-
viteur et famillier », un de ses executeurs testamentaires aussi, Phi-
lippot, « son filleul », Simonnet, « son frere », Raoulet le Barbier,
« qui lui faisoit sa barbe » et ses varlets, Perrin le Chaussetier,
Satalieu, Jehannin Bailleul et Huillemment (?). Les executeurs testa-
mentaires se presenterent devant Guillaume, seigneur de Tignonville
et les deux heritiers declarerent accepter le rente, le 4 juin 1405 (/. c.).

3. D'apres son epitaphe meme; un ms. du « Testament », contenant
la copie moderne d'une notice conservee aux Celestins, donne cepen-
dant la date du 24 (8 cal. juin).

4. Qui fut reconstruite an commencement du xvne siècle.
5. « Cy gist Monseigneur Philippes de Maisiores en sangters, chevalier,

chancelier de Chypre, conseillier et banneret de l'hostel du roy de
France, Charles, le quint de ce nom, qui trespassa de la gloire de
]'hostel royal a l'humilite des Celestins l'an de grace 1380, et rendit son
esprit a Dieu le vingt-neufiesme jour de may, l'an de grace mil quatre
cents cinq. »

Puis, au milieu de la tombe :
« Ledit chevalier fut faict chancelier de Chypre, an temps de tres

vaillant roy Pierre de Lusignan, quint roy latin de Hierusalem, apres
Godefroy de Bullion, roy de Cypre : lequel par sa grande prouesse et
haute entreprinse print par bataille et a ses frais, les citez d Alexandrie
en Egypte, Tripoly en Surie, Layas en Armenia, Sathalie en Turquie,
et plusieurs autres citez et chasteaux sur les ennemis de la foy de
Jesus Crist. Et, apres la piteuse mort du tres excellent roy, ledit son
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en vers, etait composee probablement par lui-meme et ne
laisse pas d'otre touchante dans son style affects et quelque
peu barbare :

Qui bella secutus, plagas mundi perlustrando,
Et, vanis allectus, alias cedes frequentando,
Mollibus indutus, deliciis inhaerendo,
Nunc, pulvis elfectus, sub rumba tubam expectoi.

L'eglise de Saint-Denis possede aujourd'hui la belle
plaque de cuivre dore qui etait fixee probablement dans le mur
de la chapelle au-dessus du tombeau. Elle est composee de
trois registres : le premier represente l'auteur lui-meme,
genoux, implorant la Vierge, avec son patron S. Philippe h. ses
cotes ; Jesus sur la croix, avec les soldats et Marie qui pleure,
occupe le second ; le troisieme contient cette priere seule,
en latin : a 0 bien-heureux peres elus, Celestins, pretres divins
du Dieu tres haut, souvenez-vous, je vous implore, de votre
devot Philippe, nomme jadis chancelier de Chypre2 ».

Philippe de Mezieres est sans doute une des plus belles
figures de ce xiv° siecle, on elles ne sont pas tres frequentes.
Homme d'action, it ne se confond pas avec ces brillants aven-
turiers, qui clop ensent en actions d'eclat inutiles leur courage
et leurs talents. Sa longue vie de soixante-dix-huit ans offre le
developpement d'une pens& unique, a laquelle toutes ses
actions se subordonnent. Des son premier depart de Mezieres,
son but etait fixe pour toujours : it voulait recommencer les
croisades et restaurer le royaume de Jerusalem.

Ce but ne pouvait etre atteint cependant par les moyens
qu'on avait employes jusqu'alors. Ce fit sa conviction inebran-

chancelier rut appelle au service du pape Gregoire XI, et finalement au
service de son droict seigneur naturel, lettre, sage, debonnaire, catholi-
que, et bien fortune roy de France, Charles le Quint de son nom ; des-
quels pape et roy les bonnes memoires soient presentees devant Dieu »
(Meurisse, o. c., 21-3 ; Le Laboureur, 215 et suiv. V. p. 13, n. 1. Cf.
Firmianus, De viris illustribus, Bibl. nat. de Paris, lat. 18330, fo 30 vo).

1. Ibid.
2. « 0 beati patres Celestini, divini sacerdotes Dei altissimi, memen-

tote, obsecro, mei, zelatoris vestri, Philippi, quondam cancellarii Cipri
nominati. » Reproduction en couleurs dans la Statistique monumentale
de Paris, Cdlestins. Cf. texte, p. 182: « 11 se nommait Philippe Adam »
(sic ! pour qdarn). Cf. sur la planche merne.
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lable que le courage des chretiens devait avant tout etre
discipline' et les equipees chevaleresques, si peu solides,
remplacees par la guerre serieuse et prudente que devait
faire aux Infideles un nouvel Ordre religieux, 1'Ordre de la
Passion. Cet ordre, qui etait un excellent instrument de
combat, pouvait seul rendre l'Asie aux chretiens, et la con-
ception de Mezieres n'avait rien de chimerique.

En attendant le contours des chretiens, it se trompait.
Malgre ses appels desesperes, la chevalerie du Christ ne
devint jamais une realite, et ses dernieres annees de
lutte, pendant lesquelles les desillusions succedent aux espe-
rances les plus brillantes, ont un interet tragique pour l'obser-
vateur. La (Waite de Nicopolis, l'insucces de l'expedition de
Boucicaut lui prouverent l'inutilite de ses efforts et, pendant
les dernieres annees de sa vie, it parait avoir abandonne
memo tout espoir.

Mezieres, le vieil pelerin, ne fut un ecrivain que par hasard :
ses livres, comme ses voyages, furent des oeuvres de propa-
ganda. Leur interet n'en est pas moindre cependant, et ce noble
et grand esprit est un des premiers ecrivains de son temps
par la largeur de ses idees et la douceur naïve de son style.

1. Personne ne desapprouvait plus que lui la cruaute des chevaliers
envers leurs prisonniers sarrasins : « C'est assavoir, n ecrit-il dans sa
Chevalerie (10 65). « que les prisonniers sarrasins prins en bataille- ou
aleurs (sic) humainement elle tractra, trop autrement qu'il nest acous-
turne, et aucunefoiz les affranchira et renvoira sur aucune esperance
d'aucun prouffit de l'ost ou d'atraire les a la foy, toute rigoreur (sic)
delaissie, sauve a l'eure de la bataille. »

FIN.

N. MAGA. Philippe de Mdzieres. 33
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Amaury de Lusignan, roi de Chypre,
389 n. 4 ; 406.

Ambert, 505 et n. 8.
Ambroise (Saint), 25 n. 2.
Amedee VI (comte de Savoie), 7 n. 1;

83, 120 n. 7; 164 et n. 4, 203 n.
3 ; 204 n. 8; 205 n. 5; 209, 213
n. 2; 220, 221 et n. 1, 2; 234, 235
et n. 4, 237 et n. 5, 238 n. 9, 10 ;
239-241, 243 et n. 2, 263 n. 4;
267 et n. 9, 268 n. 6; 299, 328,
329 n. 2; 332-337, 346 n. 2; 353,
416, 449 et n. 4, 5; 450, 451 et n.
5.

Amedee VII (comte de Savoie), 466
n. 1.

Amedee VIII (comte de Savoie), 463
n. 7.

Amienois, 10 n. 3; 11 et n. 5, 6; 12
n. 2; 13 n. 1 ; 29 n. 5 ; 31 et n.
2, 92 n. 1.

Amiens (vine, cathedrale et diocese),
11-13, 22, 23 et n. 3, 27-29, 63
n. 1; 68, 71, 92, 182 et n. 4, 6 ;
184 11. 1; 342 et n. 1, 453, 462,
505, 506 et n. 1, 510.

Amiens (eveques d'). - V. Cherche-
mont (Jean de) et Roland (Jean).

Amposta, 202 n. 2.
Amurat (Sultan), 5, 272 et n. 1, 466

et n. 2, 3; 488.
Anamour, 125 n. 6; 275 et n. 2.
Ancene (ville et Marche d'), 34, 206,

222, 288 n. 1.
l'
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Anctmitains, 41.
Andelot (Regnant d'), 337.
Andre II (roi de Hongrie), 1.
Andre (de Hongrie, roi non couronne

de Naples), 65, 66 et n. 2, 5; 67
et n. 1, 2, 3; 69, 186n. 1; 394 n.
5; 500.

Andrezel (Jean d'), 421 et n. 7, 422.
Andrinople, 148.
Androuin de la Roche, cardinal de

Cluny, 216 et n. 7, 219-221,
223-227, 229 et n. 2, 234, 243,
244, 247, 269 et n. 3, 6; 271 et n.
10, 13; 379, 382.

Andujar, 462.
Angelos (Jean), 280.
Angers, 436.
Anglais, 22, 26 n. 5; 29, n. 1; 30 n.

3; 89, 96 et n. 4, 124 n. 1 ; 140,
165 n. 6; 166 n. 7; 179, 185,
240, 254 et n. 2, 265, 269 et n. 2,
270, 278 n. 7; 279 et n. 9, 301 et
n. 8, 334, 356, 364 n. 10; 366,
373, 386 n. 5; 464, 465, 469 et
n. 3, 470 n. 4; 477, 480, 483,
489, 490 n. 2 ; 491.

Anglais (Guillaume l' , condottiere),
334.

Angles (Guichard d'), 184.
Angleterre, 16 et n. 4, 25, 38, 40,

41, 44, 46, 51, 56, 96, 124 n. 1 ;
165 n. 5 ; 174 n. 1; 176, 178, 180
et n. 3, 181 et n. 2, 6; 182 et n.
1, 2, 5; 184-186, 221, 226 n. 3;
240 n. 5; 279 n. 8; 300, 301 n.
8; 347 n. 3; 392, 448, 463-465,
475 n. 2, 3; 480, 482 n. 1, 5; 483,
485, 487, 490, 494, 502.

Angleterre (comte-marechal d'), 491.
Anglure (sire d'), 198 n. 4; 283, 363

n. 6.
Angouleme, 184.
Angouletne (Mel d'), 422 n. 2.
Anjou (vicomte d'), 278 n. 3.
Anjou (Blanche d'Anjou-Sicile), 107

n. 2.
Anjou (Louis d'), 182 n. 6; 183 et n,

5, 187, 267, 418, 424 et n. 6, 425,
454 n. 1; 462, 463, 465, 478.

Anjou (Marie d'). - V. Armenie
(Marie, reine d').

Anjou (Robert d'). - V. Robert (roi
de Naples).

Annonciade (Ordre de 1'), 83, 331 n. 8 ;
335.

Anouk (Almanssour), 361.
Anthon, 334.
Antiaume (Leon), 276, 360, 364.
Antioche, 308.
Antioche (bataille d'), 26 n. 1.
Antioche (Pierre d), 370.
Antioche (prince d'). - V. Lusignan

(Jean de).
Antiochette, 125 n. 6 ; 368 et n. 4.
Antivari, 171 n. 2.
Antoine. - V. Denis (chevalier chy-

priote).
Antoine (Bastille Saint), 478.
Antoine (Saint), 186.
Anvers (ville et archidiacone d'), 14 n.

4; 214 n. 3; 343.
Apt (diocese d'), 204 n. 8.
Apulie, 134. - V. Pouille.
Aquila, 54.
Aquila (Pierre d'), 168 n. 5.
Aquilee (sae et patriarcat d'), 154,

171 et n. 2; 199, 246, 247.
Aquilee (Nicolas de Luxembourg, pa-

triarche d'), 100, 137 n. 7.
Aquilee (Louis Torriani, patriarche d').

- V. Torriani (Louis).
Aquilee (Marpard Randeck, patriar-

che d'), 338 n. 3; 373.
Aquitaine, 168, 184, 186.
Ara (Thomas, messager du roi de

Chypre), 305.
Arabes, 287, 288, 296, 356 n. 6 ; 357

n. 2 ; 361, 364, 384, 386, 390 n. 3,
5; 395 n. 5; 459 n. 4.

Arabie, 11 et n. 7.
A.radippo, 405 n. 1.
Aragon, 93 n. 4; 144 n. 2; 288 n. I;

307, 315, 346, 366 n. 1.
Aragon (81eonore d' , reine de Chy-

                     



- 518 -
pre), 107 et n. 2, 144n. 5; 198 n. 4;
385 n. 2, 386, 387, 392, 394 n. 5;
400, 401 et n. 2, 405, 406 et n. 1,
407, 409, 410 et n. 1, 3; 421 n. 1.

Aragon (infant Ferdinand d', frere
de Pierre le Ceremonieux), 93
n. 4.

Aragon (Pierre d', comte de Riba-
gorca), 107 n. 2; 406 et n. 3, 408,
410.

Aragon (rois d'). V. Jacques Ter,
Jacques II et Pierre IV le Ceremo-
nieux.

Aragonais, 95, 307 n, 5; 354 n. 6.
Arcadie, 280 n. 6.
Arcadie (Erard III, seigneur d'), 110.

7- V. aussi Lasearis (Erard, co-
seigneur d'Arcadie).

Arcadie (Catherine, heritiere d'), 385
n. 2.

Archiac (Foulques d'), 162 et n. 5.
Archipel, 51 et n. 1.
Archipretre (1). V. Cervole (Ar-

nauld de).
Arcis (Jean d'), 510 n. 5.
Arcis (Nicolas d', eveque d'Auxerre),

422, 423.
Arezzo, 340 n. 4; 408 n. 3.
Aristote, 24 et n. 2.
Arles (vile et Etat d'), 267.
Armagnac (comte d'), 470 n. 4.
Armagnac (Jean Ier, comte d'), 157.
Armenie, 213 et n. 1, 33, 34, 35, 40,

55 n. 1; 60, 71, 110, 111, 113,
114, 257 n. 3; 318, 368, 369, 380
et n. 1, 5; 381, 411, 462, 463 et
n. 5, 466 et n. 2, 511 n. 5.

Armenie (Marie d'Anjou-Tarente,
reine d'), 380 n. 5.

Armenie (rois d'). V. Hethoum II,
Guy (de Lusignan), Constantin IV,
Constant (Constantin V), Lusignan
(Bohemond de), Leon V (V1).

Armenians, 3, 60, 108 et n. 4, 110 n.
2; 112, 138, 159 n. 2; 182 n. 1;
318, 351, 357, 380 et n. 1, 5; 459
n. 4; 462.

Arras, 341 n. 1.
Arras (eveque d'). V. Dainville

(Gerard de).
A.rsene (Saint), 25 n. 3 ; 476 et n. 3.
Arsur (seigneur d'). V. Ibelin (Phi-

lippe d').
Arthez (vicomte d'), 491.
Arthur (roi), 25, 487.
Artois, 182 n. 5 ; 490 n. 1.
Artois (Jean d' , comte d'Eu), 160 n.

11; 165 et n. 4.
Artois (Philippe d', comte d'Eu), 488

n. 5; 491, 498.
Artus (roi). V. Arthur.
Artus, Artii (Bertrand, comte de Fra-

lieti), 67.
Arue (Mermet d'), 95.
Arundel (comte d'), 465.
Arwa, 361.
Ashby-de-la-Zouch, 269 n .6.
Ashmole (Elie), 350 n. 5.
Asie, 2, 5, 83, 86, 98, 110, 122, 123

n. 3; 126, 142, 205, 274, 275, 277,
318, 330, 410, 468, 493, 503, 513.

Asie-Mineure, 4, 33, 44, 52 n. 3; 53
n. 2; 114, 115, 122, 285, 317, 364,
375.

Assandimour (Al-Nasiri, emir), 361,
363 et n. 3, 364 n. 1.

Assanti (Ligorio, co-seigneur de Ni-
syros), 79.

Assise, 414 n. 2.
Astribort (Nicolas d', messager de

Humbert II, Dauphin), 47.
Athenes (archeveche d'), 140 n. 4;

171 n. 2; 242 n. 6.
Athenes (Gautier II, duc d'), 41.
Attainville, 510 n. 5.
Attigny (Eglise d'), 14 n. 4.
Aubert (cardinal Audouin, eveque

d'Ostie), 155.
Aude (Bonvassal d', chancelier de

Chypre), 128 n. 4.
Audrehem (marechal d'), 29 n. 1; 95,

96 at n. 4, 160 n. 11; 166, 270 at
n. 6.

Augerans (Guiot d'), 468 n. 3.

                     



- 519 -
Augerans (Isabelle d'), 439 n. 3.
Augustins (moines), 413 n. 1.
Aumelas (vicomte d'). - V. Majorque

(Ferrand d').
Aumont (Philippe d'), 358, 359.
Aumont (Pierre d'), 442 n. 1.
Auneau (Marguerite d' , dame de la

Riviere), 424 n. 2; 439, 467 et n. 1.
Autriche, 96 n. 4; 373 n. 2.
Autriche (Albert III, due d'), 146, 147,

338, 373 n. 2.
Autriche (Catherine de Luxembourg,

duchesse d'), 198.
Autriche (Leopold IV, duc d'), 209 et

n. 2, 338.
Autriche (Rodolphe IV, duc d'), 157,

169, 198, 199, 209, 338.
Autun (bailliage d'), 430 n. 2.
Auvergne, 49, 402.
Auvergne (Jean de la Tour-d', car-

dinal), 414.
Auxerre, 154, 155, 185 et n. 5, 424

et n. 6.
Auxerre(comte d'). - V. Chalon (Jean

III d').
Auxerre (eveque d'). - V. Arcis (Ni-

colas d').
Averroistes, 144 n. 1.
Aversa (couvent d'), 67.
Avignon, 1, 17, 38 et n. 1, 44, 46-

49, 52 n. 3; 59, 61, 78 n. 4; 79,
89 n. 1; 93 et n. 4; 94 n. 2; 97,
100, 101, 115, 117-119, 134, 136,
139, 144, 149, 152, 154, 155 et n.
3, 158-160, 162-164, 166, 172 et
n. 2, 173, 194 n. 3; 196 n. 3; 202-
207, 211, 213-216, 218, 220, 225
n. 6; 233, 242 et n. 3, 254, 257 et
n. 3, 258 n. 5; 263, 264, 267-269,
272, 278 n. 2; 281 n. 8; 305, 309
n. 5; 310, 324, 325, 329, 331, 337,
341 et n. 1, 342, 347, 370, 381 n.
1; 382, 404 n. 1 ; 406 n. 3; 407-
414, 424 n. 6; 425 n. 1; 460 n. 4;
461, 478 n. 5; 479, 487, 488.

B

Babin (Raymond), 103, 116, 120, 282,
388 n. 3; 389 et n. 2, 391 n. 6.

Babylone. V. Caire.
Badoer (Giovanni), 323 n. 5.
Bagdad, 341 n. 4.
Bagnolo (Guy de, medecin du roi

de Chypre), 103 n. 4; 144 n. 1;
145, 152 n. 2; 261 et n. 2, 4; 265
et n. 3, 310, 312, 314, 324 n. 5;
375 n. 6.

Bagnols (Grimaldi, comte de), 94.
Bailleul (Jehannin), 511 n. 2.
Bailly (Jean de), 430 n. 6.
Bainville (seigneur de), 99.
Bajazet (Sultan), 5, 477, 478, 488 et

n. 3, 493, 497, 498, 502, 503.
Baktumar (emir), 307.
Baldoino della Cecca. - V. Limassol

(Lambertin, eveque de).
Bale, 174, 271.
Bale (Jean de, predicateur), 413 n. 1.
Balkans, 5.
Baltique (Mer), 162 n. 8.
Bambasio (Thomas, organisateur de

fetes), 254 n. 1.
Banat, 331 n. 3.
Bancha (Paul de). - V. Giustiniano

(Paul).
Baone? (Francois de), 395 et n. 3.
Baone (Pierre de). - V. Trelise

(Pierre de Baone, eveque de).
Bapaume, 507.
Bar (Robert, duc de), 187, 498.
Bar (Marie de Valois, duchesse de),188.
Bar (Henri de), 491, 498.
Baranow, 195 et n. 1.
Barbaresques, 383 n. 3.
Barbarie, 7 n. 1; 291, 477, 478 n. 3;

489.
Barbier (Raoulet le), 511 n. 2.
Barcelone, 107 n. 2; 327 n. 5.
Barcelone (comtes de), 281.
Barcelone (Guillaume de Torellas,

eveque de), 337.
Bargadin de Metz, voyageur, 86 n. 3.
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Bari (archeveque de) ; le Barrois.
V. Urbain VI.

Baseio (Pierre, bailli de Venise en
Chypre), 309.

Basqueville (Guillaume VI Martel de),
278 et n. 7.

Basqueville (Guillaume VII Martel de),
491.

Bassand (S. Jean), 448 n. 1.
Bassano, 150.
Bastide (seigneur de la). V. S.

Geours (Raoul de).
Batroun, 34, 397.
Baudet (Gui), 38.
Baudouin (roi de Jerusalem), 389 n. 4,

406.
Baudry (Bonaventure), 7, 10.
Baume (Etienne de la), 334.
Baume (Hugues de la), 356.
Baumgarten (Annequin de), 211, 268

et n. 2, 270 et n. 5.
Baux (batard de), 50.
Baux (Bertrand de, seigneur d'A.n-

dria), 43.
Baux (Marie de, Dauphine), 47, 58.
Baveux (Gui le), 279 n. 5; 356, 357.
Bayeux (Renaud le), 357.
Bayeux (Robert le), 357.
Baviere, 246.
Baviere (Etienne lee, duc de), 170 et

n. 2, 209, 379 n. 5.
Baviere (Isabeau de, reins de France),

146 n. 2; 471 it 2,
Baviere (Meinhard de), 210, 170 et

n. 2.
Baviere (Otto de), 195 n. 8 ; 170 et

n. 2.
Bayeux (Eglise de), 331.
Bazzano, 209 n. 5.
Beaucaire (senechaussee de), 162 n. 6;

172 n. 5.
Beauchamp (Thomas de, comte de

Warwick), 205 et n. 5; 243, 254,
265, 279 et n. 8.

Beaufort (cardinal de). V. Gre-
goire XI.

Beaujeu (Antoine, sire de), 188 n. 5.

Beaujeu (Edouard Ice, sire de), 42.
Beaujeu (Marie du Thil, dame de),

42 n. 3.
Beaute-sur-Marne, 423 et n. 7; 440.
Beautreillis (Hetel du), 421 n. 6; 422

n. 2.
Beauvais, 183.
Beauvais (eveques de) V. Dormans

(Jean et Miles de).
Beauvilliers (Jean de), 356, 357 n. 9.
Beauvoir, 59.
Becket (S. Thomas), 462 n. 1.
Bedford (duc de), 23 n. 3.
Bedouin (Jean), 401 n. 7; 402.
Bedouins, 290, 292, 293, 351.
Bedouins (Hewara), 298 n. 4.
Belferago. V. Belferazo.
Belferazo (Thibaut), 324 n. 5; 370.
Beiges, 343 n. 5.
Belgique, 343, 499 n. 1.
Bellemarine. V. Benemarin.
Be lon (Benoit), 183.
Belpherage. V. Belferazo.
Be Ives, 131 n. 4. V. Ste Foy.
Bembo (Francois), 260, 309, 310 et

n. 1; 323, 340, 371, 374.
Benedictins, 154.
Benemarin (Maures de), 207 n. 6;

470, 477 n. 7.
Benoit (Nicolas), 139, 140.
Benoit XII (pape), 30 n. 3; 38, 39, 48

et:n. 6, 108 n. 4; 168 n. 4.
Benoit XIII (pape), 89 n. 1; 487,

488, 492.
Benoit (Saint), 447.
Berberes, 308. V. aussi Barba-

resques.
Berenger (Raymond, Grand-Maitre des

Hospitaliers), 62 n. 2'; 281 et n. 1,
282, 319 et n. 1; 364, 375, 378,
399, 401 et n. 4; 402.

Bergame (Antoine de), 322 et n. 3, 4.
Berlin, 394 n. 5; 430 n. 2.
Bernard (Saint), 11 et n. 5; 15, 24

n. 2 et 4; 448 et n. 8, 458.
Bernard-Everard (Arnaud de), 204 n.

1; 319.
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Berne (Jacques de), 3 n.
Berne (Pierre de), 17.
Berri (Jean, duc de), 278 n. 6 ; 417,

n. 5; 418 et n. 7; 419 n. 1; 439, n.
2; 442, 454 n. 1; 463, 465 et n. 6,
466 n. 1; 478, 491, 504, 505.

Bersuire (Pierre). V. Bressuire.
Bertini (Ange, amiral chypriote),

340 n. 4.
Bethisy (seigneur de), 465.
Beth leem, 11, 464.
Beuthen, 195 et n. 2.
Beyrouth, 277 n. 7; 318, 339 n. 4;

354, 356 n. 1; 397.
Biandra, Biandrate (Jean de, &ere de

Pllopital), 42, 43, 47.
Bigne (Gace de la), 418 et n. 5, 419

n. 1.
Biloard (Isabelle), 443 n. 1.
Binville (seigneur de). V. Bainville.
Blainville (marechal de), 442 n. 1.
Blaru (Saquet de), 506 n. 5.
Blezy (Geffroi de), 503 n. 5.
Blezy (Jean de), 490, 491 et n. 1,

503 et n. 5.
Blois (Charles de, duc de Bretagne),

433 n. 5.
Blois (Marie de, duchesse d'A.njou),

183 n. 5 ; 188.
Boccace, 419.
Boccanegra (Baptiste), 151.
Boccanegra (Barthelemy), 151 n. 4.
Boccanegra (Jean), 151 n. 4.
Boccanegra (Nicolas), 151 n. 4.
Boccanegra (Simon, doge de Genes),

151 et n. 3, 4; 157.
Boece, 24 n. 2.
Boheme, 22, 41, 191, 194, 245 et n,

2, 267, 300, 332 n. 5; 411 n. 3;
471.

Boheme (Held. de, a Paris), 506
n. 2.

Boheme (rois de). V. Luxembourg
(Jean de), Charles IV (empereur)
at Wsenceslas (empereur).

Bohemiens, 334.
Bolardi (famine des), 220 et n. 1.

Boison (Bertrand de), 319.
Boldensleve (Guillaume de), 186 n. 2.
Bolognais, 210 n. 5; 213, 214 n. 1;

226 n. 11.
Bologne, 41, 43, 206, 207 at n. 4,

208 et n. 5, 209 at n. 5, 210, 215,
217 at n. 3, 5, 6; 218 et n. 1, 2, 19
et n. 4, 221, 223 et n. 9, 224,
225 et n. 5, 6; 226 et n. 10, 227 et n,
8, 228 et n. 4, 5; 233, 234, 235
et n. 4, 236 n. 2, 242 et n. 4, 243,
244, 246 n. 3; 271, 378, 379, 382,

Bologne (Beltramin Paravicini, car-
dinal, eveque de, legal), 43, 97,
134 n. 8.

Bologne (Aimery Catti, eveque de), 219
n. 4; 222 et n. 6, 223 et n. 9, 224
et n. 1.

Bologne (Paul de), 322 et n. 3, 353,
355.

Bologne (Pierre de), 253.
Bolonchini (Sylvestre), 142 n. 2.
Bondeno, 373 n. 5.
Boniface VIII (pape), 431 n. 4.
Boniface IX (pape), 415 n. 1; 487.
Bonnivard (Aimon), 333.
Bono (Jean), 399 n. 3.
Bono (Marin), 200 et n. 1.
Bons (Bonan de), 359.
Bons (Pierre de), 276.
Booksell (Main de), 179.
Bordeaux, 16, 133, 184 n. 2 ; 204

n. 1; 328 et n. 3.
Bosnie, 500.
Bossidarius (juge de Serbia), 134, 135

n. 1.
Boucher (Arnoul), 477 n. 8.
Boucicaut (Jean Pr le Meingre, dit), 56,

70, 160 n. 11; 166 et n. 1, 186.
Boucicaut (Jean II le Meingre, dit),

491, 498, 504, 505, 513.
Bougie, 477.
Bouillon (Godefroi de), 2, 25, 80,

392, 417 n. 2; 474, 511 n. 5.
Boulaq-Attekrouri, 361.
Boulogne (-sur-Mer), 177, 182, 186,

462 n. 1; 465.

1.

                     



Boulogne (Gui de,
n. 5.

Bourbon (Bonne de, comtesse de
Savoie), 332.

Bourbon (Jeanne de, reine de

France), 163, 187, 188, 189, 423
et n. 4, 445, 446 et n. 9, 479.

Bourbon (Louis Ter, duc de), 36,
82.

Bourbon (Louis II, duc de), 419,

- 522
cardinal), 185

423, 439 n. 2; 446 n. 7 ; 463,
465, 466 n. 1 ; 468 n. 3; 476,
477, 478, 491.

Bourbon (Marie de, imperatrice de
Constantinople), 82, 101 n. 7 ;
104, 105, 110, 115, 116 et n. 3,
118, 376 n. 4; 442, 454 n. 1.

Bourbonnais, 333.
Bourget, 221 n. 1.
Bourgogne, 162, 165 n. 6; 334, 468,

n. 3 ; 499 n. 1.
Bourgogne (Eudes IV, duc de), 48.
Bourgogne (Jean-sans-Pear, duc de),

419 n. 1 ; 507 et n. 3.
Bourgogne (Philippe-le-Hardi, duc

de), 166, n. 5; 182, 187, 188, 267,
418, 419 et n. 1, 423, 427 et n. 3,
439, n. 2; 442, 454 n. 1; 463,
465, 466 n. 1; 478, 480, 490 n. 1;
499, 500, 502, 504, 510 n. 3.

Bourguignons, 24 n. 6; 426,447, 448,
506 n. 6; 507, 508.

Bournazel (seigneur de). V. Con-
rart (Pierre).

Boves (ch4telain de). V. Lorraine
(Antoine de).

Brabant, 173, 190 n. 1, 2.
Brabant (Jeanne, duchesse de), 190.
Brabant (Wenceslas, duo de), 163,

n. 6; 187 et n. 4, 190, 195 n. 8;
245.

Bragadin (Pierre), 200 n. 4.
Bragadin (de Metz). V. Bargadin.
Bramborough (Guillaume de), 306 n.

2.
Brandebourg, 245.
Braque (Etienne), 428 n. 10.

Braque (Jean), 428 n. 10.
Braque (Nicolas), 428 et n. 10.
Bredensched (Jean de), 202 n. 3.
Breil (le), 131 n. 4.
Breslau, 195, 197 n. 1.
Bressuire (Pierre), 192, n. 4; 417,

485 n. 2.
Bretagne, 22, 63, 177 n. 1.
Bretagne (Jean III, duc de), 22 n.

2. V. aussi Blois (Charles de) et
Montfort (Jean de).

:Bretigny (traite de), 166, n. 2; 219
n. 4.

Bretons, 30, 278 n. 3.
Brie, 165, n. 6; 445, 479 n. 3.
Brie (Badin de), 274 n. 4; 282.
Brie (Jean de), 274, 282, 426.
Brignais, 165 n. 6.
Brindisi, 36, 47, 238 et n. 10, 470

et n. 6.
Brocard (auteur de memoires), 37.
Brohoin (Nicolas), 172.
Brousse, 52 n. 3; 498.
Bruges, 190 et n. 2.
Brunier (Aimon), 50.
Brunier (Jacques), 50, 58 n. 2.
Brunswick-Grubenhagen (Heloise de),

143 n. 2.
Brunswick (Hugues de), 282.
Brunswick (Philippe de), 101 n. 7 ;

120, 143 n. 1 ; 152 n. 2 ; 282,
285, 357.

Bruxelles, 190, 468 n. 3.
Bucy (Simon de), 23 n. 3.
Buda, 247, 331.
Buffavent, 387.
Bulgares, 335.
Bulgaria, 335, 471, 500.
Buonaccorso, 50 n. 1.
Burle, Burley (Simon de), 184.
Burlus (lac), 100 n. 3.
Butau, Butaut. V. Waydot.
Byblos (Henri de), 128 n. 4.
Byzance. V. Constantinople.
Byzantins, 5, 42 n. 7; 55 n. 1; 112

n. 6; 138, 148 n. 5.
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Candie (ville de), 229, 230, 252, 311.
Canee (la), 141, 252.
Cantacuzene (Jean, empereur byzan-

tin), 57, 98 et n. 1, 136 n. 6.
Cantacuzene (Manuel, despote de Mo-

ree), 385 n. 2 ; 404, 405.
Cantacuzene (Marie), 280.
Cantacuzene (Mathieu, empereur by-

zantin), 136 n. 6.
Cantacuzene (Theodore, oncle de

l'empereur Manuel), 504.
Canterbury, 462 n. 1.
Capistrano (S.-Jean de), 134.
Capodistria (eveque de). - V. Quirini

(Francois).
Capoue (prieur des Hospitaliers a). -

V. Albarno (Isnard d').
Cappadoce, 114.
Caraman (le Grand) et ses Etats, 33,

55 n. 1 ; 113 n. 2; 114, 115 n. 1;
122, 123 n. 3; 124, 357, 358, 359,
502 n. 1. - V. aussi Ibrahim-bey.

Caras. - V. Camus.
Caresini (Raphael des, chancelier de

Venise), 235, 254, 255 et n. 1.
Carinthie, 190 n. 2 , 199, 246.
Carmadino (Jean de, et son fils),

116 et n. 6; 120, 142, 274, 275.
Carmayn. - V. Carmadino.
Carmes, 106, 133, 138, 139, 315,

316, 317, 343 n. 5; 344, 443, 511
n. 2.

Carmesson (frere Jean), 315, 316 et
n. 6, 317 et n. 1, 345 n. 1.

Carmignano (Pierre de), 50 n. 5.
Carpasso (vile et chatelaine de), 275,

355.
Carpathes (monts), 5.
Carrare (Francois Pr de, seigneur de

Padoue), 148, 150, 205 n. 5; 209
et n. 1, 210, 228, 271 n. 13.

Carretto (frere Daniel de, vice-
recteur de Bologne), 221 et n. 6,
223, 224.

Carretto (frere Manuel de). - V. le
precedent.

Casate, Casiatis (Jacques de), 36.

Cabane (Philippine, dite la Cata-
naise), 67.

Caen, 65, n. 6; 176, 177 n. 3.
Caffa, 46 n. 2; 51 et n. 2, 3; 171, n. 2.
Cahors, 133, 344.
Caimbasilica (Francois, chevalier de

Lombardie), 210 n. 4; 218 et ad-
denda.

Caire, 40, 284 n. 4 ; 287, 290, 294,
296, 299 et n. 1, 307, 309 n. 5 ;
310, 311, 318, 320-323, 329 n. 1,
8; 353, 357, 360-362, 364 et n. 6;
373 n. 9 ; 383, 385, 399, 402 et
n. 4, 462.

Calabre (Charles, duc de), 67 h. 3;

68.
Calabre (Andre, duc de). - V.

Andre (roi non couronne de Naples).
Calais, 177, 178 et n. 1, 3; 182 n. 5,

6 ; 183, 184 n. 1 ; 465.
Caldarini (Jean), 225 n. 6.
Calergi (famille des), 230, 253.
Calergi (Georges), 230 n. 2.
Calergi (Zanachi), 230, 251.
CaloveIro, 336.
Camaldules, 400 n. 2.
Cambalech, 86 n. 3.
Cambrai, 14 n. 4; 15, 17.
Cambrai (Gerard de Dainville, &A-

gue de). - V. Dainville (Gerard de).
Cambrai (Pierre de Clermont, &A-

gue de). - V. Clermont (Pierre de).
Camella. - V. Hems.
Campi (Pierre de), 356.
Campofregoso (Pierre de), 410.
Canale (Pierre de), 356 et n. 8, 360.
Canart (Jean, cure de S. Fiacre,

Paris). V. S. Fiacre (cure de).
Candelore (vale et emir de), 34, 114,

115 n. 1; 124, 125 et n. 6, 127 n.
2; 274, 276, 319, 320 et n. 2, 324,
334, 344, 387 n. 3.

it
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Casimir III (roi de Pologne), 173, 194,

195 et n. 5, 6, 8; 196, 197 et n. 1,
338.

Cassis (sire de), 399.
Castelfranco, 222.
Castello (eveche de), 253, 337.
Castello (Nicolas Morosini, eveq-ue de),

97, 309.
Castelnuovo, 64.
Castelsarrazin, 281.
Castilians, 68.
Castille, 288 n. 1; 346, 373, 382,

462.
Castillo (rois de). V. Alphonse V

et Alphonse XI, Henri (de Trans-
tamare) et Jean Ier.

Castillon (seigneur de), 491.
Castracane (Castruccio des Intermi-

nelli ou Antelminelli, seigneur de
Lucques, et ses fils, Henri et Vale-
rand), 64.

Castro Formiginio, 222 n. 4.
Catalan (Lucas le), 115 n. 3.
Catalans, 34 n. 2; 36, 41, 42, 99,

115 et n. 3, 119 n. 5; 213 n. 2;
231, 297, 307 et n. 3, 322, 339,
354, 355, 357.

Catalogue, 332 n. 6.
Catanais. V. Cabane (Philippine).
Cattaneo (Dagnano ou Darniano),

374.
Cattaneo (Francois), 115 n. 3.
Cattaneo (Gabriel), 397, 398 IL 1.
Cattaneo (Mallone), 78 n. 4.
Cattaneo (Meliano), 78 n. 4.
Cattaneo (Ottobone, capitaine de

Smyrne), 205.
Cattaneo (Pierre), 401.
Cattaro, 135 et n. 1.
Celestin Ter (gape), 447.
Celestins, 6, 12 et n. 1, 15 n. 4; 27,

347 n. 3 ; 411, 417, 422 n. 2; 427,
428, 438 n. 4; 442-449, 451-454
460 et n. 2, 3, 7; 461 et n. 1, 472
n. 1; 473 et n. 6, 479 et n. 1, 482,
505 et n. 8, 9; 506 et n. 1, 508-
512.

Celsi (Laurent, doge de Venise), 145,
150, 170 et n. 6, 171, 178 et n. 2,
185, 200, 205 n. 5; 211 n. 2; 212,
221 et n. 3, 223 n. 3 ; 224, 231-
243, 251-255, 259-261, 269 et n.
4, 271 et n. 13, 280 n. 6; 309.

Ceneda, 380.
Centellas (Gilabert de), 95.
Cento, 226.
Cephalias (Geren., Nestegius ou Nas-

tagio de Gera ?), 134, 135 et n.
1.

Cephalonia, 50, 63.
Cepoy (Jean de), 38 n. 3.
Cerines, 91, 105, 106 n. 6, 126, 276,

369, 386, 405 et n. 9.
Cerny (Guillaume de), 409 et n. 6.
Cervole (Arnaud de, dit l'Archi-

pretre), 271 et n. 6, 334 n. 1.
Cesar (Jules-), 25, 289.
Cesaree, 399 n.
Cesene, 215 et n. 3, 218 n. 1 ; 219

n. 1; 221.
Chalais (Chartreux de), 48 n. 1.
Chalais (Jean de), 337.
Chalamont (Guillaume de), 334.
Chaldeens, 341, n. 4.
Chalil (calah -ed -din, emir), 291.
Chalon, 430 n. 2 ; 160 et n. 3.
Chalon-Arlay (Hugues de), 333 et n.

8.
Chalon-Arlay (Louis de), 188, 333.
Chalon-Auxerre (Henri de), 491.
Chalon (Jean III de, comte d'Au-

xerre), 188 n. 5.
Chalon (Jean IV de, comte d'Au-

xerre), 491.
Chalon-Auxerre (Tristan de), 333.
Chalons, 15 n. 4; 122.
Chalons (Archambaud, eveque de),

413.
Chanabarlhac, Chamberlhac (Philippe

de, archeveque de Nicosie), 101
n. 3; 104 n. 2; 108 n. 4; 120,
121, 158.

Charnbery, 332, 336 et n. 2, 341 n.
5.

1,
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Chambricquet (Mite]. a Paris), 422

n. 2.
Champagne, 13, 165 n. 6.
Champagne (college de Champagne

et de Navarre, a Paris), 422 et n.
4, 429 n. 4.

Champagne (rnarechal de), 284 et n. 8.
Chandos (Jean), 184, 185.
Chantemerle (Thibaut de), 188 n. 5.
Chanteprime (Francois), 423 et n. 3.
Chantzianis (Sarrasin), 276.
Chapeluz (Pierre), 422 n. 2.
Charenton, 428.
Charentonnel, 428.
Charlemagne, 25 et n. 1, 80, 487.
Charles IV (empereur), 22, 93, 135,

145 n. 6; 149, 157, 161 n. 2, 3;
163, 166 n. 7; 169, 173, 189 et n.
8, 191.197, 209, 213 n. 2; 220,
223 n. 8; 228 et n. 5, 229 n. 1 ;
244, 245, 247, 255, 267, 270, 271
n. 8 ; 303, 304 et n. 7, 338, 348
n. 4; 372, 373, 370 et n. 5, 451
et n. 2, 462 n. 4.

Charles IV (le Bel, roi de France), 36.
Charles V (roi de France), 6, 7 n. 1;

13, 17, 58 n. 1, 2; 66 n. 2; 99,
146 n. 2; 159n. 2; 165n. 4; 168,
173 n. 4; 175-177, 182-187, 186-
189, 196 n. 3; 241 n. 1; 244, 267,
269 et n. 7, 271 et n. 6, 278 n. 3,
4; 279 n. 4; 297 n. 5; 305, 306,
338 et n. 3, 343 et n. 2, 373 n. 6;
410 n. 3, 7; 413 n. 1; 415-425,
428-436, 438-448, 451, 454, 467,
505 et n. 9, 508 n. 2.

Charles VI (roi de France), 7 et n. 1,
8 n. 1; 13, 25 et n. 9, 26, 30 n.
1 et 2; 66 n. 2; 68, 69, 92, 165
n. 5; 213 n. 2; 390 n. 3 ; 412
n. 3; 418 et n. 4, 418 n. 6; 420
n. 3, 6; 423 n. 5, 6; 424, 426-
429, 431-433, 438-442, 447 et n.
4, 452-454, 456 n 11; 459, 461-
471, 474-485, 487, 488 et n. 6,
490, 491, 495, 498, 500-502, 504-
508, 510 n. 3, 5.

Charles II (le Mauvais, roi de Navarre),
38, 69n. 4; 162, 169, 175, 176,
177 et n. 1, 2; 278 n. 4, 7; 306.

Charles II (le Boiteux, roi de Sicile),
351, 470 n. 4.

Charles III (roi de Sicile), 67 n. 3.
Charny (Geoffroi de), 56, 70.
Charolais (Jean de), 36.
Chartrettes (Guichard de), 510 n. 5.
Chartreux, 395, 396 et n. 3, 447, 461.
Chatel (Tannegui du), 468 n. 3.
Chatres, 443.
Chaumont (Bernard de), 508 n. 3.
Chaumont (Jean de), 508 at n. 3.
Chaumont (Perrinet de), 508 n. 3.
Chaumont (Vatellin de), 508 n. 3.
Chaussetier (Perrin le), 511 n. 2.
Chauvel (Jean), 95.
Chelidoni ou Chelidonia (cap), 127 n.

2; 128, 285.
Chepoix. - V. Cepoy (Jean de).
Cherbourg, 177 at n. 3.
.Cherchemont (Jean de, &eve d'A-

miens), 28.
Chevreuse (Pierre de), 428, 465 n. 6.
Chigny (Barthelemy de), 450 at n. 2.
Chio, 51, 58 n. 1; 90 et n. 1, 256,

466 n. 3.
Chirac, 154.
Chosroes, 25 n. 3.
Choulou (dame de). - V. Allemand

(Jeanne 1').
Chretien (Gervais), 419, 420 et n. 1.
Chrysopolis, 136 n. 7.
Chypre, 3 et n. 1, 4, 5, 6; 10 n. 8, 10;

13 et n. 6, 17-19, 27 n. 2, 3; 31, 33-
35, 38-40, 53, 56 n. 1; 57, 62, 66
n. 2; 71, 76-80, 82-89, 91, 92 et n.
1, 97-99, 101-110, 113-120, 124-
129, 138, 140-145, 148, 151 n. 3;
158, 171, 181 et n. 5, 182 n. 1;
195-198, 200 n. 10; 203 n. 3; 205,
213 n. 2; 219 n. 1; 231, 232, 237,
242 n. 6; 256-259, 261-263, 273,
274, 276, 280 n. 6, 7; 282, 300,
304 et n. 2, 306-309, 311, 317-
319, 322-325, 327-329, 337 et n.
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3, 4; 339 et n. 3, 340 et n. 2, 344
et n. 1, 347 et n. 1, 353, 355-359,
361, 363 n. 4; 364 et n. 1, 6; 368
n. 5; 372, 375 et n. 4, 376 et n. 5,
379-385, 388 et n. 5, 389 et n. 4,
392-394, 396 et n. 4, 398-401, 405-
411, 421, 425 n. 6; 426 n. 5; 434
n. 1; 450 et n. 7, 451, 466 n. 3;
473, 476, 511 n. 5.

Chypre (connetable de), 294.
Chypriotes, 34, 38, 39 n. 2; 42 n. 3 ;

52, 55, 60, 77, 78 et n. 4, 79, 86,
111, 112, 115 et n. 2, 119 et n. 1,
5; 123, 126 et n. 3, 128, 158, 182
n. 1; 232 n.2; 256, 272, 275, 276,
277, 281, 284, 288 et n. 1, 298 n.
2; 301 et n. 10, 305, 308, 309 n.
3; 316, 317, 321, 322 et n. 3, 324
n. 5; 337 n. 4; 339, 349 et n. 1,
353, 356-360, 365, 366. 368, 375,
383, 386-389, 394 n. 5; 396-398,
402 n. 4; 406 n. 2, 5; 409, 410, 425
n. 2; 449 n. 4 ; 451, 452 et n. 2.

Cicandilis (Philippe de), 405 et n. 2.
Ciceron, 26 et n. 10.
Cigala (Cassano), 376 et n. 8, 384 et

n. 4, 399.
Cilicie, 111, 114 et n. 5, 125 n. 6.
Cita di Castello (frere Rodolphe de),

331.
Citth -Nova (diocese de), 171 n. 2.
Clarence (Jacques de). - V. Majorque

(Jacques II, roi de).
Clarentza (Clarence), 47.
Claudien, 26.
Clement VI (pape), 39-51, 54-62, 64,

89-98, 107 n. 2; 133 n. 5; 134,
158, 160 et n. 12, 168 n. 4, 207,
279 n. 4; 298 n. 5; 382.

Clement VII (pape), 89 n. 1; 382 n.
7; 413 n. 2; 435-441, 461, 462,
466 n. 1; 470 et n. 4, 471 n. 3;
487, 488.

Clerc (Jean le), 334 n. 4.
Clermont, 29, 59, 220 n. 7.
Clermont (Etienne, abbe de Saint-

Allyre, a), 220 n. 7.

Clermont (Pierre de, &Aqua de
Cambrai), 157.

Clermont (Robert, comte de), 36.
Clifford (Louis de), 491.
Clisson (Olivier IV de, connetable

de France), 442 n. 1.
Cluny (cardinal de). - V. Androuin

(de la Roche).
Cocatrix (Geoffroi), 13 n. 6.
Cocherel, 166 n. 2; 188.
Colecchio, 64.
Collate, 51 n. 5.
Collier (Ordre du). - V. Annonciade

(Ordre de 1').
Cologne, 163 et n. 6, 164, 175, 190

et n. 1.
Cologne (Albert de), 24.
Cologne (Perceval de), 278 et n. 6,

284, 288 n. 10; 290, 293, 294, 341
et n. 5, 364, 366.

Colombiers (Celestins de), 447 n. 1, 508.
Colombiers (Pierre de, cardinal d'Os-

tie), 61 n. 4; 508 n. 2.
Compagnie (Blanche), 270 n. 5.
Compagnie (de S. Georges), 268 n. 2.
Compagnie (de la Stella), 268 n. 2.
Compagnies (Grandes), 172, 186 n. 1;

196 n. 3; 267-272, 299, 306, 307,
329 n. 3; 330, 348 et n. 4, 372,
373 et n. 6, 397.

Compiegne, 188 n. 3.
Compostelle, 166 n. 2.
Conches (Pierre, abbe de), 422.
Conches (Pierre de), 89.
Concordia (diocese de), 171 n. 2.
Condom, 132.
Conegliano, 200, 259 n. 7.
Conflans (Eustache de), 378.
Conflans (Gautier de), 390 n. 5.
Conrad (Jacquenain), 417 n. 5.
Conrart (Pierre, seigneur de Bour-

nazel), 424 n. 4; 435.
Constance, 178 n. 5.
Constance (empereur), 25.
Constant (roi d'Armenie), 368 et n. 5,

369, 380.
Constantin (empereur), 25 et n. 5.
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Constantin IV (roi d'Armenie), 3, 60,
110 et n. 2, 368, 380 n. 5.

Constantin V. V. Constant.
Constantinople (ville et empire de),

36, 40 n. 6; 57, 137, 138, 140,
141 et n. 2, 198, 205, 242n. 6; 272
et n. 3, 4 ; 280, 300 et n. 4, 310,
313 n. 5; 330-332, 335, 336, 343
n. 4, 5; 349 n. 1; 405, 471, 488,
498 et n. 4, 502, 504.

Constantinople (empereurs grecs de).
V. Cantacuzene (Jean et Mathieu),

Paleologue (Michel et Jean).
Constantinople (empereurs latins de).

V. Robert (empereur latin de Cons-
tantinople) et Bourbon (Marie, irn-
peratrice de Constantinople).

Constantinople (Calliste, patriarche grec
de), 137 n. 1, 138.

Constantinople (Germain, patriarche
grec de), 411.

Constantinople (patriarcat latin de),
140 n. 3, 4.

Constantinople (Henri, patriarche latin
de), 39, 41 et n. 9, 43, 51.

Constantinople (Paul, patriarche latin
de), 126 n. 2; 336 n. 3.

Constantinople (Pierre, patriarche latin
de). V. Thomas (Pierre).

Contarini (Andre, doge de Venise),
231, 370, 371 n. 1, 5; 373 et n. 5,
7, 9; 381, 397, 400, 401 et n. 4,
434, 435, 449 n. 4.

Contarini (Jean), 434.
Contarini (Marin), 200 n. 4.
Contarini (Zacharie), 260.
Conte (Bernard de), 401.
Contes (Jean de), 356.
Conty (Pvrard de), 417.
Coracesium, 114.
Cordeliers, 412, 462, 469 n. 5. V.

Mineurs (freres).
Cordier (maitre Jean), 421.
Corfou (archeveche de), 140 n. 4;

242 n. 6.
Corinthe (archeveche de), 140 n. 4;

171 n. 2; 242 n. 6.

Cormakiti (cap), 275.
Cornalie (Giblet El de), 390 n. 3.
Cornaro (famille),.145 et n. 4, 381 n.

3; 450.
Cornaro (palais), 147 et n. 4, 200,

251, 326 n. 2.
Cornaro (Andre), 44 n. 2.
Cornaro (Fantin), 326 et n. 1, 393.
Cornaro (Francois), 326 n. 1; 426 et

n. 1.
Cornaro (Franguli), 230 n. 2.
Cornaro (Frederic), 83 n. 6; 326 et n. 1,

336 n.3; 339,393,405 et n. 5, 425 et
n. 3, 449 et n. 5, 450 et rt. 2, 3, 4;
451.

Cornaro (Jean-Baptiste), 83 n. 6.
Cornaro (Louis), 230 n. 2.
Cornaro (Marc, doge de Venise), 153

n. 1; 253, 309 et n. 5, 310 n. 6, 7;
324-329, 331, 333, 337-339.

Cornaro (Marc, dit Calzina), 230 n. 2.
Cornaro (Zanachi), 426 n. 1.
Corneilhan (Pierre de, Grand-Maitre

de l'hopital), 99.
Corneto, 213.
Corniche (route de la), 152.
Coron (vile et diocese de), 110, 150

n. 1; 252, 334 et n. 7.
Coron (chatelaine de), 277.
Coron (eveques de). V. Thomas

(Pierre), Torriani (Louis), Molino
(Georges de).

Corsini (Jean), 404, 413.
Corsini (Pierre, eveque de Volterra,

puis de Florence ; cardinal) 157 et
n. 7, 404, 413.

Corticella (pont de), 226 et n. 10.
Cortone (Benoit Vallati, eveque de),

414.
Corvara (Aldebrando de, chancelier de

Genes), 264.
Corvara (Conradin de), 258 n. 5.
Cosenza (maitre Jean de), 317, 343

n. 5.
Cossovo (bataille de), 468 n. 2.
Costes, 278 n. 3.
Cotentin (Clos-de-), 479 et n. 5.

--
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coney (Enguerrand VII, sire de), 466

n. 1 ; 481 n. 1 ; 491.
Coucy (Isabelle de Lorraine, dame de)

498.
Coulonges, 278 n. 6.
Couronne (Henri de la), 275.
Court (Guillaume le). V. Curti.
Cracovie, 180 n. 3; 194, 195 et n. 3,

7; 196 et n. 1, 197 n. 1; 288 n. 1.
Cracovie (Bodzantha, eveque de), 197.
Crambouse, 285 et n. 6.
Craon (Jean de, archeveque de Reims),

155, 169 n. 3; 187, 424.
Craon (Pierre de), 491.
Crecy (bataille de), 22 et n. 1, 19i.
Crecy-en-Brie, 467 n. 3.
Cremeno (Jean de). V. Carmadino

(Jean de).
Cremieu (Augustins de), 48 n. 1.
Cremona, 218 n. 7; 221, 234.
Crepacuore. V. Crevalcore.
Crepan, 503 n. 5.
Crespellano, 222.
Crespin (Jean), 165 n. 6.
Crete (fie de), 38, 141 et n. 2, 152

185, 203, 221, 223n. 3; 226 n. 3;
229, 231-235, 237 et n. 5, 239 n.
1, 2; 240 et n. 7, 242 n. 6; 251-
255, 260 et n. 1, 277, 281, 288 n.
1; 308 n. 6; 310, 331 et n. 2.

Crete (archeveche de), 140 n. 4; 171
n. 2.

Crete (Francois Michel, archeveque de)
43, 46, 57, 58, 60. V. aussi
Delfin (Orso) et Thomas (rre). Pie

Cretois, 230, 234 et n. 2, 3, 5; 251 et
n. 2, 253, 278.

Crevalcore, 212, 222.
Crozet (Jean, doyen de Tudele), 169

n. 4.
Cucherla, 217.
Cuenca, 207.
Culdoe (Gobin), 446 n. 1.
Curio (Chretien), 264 et n. 4.
Curti (Guillaume, cardinal), 30 n. 3;

39, 40.
Cuvelier, 26, 418 n. 6.

D

Dadas (S. Georges de), 355.
Dainville (Gui de, eveque d'Arras,

de Terouanne et de Cambrai; cardi-
nal), 15-18, 341 n. 1; 342 et n. 2,
394 n. 2, 3; 397.

Dainville (Jean de), 15, 16 et n. 1, 4;
17 et n. 2, 18.

Dainville (Michel de), 15, 16 et n. 1, 8.
Dallovargue (Pierre), 461 n. 7.
Dalmates, 145 n. 6.
Dalmatie, 44, 135, 136.
Dalmatie (ban de), 223 n. 3.
Datrianhotir, 303 n. 2.
Dames, 34, 198 n. 2, 248, 273, 276,

307 n. 1; 365 n. 7.
Dambach (Jean de), 347 n. 3.
Damiette, 356 n. 1.
Dammartin (Charles de Trie, comte

de), 160 n. 11; 165 et n. 5, 187.
Dammartin (Charles de la Riviere,

comte de), 467 n. 3.
Dandolo (Andre, doge de Venise),

43, 46, 50, 61 n. 2; 62 n. 2; 97
n. 1; 98, 134 n. 8; 253.

Dandolo (Leonard, duc de Crete),230.
Dandolo (Sarrasin), 334.
Danmark, 163 n. 5; 164, 248, 249.
Danemark (Marguerite de), 163.
Danemark (Waldemar IV de). V.

Waldemar IV (roi de Danemark).
Danois, 163, 180 n. 3; 195 n. 4.
Dardel (Jean, eveque de Tortiholi),

404 n. 5; 462.
Dauphin (Jean, batard du), 334.
Dauphine, 48 n. 8; 50 n. 1; 76, 83,

162 n. 8; 268 n. 6; 492, 508.
Dauphins. V. Guigues et Hum-

bert II.
David II (roi d'Ecosse), 179 et n. 4,

180 et n. 6, 181 n. 6; 338.
Dechente. V. Conte (de).
Delfin (Jean, doge de Venise), 100,

101, 145 et n. 6, 310 n. 1.
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Delfin (Orso, archevegue de Crete

et patriarche de Grade), 100, 139 et
n. 5, 8; 140, 152.

Delfin (Victor), 310.
Demandi (Pierre, archidiacre de Li-

massol), 158 et n. 3.
Demuin, 23 n. 3.
Denis (messire), 90 et n. 4, 91.
Derby (Henri, comte de). V. Henri

IV (roi d'Angleterre).
Deschamps (Eustache), 26, 412 n. 3;

418 et n. 3, 423 n. 7 ; 488 et n. 6,
498, 505.

Desiderato (notaire venitien), 224 n.
3; 235.

Despenser (Hugues), 179, 491.
Desportes (Pierre), 34.
Desires (Gerard), 333, 347 et n. 2.
Digoin (Louis de), 421.
Dinan, 96 n. 4.
Doges (de Genes). V. Murta (Jean

de). Boccanegra (Simon), Adorno
(Gabriel), Adorno (Antoniotto).

Doges (de Venise). V. Dandolo
(Andre), Gradenig,o (Jean), Celsi
(Laurent), Cornaro (Marc), Conta-
rini (Andre).

Dolo, 150.
Dominicains, 347 n. 3. V. Precheurs

(Freres).
Dons (Notre-Dame-des-), 162 n. 3.
Doria (Gautier), 402 et n. 1.
Dormans (Guillaume de, chancelier de

Normandie), 267.
Dormans (Jean de, eveq-ue de Beau-

vais), 169 n. 1; 188, 446.
Dormans (Miles de, evegue de Beau-

vais), 424, 439 n. 1 ; 442 n. 1.
Douchan (Etienne, roi de Serbie),

134 et n. 8, 135 et n. 5, 137.
Douchan (Ourosch), 135 et n. 3.
Douvres, 178 et n. 3, 464.
Drave, 199.
Dreux (Maison de), 439.
Duodo (Bernard), 309 n. 3.
Durazzo (archeveche de), 140 n. 4;

171 n. 2; 242 n. 6.
N. JORGA. Philippe de Mdziere

Durazzo (Charles de), 67 n. 1; 186
n. 1.

Durfort (Astorge de), 206.

E

Ecluse (bataille de 1'), 63.
Ecossais, 294, 471, 491.
Ecosse, 502.
Ecosse (roi d'). V. David II (roi

d'Ecosse).
Edouard (Saint-), 25 n. 6.
Edouard III (roi d'Angleterre), 43, 166

n. 7; 167 n. 3 ; 169, 177-182, 185,
186, 205 n. 5; 254 et n. 2, 271,
338 et n. 3, 411 n. 3; 428.

Edouard (prince de Galles, dit le Prince-
Noir), 25, 162 n. 4; 182, 183, 184
et n. 2, 271.

Egypte, 2, 4, 11 n. 7 ; 33, 86, 109,
110, 114, 122, 237, 267, 273, 285,
286 n. 7; 291 et n. 2, 297, 299 et
n. 2, 305 et n. 8, 307 et n. 5, 310
n. 2; 311, 318-320, 325, 329, 330,
341 n. 4; 353, 355, 356, 360, 363
et n. 2, 369, 373, 375, 396, 398,
471, 483, 487, 490, 493, 504, 511
n. 5.

Egyptiens, 3, 55 n. 1; 60, 111. V.
aussi: Sarrasins.

Elisabeth (imperatrice d'Allemagne,
femme de Charles IV), 173, 193,
195.

Ellerbach (Burcard d'), 280.
Elne (Pierre, eveque d'), 338.
Eltharn, 480.
Empereurs (d'Allemagne), 484 n. 3.

V. Charles IV et Wenceslas.
Emposte. V. Amposta.
Engaddi (Ile d'). V. Chypre (Ile

de).
Enneakosia, 336.
Epee (Ordre del'), 76 n. 2 ; 83 et n. 2;

84, 85 et n. 1, 120 et n. 3.
34S.
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Evreux, 278 n. 3.Ephese. - V. Alto logo,

Eracle. - V. Heraclius.
Erfurt, 190.
Ermenek, 55 n. 1 ; 114.
Ermirio (Guillaume), 25& et n. 3, 257.
Ermite (Pierre 1'). - V. Pierre (l'Er-

mite).
Ermite (Robert 1'). - V. Mennot

(Robert le).
Escaface (famine), 392 n. 1.
Escaface (Barthelemy), 392 et n. 1,

396.
Esclavonie, 135, 171.
Escu-d'or (Ordre de 1'), 83.
Esneval (Charles d'), 23 n. 3.
Espagne, 40, 51, 68. 69, 74, 84, 92,

300, 301, 307, 330, 373, 433 et n.
5, 436, 470, 503.

Espagne. - V. Louis d'Espagne,
Marie d'Espagne.

Esslingen, 190.
Este (Albert d'), 210, 213, 219 n.

4.
Este (Aldobrandin d'), 209.
Este (Francois d'), 64.
Este (Hugues d'), 210, 213, 219 n. 4;

379 et n. 5.
Este (Nicolas II d'), 147, 148, 201 et

n. 4, 209 et n. 5, 210, 212, 213,
214 n. 4; 219 n. 4; 222 et n. 4,
227 et n. 5, 228 et n. 4, 268 n.
3 ; 271 n. 13, 379 et n. 5.

Este (Nicolas III d'), 54.
Este (Obizzo III d'), 64.
Etampes, 373 n. 6.
Etampes (Louis II, comte d'), 187 n.

5; 445, 491.
Etoile (Ordre de 1'), 83.

trechy, 373 n. 6.
Eu (comtes de). -V. Artois (Philippe,

et Jean d').
Europe et Europeens, 2, 5, 6, 22, 43,

58, 68, 71, 73, 77, 83 n. 6; 101
n. 7; 149, 153n. 3; 199, 244-246,
249, 257 n. 3; 265 n. 1 ; 267, 287,
297, 324, 338, 380, 382, 411, 432,
462, 468, 497.

F

Fabrica (Francois de), 414 et n. 2.
Faenza (Andre de), 400 et n. 1, 2.
Faenza (Jean de), 346 n. 1.
Faliero (Marin), 44 n. 2 ; 146.
Faliero (Nicolas), 310, 371, 374 et n.

5.
Falsterbode, 248 n. 2.
Famagouste, 35, 79, 81, 90 et n. 3,

101 n. 1, 2 ; 106 et n. 3, 4; 107,
115, 117-120, 126, 128, 129, 139,
142, 200 n. 10; 255-257, 265, 266,
274, 278 n. 3; 282 et n. 6, 285 n.
2; 298 n. 2; 305, 312, 314-318,
320, 321 et n. 2, 324, 339, 345,
354-359, 364, 369, 383 n. 3; 384,
386, 388 et n. 4, 397, 401, 402,
405 et n. 9, 406 et n. 6, 409, 410
et n. 7, 425 n. 3; 450, 452 n. 2.

Famagouste (Arnaud, &Nue de),
328.

Famagouste (Bertrand? eveque de),
435.

Farignano (Thomas de). - V. Fri-
gnano (Thomas de).

Fellino, 280 n. 4.
Felton (Guillaume), 183.
Felton (Thomas), 184.
Fenio (Jean de), 143.
Fenollar (Omberto de), 307 n. 5.
Fermo (Bongiovanni, &Nue de)

137.
Ferrand (Alphonse), 410.
Ferrare, 50 n. 4; 213, 214 n. 4 ; 226,

379 et n. 5, 449 n. 5.
Ferrare (seigneurs de). - V. Este.
Ferrare (Tiercelet de), 379 n. 4.
Ferrieres (Raoul de), 179.
Feux (Guillaume de), 506.
Fieschi (Niccolino, dit Cardinale),

78.
Fieschi (Tedisio), 264 et n. 5.
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Figeac (Bertrand Lagier de, cardi-

nal), 412, 414.
Filitzis (Costas), 111.
Firmin (Saint-), 28.
Flamands, 357, 471.
Flandre, 166 n. 3 ; 173, 174 et n. 1,

190 n. 1, 2; 247, 279 n. 2; 435,
490 n. 1 ; 501.

Flandre (Louis de Male, comte de),
173 n. 4; 190, 424 n. 4.

Flandre (Marguerite de Brabant, com-
tesse de), 187.

Florence, 50, 142 n. 2; 154 n. 5; 155
n. 1 ; 157 et n. 7, 159 n. 3; 259
n. 2; 294 n. 4 ; 356 n. 2; 378 et
n. 4, 413, 469 n. 5; 497, 499 n. 1.

Florentins, 41, 43, 50, 82 n. 4; 119,
142 et n. 2, 206, 212, 218, 270,
271, 378 et n. 4.

Flotte (Bertrand de la), 405 et n. 8.
Foix, 470 n. 4.
Foix (Gaston-Phebus, comte de), 157.
Fondi, 436 et n. 3.
Fontenoy (bataille de), 25, 486.
Forbin (Jean), 119 n. 5.
Forli , 209.
Fortunees (Iles-), 49.
Fortunees (Iles-) (roi des). V. Louis

d'Espagne.
Fos, 95.
Foscarini (Jean), 310.
France (grand-prieur des Hospitaliers

en). V. Juilly (Robert de).
France (Jeanne de, reine de France),

37.
France (reines de). V. la precedente

et Luxembourg (Bonne de), Bour-
bon (Jeanne de), Baviere (Isabeau
de).

France (rois de). V. Louis IX,
Philippe-Auguste, Philippe le Bel,
Charles IV, Philippe de Valois,
Jean II, Charles V et Charles VI.

Francfort-sur-le-Mein, 245.
Francio, 30.
Franconie, 190, 191.
Francs, 30 et n. 1, 36, 38 n. 1 ; 52

n. 3; 99, 100 n. 3, 4; 123 n. 3
295, 298 n. 4.

Fraschia, 251 et n. 7.
Frederic ier (empereur d'Allemagne),

194 n. 3.
Frederic II (empereur d'Allemagne),

1.

Frederic III (empereur d'Allemagne),
84, 88.

Frette (seigneur de la), 491.
Freville (Baudouin de), 184.
Fribourg (Claux de), 183.
Fricamps (Jean Friquet de), 278 et n.

4.
Frignano (Thomas de, cardinal), 395

et n. 1, 413, 414.
Frioul, 100, 246, 247.
Frise, 245.
Froissart (Jean), 378 et n. 5, 379 et

n. 4, 418 n. 6 ; 439 n. 2; 467 n.
1 ; 498, 505 et n. 2.

G

Gaban, 111.
Galilee (Hugues de Lusignan, prince

de), 101 n. 7 ; 104, 105, 110, 115-
118, 152, 261 n. 3; 293, 301 n.
10; 334 n. 7 ; 364, 370, 476.

Galles (prince de). V. Edouard
(prince de Galles, dit le prince Noir).

Galles (Jeanne de Kent, princesse de,
femme du precedent), 184.

Galliera (porta di), 226 et n. 10.
Gallipoli, 333 n. 7; 335 et n. 8;

336.
Galloni di Cesio, 222 n. 4.
Ganghara (emir), 291, 293.
Garat (bailli), 316.
Gascogne, 157. 437 et n. 6.
Gascons, 30, 162, 366, 372.
Gattelusio (Francois, seigneur de Mete-

lin), 137 n. 1.
Gauro (Benoit), 200 et n. 2.
Gavrelle (Jean de), 142, 390, 410 et

n. 4.

-

-

-

-
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Genes (vine et republique de), 9 n. 1;

34, 41, 42, 50, 58 n. 1 ; 62, 78,
79, 97 et n. 1, 100, 134 n. 6 ; 137,
141 n. 4; 141, 145 n. 4; 150, 151
et n. 1, 4; 152 et n. 1, 153, 174 et
n. 3, 203, 207, 220 n. 7; 246 et
n. 5, 252 et n. 3, 256-266, 272, 280
n. 7; 286 n. 6; 288 n. 1; 300, 305,
324, 332 n. 6; 356, 363, 372 n. 2,
4, 5, 7; 374, 376 et n. 5, 383, 384,
392 n. 1; 397-402, 409 n. 8; 425
et n. 2, 449-452, 454 n. 1; 470.

Genes (Gui, archevaque de), 263 et
n. 5; 337.

Genes (Jean de), 419.
Geneve (Arne III, comte de), 293.
Geneve (Hugues de), 50.
Geneve (Robert de). V. Clement VII.
Genevois (A.ymon de), 333, 334.
Gentilly, 508 n. 2.
Geoffroi (chapelain de Pierre Thomas),

314.
Georges II (roi d'Angleterre), 482n. 4.
Georgie, 34.
Georgiens, 31.
Gerakies, 274.
Gerson (Jean), 448 n. 1.
Gervais (Pierre), 221 n. 1.
Ghazan (khan), 34, 35.
Giac (Louis de), 491, 504 et n. 2.
Giac (Pierre de), 504 n. 2.
Giblet, 397.
Giblet (Henri ou Charion de), 108 et

n. 3, 120, 281, 285, 388 et n. 2 ;
389 n. 1; 390 et n. 5, 391 n. 6;
410 et n. 4.

Giblet (Louise de), 388 n. 2.
Giblet (Marie de), 388 n. 2; 391 n. 1.
Giblet (fils de Henri de), 388 et n. 2,

389 n. 1.
Gibraltar (vile et detroit de), 68, 69.
Giorgi (Pancrace), 62 n. 2 ; 97.
Giovenazzo, 374 n. 4.
Girardini (Guelfo des, podestat de

Bologne), 218.
Giudecca, 146.
Giussano (Bruno de), 218.

Giustini (Giustino des), 324 n. 5.
Giustiniani (Marc), 200 n. 4.
Giustiniani (Nicolas), 310 n. 1 ; 371,

373 n. 9; 376 et n. 7, 397.
Giustiniani (Pancrace), 46 n. 4; 58,

200 n. 4.
Giustiniani (Pierre), 44, 402 et n. 1.
Giustiniano (Paul), 151 n. 2 ; 376 et

n. 8.
Glandeves (Bertrand Lagier de Figeac,

eveque de). V. Figeac (Bertrand
Lagier de).

Glocester (Thomas, duc de), 480, 492.
Glogau, 194 et n. 6.
Gnesen (Jaroslaw, eveque de), 197

n. 2.
Goano (Nicolas de), 267 et n. 2.
Goneme (Jean de), 276.
Gonnesse (Nicole de), 417 n. 5.
Gonzague (famine), 209, 220.
Goinague (Feltrin de), 209 et n. 1 ;

211, 228, 271 n. 13.
Gonzague (Louis de), 228.
Gonzague (Philippin de), 228.
Gorab (Jean), 390 et n. 1; 399 et n. 1.
Gorigos (vile et territoire de), 3, 110-

114, 246, n. 1; 357 et n. 5, 6; 358,
365, 368,'369 et n. 4, 380.

Gorigos (comtes de). V. Hayton et
Schaban.

Goritz (Albert IV, comte de), 100.
Goritz (Mainard de), 373.
Gorkum (Thierry de), 343 n. 5.
Gothland, 250.
Gournay-sur-Seine, 467 n. 3.
Gozon (Dieudonne de, Grand-Mai-

tre des Hospitaliers), 51, 57, 58, 59,
60, 61, 62, 98.

Gozon ( Hugues de), 319 n. 1.
Gradenigo (famille), 230, 253.
Gradenigo (Jean), 230 n. 2.
Gradenigo (Jean, doge de Venise),

100, 101, 137.
Gradenigo (Leonard, dit Calogero).

252 et n. 1, 4.
Gradenigo (Marc, dit le Sage), 230,

n. 2 ; 251 n. 2.
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Gradenigo (Marc, dit le Vieux), 230,

251 et n. 2, 252.
Gradenigo (Marin), 101 n. 3.
Gradenigo (Titus, Leon, Francois et

Antoine), 230 n. 2.
Grado, 246.
Grado (patriarcat de), 171 et n. 2.
Grado (Andre, patriarche de), 41 n.

1, 2; 97 n. 6.
Grado (Fortunier, patriarche de),

134 n. 6 ; 137 n. 7. V. aussi
Delfin (Orso) et Frignano (Thomas
de).

Gran, 171 n. 2.
Gran (archeveque de). V. Kanizsa

(Jean de).
Grancey (Eudes de), 270 n. 6.
Grands-Maitres (des Hospitaliers).

V. Villaret (Foulques de), Villeneuve
(He lion de), Gozon (Dieudonne de).
Corneilhan (Pierre de), Pins (Roger
de), Berenger (Raymond), Heredia
(Jean Fernandez de).

Grands - Maitres (des Teutoniques).
V. Kniprode (Winrich de).

Granson (Guillaume de), 333.
Granson (Othe de), 491.
Grazie (Andre delle), 323 et n. 5.
Grace, 40, 42, 330 et n. 6, 335, 471.
Grecs, 11 et n. 7, 51, 57 n. 3 ; 108

et n. 4; 111, 137, 138, 141, 148,
205, 229-231, 251 et n. 7, 253,
284, 316, 335, 349 et n. 1, 413,
415 n. 1; 459 n. 4.

Gregoire (Saint), 24 n. 6 ; 26, 407.
Gregoire VII (pape), 1.
Gregoire IX (pape), 108 n. 4.
Gregoire XI (pape), 89 n. 1; 298, n.

5 ; 382, 405 et n. 4, 7 ; 406-414,
422, 425 et n. 1, 451, 471 n. 3 ;
511 et n. 5.

Gregoire (Berenger), 105 et n. 3, 106,
313 et n. 6, 317, 344, 401, n. 3.

Gregoire (Jean, damoiseau d'Arezzo),
408 n. 3.

Grenade, 306, 470, 477, 489.
Grenoble, 48 n. 1; 49, 58 n. 5 ; 59 n. 2.

Grenoble (Jean de Chissey, eveque de),
50 n. 1.

Gresillon (Jean), 422.
Grey (lord Richard, de Codnor), 166

n. 7; 279 et n. 7.
Grimaldi (Charles), 93 n. 4; 94.
Grimaldi (Jean), 354 et n. 6, 366 n.

1; 369.
Grimaldi (Perrin), 366 et n. 1, 369,

383 et n. 3.
Grimani (Pierre), 258.
Grimoard (Ange, cardinal), 24 n. 1;

227 n. 1; 228 n. 4; 337 n. 5; 374
n. 7 ; 378, 379 et n. 5, 381-383,
413, 435.

Grisac, 154.
Grisac (Guillaume Grimoard de), 154,

n. 1; 172 n. 5.
Griselidis, 26.
Gritti (famille), 251.
Gritti (Andre), 260 et n. 5.
Groslee (Archimand de), 337.
Gualfredini (Pierre des), 510 n. 3.
Gubbio (Martin de), 319.
Guelfes, 372, 470 n. 4.
Guerande (traite de), 166 n. 2.
Guerrot (ecuyer), 366.
Guesclin (Bertrand du), 96, 166 n. 2;

183 et n. 4, 184, 188 n. 5 ; 271,
306 et n. 2, 307.

Guibelins, 470 n. 4.
Guienne (duc de), 467 n. 3. V.

Berri (Jean, duc de).
Guines, 96.
Guigues (Dauphin de Vienne), 47.
Guise (chateau de), 183 n. 5.

H

Hacho (Ordre de la), 463 n. 8.
Hadji (Soudan), 55 n. 1.
Haia-Thalassa, 391.
Hainaut (Jean d'Avesnes, Gornto de),

22 n. 1.
Hainaut (Philippe de, refine d'An-

gleterre), 179 et n. 3, 182 n. 1.
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Hancourt (Jean de), 162 n. 2.
Hangest (Aubert de), 49 n. 2.
Hangest (Jean de), 49 n. 2.
Hannibal, 25.
Hanost (Hugues de, chancelier de

Suede), 491.
Harcourt (college d', a Paris), 430

n. 6.
Harcourt (Louis, comte d'), 184,

424.
Harfleur, 278 n. 7.
Harlestone (Jean de), 480 et n. 8.
Hassan (emir), 277 n. 1.
Hawkwood (John), 268 n. 2.
Hayton (baron), 368 n. 5.
Hayton (comte de Gorigos et chro-

niqueur), 112, 351, 468 n. 1.
Hebraika, 112 n. 7.
Heil ly (Jacques de), 498.
Helene (Sainte), 25, '121.
Hems, 34, 35 n. 7.
Henri Ter (empereur d'Allemagne), 25,

128 n. 4.
Henri IV (empereur d'Allemagne), 25

n. 10.
Henri IV (roi d'Angleterre), 32 n. 2.
Henri V (roi d'Angleterre), 286 n. 7.
Henri VI (roi d'Angleterre), 23 n. 3.
Henri II, de Transtamare (le Magni-

fique, roi de Castille), 346.
Henri Ier (roi de Chypre), 128 n. 4 ;

152.
Henri II (roi de Chypre), 34, 35, 36,

86.
Henri (prince de Lithuanie). - V.

Waydot.
Heraclius (empereur), 25.
Heredia (Jean Fernandez de, Grand-

Maitre des Hospitaliers), 166 n. 3;
202 et n. 2.

Hereford (comtes de), 179, 366,
504.

Hesdin, 182 n. 4, 5.
Hesdin (Simon de), 417.
Hethoum II (roi d'Armenie), 34.
Hethoumiens, 110 n. 2.
Hildesheim (Jean d') 316 et 11. 3.

Holland (Thomas), 165 n. 6.
Hollande, 245.
Homar-el-Seyffy (emir), 355 et n. 3.
Hongre (Bertrand le), 449 et n. 2,

3.
Hongre (Perrinet le), 449 n. 2.
Hongrie, 11 et n. 7, 135, 171,

198 n. 2; 203, 233 n. 4; 246,
176,
270

et n. 6; 271, 331,
436, 454 n. 1;
494, 497, 498,

332 n. 5 ;
488, 489, 490,
500, 502.

434,
491,

Hongrie (Elisabeth, reine de), 331
n. 9.

Hongrie (rois de). - V. Andre II,
Louis Ier et Sigismond.

Hongrois, 5, 217 n. 3; 223 et n. 4,
236 n. 4; 270 n. 5; 330, 337 n. 1;
489.

Honore (Jean), 28.
Hospitaliers, 2, 34-36, 38-40, 43, 60,

62 et n. 2, 79, 98, 101, 119 et n. 5,
128 n. 4; 137, 139, 140, 144 et
n. 3, 158 n. 3; 221, 243, 262, 263,
272 et n. 1, 273 et n. 2, 281 et n.
3, 282, 284 et n. 7, 293, 294, 301,
n. 7; 318, 319 et n. 4, 325, 329 et
n. 4, 337, 349 et n. 1, 354, 360,
366, 375 n. 6; 401 n. 4; 402 n. 4;
405 et n. 8, 410 et n. 7, 411 et n.
3, 4, 5 ; 417, 478, 489.

Howard (William), 347 n. 3.
Hugues Ier (roi de Chypre), 123.
Hugues IV (roi de Chypre), 3, 19, 37,

39 et n. 2, 41 et n. 4, 43, 45, 52,
54, 55, 61, 62 et n. 2, 66 n. 2 ;
70, 76, 77 et n. 1, 78 et n. 4, 7,9;
80, 84-92, 95 n. 5 ; 98 et n. 1, 99
et n. 3, 101-107, 111, 112, 115-117
et n. 4, 119, 138 et n. 4, 142 n. 2;
152 et n. 1, 2; 257 n. 3; 278 n. 6;
296 n. 5; 306, 340 n. 4; 390.

Huillement (?), 511 n. 2.
Humbert II (Dauphin de Vienne), 6,

33, 40 n. 1; 43, 45-51, 54-59, 63,
69, 70, 71, 76, 88 n. 2; 140, 508

n. 3.
Huntingdon (comte de), 480 et n. 8.
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262 et n. 2, 265, 268-270, 280 n.
4; 330, 331, 341, 346, 357, 372 et

Ibelin (Alix d' , reine de Chypre),
101 n. 7; 107, i38, 285, 316, 340
n. 4.

Ibelin (Gui d.' , eveq-ue de Limas-
sol), 102.

Ibelin (Jean d' , comte de Jaffa),
282 et n. 5, 354.

Ibelin (Jean d' , fils de Philippe),
120, 143, 152 n. 2; 282 n. 5; 354
et n. 5, 357.

Ibelin (Philippe d' , seigneur d'Ar-
soul), 103 et n. 1, 120, 340 n. 4;
354 et n. 5, 390 et n. 5, 391 n. 6;
410 et n. 4.

Ibelin (Thomas d'), 103 n. 1.
Ibrahim-Bey (Grand-Caraman), 114,

115. - V. Caraman (Grand -).
Iconium (empire et yille d'), 33, 112,

114.
Ida (mont), 53 n. 2.
ldmor (emir), 365, 368.
Illiono (Thomas), 397, 398 n. 1.
Illyrie, 171 n. 2.
Imbros, 51, 59.
Imperiali (Jean), 355.
Incuris (Jean), 381.
Inde, 86 n. 3; 287, 483.
Innocent III (pape), 1.
Innocent VI (pape), 14, 88 n. 1; 89

n. 1;
120,
154,

98, 100,
133-141,
157-160,

101,
149,
162,

104 n. 2;
150 n. 1;
185 n. 5;

113-
152-
207,

209 et n. 5, 210, 216 n. 7; 219 n.
4; 382, 383.

Ipek (diocese d'), 171 n. 2.
Irlandais, 486 n. 3.
Irlande, 413, 419, 481.
Isore (maison d'), 421, 432.
Istrie, 112.
Italie, 20, 31, 46, 50, 56, 58, 64, 78,

135, 150, 154, 155 n. 1; 157, 158
n. 4; 159 n. 3; 192 n. 4; 205-207,
211-214, 216, 219 n. 4; 220 et n. 3,
5; 222 n. 1; 243, 250, 259, 261,

n. 5, 373, 382, 392, 395, 408, 411,
414, 425, 428 n. 2; 433 n. 5; 436,
466, 478, 481 n. 1; 502.

J.

Jacobites, 108 n. 4; 287 et n. 4.
Jacques (confesseur de Pierre Ier, roi

de Chypre), 388 n. 1.
Jacques (Guillaume), 511 n. 2.
Jacques (juif), 303.
Jacques Ier (roi d'Aragon), 207.
Jacques II (roi d'Aragon), 34, 40.
Jacques Ier (roi de Chypre), 84, 102

n. 2; 143 n. 1; 145, 198 n. 4; 257
et n. 3, 301 et n. 10, 357, 389 et
n. 1, 2 ; 390, 391 n. 6; 394 n. 5;
410, 452 et n. 2.

Jacques II (roi de Majorque), 69 n. 4;
93, 94 et n. 1, 95 et n. 3.

Jacques III (roi de Majorque, epoux
de Jeanne Ire de Naples), 94, 95 et
n. 3, 150, 161 et n. 5.

Jacques (Saint), 452 n. 3; 474 n. 6;
479 et n. 5, 480, 481, 491.

Jaffa, 368.
Jaffa (comte de), 391 et n. 6.
Jaffa (comte de). - V. Ibelin (Jean d',

comte de Jaffa).
Jagellon (roi de Lithuanie), 471.
Janus (roi de Chypre), 5, 84, 195 n.

3; 394 n. 5; 410.
Jarretiere (Ordre de la), 350 n. 5.
Jarriel, 445.
Jauce (abbe), 332 n. 5.
Jean (Frere Mineur). - V. Hethoum II

(roi d'Armenie).
Jean XXII (pape), 37, 38 et n. 1, 108

n. 4; 168.
Jean (le pilote), 249 et n. 3.
Jean Ier (roi de Castille), 437, 462, 463.
Jean II (roi de France),13, 16, 22, 83,

87-89, 92, 93, 115, 119, 149, 159-
162, 164-172, 175-178, 180, 182
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et n. 4, 5, 7 ; 184-187, 189, 196
n. 3; 202 et n. 1, 205, 210, 212-
216, 221 n. 1; 237 n. 1; 244, 266,
268, 278 n. 7; 338 n. 3; 416 et n.
2, 421 n. 7; 434 n. 1; 444, 463 n.
8; 508 n. 2.

Jean (Saint), 29 n. 3.
Jeanne (de Bourbon, reine de France).

- V. Bourbon (Jeanne de).
Jeanne (reine douairiere de France).

- V. France (Jeanne de).
Jeanne Ire (reine de Naples), 41, 52,

66-68, 94, 154, 161 et n. 3, 5; 233,
268 n. 6; 270 et n. 5, 271, 338,
370, 374 et n. 2, 394 n. 5; 400.

Jeanne II (reine de Naples), 67 n.
3.

Jerusalem (ville et royaume), 2, 3, 26
n. 3; 30 n. 1; 32 et n. 1, 36, 55, 57,
71-76, 82-85,88, 102-104, 106etn.
3, 107, 116 et n. 3, 120, 122 et n. 1,
128 n. 4; 142, 167, 176, 194 n. 3;
211 n. 5; 246, 248, 284 n. 4; 299
et n. 2, 301, 304 et n. 7, 306, 307,
316, 322, 323, 335, 338, 341, 342
et n. 4, 343 n. 2 ; 347, 348 n. 4 ;
351, 355, 356 et n. 1, 3; 372, 376,
381, 406 et n. 5, 408 et n. 1, 417
et n. 2, 427, 463, 466 et n. 4, 469
n. 5; 472-475, 477, 479 n. 7; 480,
484, 492, 493, 495, 511 n. 5;
512.

.ferusalem (eglise du S.-Sepulcre a),
128 n. 4; 384, 413 n. 2.

'Jerusalem (rnarechal de), 294.
Jesuites, 343 n. 7.
Joinville, 368.
Joisan (civitas), 213 n. 3.
Jorni (Guillaume de). - V. Cerny

(Guillaume de).
Josephe (Flave), 26 n. 4.
Joure (la). - V. Save.
Joyeuse (Dragonet de), 60, 61 n. 1.
Juifs, 51, 122, 129, 269, 287, 303

n. 2; 322, 347, 365 n. 7; 432 et n.
6, 439 et n. 7, 440 et n. 1, 470 n.
4; 472.

Juilly (Robert de, Grand-Maitre des
Hospitaliers), 160 n. 11; 166 et n.
3, 205, 411 n. 5.

Julep (emir), 363.
Juli (Roger de). - V. Cornalie (Gi-

blet de).
Julien (l'Apostat), 25.
Juliers, 190 n. 1.
Juliers (Guillaume VI, duc de), 190.
Jussy (Robert de), 443 et n. 4.
Justin (Martin), 510 et n. 1.

Kadischa. - V. Nahr-Abou-Ali.
Kaerleon, 180 et n. 5.
Kalisch, 194, 195.
Kanizsa (Jean de, archeveque de Gran),

488 n. 5.
Kapsokalini (Costas), 229.
Karlstein, 197 n. 3.
Karpasso. - V. Carpasso.
Kauen, 178 n. 7.
Keinstut (roi de Lithuanie), 178 et

n. 7.
Kermian (tat et emir de), 33, 55 n.

1; 114 et n. 7, 502 n. 1.
Khalil (emir), 302, 303 n. 2.
Khondouk (emir), 302.
Kmada (Francois), 305.
Kniprode (Winrich de, Grand-Maitre

de I'Ordre teutonique), 247.
Koniggratz. 197 n. 3.
Konigsberg, 179 n. 7; 247.
Kolocza, Colocza (archeveche de),

140 n. 4; 171 n. 2.
Konieh. - V. Iconium.
Korykos, 112.
Kosten, 194.
Kotlimbogha (Almanssouri, emir), 297,

302, 307.
Kourdes, 351.
Koutlouk (-Schah), 35.
Kubbet-Almassr (Dome de la Victoire),

361 n. 3.
Kutayeh, 55 n. 1.

K
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Leon V ou VI (roi d'Arnaenie), 3,110-

112, 380 et n. 4, 385 n. 2; 395 n.
1; 447, 462-465, 478 et n. 9, 479
et n. 1, 2.

Lepante (archeveche de), 140 n. 4;
171 n. 2; 242 n. 6.

Lercari (Dominique), 405 et n. 3.
Lercari (Jacques), 405.
Lesparre (Florimont de), 329 et n. 3,

333 n. 9; 354, 355 et n. 2, 357-
360, 369 n. 4, 6; 371, 372 et n. 1,
2; 491.

Levant, 52 n. 3.
Levat (Pierre de), 353 n. 4.
Liban (Mont-), 365.
Liche. V. Laodicee.
Lido (S. Nicolas du), 147, 309.
Liegnitz, 194.
Ligniers (seigneur de). V. Loye

(Pierre de).
Limassol, 158, 282, 304, 311, 321 n.

2; 406 et n. 6, 409.
Limassol (Lambertin, eveque de), 39

et n. 3.
Limoges, 185 n. 5; 278 n. 6.
Limoges (Jean de), 414.
Lincoln, 269 n. 6.
Lindsay (Alexandre de), 491.
Lindsay (David de), 491.
Lipari (eveche et evegues). V. Patti.
Lippa, 331 n. 3.
Lisieux (eveque de). V. Oresme

(Nicole).
Lithuanie, 197, 247 n. 7.
Lithuanie (rois de). V. Jagellon,

Keinstut, Waydot.
Livonie, 41.
Livourne, 50.
Lluchmayor, 95.
Lombard (Jean), 90 et n. 1, 2 ; 91

n. 3.
Lombardie et Lombards, 31 et n. 1,

45, 51, 59, 63 et n. 2, 64 et n. 2,
66, 69, 72, 92 n. 1; 112 n. 11; 119
n. 2 ; 122, 137, 149 et n. 4, 152,
154 et n. 5, 185 n. 3; 190 n. 2;
199, 206, 207, 208 n. 6; 211, 217,

Lagny, 507 et n. 1.
Lajazzo, 3 n. 1 ; 60, 110, 115 n. 1;

346, 368, 369 et n. 1, 4; 376, 380,
392, 397, 511 n. 5.

Lala (Catalo de), 225 n. 6.
Lamas, 111.
Lampron, 110 n. 2.
Lampsaque, 140.
Lancastre (Jean de Gand, due de), 93,

278 n. 6; 480, 491, 492.
Lango, 318.
Langres (Guillaume de Poitiers, eve-

que de), 188.
Langres (Guy Baudet ?, eveque de,

auteur de memoires sur la croisade),
470 n. 4.

Languedoc, 465 n. 6; 504.
Lannoy (Guillebert de), 286 n. 7.
Laodicee, 368, 397.
Laodicee (Simon, eveque de, vicaire

de Famagouste), 62 n. 2; 314, 316.
Laon, 188 n. 3.
Laon (Geoffroi le Meingre, eveque de),

188.
Larendah, 114.
Larnaca, 81.
Larrez, 444.
Lascaris (Erard, co-seigneur d'Arcadie),

280 n. 6.
Lascaris (Jean, Calopheros), 280 et

n. 6, 285, 354, 357.
Lassillo, 337.
Latakieh. V. Laodicee.
Lattes (chateau de), 93.
Lauria (Jean et Robert de), 2'72 n. 6.
Lausanne, 204 n. 8.
Lausanne (Almon de Cossonay, eveque

de), 204 n. 8.
Layas. V. Lajazzo.
Lebron (Maurice), 334.
Lectoure, 132.
Leipzig, 472 n. 4.
Lelinghem, 465, 468 n. 2; 478 et n. 6.
Lens (Baudouin de), 96.
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218, 228 et n. 5, 229, 233, 235 n.
4; 281, 330, 372, 426-428, 450,
451, 490 n. 1; 498.

Londres (vile at bourgeois de), 178-
182, 185 n. 5; 186, 464.

Lopez (Pierre, d'Ayala), 491 et n. 3.
Loredan (Paul), 200 n. 4; 254.
Loria (Jean et Robert de). V. Lauria.
Lorinch (Noel), 184.
Lorraine, 268, 270, 460 n. 4.
Lorraine (Antoine de), 23 n. 3.
Lorraine (Jean Ier, duc de), 163 n. 6;

187.
Lorrains, 471.
Lorry (Robert de), 169 at n. 1.
Lostene (Dominique), 317.
Louis (le Debonnaire), 25 et n. 10.
Louis (de Baviere, empereur), 48.
Louis VII (roi de France), 123.
Louis IX (roi de France), 1, 2, 25 n.

6; 193 et n. 3, 489 n. 2; 501.
Louis d'Espagne ou de la Cerda (roi

des Iles Fortunees), 49.
Louppy (Raoul de, ou Raoul de

Vienne), 160 n. 6.
Louviers (Charles de), 430 et n. 4.
Louvre, 343, 419, 463 n. 3.
Lovixellis (Gualdisio de), 210 n. 4;

218 et n. 4, 7.
Loye (Pierre de, seigneur de Li-

gniers), 50.
Loyes (Galeot de), 332 n. 5.
Lucerne (Jacques de), 335.
Lucignano, 112 n. 11.
Lucinges (batard de), 55 n. 3; 56 et

n. 2, 76.
Lucinges (Etienne ou Estevenin de),

50, 56 et n. 3, 76.
Lucques, 97, 377 n. 3; 378.
Lucques (A.nge de), 116.
Lubeck, 191.
Lugo, 213, 214 n. 1; 219, 222, 226,

228 n. 1.
Luna (Therese de), 207.
Lupi (Boniface des), 320 n. 2.
Lusace, 191.
Lusignan (château de), 185 n. 1.

Lusignan (famille de), 110, 185 n. 1;
450.

Lusignan (Amaury de, prince de
Tyr), 35, 79.

Lusignan (Amaury de, roi de Chy-
pre). V. Amaury (roi de Chypre).

Lusignan (Bohernond de, fils du
prince de Tyr), 79.

Lusignan (Bohomond de, roi d'Ar-
menie), 257 et n. 3, 380 et n. 3.

Lusignan (Echive de), 95 n. 3,
Lusignan (Gui de, roi d'Armenie),

79 at n. 4, 385 n. 2.
Lusignan (Gui de, fils de Hugues

IV), 82 et n. 3, 83, 101 n. 7; 104,
107 n. 2; 116 etn. 2, 3; 117.

Lusignan (Guyot de, fils de Leon VI),
479 et n. 3.

Lusignan (Hugues de, prince de
Galilee). V. Galilee (Hugues de
Lusignan, prince de).

Lusignan (Hugues IV, roi de Chypre).
V. Hugues IV (roi de Chypre).

Lusignan (Isabelle de, fille de Hu-.
gues IV), 91 n. 3.

Lusignan (Isabelle de, fille du roi
Gui et princesse de Mork), 385 n. 2.

Lusignan (Jacques de). V. Jacques
Ier (roi de Chypre).

Lusignan (Janus de). V. Janus (roi
de Chypre).

Lusignan (Jean de, fils du prince de
Tyr), 79, 380.

Lusignan (Jean de, prince d'An-
tioche), 5, 19, 89-91, 118 n. 4;
120 et n. 5, 123, 172 n. 2; 203,
232 etn. 6, 284, 296, 301 et n. 10,
357-359, 364, 366, 370, 376, 381
n. 1; 384, 387, 389 at n. 2, 390,
391 et n. 3, 394 et n. 5, 396 et n.
4, 398-402, 405-408, 410 et n. 1,
3; 420, 421 n. 426 n. 5.

Lusignan (Mariette de), 107 n. 2.
Lusignan (Pierre de). V. Pierre Ier

et Pierre II (rois de Chypre).
Lusignan (Robert de), 112 et n. 11,

113, 124 n. 1,

- -

Xi
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Lusignan (Soldane de, mere de Leon

VI), 257 n. 3.
Lusignan (Thomas de), 91 n. 3.
Lusignano (famine de), 112 n. 11.
Luxembourg (famille de), 191.
Luxembourg (Bonne de, reine de

France), 183, 429 n. 4.
Luxembourg (Charles de). V. Char-

les IV (empereur d'Allemagne).
Luxembourg (Jean de, roi de Bo-

heme), 22, 38, 69 et n. 3, 4; 190.
Luxembourg (Jean de, parent de

Pierre Ter), 172 n. 2.
Luxembourg (Pierre de, cardinal),

15 n. 4; 437 et n. 6, 447, 448 n.
1; 460 et n. 3, 4, 5, 7; 461 et n.
2, 462 et n. 1.

Luxembourg (seigneur de), 333.
Luxembourg (Wenceslas de). V.

Brabant (due de) et Wenceslas (em-
pereur).

Luylier (Jean), 446 n. 1.
Lycaonie, 114.
Lyon (Henri de Villars, archeveque

de), 47.
Lyon (ville et concile de), 35 n. 8;

160, 173, 175 n. 3; 221 n. 1.

M

Machabee (Judas), 27 n. 5; 29 n. 5; 80.
Machabees, 72.
Machaut (Guillaume de), 392 n. 7;

430 n. 2.
Macon, 271 n. 6.
Madrid, 462.
Maghrabites, 292 et n. 9, 397. V.

Barbaresques et Berberes.
Magnesie, 53 n. 2.
Magnicarthes (Georges), 331.
Mahedia, 477.
Mahomet, 30, 246 n. 6; 304 n. 4;

417 n. 2.
Maignelay (Tristan de), 160 n. 11.
Mauvilly (seigneur de). V. Blezy

(Jean de).

Maisieres (Simon de), 13 n. 6.
Maisieres (Philippe de). V. Mezieres.
Majorque, 93 et n. 4.
Majorque (Mix de, dame d'Ibelin),

390 n. 5.
Majorque (Fernand ou Ferrand de),

95 n. 3.
Majorque (Isabelle de, marquise de

Montferrat), 95.
Malaspina (Michel), 205.
Male (Louis de, comte de Flandre).

V. Flandre (Louis de Male, comte de).
Malghera, 149, 200 et n. 6.
Mallo, 368.
Mallone (Barthelemy), 401 et n. 5.
Malmistra, 110.
Malocello, Malosello (famine), 103 n. 3.
Malocello (Pierre), 103 et n. 3, 151 et

n. 3, 264 n. 4; 285, 313, 354, 371,
373 n. 9 ; 375 n. 6; 376 et n. 7,
398.

Mamelouks, 70, 290, 296, 361.
Manacor, 94.
Manavgat (Ale et emir de), 115 et n.

1, 124, 125, 127 n. 2; 320.
Manavgat-Sou, 115 n. 1.
Manfredi (chateau des), 222.
Mans, 478.
Mansuerius. V. Masuerius.
Mantes, 448 n. 1.
Mantoue, 189 n. 8; 379 et n. 5.
Mantzas (pretre grec), 108.
Mar (Pierre da), 285 et n. 1.
Maraclee, 35.
Marcel (Gamier), 443, 444.
Marcel (Jacques), 443.
Marcel (Marie), 446 n. 1.
Marie d'Espagne, comtesse d'Aleneon,

446.
Marmousets, 447, 468, 478.
Marne, 507 n. 1.
Maroc, 69, 470.
Marsan (Eustache de), 444.
Marseillais, 297.
Marseille, 47, 49, 50 et n. 1, 63, 154,

155, 288 n. 1; 319, 334 et n. 9,
374 et n. 3, 476,

-

-

-

-

-

-
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Marseille (sire de), 337 et n. 2.
Martelet-Saint-Jean (rue du, a Paris),

16 n. 4.
Martin. V. Justin (Martin).
Mascrino (Bernard de, seigneur de

Plaines), 204 n. 1.
Masserii (famine des), 9, 10 n. 2.
Masserio (Francois), 10 n. 2.
Masuerius (Petrus), 14 n. 4.
Mauny (Gautier de), 179.
Maures, 68, 207 n. 6; 340 n. 1.
Mayence, 175.
Maynon (Huguenet de), 313.
Mazarini (famille des), 10 n. 9.
Mazoerius. V. Masuerius.
Mazzerius (Petrus), 14 n. 4.
Meaux, 507 n. 1.
Meaux (Jean de), 16 n. 4.
Meaux (Philippe, eveque de). V.

Vitry (Philippe de).
Mecque (la), 291.
Mediterranee, 36, 114, 249.
Mehedieh. V. Mahedia.
Was, 115 at n. 1.
Melfi (Antoine de Rivello, eveque de),

203 at n. 2.
Melun, 165 n. 6; 189, 420 et n. 7,

421 n. 7; 422, 445, 510 n. 5.
Mendiants (moines), 449, 511 n. 2.
Meniko, 354 et n. 1, 388 n. 2.
Menkelibogha (eifir), 384.
Mennot (Robert le, dit Robert l'Ermite),

479 et n. 5, 7; 480 et n. 6, 7;
482 et n. 2, 487, 488 at n. 1, 491.

Mercier (Jean le), 478 et n. 1.
Merlin, 26, 483.
Merval, 168 n. 5.
Mesembria, 336.
Messine (eveche de), 171 n. 2.
Mestre, 149 n. 3; 150, 200.
Metelin, 51, 318, 466 n. 3. V. aussi

Gatelusio.
Metz, 36 n. 3; 198, 449 et n. 1, 461.
Meulan, 278 n. 3.
Meung (Jean de), 24 n. 2.
Mezieres (en Picardie, bourg et châ-

teau), 9 n. 1; 10 n. 1; 12 n. 1; 13,

22, 23 et n. 3, 63, 68, 69 n. 5; 71,
473, 511 et n. 2, 512.

Mezieres (batard de), 346 at n. 3.
Mezieres (Gui de), 15 n. 4; 460 at n.

4, 461, 462.
Mezieres (Guillaume de), 14 et n. 3,

317.
Mezieres (Jean de, conseiller royal),

15 n. 1; 443 et n. 1.
Mezieres (Jean de, chanoine de Noyon,

neveu de Philippe), 15 et n. 1 et 3,
448, 511.

Mezieres (Philippe de), passim.
Michel (aumenier, precepteur de Char-

les VI), 429 n. 4.
Michel (Jean, sergent), 58 n. 1.
Michele (Domenico, di Santa Fosca),

231, 251, 254, 340.
Milan, 20, 134 n. 6; 151 et n. 7, 8;

206, 207, 213 n. 1; 216, 217, 218
et n. 3, 221 et n. 4, 226 et n. 5,
13; 228, 236 n. 4; 241, 242 et n.
3, 243 et n. 8, 307, 379 n. 5; 382,
425 n. 1; 426, 427, 428, 507.

Milan (Jean, archeveque de). V.
Visconti (Jean).

Milan (Robert Visconti, archeveque
de), 210.

Milan (seigneurs, puis ducs de). V.

Visconti (Bernabo, Galeas, Jean,
Jean-Galeas, Lucchino, Mathieu).

Milet. V. Palatscha.
Mileto (comte de). V. Sanseverino

(Robert de).
Milo, 40.
Mimars (Gui de), 120, 282, 354.
Mimars (Huguet de), 354.
Mimars (Marie de), 388 n. 5.
Mimars (Pierre de), 390 n. 5.
Mimorant (Grand et Petit), 510 etn. 5.
Mineurs (Freres), 41,134 n. 6; 398 n. 2;

413, 414. V. Mendiants (moines).
Minotto (Pasqualin), 253, 254.
Misnie, 173, 190, 191 et n. 4.
Misnie (Balthasar, marquis de), 191.
Misnie (Frederic-le-Fort, marquis de),

173, 190, 191.
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Misnie (Frederic-le-Serieux, marquis

de), 190, 191.
Misnie (Guillaume, marquis de), 191

et n. 2.
Missir. V. Caire (le).
Mary (Jean de), 175.
Mocenigo (Pierre), 200 n. 4.
Mocenigo (Thomas), 488 n. 4.
Modenais, 219, 222.
Modene, 211, 217 n, 5 ; 227, 379 et

n. 5.
Modon (ville et ehatelains de), 277 n.

2; 334, 385 n. 2; 510 n . 3

Mohamet-Reis, 213 n. 2; 275.
Mohammed (Soudan), 362 n. 6.
Mo'ise (condottiere hongrois), 236 n. 4.
Moldavie (Etienne, prince de), 197 n. 1.
Molino (Alvise de), 340 n. 2.
Molino (Andre de), 39.
Molino (Georges de, eveque de Coron),

252.
Momiachus (Chretien), 172 n. 2.
Monglat, 445.
Mongols (et khans des), 33, 34 et n.

2, 46 n. 2 ; 51, 86, 114, 197 n. 1;
288, 290, 351 n. 3 ; 459 n. 4; 470
n. 4.

Monopoli, 411 n. 4.
Monreale (eveche de), 171 n. 2.
Montaigu (Gilles Aycelin de, eveque

de Terouanne, puis cardinal), 214
et n. 3.

Montbeliard (Amphelise de), 154 n.1.
Mont-Cassin, 154 5 ; 400 et n. 1.
Mont-Cassin (Hugues, Marzio, Ray-

mond, vicaires de), 400 n. 1.
Montcenis (bailliage de), 430 n. 2.
Montdidier, 23 n. 3.
Montdragon (Dragonet de), 319.
Montebello, 217 n. 5.
Montefiascone, 397, 398 at n. 1, 413

n, 3.
Montelimart, 268 n. 6.
Montello, 395 et n. 3.
Montfaucon, 507.
Montferrat, 228 n. 4.
Montferrat (Jean II, marquis de), 150,

151, 226 et n. 5, 228, 244 n. 2;
272.

Montferrat (marquise de). V. Ma-
jorque (Isabelle de).

Montfleury (château, puis abbaye de),
48 n. 1; 58.

Montfort (Echive de), 107 11. 2.
Montfort (Jean de, duc de Bretagne),

333, 429 n. 6.
Montfort (Rupin de), 107 n. 2.
Montge, 507 et n. 1.
Monthou (Chivard de), 333.
Montmaur (Jacques de, gouverneur

du Dauphine), 492.
Montmefian, 221 n. 1.
Montmuran (hataille de), 96 n. 4.
Montolif (Hugues de), 120, 282.
Montolif (Jean de), 120, 316.
Montolif (Roger de), 282.
Montolif (Thomas de), 90, 117 et n.

4, 119, 120, 256, 316, 386.
Montpazier, 132 et n. 2.
Montpellier (ville et seigneurie de),

93, 99, 154, 156, 172 et n. 2, 382,
400 n. 1; 434 n. 1.

Montreuil, 177.
Monturac ou Monteruc (Pierre de,

cardinal), 413.
Moravie, 246.
Moravie (marquis de), 157.
Morbassan. V. Umurbeg.
Moree, 139.
Moree (despote de). V. Cantacuzene

(Manuel, despote de Moree).
Morel (Eustache). V. Deschamps

(Eustache).
Morestel (Argod de), 337.
Moret, 444.
Morf (Jean du, comte de Roches

ou d'Edesse), 117 et n. 4, 119, 120,
256, 282, 293, 294, 302, 387, 391
n. 6; 397 et n. 1.

Morges, 204 n. 8.
Mormant, 445.
Morosini (Marc), 200 n. 4.
Morosini (Pierre), 397, 398 n. 1.
Morosini (Robert), 200 n. 4.

is;

-
-

-
-
-
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Mortimer (Hugues), 270 n. 5.
Mosto (Pierre de), 200 n. 4.
Moulins (Philippe de, eveque de

Noyon), 214 et n. 3, 216.
Moustry (Jean de), 318, 319, 320, 354,

357, 358, 359, 360, 366, 370, 389,
391 et n. 8.

Murano, 399, 400 n. 2.
Murta (Jean de, doge de Genes), 97

n. 1.
Myloi, 121 et n. 3, 142, 276, 282.
Myra, 112 n. 10; 126 n. 6; 127 et n.

2.

N

Nabinaud (Elie de, archevegue de
Nicosie), 107 n. 2; 108 et n. 4.

Nagel (Nicolas de), 204 n. 8.
Nahr-Abou-Ali, 365 n. 5; 366.
Najara (bataille de), 162 n. 4.
Naou (Nicolas de), 410 n. 1.
Naples, 37, 66, 72, 92, 144 n. 5; 154,

155 n. 1 ; 161, 270 n. 5 ; 288 n.
1; 319, 370 et n. 6, 374, 470 n. 6.

Naples (Nicole de). V. Spinelli
(Nicolas).

Naples (rois de). V. Sidle (rois de).
Napolitains, 354 et n. 7.
Narbonne, 122, 288 n. 1; 434.
Narbonne (archidiacre de), 491.
Narbonne (Robert Paynel, eveque de),

156.
Narbonne (vicomte de), 36.
Nasareddin (Nassar-el-Din Mahmet

Crab), 321 et n. 1, 323 n. 7; 353
et n. 1, 355 et n. 3, 363, 364 n. 1.

Navarrais, 491.
Navarre (college de). Y. Champa-

gne (college de).
Navarre (Louis de, comte de Beau-

mont-le-Roger), 177.
Navarre (Philippe de, comte de

Longueville), 177 et n. 2.

Navarre (Pierre de, ensuite comte
de Mortain), 491.

Navarre (roi de). V. Charles II, le
Mauvais (roi de Navarre).

Naxos (archeveche de), 140 n. 4; 242
n. 6.

Negrepont, 37, 38, 40 et n. 9, 41 n. 4;
42, 46, 50, 55 n. 1; 62, 100, 273,
334, 335, 336.

Negro (Ughetto di), 267 et n. 2.
Neopatras (Patradjik) (archeveche de),

140 n. 4; 242 n. 6.
Nephin (famille de), 407 n. 1.
Nephin (Gui de), 406 et n. 6, 409 et

n. 2.
Nephin (Pierre de), 407 n. 1.
Nephin (Renaud de), 407 n. 1.
Nerga, 178 n. 7.
Nestoriens, 108, 316.
Neufchatel, 204 n. 8.
Neufchatel (Jean-Thiebaut de), 333.
Neufchatel (Louis, comte de), 204 n. 8.
Neustadt, 194.
Nevers (Jean, comte de), 489, 490,

498, 500, 504.
Nevers (Pierre Aycelin, eveque de),

214 et n. 3, 216.
Neville (Jean de), 388 et n. 5.
Nice (Jean de). V. Denis (messire).
Nicolas (condottiere hongrois), 236 n.

4.

Nicomedie (Georges, eveque de), 411.
Nicopolis, 2, 5, 7 et n. 1, 333, 491

et n. 1, 497, 498, 502, 513.
Nicosie, 90, 91, 102 et n. 1, 104, 105,

106 n. 4; 107, 108 et n. 4, 129,
138, 142 et n. 3, 144 n. 1; 171 n.
2 ; 200 n. 10; 275, 276, 282, 304,
312, 313 n. 6 ; 317, 318, 321, 322
n. 4; 356, 357, 369 et n. 5, 384-
388, 392, 393 n. 2; 402, 410.

Nicosie (archeveques de). V. Cham-
barlhac (Philippe de), Nabinaud (Elie
de), Pradele (Raymond de la).

Nicosie (Main, eveque elu de), 128 n. 4.
Nicosie (Henri de Byblos, archidiacre

de), 128 n. 4.

.

                     



543

Nicosie (Raoul, archidiacre de), 128
n. 4.

Nicosie (doyen de). V. Gregoire
(Berenger).

Nicosie (vicomtes de). V. Giblet
(Henri de), Neville (Jean de).

Niem (Thierry de), 484 n. 3.
Nil, 289, 296, 361.
Nimes, 99.
Nisyros, 79.
Nitria, 202 n. 3.
Nitria (Etienne, eveque de), 331.
Noel let (Guillaume de), 331.
Nogent-le-Roi, 438.
Noir (Prince-). V. Edouard (prince

de Galles, dit le Prince-Noir).
Noire (Mer), 195 et n. 8.
Nonantola, 209 n. 5.
Nores (Jacques de), 120, 125, 127,

256, 282, 354, 356, 357, 359, 362,
363, 370, 376 n. 6; 391 n. 3.

Nores (Janet de), addenda.
Nores (Louis ou Alvise de), 90 et n.

5, 91.
Nores (Simon de). Leon erronee

pour Thenouri (Simon).
Normandie, 6, 31 et n. 1, 49, 95, 165

n. 6; 175, 479 n. 5 ; 491.
Normandie (Charles et Jean, dues de).

V. Charles V et Jean II (rois de
France).

Normands, 479.
Northumberland (Henri, comte de),

491.
Norvege, 6, 41, 163, 248, 249, 250.
Norvege (Hakon VI, roi de), 163,

250.
Norwich (Henri Despenser, eveque

de), 464.
Noyon, 15 et n. 3, 448, 511.
Noyon (Gilles de Lorris, eveque de),

188. V. Moulins (Philippe de,
eveque de Noyon).

Nubie, 86, 297.
Nuremberg, 245, 381 n. 3.
Nuremberg (Jean de), 489.

0

Octavien (-Auguste), 25.
Ognibuono (Hugues), 103 et n. 4, 109.
Oleggio (Jean d'), 209.
Olivier, 25, 487.
Oltedo (Andre d'), 239 n. 6.
Oppeln, 194 n. 6; 195.
Oresme (Nicole), 24 et n. 2, 94, 418

et n. 1, 431 n. 2.
Orgemont (Pierre d', chancelier de

France), 418, 424, 439 n. 1; 441
n. 1.

Oriago, 150.
Orleans, 268 et n. 3, 436.
Orleans (Blanche, duchesse d'), 188.
Orleans (Louis, due d'), 214 n. 3;

394, n. 5, 418 n. 3; 423 n. 3; 427
et n. 5, 428 n. 2 ; 439 n. 2 ; 447,
466 n. 1; 476, 477 et n. 9, 478
et n. 3, 481 n. 1; 491, 498, 504-
508.

Orleans (Philippe, due d'), 96 n. 2.
Orleans (Valentine Visconti, duchesse

d'). V. Visconti (Valentine, fine
de Jean-Galeas).

Orose, 26.
Orsini (Angelo), 400 n. 1.
Orto (Lucien dell'). V. Nasareddin.
Osimo (A. d'). V. Osimo (Nicolas

d').
Osimo (Nicolas d'), 399 et n. 3, 400.
Ostie (eveques). V. Innocent VI

(pape), Colombiers (Pierre de), et
Aubert (Audouin).

Ostrevant, 16.
Othim (Jean d'), 270 n. 5.
Othim (Nicolas d'), 270 n. 5.
Otranto, 238 et n. 10.
Oxford, 354 n. 10.

P

Pachost (Albert), 76.
Paderborn (Baudouin, eveque de), 412

n. 3.

- -
-
-

-

-

-

-

-

--
-
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Padoue, 150 et n. 3, 211, 248 n. 8;

320 n. 2.
Padoue (seigneur de). V. Carrare

(Francois Ier de).
Paix (Charles de la, roi de Naples).

V. Charles III (roi de Sicile).
Palatscha, 53 n. 2; 281, 331 et n. 2,

488 n. 3.
Paleologue (Jean , empereur de

Constantinople), 37, 38 et n. 2, 57,
140, 196
272, 280,
335, 336,

337 et n. 1, 345 n. 1; 411, 454
n. 1.

Paleologue (Michel, empereur), 42.
Menne (archeveche de), 171 n. 2.
Palestine, 248, 503.
Palma, 95.
Pamiers (Raymond d'Accons, eveque

de), 412.
Pampelune (Martin de Zalva, eveque

de), 413, 436, 437 et n. 1-4.
Pandala, 275.
Pandegoli, 209.
Pannochia, 280.
Paphos, 79, 106 et n. 6, 110, 142,

274, 275, 322 n. 4; 345 n. 1; 370,
388, 399.

Paphos (?, eveque de), 98 n. 3; 99.
Paphos (Pierre, eveque de), 128 n. 4.
Paradiso (Andre), 200, 260.
Pardsepert, 111.
Pardubitz (Ernest de, archeveque

de Prague), 153 n. 4.
Parenzo (diocese de), 171 n. 2.
Parietibus-Tortis (Pierre Arnaud de),

59.
Paris (ville, Eglise et Universite de),

16, 59, 133, 160, 175, 176, 182
n. 5, 6; 183, 184 n. 1; 185-190,
196 n. 3 ; 203, 240 n. 8 ; 267 n.
3 ; 362 et n. 1, 373 n. 6 ; 418 n.
6 ; 420-428, 430 n, 6; 433 n. 3 ;
435-439, 442-448, 453, 460-465,
476, 479, 480, 482, 487, 491, 497-
499, 505 et n. 9, 506, 509-511.

136 et n. 6, 137-139,
n. 3; 205, 253, 266 n. 5;
308, 328, 331, 332 n. 6;

Paris (Etienne, eveque de), 424 et n. 3.
Paris (Guillaume de), 24 n. 6.
Parme, 64, 208 n. 5; 212, 280 n. 4.
Parme (Paul de), 50 n. 5.
Paros, 40.
Parquete (Pierre la), 16 n. 4.
Parthenay (sire de), 184.
Pasnadego, 145 n. 6.
Passion (Ordre de la), 55 n. 3 ; 70,

71, 299 et n. 4, 300 et n. 3; 342,
347-352, 385, 411, 428, 433 n. 5;
453-455, 472, 473 et n. 1, 7; 474
n. 2; 475 n. 6; 480 et n. 6, 481 n.
1; 484 et n. 6, 490-497, 500, 502-
504, 513.

Passit ou Passes (seigneur de), 120.
Pastoureaux, 36.
Patras (archeveche de), 140 n. 4 ; 171

n. 2 ; 242 n. 6.
Patras (Bongiovanni, archeveque de),

273.
Paul II (pape), 415, n. 1.
Pavie, 25 n. 2 ; 150, 319, 332, 333

n. 9; 346, 427.
Pembroke (Richard de), 179.
Penthievre (Jeanne de, duchesse de

Bretagne), 429 n. 6.
Pepoli (Jacques), 206.
Pepoli (Jean), 206, 207.
Pepoli (Thaddee), 41, 64.
Pera, 41, 243, 260, 280 n. 6; 335,

336, 466 n. 3.
Percy (Henry), 491.
Percy (Raoul), 491.
Perieques, 198 n. 4; 370.
Perigord, 131, 279.
Perigord (cardinalTalleyrand du), 133

et n. 7; 156, 157, 165, 166, 185
n. 5; 186 et n. 1, 204, 237 n. 1,
2 ; 239 n. 8 ; 242.

Perigueux, 186.
Perouse, 41, 43.
Perpignan, 122.
Perrin (bouffon de Hugues, prince de

Galilee), 334 n. 7.
Perrin (roi de Chypre). V. Pierre
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Perse, 33, 34, 289, 297.
Perthes, 510 n. 5.
Peste (grande), 51 n. 2.
Petit (Jacques le), 144, 356.
Petit (Jean), 426 n. 4; 427, 428, 506

n. 6; 507 n. 3 ; 508.
Petit (Noel le), 409.
Petit (Denier le), 390.
Petit (Simon le), 62 n. 2.
Petrarque, 26, 144 n. 1; 192 n. 4; 253

et n. 2, 3 ; 254 et n. 1, 2; 305,
334 n. 5 ; 392, 417.

Phare-de-Messirie, 158 n. 4.
Philippe-Auguste (roi de France), 25

n. 9.
Philippe-le-Bel (roi de France), 1, 21,

22, 36 et n. 1.
Philippe de Valois (roi de France), 13,

22, 37, 38 et n. 1, 40 et n. 6, 45,
46, 49, 50 n. 1; 58 n. 2; 69, 88
n. 1 ; 89, 93 et xi. 4, 161, 168 n.
4; 189, 428 n. 10; 470.

Philippot (condottiere), 360 n. 3.
Philippot (filleul de Philippe de Me-

zieres), 511 n. 2.
Phocee (Nouvelle), 51 n. 5.
Phocee (Nouvelle, eveque de la), 400

et n. 3.
Photius (patriarche de Constantinople),

411.
Picard (Henri , maire de Londres),

181 n. 6.
Picardie, 6, 9 xi. 1; 10 n. 10 ; 11, 13

n. 2; 23 n. 3; 29, 31 et n. 1, 72,
96, 130, 460 n. 4.

Picards, 10 n. 11; 11, 13, 30, 61,
77, 85, 492.

Piccamiglio (Conrad), 42 n. 3 ; 43.
Picquigny (Jean de), 183.
Pie II (pape), 415 n. 1.
Piemont, 268 n. 2.
Pierre 1V, le Ceromonieux (roi d'Ara-

gon), 93 et n. 4, 5; 94, 107 n. 2;
144 n. 5; 169, 307 n. 3, 5; 338,
344, 373 et n. 7, 392.

Pierre Ier, le Cruel (roi de Castillo),
107 n. 2; 207, 382.

N. MAGA. Philippe de Meziere

Pierre Ter (roi de Chypre), 3-7, 9 n.1 ;
14, 17-19, 23, 27 n. 3, 5; 33, 39,
52 n. 3, 5 ; 66 et n. 2, 67 et n. 2,
76 et n. 2, 4 ; 80-92, 100-129, 131,
137, 140-153, 158 et n. 1, 2 ; 160-
167, 170-206, 212-216, 219 n. 1;
221, 222 et n. 7, 225, 228, 229,
231-247, 250, 252 et n. 4, 254-268,
272-286, 289-342, 346 et n. 2,
347 et n. 1, 2; 349 n. 7; 353-385,
388-396, 405 n. 1, 5; 407-410,
413, 416, 420, 421 et n. 2, 424,
426 et n. 5, 427, 450, 452, 462,
463 n. 8; 466, 473 et n. 3, 491,
500, 511 n. 5.

Pierre II (roi de Chypre), 19, 66 n.
2; 85 n. 1; 107 n. 2; 143 n. 1;
151 n. 1; 239 n. 2; 370 et n. 6,
374, 377 et n. 6, 383 n. 2; 388,
389 n. 4; 391 et n. 3, 394 n. 5 ; 396
et n. 4, 400 n. 3; 401 et n. 1, 2;
405-410, 420, 425, 426 et n. 1,
449-452.

Pierre l'Ermite, 29 et n. 5, 72, 73,
87.

Pierrepont (chkeau de), 23 n. 3.
Pilerga, 110, 112 n. 7.
Pins (Guillaume de), 16.
Pins (Roger de, Grand-Maitre de

l'HOpital), 119 n. 5 ; 139, 144 et
n. 3, 158, 204 et n. 1, 262, 272,
280 xi. 6, 281.

Pisan (Christine de), 418 n. 6; 419
n. 1 ; 505, 510 et n. 5.

Pisan (Thomas de), 418 et n. 6, 419,
434 n. 1.

Pisani (Nicolas), 62 n. 2; 97.
Pisans, 38 et n. 1, 40, 41, 43, 64 et

n. 2; 256, 270.
Piscopi, 83 n. 6 ; 145, 117 n. 4; 449.
Pise, 64, 157, 259 n. 2; 377 et n. 3,

4; 378 n. 1.
Piskopi. - V. Piscopi.
Pistoie, 378.
Piunaazzo, 222 et n. 5.
Plaisance, 29.
Plaisians (Guillaume de), 36 n. 1.

s. 35
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Plantagenets (Maison des), 124 n. 1.
Platon, 24 n. 1.
Plesby, 480.
Ploniani. 197 n. 1.
Pe, 159 n. 3.
Pocquet (Denisot), 421.
Pocquet (Pierre), 448 et n. 1.
Poissy (Gilles dc), 491.
Poitiers (ville et hataille do), 16 et n.

4, 162 n. 4; 165 n. 5, 6; 184s
241 n. 1.

Poitou, 112 n. 11; 113, 184, 185.
Pole (yille et diocese de), 71 n. 2, 334.
Pole (Guillaume de la), 269 et n. 6,

279.
Polognc, 41, 173 et n. 3, 195 n. 3, 8;

198 n. 2 ; 502.
Pologne (Hedwige de), 195 n. 3.
Pologne (rois de). V. Casimir et Vla-

clislas V.

Polonais, 195, 489.
Pommiers (Amanieu de), 162 et n. 4,

5; 188, n. 5.
Pompilius (Numa), 26.
Pons (sire de), 184.
Pontarlier (Gui de), 334.
Pontchardon (Richard de), 184.
Pont- de- 1'Arche, 177.
Ponthieu, 177.
PontTENeque (Jean de), 15 et n. 5,

511.
Pontoise, 183.
Porret (Nicolas), 422.
Portopisano, 50 n. 3.
Port-Pelerin, 35.
Portugais, 470 n. 4.
Posen, 194 et n. 6.
Pouille, 470 n. 6. V. aussi: Apulie.
Pradele (Raymond de la, arche-

veque de Nicosie), 105 n. 3; 126 n.
2; 282 et n. 4, 313, 315, 329 n. 3;
340 n. 4; 354, 369, 385 n. 3; 406.

Prague, 173, 192, 193, 194 et n. 2,
245, 246, 247.

Prague (archeveque de). V. Perdu-
bitz (Ernest de),

Prato, 378.

Preaux (sire de). V. Riviere (Jean
de la).

Precheurs (Freres), 202, 379 et n. 2,
412, 435.

Presentation (fete de la), 29, 345 n. 1;
411, 412, 413 et n. 1, 414, 415 n.
1; 423, 424 n. 6; 449, 511 et n. 2.

Presles (Raoul de), 417 et n. 6, 430
et n. 3, 431 n. 2; 432, 433.

Prignano (Barthelemy). V. Urbain
VI.

Priuli (Francois), 401 n. 6.
Priuli (Jacques des), 45.
Priuli (Jean des), 200 n. 4.
Priuli (Marc), 401.
Provana (Jehannin de), 450 n. 2.
Provana (Pierre de), 450 n. 2.
Provato, 336.
Provencaux, 198 n. 4; 410.
Provence, 31 et n. 1, 94, 95, 187 et

n. 1, 268 n. 3; 332 n. 6.
Provins, 445.
Provins (Gui de), 271 n. 5.
Prusse, 251, 303 et n. 8, 478 n. 3;

489.
Psararis (Michel), 111.
Ptolemais. V. Acre (S. Jean d').
Puccio (Thomas, des Ghisilieri), 227

n. 5.
Puchay (seigneur de), 278.
Puy (Sainte-Marie-du-), 134.
Puy (eveque de). V. Ailly (Pierre

d').
Puy (Hugucs de), 274.
Pythagore, 26 n. 4.

Q

Qik`a-qara-fe (archers), 293.
Quieret. V. Woincourt (Quieret de).
Quieret (famille), 96 n. 3.
Quirini (Francois), 488 n. 3.
Quirini (Francois, eveque de Capodis-

tria, puis patriarche de Grado), 97,
126 n. 2.

Qumitallo (Guillaume de), 328 et u. 2.

-

-

-

-

-

-
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Rhuin (Guillaume de), 49.

R Ribagorca (Pierre, comte de). V.
Aragon (Pierre de).

Ricasoli (Lapo des), 213.
Richard Ier (roi d'A.ngleterre), 181 n. 5.
Richard II (roi d'A.ngleterre), 7, 8 n.

1; 24 n. 5; 25 et n. 9, 459, 464 et
n. 3, 465, 466, 469-471, 475 et n.
4, 5; 479-488, 491, 495, 502, 506.

Richemont (Arthur de), 468 n. 5.
Ried, 96 n. 4.
Riedbourg (Erie de), 96 et n. 4.
Rienzo (Cola de), 192 n. 4.
Rimeriz (Jean de, doyen de Tudele),

162 n. 2.
Riviere (Bureau de la), 278 n. 3; 424

at n. 2, 439 et n. 3. 442, 447, 467
et n. 1, 3; 468, 478 et n. 1.

Riviere (Jean Ier de la), 439 n. 3.
Riviere (Jean II de la, frere de Bu-

reau), 278 et n. 3, 282 n. 4; 306 et
n. 4, 354 et n. 8, 424 et n. 2.

Riviere (Jean de la, avocat du roi),
278 n. 3.

Riviere (Thibaut de la), 278 n. 3.
Rizo (Zanachi), 252 et n. 4.
Robert Ier (roi de France), 25 n. 9.
Robert I" (roi de Naples), 37, 66.
Roberti (famille des), 220 et n. 1.
Robine (Marie). 437 et n. 6.
Rochas (comte de). V. Morf (Jean

du).
Rochefort (sire de), 285, 354, 357-360,

369 n. 6: 371, 372, 491.
Rochelle (ville et bourgeois de la), 185.
Rodez (Ponce de), 491.
Rodez (vicomte de), 491.
Roland, 25, 487.
Roland (Jean, oveque d'Amiens), 11,

436, 448, 453.
Rolland. V. Roland (Jean).
Romagne 207, 215, 217, 218, 222,

223 at n. 1, 228 n. 5; 270.
Romain (Guillaume), 412.
Romains, 25 n. 4; 26 n. 3; 157, 202

n. 3; 204 n. 8; 214 n. 1; 219 n. 1;
271, 349 et n. 2, 433 at n. 5.

Racanelli (Pierre Giustiniano), 158 n.
2; 329 et n. 4, 355 et n. 6, 374.

Rachowa, 497.
Raguse (archeveche et vine de), 171 n.

2; 334.
Raineval. V. Renneval.
Ramponi (Francois de), 222, 225 et n.

5.
Rapondi (Dino des), 498.
Rassie, 171 n. 2; 471.
Ravagnin (Benintendi), 255 n. 1.
Ravenne (Petrocino, archeveque de),

157 et n. 7, 222 n. 1.
Ravenne (Eglise de), 228 n. 1.
Raynaldi (Raynaldo des), 371 n. 3.
Recanelli. V. Racanelli.
Reggio (Emilia), 64, 209, 211.
Reggio (Azzo de), 154.
Reims (ville et Eglise de), 59, 187,

190.
Reims (Gui de Roye, archeveque de).

V. Craon (Jean de), 492.
Reims (Jean de), 278, 279 et n. 1,

356.
Renneval (Guillaume de), 23 n. 3.
Renneval (Raoul de), 423 n. 4.
Renty (Oudard de), 188 n. 5.
Retimo, 252.
Revel (Renaud de), 50.
Rhin, 174, 175 n. 1; 195, 246, 271.
Rhin (Robert, comte palatin du), 489.
Rhodes (ile et diocese de), 2, 31, 37,

38 et n. 1, 40 n. 6; 42, 47, 58, 60,
61 n. 1, 4; 71, 97, 101, 106, 109,
119, 120, 124 et n. 1, 141 et n. 2,
5; 144 et n. 3, 171 n. 2; 204, 242
n. 6; 260, 266, 273 et n. 2, 274,
277 n. 2; 278, 280-284, 294 et n.
2, 300-305, 318, 319, 324, 337 n.
4; 339 n. 3; 340, 34 4, 345, 360,
364, 367, 371 n. 4; 372, 375 n. 6;
376, 383 n. 4; 397, 399, 402, 466
n. 3. V. Hospitaliers.

Rhone, 159 n. 3; 162 n. 6.
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Romani (Marc), 200 n. 4.
Romanie, 40 n. 9; 46, 55 n. 1; 101, 140

n. 3; 158, 171, 277, 288 n. 9; 307 n.
3; 330 n. 5; 411, 477 et n. 8, 502.

Romans, 48, 267.
Rome, 1, 4, 45, 84, 101 n. 7 ; 136,

139 n. 7; 156, 157 n. 1 ; 185, 209,
210 n. 2; 251, 270, 326 et n. 2,
341, 360, 369-374, 378-380, 383,
385, 395 n. 1; 400, 411 n. 5; 433
n. 1 ; 435, 457, 466 n. 1; 469 n.
5 ; 470 n. 4 ; 488 et n. 1.

Roosebeke (bataille de), 162 n. 4.
Roquetaillade (Jean de), 30 n. 3; 469

n. 5.
Rosate (frere Antoine de), 307.
Rosette, 35, 100, 276 n. 1; 289 n. 2,

4; 295, 296.
Rossellino, 222.
Rossi (Jacques des), 253 n. 3; 280 et

n. 4, 5 ; 314, 317, 320 et n. 2.
Rossi (Pierre des), 280 et n. 4.
Rossi (Pierre des, fils de Bertrand),

280 n. 4.
Rosso (Micaletto), 366 n. 1 ; 367 n.

2; 368 n. 2.
Rouen, 99,173n.4; 176, 177 n. 3; 189.
Rouen (Jean d'Alencon, archeveque

de), 177 n. 3.
Rouergue, 480.
Roumains, 5.
Rouneelie. V. Romanie.
Roupenides, 2, 110 n. 2.
Roussillon, 62 n. 2; 93 et n. 4.
Roussillon (Aimar de), 508 n. 2.
Roux (Robert le), 356, 357.
Ruad, 35, 368 et n. 1.
Rue, 177.
Russie, 195 et n. 3, 288 n. 1.
Rutland ( comte de), 491.

S

Said, 356.
Sains, 23 n. 3.

Sainte-Catherine (Ordre de), 48 et
n. 8.

Saint-Clement (Guillaume de la Jugie,
cardinal de), 413.

Sainte-Colombe, 48.
Saint-David (Jean-Gilbert, eveque de),

491.
Saint-Denis, 187, 188 et n. 3, 463 n.

7; 512.
Saint-Die, 382.
Saint-Eloi (prieur et censive de, A

Paris), 422 et n. 2.
Saint-Epiphane (cap), 121.
Saint-Etienne-sur-le-CEelius (Pierre de

Mortemart, cardinal de), 38 n. 2.
San-Felice, 379 et n. 5.
Saint-Fiacre (cure de, a Paris), 427,

508 et n. 1.
Sainte-Foy-de-Belves, 131 n. 4.
Saint-Georges (bras de), 337 n. 1.
Saint-Geours (Raoul de), 508 ct n. 3.
Saint-Gilles, 166 n. 3.
Saint-Jacques (chevaliers de), 74.
Saint-Jean-en-Greve (de Paris), 16 et

n. 4.
Saint-Lazare, 187.
Saint-Leger (Gui de), 128 n. 4.
Sainte-Marie-in-Via-Lata (Pierre de

Veruche, cardinal de), 414.
Saint-Martial (IIugues de, cardinal),

414.
Saint-Michel (Jacques de), 128 n. 4 ;

256 et n. 5.
Saint-Ouen, 175 n. 3; 463 n. 6.
Saint-Paul (Hotel et eglise de), 183,

461, 498, 506 Tr. 2; 511 n. 2.
Saint-Pol (connetable Walerand de

Luxembourg, comte de), 466 n. 1 ;
491.

Sainte-Prisque (cardinal de). V. Fi-
geac (Bertrand Lagier de).

Saint-Robert (Benedictins de), 48 n. 1.
Saint-Saturnin (Nicole de), 435.
San-Secondo, 200.
Saint-Vaubourg, 66 n. 3.
Saint-Victor (abbe de, a Marseille).

V. Urbain V.

- -

-

-

-
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Saint-Victor (Hugues de), 24 n. 6.
Saintonge, 184. 185, 465.
Saintre (Jean de), 56, 166 n. 1.
Salines, 121, 282, 287.
Salles-de-Belves, 131 et n. 4,
Salonique, 280.
Saluces (Guillaume, marquis de), 26.
Saluces (Thomas III, marquis de), 157

n. 1.
Salzbourg (archeveque et Eglise de),

137 n. 7; 171 et n. 2.
Samodia. - V. Samoggia.
Samoggia, 222.
Sanalhem, 198 n. 4.
Sandwich, 180.
Sanseverino (Roger de, comte de

Mileto), 214 et n. 3, 216.
Santerre, 12, 23 et n. 3.
Santerre (marechal de), 442 n. 1.
Sanudo (Nicolas), 40 n. 5.
Sanudo (Januli, duc de 1'Archipel), 41.
Saragosse, 307 n. 5.
Sardaigne, 84, 477.
Sarlat, 131 n. 4.
Sarou-khan (ou Magnesie, prinoipaute

de), 42.
Sarrasins, 5, 17, 25-27 n. 5; 32 et n.

1, 2; 33, 35, 37, 39, 60, 72, 73 n.
1; 85 n.1 ; 86, 100,110, 113, 129,
138 et n. 4, 165 et n. 2, 177 n. 2;
276, 285 et n. 3, 288, 290, 292,
293, 298 et n. 2, 6; 299, 307, 308
n. 2; 309 n. 4; 318, 320, 321, 322
n. 3; 323, 324, 328 n. 2; 335, 337-
341, 344, 349 n. 1; 351 n. 3; 353
n. 1 ; 355 et n. 2, 356 et n. 3, 4 ;
363 et n. 1, 364, 368, 369 et n. 5;
375 n. 4; 376, 380, 381 n. 1; 383,
384, 385, 397, 398, 399, 401, 433
et n. 5, 454 n. 1; 459 n. 4; 464,
466, 470 et n. 4, 472 et n. 1, 474
n. 5; 475 et n. 1, 477, 488 n. 6;
513 n. 1.

Sasso (Andrea), 324 n. 5.
Satalie (ville et emir de), 3, 5, 109,

115, 119 n. 5; 121-127, 142-145,
160, 165 et n. 1, 174, 203, 213 n.

2; 246 n. 1 ; 255 n. 6; 256, 260,
266, 274 et n. 4, 275, 276, 278,
294-296, 299, 302 et n. 7, 320, 330
et n. 6, 344, 360, 364, 391, 410,
511 n. 5.

Satalieu, 511 n. 2.
Sauvaget (maitre Jean), 510 n. 5.
Save (la), 199.
Savena, 209.
Savoie, 174 et n. 2, 220, 334, 337 n.

1; 456 n. 11; 491.
Savoie (Aimon, comte de), 47, 120.
Savoie (Arnedee VI, VII, VIII, comtes

de). - V. Arnett& VI, Annedee VII
et Amedee VIII.

Savoie (Antoine, Wards de), 334, 337.
Savoie (Eugene de), 468 n. 3.
Savoie (Humbert, Ward de), 333, 334.
Savoie (palais de, it Londres), 186.
Saxe (Rodolphe II, duc de), 169, 170,

191, 192 et n. 6.
Scabinir. - V. Satalie.
Scafas. - V. Escaface.
Scala (Albert della), 41.
Scala (Cansignorio della), 150, 205 n.

5; 208 et n. 6, 209 et n. 5, 210,
213, 228, 271 n. 15.

Scala (Mastino della), 41.
Scala (Paul- Alboin), 210, 228.
Scalanum, 125 n. 6.
Scandelion (Echive de), 390, 391.
Scandinaves, 502.
Scandinavie, 249.
Scangenia (?) (Raymond de), 157.
Schaban (comte de Gorigos), 112.
Schaban-Aschraf, 311, 321, 361-364,

368-371, 373 n. 7, 9; 375, 376,
380 et n. 5, 381, 383, 384 et n. 2,
4; 397-402, 409.

S c hischman III (tzar des Bulgares), 335.
Schoglan (montagne de), 307, 308.
Schweidnitz, 194.
Schweidnitz (Boleslas de), 195 n. 8.
Scipion (l'Africain), 25 n. 8.
Sebreil. - V. Breil (10).
Sechelles (Mahieu de), 23 et n. 3.
Sechelles (Pierre de), 23 et n. 3.
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Sedamour (emir). V. Assandimour.
Segna, 145 n. 6.
Seldjoucides, 114.
Selef, 111.
Solve (la), 319.
Senlis, 188 n. 3.
Senlis (Jean Dodieu, &Nue de), 492.
Sens, 443 et n. 1.
Sens (Guillaume de Me lun, archeaeque

de), 155, 188, 267, 444, 446.
Serail ler (Raymond), 434 et n. 1, 435.
Serbes, 135 et n. 3.
Serbie, 135, 197, 411, 490, 500.
Serbia (Helene Cantacuzene, reine de),

135 et n. 3.
Serbie (rois de). V. Douchan

(Etienne et Ourosch).
Serbie (Joannice, patriarche de), 135

et n. 3.
Serravalle, 222.
Serravalle (Pancerot de), 337.
Seville (archeveque de). V. Albor-

noz (Pierre).
Seville (Isidore de), 24 n. 6.
Sicile (ile et royaume de), 46, 56, 65,

68, 91, 142, 155 n. 1; 158 n. 4;
171, 222 n. 1 ; 265, 307 n. 3; 351,
374 n. 1, 4; 477.

Sicile (rois de). V. Charles II,
Charles III et Robert Pr (rois de).

Siculus (Philippus), 10.
Sidon, 369, 397.
Sienne, 377 at n. 1, 4.
Sienne (Sainte Catherine de), 408 n. 2.
Sienois, 41, 50, 377.
Sigeros (Nicolas), 136 n. 6.
Sigismond (roi de Hongrie), 471, 488,

497, 498, 500, 501.
Sigoli (Simon), 438 n. 1.
Siki, 275 et n. 2.
Silesie, 194.
Simon (maitre), 202 et n. 3.
Simonnet, 511 n. 3.
Sion, 138, 464.
Sis, 35, 110, 171 n. 2; 275 n. 2; 462.
Sixte-Quint, 415 n. 1.
Sizoboli, 336 n. 1.

Sizeboli (Guillaume, eveque de), 136,
137 et n. 8, 138.

Skanoer, 248 n. 2.
Smaccano, 209.
Smithfield, 180 et n. 6, 182 n. 1.
Smyrne, 42-45, 47, 51 n. 5; 52 et n.

3, 54 et n. 3, 55 et n. 2, 3; 60 et
n. 4, 62, 63, 69-71, 89, 96-98,
100, 101, 112 et n. 10, 113 et n.
3, 120, 139-143, 152, 158 et n. 2,
205, 329, 355, 374, 478.

Smyrne (archeveche de), 140 n. 4, 242
n. 6.

Smyrne (Paul, archevegue grec de),
136 n. 6.

Snayth (Henri), 180 n. 6.
Soissons, 188 n. 3.
Soissons (Jean de), 256 at n. 4, 264,

265, 305-et n. 5, 385 n. 2.
Soissons (Marguerite de), 385 n. 2.
Solaro, 212 et n. 4, 244 n. 1; 280 n. 5.
Solarolo. V. Solaro.
Soldane. V. Lusignan ( Soldane de).
Solino (Arnaud de), 313.
Soller, 94.
Soragna, 64.
Soranzo (Pierre), 231, 253, 310, 323.
Soranzo (Soranzo), 310 n. 2.
Souabe, 246.
Soudans (du xrve siecle), 40, 45 et

n. 1, 51, 55 n. 1; 60, 86, 114, 150
n. 8; 170, 237, 239 n. 1; 260,
264, 277 n. 2, 7; 284 et n. 4, 286,
287 n. 4; 290 et n. 2, 291, 293,
296, 298 et n. 2, 299, 301 n. 4;
304, 306-311, 318-329, 333, 335,
337, 339, 340 et n. 3, 341 et n. 4,
353, 355-357, 360, 361, 376, 410,
438 n. 1; 454 n. 1; 471, 484.

Spalato (archeveche de), 171 n. 2.
Spinelli (Nicolas, chancelier du royaume

de Naples), 213 et n. 2, 374 et n. 4.
Spinola (Aron), 213 n. 2; 238, 241

n. 4.
Spinola (famille des), 213 n. 2.
Spinola (Francois), 115 n. 3; 213 n.

2; 275.
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Spinola (Leon, Lucas, Jean, Laurent,
Robert et Etienne), 213 n. 2.

Spinola (Nicolas). V. Spinelli (Ni-
colas).

Stapleton (Milon de), 166 n. 7 ; 279
et n. 8.

Stavro-vouni (convent de Benedictins
de), 81.

Stelaria, 90 et n. 2.
Stellata. V. Solaro.
Steno (Jean), 62 n. 2; 97.
Stenon, 124.
Stertz (Albert), 269 n. 2.
Strasbourg, 163 et n. 6, 174, 271,

508 n. 4.
Strovili, 103 et n. 5.
Sturla, 151 et n. 3.
Stury (Richard), 179.
Suchem. V. Sudheim.
Sudheim (Ludolphe de), 289.
Suede, 248.
Suede (Eric XII, roi de), 491.
Suffolk (comte de), 269.
Suisses, 489.
Suiure. V. Smyrne.
Sur (Jean de), 17, 108, 120, 127,

256, 264 et n. 1, 265, 274, 276,
277, 282, 294 n. 2 ; 301 et n. 7,
302 et n. 1, 304 et n. 2, 305 et n.
4, 321 et n. 4, 324, 327, 341 n. 1;
354 n. 6; 369 n. 5; 383 n. 3; 405
n. 11.

Sur (Pierre de), 144, 405 n. 11.
Syativa (Georges), 322, 400 et n. 3.
Syracuse (Enechus, eveque de), 227 et

n. 7, 242 n. 4.
Syriacus, 291.
Syrie, 2, 3, 4, 33, 34, 77, 86, 123,

138, 248, 297, 306, 307, 309 n. 4;
326, 333, 341 et n. 4, 347 rt. 2;
352, 355, 365, 368-375, 503, 511
n. 5.

Syriens, 100, 115, 119 et n. 1, 128,
273, 275, 276, 284, 285, 288, 290,
292, 299 et n. 2, 318, 319 n. 1;
327 n. 4; 330, 334 n. 5; 356 n. 5;
366, 368, 495.

T

Tabari (notaire), 441.
Tacca, 122, 123 et n. 4, 124 et n. 2,

126, 127, 274, 410 et n. 6.
Taillanville (seigneur de, roi d'Y-

veto°, 278 et n. 5.
Tailleur (Camus le), 388 et n. 3.
Tainvilla. V. Dainville (Gerard de).
Tambach (Jean de). V. Dambach

(Jean de).
Tamerlan, 98.
Tancarville (Jean, comte de), 160 n.

11; 165 n. 6; 187.
Taperes (Galiot), 119 n. 3.
Tarente (Louis de), 67.
Tarn. V. Drape.
Tarragone (Pierre Clasquerin, arche-

veque de), 338 n. 3.
Tarse, 110.
Tarse (archeveque de), 381 n. 1; 425

n. 2.
Tartarie, 86.
Tatars. V. Mongols.
Taurus (mont), 121.
Tavernini (Ange), 213.
Teibogha (amiral), 361.
Tekke-Ili, 122.
Templiers 34, 74.
Tenaeghel. V. Nagel (de).
Tenedo, 333.
Termo ?) (Matteo), 53 n. 1.
Terouanne (ville et diocese de), 15 et n.

4, 17.
Terraneh, 296.
Terras (?) (Guillaume), 353.
Terras (?) (Thomas), 401 et n. 7.
Tetran-tyli, 123 et n. 4.
Teutons (cheN aliers), 74, 98, 178 et

n. 7, 247, 279, 280 n. 1, 2; 471.
Teutons, 249, 280 n. 1.
ThebaIde, 53 et n. 2.
Thebes (ville et Eglise de), 51 n. 5;

273 et n. 6.
Thebes (archeveche de), 140 n. 4; 242

n. 6.
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Thenouri (Alvise). - V. Nores (Al-

vise de).
Thenouri (Jean), 142 et n. 4.
Thenouri (Pierre), 116, 142.
Thenouri (Simon), 89, 116 n. 6; 152 n.

2; 261 n. 4; 285,293,354,357, 360.
Theodose le Grand, 25.
Thodi (Nicolas, comte de), 270 n. 5.
Thomas (Pierre), 6, 11, 89 n. 1; 103

n. 3; 105-110, 118-120, 126, 129-
144, 150 et n. 1, 152, 153, 158 n.
4; 165 et n. 1, 202, 204-206,
212, 215-228, 233, 234-239, 242-
244, 251, 252 et n. 4, 255, 261-265,
272 n. 6; 277 n. 2; 279 et n. 7, 8;
280 n. 6; 283-285, 291 et n. 5,
292, 295 et n. 4, 298-305, 311-317,
325, 329, 343 n. 4, 5; 344 et n. 1,
345 et n. 1, 412, 441, 473.

Thorn, 247.
Thouars (vicomte de), 184.
Thuringe, 190.
Tignonville (Guillaume de), 511 n. 2.
Tinen ou Tinien. - V. Tnena (Jean

II, eveque de).
Tite-Live, 26 et n. 4.
Tlemcen, 470, 477 n. 7.
Tnena (Jean II, eveque de), 202 n. 3.
Toledo, 207.
Tolede (archeveque de). - V. Albor-

noz (Gilles).
Tomacelli (Perrin). - V. Boniface IX.
Tomari (Barthelemy des), 60, 61.
Toqboghe., 321, 353 et n. 1.
Torre (Raphael), 259 et n. 3.
Torriani (Louis), 139 et n. 2.
Tortone, 150.
Tortose, 35, 367 et n 3, 4 ; 368 et n. 2.
Toscane, 64, 212, 213, 269.
Toscans, 253.
Tosque (?) (eveque de), 162 n. 2
Toul, 168 n. 5.
Toulouse, 156 et n. 7, 328, 476 n. 5.
Toulouse (Geoffroy de Vayroles, eveque

de), 156.
Toulouse (Robert de). - V. Lusignan

(Robert de).

Touraine, 166 n. 1.
Touraine (Louis de). - V. Orleans

(Louis d').
Tournellcs (château des), 3, 463 et. n.

6, 479.
Transtamare (Henri). - V. Henri

(roi de Castille).
Trare (Barthelemy), 119 n. 3.
Trail (Barthelemy, eveque de), 135

et n. 2.
Trebisonde, 503.
Trevisan (Gui), 398.
Trevisan (Pierre), 153 n. 1.
Trevise, 50, 100, 145 n. 6; 147 et n.

5, 7; 199, 200, 223,333 n. 7; 379,
380.

Trevise (Pierre de Baone, eveque
de), 395 et n. 3, 396 et n. 2.

Trie (Jean de), 478 n. 3.
Trie (Philippe de), 510 n. 1.
Trieste (diocese de), 171 n. 2.
Triestins, 373 et n. 2, 276, 278 n. 7;

307, 340 n. 3.
Tripoli (de Syrie), 355, 356 n. 1 ;

358, 365 et n. 7, 8, 11 ; 366, 367
et n. 2; 368, 376, 387, 511 n. 5.

Tripoli (comtes de). - V. Pierre Icr
et II (rois de Chypre).

Tripoli (comte de), 101 n. 7.
Troie, 26 n. 3.
Troie (guerre de), 30.
Tschelebi (Chidrhegh). - V. Zalabi.
Tunis, 2, 34, 35, 193 n. 6; 307 n. 3;

470, 477.
Turcomans. - V. Tures.
Tures, 5, 32, 38-42, 45, 46 et n. 3,

51-57, 60-62, 70, 77, 82, 86, 97-
99, 111-115, 122-129, 135-137,
140, 141, 148, 158 et n. 1, 165 et
n. 2, 167, 170, 203 et n. 3, 205,
222 n. 1; 231, 233, 267 n. 8; 272-
276, 288-290, 299, 320 et n. 2,
328, 330-332, 335-338, 341, 349,
351 n. 3; 358-360, 363 n, 7.

Turcus, 30.
Turenne (Guillaume-Roger, vicomte

de), 49, 50 n. 1; 166 n. 7; 279
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et n. 4, 284, 299 et n. 5, 301, 303
et n. 8.

Turenne (Raymond-Louis, vicomte
de), 471 n. 3,

Turquie, 86, 99, 109, 125 n. 6; 141
et n. 2, 271 n. 3 ; 330 n. 6; 387
n. 3 ; 487, 502, 511 n. 5.

Turin, 221 n. 1; 332 n. 3, 4 ; 430 n.
2 ; 449.

Tyr, 101 n. 7; 277 n. 1; 356 n. 1.

U

Ufford (Thomas), 269 et n. 6, 279.
Umurbeg (emir turc), 55 et n. 1, 60

et n. 4, 61, 62, 502 n. 1.
Urbain V (pape), 4, 14 et n. 5, 24 n.

1; 89 n, 1; 105 n. 3; 110 n. 2 ;
118 et n. 4, 126 n. 2; 131, 144,
152-173, 176, 177 n. 1, 2 ; 185 n.
5 ; 189 et n. 4, 8; 190, 194 n. 3 ;
196, 202-223, 225 et n. 6, 228 n.
4, 5; 233-239, 242 et n. 5, 243 n.
7 ; 246 et n. 1, 252, 254-259, 261-
273, 277 et n. 7, 279 n. 4; 280 et
n. 6, 281 n. 1 ; 303, 305 et n. 1,
308 n. 2; 309, 310 et n. 3; 319
n, 2; 322, 324-341, 346-348, 356
n. 3; 360, 369, 370-376, 378 n. 1;
380, 382-385, 392, 393 et n. 3 ;
397-402, 408, 412, 413, 416, 426,
508 n. 2.

Urbain VI (pape), 415 n. 1; 435-438,
441 et n. 3, 4; 459 n. 8; 466 n.
1; 468 n. 2 ; 470 n. 4 ; 487.

V

Vaissy, Vassy (Roland de), 241 et n. 1,
333, 335 et n. 8.

Valachie, 195 et n. 3, 490, 498, 500.
Valanie, 368 et n. 2, 3.
Valaques, 489.

Valente (Manuel de), 128 n. 4.
Valentinois (Aymar VI de Poitiers,

comte de), 268 n. 6.
Valere-Maxime, 26.
Valois (Charles de), 36.
Valois (Isabelle de), 482, 486, 487.
Valois (Jeanne de), 165 n. 4.
Valois (Marie de, duchesse de Bar),

188.
Varese (Philippe de), 258 et n. 7.
Varna, 336.
Varrey, 334.
Vaudemont (comte de). - V. Lor-

raine (Antoine de).
Vaulrichier (Genevieve de), 421.
Vegece (Flave-), 26.
Veglio (Monte-), 217.
Velletri (cardinaux-eveques d'Ostie et

de). - V. Ostie (eveques d').
Venier (famine des), 230 et n. 2, 251,

252.
Venier (Andre), 308.
Venier (Marin), 310 et n. 3.
Venier (Teodorello), 230 n. 2.
Venier (Titus), 230 n. 2, 253.
Venise (ville et republique de), 4, 18,

20, 27 n. 5; 36-42, 44, 47, 50 et
n. 3, 51, 56 n, 1; 58, 61, 63, 79,
97 et n. 2, 99-101, 134-139, 141,
143-149, 153 n. 1; 170, 185 et n. 3,
190 n. 2; 199-206, 212 n. 8; 214 n.
4; 221 et n. 3, 226 n.3; 229-247,
251-255, 259-265, 270, 271, 277-
280, 286 n. 6; 288 n. 1; 300, 308-
311, 318 n. 6; 319, 323-341, 346
et n. 2, 347, 354 n. 5, 10 ; 364,
370-373, 376 et n. 5, 7 ; 378-385,
387 n. 3 ; 393 et n, 3, 7 ; 394 et
n. 2, 396, 397, 399 et n. 3, 401 n.
6; 402 etn. 1, 4; 409 etn.2, 8; 412,
425 n. 2; 426, 451, 452 n. 2 ; 454
rt. 1 ; 470 et n. 6, 498 et n. 4, 502.

Verberes (congregation des, de S.
Jean l'Evangeliste, it Venise), 394,
402 et n. 5, 403.

Vermandois, 23 n. 3.
Verme (Jacques dal), 260, 334 n. 5.
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Verme (Lucchino dal), 236, 251, 253,

260, 332, 334 n. 5.
Vernon-sur-Seine, 278 n. 3.
Verny. V. Verone (Jean de).
Verny (Gui de), 388 n. 2.
Verny (Thomas de), 282.
Veronais, 64, 211.
Verone, 64, 150 et n. 3, 4 ; 209, 210,

213.
Verone (Jean de), 119 et n. 2.
Vertus (comte de). V. Visconti

(Jean-Galeas).
Vertus (Jean de), 430 n. 2.
Vicente, 150.
Vichy, 446 n. 7.
Vicopisano, 377.
Vienne (ville et concile de), 36, 41

n. 9 ; 48.
Vienne (Bertrand de la Chapelle, ar-

cheveque de), 58 n. 2.
Vienne (Gautier de), 337.
Vienne (Jean de), 333, 337, 442 n. 1;

491.
Vienne (en Autriche), 198, 468 n. 3.
Vierzinek, 195 et n. 5.
Viez-Texerranderie (rue de la, a

Paris), 161 n. 4.
Vigevano (Gui de), 37.
Villareal, 462.
Villaret (Foulques de, Grand-Maitre

de Filopital), 36 n. 1.
Villars (Henri de, archeveque de Lyon),

47.
Villeneuve, 506 et n. 1.
Villeneuve (Helion de, Grand-Maitre

de PHOpital), 43.
Villeneuve-des-A.vignon, 93, 160, 161,

172, 173.
Villiers (Pierre de), 96 n. 2, 442 n.

1.
Vincennes, 423 n. 7.
Virgile, 30 n. 3.
Visconti (famille des), 215 n. 3.
Visconti (A.mbroise), 244 et n. 1.
Visconti (Bernabo), 150, 151, 153 n.

3 ; 154 et n. 4, 157, 161, 189n. 8;
207, 208 et n. 4-6, 210-220, 222

et n. 4, 226-229, 241-244, 280 n.
5 ; 332, 333 et n. 4, 372, 379 n.
5; 408, 425-428, 449-451.

Visconti (Galeas II), 150, 151, 207,
208 et n. 4, 209, 244 et n. 2 ; 327
n. 6 ; 427.

Visconti (Jean, archeveque et sei-
gneur de Milan), 41, 59, 206, 207,
209.

Visconti (Jean-Galeas), 333, 426, 427
et n. 3, 5 ; 428 et n. 1, 490 n. 1;

491, 507.
Visconti (Lodrisio), 243 n. 9; 244.
Visconti (Lucchino, seigneur de Milan),

41, 59, 63, 64 etn. 2, 66.
Visconti (Lucchino), 425 n. 6.
Visconti (Matteo), 207.
Visconti (Robert). V. Milan (arche-

veque de).
Visconti (Valentine, fille de Bernabb),

425 et n. 6.
Visconti (Valentine, fille de Galeas ?),

332.
Visconti (Valentine, fille de Jean-Ga-

leas), 427 et n. 5.
Visconti (Valenza). V. Visconti

(Valentine, fille de Bernabo).
Visconti (famille chypriote). V. les

noms suivants.
Visconti (ou Vicomte, Bermond). V.

Visconti (Raymond).
Visconti (Guillaume), 282.
Visconti (Jean), 35 n. 3 ; 370, 386,

387.
Visconti (Raymond), 35 et n. 3.
Visconti (Raymond, chevalier de

Pierre Ter), 354.
Viscrebet (Roger de), 16 et n. 4.

Visitation (de la Vierge, fete), 415
n. 1.

Viterbe, 336, 397.
Vitry (Gui de), 510 n. 5.
Vitry (Philippe de, eveque de Meaux),

417.
Vivarais, 508 n. 2.
Vladislas V (roi de Pologne), 195 n. 3.
Voghera, 150 et n. 9, 151.
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Volterra. V. Corsini (Pierre,
&Aqua de).

Vouilly, 16 et n. 4.
Voulte (Albert de la), 204 n. 4.
Voulte (Bremond de la), 279 et n. 2,

293, 317, 354 n. 2 ; 359, 364, 366,
405 et n. 4.

Voulte (Philippe de la), 279 n. 2.
Vuyres (?), 16 et n. 4.

Waldemar IV (roi de Danemark),
162 et n. 8, 9; 163 et n. 4-8 ; 164
et n. 1, 180 et n. 3, 190, 195 et
n. 4, 8; 249, 338.

Warwick (comte de). V. Beau-
champ (Thomas de).

Waudenay (Thomas de), 56.
waydot (prince de Lithuanie), 178 et

n. 7.
Wenceslas (empereur d'Allemagne),

245 et n. 2, 246, 470.
West (Thomas), 491.
Westminster, 180 et n. 6.
Westphalie, 244, 245.
Widdin, 497.
Wittelsbach (Maison de), 191.
Woincourt (Quieret de), 96 n. 3, 4.
Woodhouse (Robert), 269 et n. 1.
Wordingborg, 164.

Y

Yalboglia (emir), 291, 296, 302, 307,
308 n. 2 ; 311 et n. 3, 321 et n.
6, 11 ; 323, 327, 353, 360, 361 et
n. 3, 364 et n. 5, 10.

Yemen, 297.
York (Edmond , duc d'), 480 etn. 8, 491.
Ypres, 198 n. 2.
Yvetot (roi d'). V. Taillanville

(seigneur de).

Zaccaria (Benoit), 41, 43.
Zaccaria (Martin), 41 rt. 9.
Zalabi (emir), 54, 59, 60, 61 et n. 6,

62, 141.
Zane (Andre), 147 et n. 4, 7 ; 149 et

n. 4.
Zara (archeveche de), 171 n. 2.
Zelande, 245.
Zeno (Andre), 231.
Zeno (Carlo), 149, 393 n. 2.
Zeno (Marin), 260.
Zeno (Nicolas), 40 et n. 2.
Zeno (Pierre), 42, 43, 46 n. 4 ; 79.
Ziani (Pierre, doge de Venise), 229.
Zirone, 217.
Zurivaco (Guillaume de), 400 et n. 3.
Zurnigi (Guillaume de). V. le pre-

cedent.
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